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ARMORIAL 


GÉNÉRAL 


OU 


REGISTRES  DE  LA  NOBLESSE 


DE 


ANGE. 


REGISTRE  TROISIÈME. 

PREMIÈRE   PARTIE. 


o^^; 


Bu 


Paris ,   Typographie  Firmin   Didot  frères  &  fils.  Fac-fimile  de  l'édition  originale  . 

A  PARIS, 

De  llmprimerie  de  Pierre  Prault,  Imprimeur  des  Fermes  &  Droits  du 
Roi,  Quay  de  Gêvres,  au  Paradis. 


M.   DCC.    LU. 


I  InlwofHlf. 


AVERTISSEMENT. 

Oici  enfin  le  trolfiéme  Regillre  de  la  NoblefTe  de  France 
en  deux  Volumes  comme  les  précédens.  Le  Juge  d'Armes 
y  joint  en  même  tems  le  quatrième  Regiflre^  &  c'eft  là  ce 
qui  a  retardé  beaucoup  la  continuation  de  l'Ouvrage.  Mais 
ce  quatrième  Regiilre  ne  comprend  plus  qu'un  feul  Vo- 
lume, &  il  en  fera  de  même  de  tous  ceux  qui  le  fuivront  *.  Le  nouveau 
plan  que  le  Juge  d'Armes  s'eft  formé,  ne  lui  permet  plus  d'en  donner 
deux  à  la  fois  fans  les  faire  attendre  trop  long-tems  :  le  Leél:eur  en 
jugera  par  la  feule  idée  du  travail,  qu'il  ell  néceffaire  de  lui  mettre 
fous  les  yeux. 

1°.  Il  y  aura  toujours  dans  chaque  Volume  un  certain  nombre  d'Ar- 
ticles confidérables  &  intéreifans  :  coniidérables  par  l'ancienneté  de  la 
nobleffe  des  Familles  qui  en  feront  l'objet,  &  par  conféquent  traités 
nécefîairement  avec  étendue  :  intéreifans,  parce  qu'ils  énonceront  des 
faits  auxquels  plus  d'une  Famille  noble  doit  prendre  part.  D'autres 
Articles  donneront  lieu  à  des  difcuffions  longues  &  épineufes,  mais 
dont  on  peut  fe  flater  que  la  longueur  ne  déplaira  point  aux  amateurs 
de  la  faine  critique,  foit  qu'on  réuiîilîe  en  eftét  à  furmonter  toutes  les 
difficultés,  foit  qu'on  ait  feulement  le  bonheur  d'appercevoir  un  fil 
quipuifîé  conduire  les  autres  hors  du  labyrinthe.  Ce  font  ces  Articles-là 
principalement  qui  font  pénibles  &  laborieux,  &  qui  demandent  beau- 
coup de  tems. 

2".  On  ne  manquera  jamais  de  donner  copie  des  Chartes  anciennes  ; 
mais  on  ne  fe  contentera  pas  (autant  qu'on  pourra)  d'expéditions  en 
forme,  comme  dans  la  plupart  des  autres  colleélions  de  cette  nature, 
où  quelquefois  même  (&  le  plus  communément)  les  Editeurs  ne  font 
ufage  que  de  copies  récentes.  Il  n'y  a  point  de  mouvemens  qu'on  ne 
fe  donne  pour  pouvoir  jetter  les  yeux  liir  les  originaux  mêmes,  quel- 
que difficulté  qu'il  y  ait  ordinairement  à  en  avoir  communication  ; 
&  le  plus  fbuvent  on  a  été  afîbz  heureux  pour  les  obtenir. 

3".  Les  Sceaux  qui  pendent  à  pluiieurs  de  ces  Chartes,  feront  gra- 
vés dans  l'Ouvrage  avec  toute  l'exaélitude  poffible. 

*  Note  de  l'Édit.  Cette  promelTe  n'a  pu  être  réalisée  :  le  5^  Regiilre  forme  deux  volumes. 


A  VER  TISSEMENT. 


4°.  Indépendamment  des  aéles  principaux,  c'efl-à-dire  de  ces  titres 
anciens  dont  on  donne  la  copie,  on  n'avancera  aucun  fait  intéreiTant, 
fans  expliquer  en  même  tems  quelle  eft  la  nature  de  la  pièce  qui  le 
prouve^  on  dira  nettement  fi  ces  pièces  font  originales  ou  non^  &  on 
fera  fentir  le  plus  ou  le  moins  d'autorité  qu'elles  portent  avec  elles, 
fuivant  le  plus  ou  le  moins  d'ancienneté  qu'elles  ont. 

5°.  Certains  Articles,  comme  on  vient  de  dire,  ne  peuvent  manquer 
d'être  longs;  mais  pour  mettre  tout  d'un  coup  le  Lecleur  au  fait  &  en 
état  de  prendre,  dans  l'inflant  même,  une  idée  jufte  &précife  de  ces 
Familles  dont  l'Article  ell  fi  détaillé,  on  mettra  à  la  tête  de  ceux-là  & 
de  plufieurs  autres,  même  moins  diffus,  une  Table  Généalogique  où 
fe  préfenteront  fous  un  feul  point  de  vue  tous  les  différens  perfbnnages 
de  la  Famille,  toutes  leurs  alliances,  les  principales  dignités  dont  ils 
ont  été  revêtus,  &  le  rapport  de  toutes  les  Branches  entr'elles. 


LISTE 

DES   ARTICLES   CONTENUS 

dans  les  six  Volumes  qui  forment  les  V%  IP  et  IIP 
Registres  de  la  Noblesse  de  France. 


A 


d'AbANCOURT,  en  Beauvaifis  & 
en  Picardie.  I"  Regiftre,  p.  i. 

lABBÉ-des  Autieux,  en  Normandie. 
I"   Regiftre,    page    2. 

d'ABILLON-de  Savignac  ,  en  Giiien- 
ne.   P''  Regiftre,  page  3. 

D'ABONDE -DE     VuLAiNE,     Italie    & 
Senonois.  I"  Regiftre ,  page  4. 
ABOT-DE  Champs  ,  dans  le  Perche. 
I"  Regiftre,    page   5. 

d'ABZAC,  en  Périgord  &  en  Limoii- 
fin.  Cinq  Branches.  1°  Mar- 
quis de  la  Douze.  2°  Seigneurs 
de  Reillac.  3"^  Seigneurs  de 
Mayac.  4°  Seigneurs  de  Vil- 
lars  -  Saint  Pardoux.  5°  Sei- 
gneurs de  Preflac  &c. 
IP  Regiftre. 

d'ACHE-de  Marbeuf,  en  Normandie. 
P""  Regiftre,    page  6. 

d'ADONVILLE-de  Prasville,  en 
Beaiice.  V'  Regiftre,  page  8. 

d'AGUESSEAU  ,  en  Saintonge ,  en  Pi- 
cardie &  à  Paris.  P"  Reg"'%  p.  9. 

d'ALDART-de  Migniéres,  ancien- 
nement Elder,  Ecojfe ,  Orléa- 
nais &  Paris.  P""  Regiftre,  p.  9. 

d'ALÉS-de  Corbet,  Touraine ,  Blé- 
fois,  Dunois  &  Picardie.  Deux 


Branches.  IIP 


Regiftre. 


La  Généalogie  de  cette  Famille  avoit  été 
traitée  très  fuccinctcment  dans  le  I»""  Regif- 
tre, page   10. 

ALEXANDRE -DE  Hanache,  en 
Beauvaifis.  I"  Regiftre,  p.    10. 

dALICHAMP-d'Epaigne,  en  Cham- 
pagne. I"  Regiftre,  page   10. 

d'ALLARD,  en  Dauphiné ,  en  Viva- 
rais  dans  l'Ifle  de  France.  Trois 


Branches.    IP  Regiftre. 

d'ALMERAS-de  Mirevaux,  en  Lan- 
guedoc. \"  Regiftre,  page  11. 

d'ALOGNI-de  la  Groie,  en  Poitou 
&  en  Périgord.  \"  Reg^'%  p.  11. 
ALORGE-de  Seineville,  en  Nor- 
mandie. P""  Regiftre,  page  11. 

d'ALOUE-des  Ajots,  en  Poitou. 
I"  Regiftre,  page  12. 

d'ALUYE,  en  Anjou  &  en  Touraine. 
Seigneurs  de  Châteaux  &  de  S' 
Chriftophe.  IIP  Regiftre. 

La  Généalogie  de  cette  Maifon  ouvre 
ce  111'=  Regiftre  ;  «Se  on  a  eu  une  raifon  pour 
la  mettre  avant  l'article  d'Alès ,  fans  avoir 
égard  à  l'ordre  alphabétique,  qui  deman- 
doit  que  d'Alcs  fût  avant  d'Aliiye. 

AMAT-DU  PoET ,  en  Provence  &  en 
Dauphiné.  P'  Regiftre,  p.  12. 

d'AMBLARD-de  las  Martres  ,  en 
Agénois  &  Béarn  .1"  Reg'^  p .  1 3 . 

d'AMBLI-d'Esevelles  ,     en     Verman- 
dois  &  en  Champagne . 
I"  Regiftre,  page    i3. 

d'ANCEL-de  Quineville,  en  Nor- 
mandie. \"  Regiftre,    page    i3. 

d'ANDIGNÉ,  en  Anjou  &  en  Breta- 
gne. Branche  des  Seigneurs  de 
Rihou,  de  la  Blanchaïe  &c. 
IP  Regiftre. 

La  Branche  des  Seigneurs  de  Maineuf  & 
de  rillebriant  a  été  traitée  très-fuccinctemcnt 
dans  le  L''   Regiftre,  page   14. 

ANDRAS-DE  Changi  &  du  Mon- 
Toi ,  en  Bourgogne  &  en  Niver- 
nais. P""  Regiftre,    p.    14. 

ANDRAULT-DE  Langeron  ,  en 
Bourbonnois.  P'"  Regiftre,  p.  14. 

ANDREY-DE  F0NTENA1,  en  Nor- 
mandie. IP  Regiftre. 


Regiftre  troifième. 


2                                       Liste  des 

yJrticles                                     vi 

d'ANDRIEU-de  la    Houssaie,     Vexin 

d'ARCES-du  Domaine,  en  Dauphiné. 

François.  1"  Regiftre,  page  i5. 
ANFRIE-DE     Chaulieu,      en    Nor- 

I"  Regiftre ,  page  23. 
d'ARCI  -  DE   Monte  riol,  en    Bour- 

mandie.   \"   Regiftre,  page    i5. 
d'ANGENNES,  en  Beauce. 
¥'  Regiftre,    page  i6. 

bonnais  &  en  Beaujolois. 
I"  Regiftre,  page  24. 
D^ARCUSSIA-Du  Revest,    en  Pro- 

d'ANGLARS  -  DE       Crézanci  ,         en 
Berri.  1"  Regiftre,  page    i6. 

vence,  l"  Regiftre,  page  24. 
DES  ARDENS-deGumeri  ,  en  Norman- 

d"ANGLEBERMER-de     Lagni,       en 

die  (S- ^enowo/^.  F'"Reg'%p.  25. 

Picardie,  I"  Regiftre ,  page  i6. 
d'ANGLOS-d'Heronval  ,        en        Pi- 

d'ARÉRES-de la  Tour,  dans  le  Bu- 
gei  &  en  Normandie. 

cardie  &  en  Beaiivaifis. 
P""  Regiftre,  page   17. 
d'ANGOS-de    Boucarez      &    de    Vil- 

I" Regiftre,    page  25. 
d'ARGENNES-de     Montmirel,     en 
Normandie.  T"  Regiftre,  p.  26. 

leneuve  ,  en  Bigorre. 

d'ARGENT-de      Deux  -  Fontaines  , 

l"  Regiftre,   page  17. 

ANGRAN-DE           FONTPERTUIS  ,          à 

Paris.  I"  Regiftre ,  page  18. 
ANJORRAN-DE        ViLATTE,         en 

en  Champagne.  F'Reg'^p.  26. 

d'ARLOS-de  la  Servette,  Bourgogne 

&  Bugei.   F""   Regiftre,  p.    26. 

ARLOT-DE  Frugie  &  de    la   ^0- 

Berri.  I"   Regiftre,  page  18. 
d'ANNEVILLE  -  DE          Chiffrevast, 

(IVE ,  Périgord .  I^Reg'^p.  27. 
ARMAND-DE    Chateauvieux  ,    en 

en  Normandie.  I"  Reg'^  p.  19. 
D^ANSTRUDE,   Famille   d'EcoJJè  éta- 
blie <?;?  Bourgogne.  Seigneurs  de 
Bierri  &  Barons  d'Anftrude. 
IP  Regiftre. 

Dauphiné  &   en  Provence. 
F'  Regiftre,  page  27. 
ARNAUD-DE    Sarazignac,  en  Pé- 
rigord.  F'  Regiftre,  page  28. 
D'ARNAUD,  Sg-  de  SérouviUe ,  de 

La  Généalogie  de  cette  Famille  avoit  été 
traitée  très-fuccinctement  dans  le  I''"'  Regif- 

Cajeu,    de   Frétemeulle  &  de 
la   Vicomte   de  Beauvoir.  Fa- 

tre ,  page  19. 

mille  originaire  du  Languedoc, 

D^ANTHENAISE-DE     Rouilli,      dans 

établie  en  Picardie.  Deux  Bran- 

le Perche  &  dans  le  Maine. 

ches.  IIF  Regiftre. 

F""  Regiftre ,  page    20. 
ANTHÉS,  Alface.  F^  Reg^S  p.  20. 
d'ANT1N-de    Saint    Pé  ,    en    Bigorre 

d'ARNOULT  -  DE     Fontenai  ,        en 

ChampagJte.  l"' ReQiûre  ,  p.  28. 
d'ARRAS-de    Prouilli  ,    en     Cham- 

& Guienne.  F""  Regiftre,  p.   20. 

ANTOINE  ,  P^n^.  F^  Reg^%   p.  21. 

dANTONNEFLE  -  DE       S^      Léger, 

pagne.  F' Regiftre,  page  28. 
d'ARSONVAL-des  Tournelles  ,  en 
Soiffonnois.  F""  Regiftre,  p.  2q. 

en  Provence.  F"" Regiftre,  p.  21. 
AORÉLl-Du       Pui- Aquilon,        en 

ARTHUYS,  en  Berri.  S''  de  Vaux. 
IF  Regiftre. 

Italie.    \"  Regiftre,  page  22. 
d'APCHON-de    Montrond,     en     Au- 

d'ARTIGUES, en  Gafcogne. 
F'  Regiftre,  page  29. 

vergne  &  en  Lionnois. 

d'ARZAC-du  Caila  &  de  la   Force  , 

F""  Regiftre ,  page   22. 
APRIX-DE   Morienne,  en  Norman- 

cnRouergue. F''  Regiftre,  p.  3o. 
d'ASSÉ-de   Montfaucon  ,     dans    le 

die.  F"'  Regiftre,    page   22. 
ARBALESTE-DE  Melun,  à   Paris. 

Maine.   \"  Regiftre  ,  page  3o. 
d'AS  si  -  DE  ViERZAC ,  en   Bourbonnois 

\"  Regiftre ,   page  23. 
1      D^ARBOUSSIER-DE     Montagut,      en 

&  en  Berri.  F"  Regiftre  ,  p.  3i . 
ASTORG-DK   Chaludet,    en    Au- 

Languedoc.   IF    Regiftre. 

vergne.  F'  Regiftre,  page  3i. 

Ml               contenus  dans  les  trois  premiers  Registres.                 3 

AUBAUD-DU  Perron  ,  en  Bretagne. 

B 

P'  Regiftre,   page   3i. 

DE  IJAAS-DE  Sivord,  en  Béarn. 

AUBER-DE  Vertot  ,  en  Normandie. 

I"  Regiftre,  page  32. 

P""    Regiftre,  page  43. 

AUBERI-DU     Maurier,     en    Angle- 

DE BACHELIER-d'Outreville,    en 

terre ,    à  Paris   &    en    Poitou. 

Picardie  &  en  Angleterre. 

I"  Regiftre  ,  page  32. 

P""  Regiftre  ,   page   44. 

AUBERJON-DE        MuRiNAis,        en 

le  bachelier,  en  Normandie.^'' 

Dauphiné.  I"  Regiftre,  p.  33. 

DES  Vigneries.  IP  Regiftre. 

AUBERT-DE    Courcerac,   en  Sain- 

le  BACHELLÉ,  dans  le  Pays  Mejfm 

tonge.    I"  Regiftre,   page  33. 

&  la  Lorraine.  P''Reg",p.  44. 

D^AUBETERRE-DE         Juilli  ,         en 

DU  BAHUNO-DE  Bérien  ,  en  Breta- 

Champagne. \"  Regiftre,  p.  34. 

gne.  V'  Regiftre,  page  45. 

d'AUBOURG-de    Wambez,    en  Beau- 

BAILLARD-DES  Combaux,  en  Vi- 

vaifis.  I"  Regiftre,  page  34. 

varais.  IIP  Regiftre. 

AUBOUST-DES    Vergnes,    dans     la 

DuBAILLEUL,  dans  le  Maine. 

Marche.  I"  Regiftre ,  page  35. 

P""  Regiftre,  page  46. 

AUBRI -DE    Castelnau,     en      Tou- 

BAILLI-DE  Saint  Mars,  à  Paris  & 

raine  &  à  Paris.  I"  Reg''%  p.  35. 

dans  l' Orléanais.  P'^Reg-'^p.  46. 

D^AUBUSSON-DE       la        Feuillade, 

de  BAINAST-DE    Sept- Fontaines  , 

dans  la  Marche  &  en  Limoiifin. 

en  Picardie  &  en  Artois. 

I"  Regiftre,    page  35. 

P""  Regiftre,  page  47. 

D^AUDIFFRET,  en  Provence. 

de  BALAY,    en     Franche  -  Comté. 

I"  Regiftre ,  page  3Ç^. 

1°  Marquis  de  Balay,  Sg'^  de 

d'AVESGO  ,  en  Normandie  &  dans  le 

Marigna.  2°  Barons  de  Jouf- 

Perche.  1"  Regiftre,  page  37. 

feaux   &    Sg''®    du    Chàteau- 

d'AVESSENS-de     Saint     Rome,     en 

Rouiftard.  IP  Regiftre. 

Languedoc.  I"  Regiftre,  p.  37. 

DU  BAN-DE  FrOLOIS  &   DE    LA  FeUIL- 

d'AUGA-de  Moussai  ,  en  Béarn. 

LÉE,  e/z  Bourgogne  &en  Cham- 

I" Regiftre,  page  38. 

pagne.  I"  Regiftre,  page  47. 

AUGEARD,  à  Paris. 

DE  BANNE- d'Avéjan,    en  Langue- 

I" Regiftre,  page  38. 

doc.  Deux  Branches.  1°  Mar- 

AUGET-DE MoNTHioN,  à  Paris. 

quis  d'Avéjan   &  Barons    de 

I"  Regiftre,  page    38. 

FerreyroUes.  2"  Sg'^  de  Terris 

d'AULÉDE,- DE         Pardaillan,        en 

&  deMontgros.  IP' Regiftre. 

Guienne.    P""  Regiftre,   page  39. 

de  BARBANÇOIS-DE    Sarzai,    en 

d'AUMALE,  en  Picardie. 

Berri.  l"  Regiftre,  page 48. 

P""  Regiftre,  page  39. 

LE  BARBIER-DE  Bézu,  en  Norman- 

D^AUMONT, dans  l'Ifle  de  France. 

die.  I"  Regiftre,  page  49. 

\"  Regiftre  ,  page  40. 

DE  BARDON-de  Ségonzac,   en  Pé- 

D^AUMONT-DE  JoNCi,  à  Ver/ailles. 

rigord.   1"  Regiftre,  page  49. 

I"  Regiftre,  page  40. 

BARENTIN-des  Minières,    dans 

d'AUNAI-de  Fligni,    en    Champagne. 

le  Vendômois,   à    Paris  &  à 

I"  Regiftre,    page  41. 

Toulon.  P""  Regiftre,  page  5o. 

d'AUTRUI-de     la    Mivoye,    dans    le 

de  BARGETON  ,  en  Languedoc.  Sei- 

Gatinois. 1"  Regiftre,  page  41. 

gneurs  de  Cahriéres,  de  Mon- 

d'AYMINI  ,  en  Provence.    IP   Regiftre. 

tarent  &c.  IP  Regiftre. 

d'AZÉMAR  -  DE    Panât  ,     en     Rouer- 

de  la  BARRE-des  Troches,  en  Niver- 

gue. V'  Regiftre,  page  42. 

nais.  I"  Regiftre,  page  5i. 

«  'J 


4 


Liste  des  Articles 


Mil 


Di:  BARVILLE ,  dans  le  Perche. 
1"    Regiftre,  page  5i. 

BATAILLE -DE      Mandelot,       en 
Bourgogne.  I"  Regiftre,  p.  52. 
DU  BATUT-DE  LA  Peyrouze,  en  Bas- 
Limousin,  Vicomte  de  Turenne. 
W  Regiftre. 

BAUDOUIN-DES     Pins,     en     Nor- 
mandie. L'""   Regiftre,   page    52. 

BAUDOUIN-DE    Soupir,    Paris    & 
Soijfonnois.  I"    Regiftre  ,  p.  53. 

BAUDRAND  -  de        Pradel  ,       en 
Lyonnois.  IL  Regiftre. 


BAUYN  -  d'Angervilliers 


a 


Paris.  L^""  Regiftre,  page  53. 

DE  BEAUFRANCHET   -  de         Gra- 
MONT,  en  Aupergne. 
P'  Regiftre,  page  54. 

DE  BEAUJEU-de  Jauge,  en  Cham- 
pagne. I"  Regiftre,  page  55. 

DE  BEAULIEU-DE  Barneville,  en 
Hainaiit ,  en  Normandie  &  en 
Provence.  \"  Regiftre  ,  p.  56. 

DE  BEAUREGARD -DE      la     Lande, 
en  Tour  aine  &  en  Anjou. 
\"  Regiftre,  page  57. 

de  BEAU  VAIS  -  DE     VouTi,     en    Pi- 
cardie &  en  Normandie. 
I"  Regiftre,  page  57. 

DE  BÉCARIE-DE    Pavie,    en   Langue- 
doc. Marquis  de  Fourquevaux. 
IL  Regiftre. 
BÉCEL  -  DE    PuLMONT,    cu   Picar- 
die. \"  Regiftre,  page  58. 

DE  BEGASSON ,  en  Bretagne.  Trois 
Branches,  i"  Seigneurs  de  Bé- 
gaft^on.  2"  Seigneurs  de  la  Lar- 
daïe.  3"  Seigneurs  de  la  Ville- 
Guichard,  de  la  Béraudaïe  ^c. 
IP  Regiftre. 

LE  BEGUE  -  DE  Majainville,  en 
Beauce,  à  Paris  &  en  Lorraine. 
P'  Regiftre,  page  58. 

DE  BELLEVILLE  ,  anciennement 
DE  Hari'edane,  en  Angleterre , 
Saintonge ,  Guienne  &  Poitou. 
I"  Regiftre,  page  58. 
BELOT,  dans  le  Blé/ois.  Deux 
Branches,    i"    Sg'"  de   Pe/.ai  ^ 


de  Beauvais.  2°  Sg'"    de    Mou- 
lins. IP  Regiftre. 

La  Généalogie  de  cette  Famille  avoit  été 
traitée  plus  fuccinctement  dans  le  I"-'""  Ret^if- 
tre ,  page  60. 

BENCE  -  DE      Garembourg,        en 
Normandie.  \"  Regiftre,  p.  6i. 
BÉRARD ,  en  Languedoc. 
I"  Regiftre,  page  6i. 
BÉRAUD  -  DE       Courville,       en 
Languedoc  &dans  llfle  de  Fran- 
ce,  Seigneurs   de   Sannois   8:c. 
IP  Regiftre. 
DE  BÉRAUD  -  DE     Canteranne  ,       en 
A  génois  &  en  Périgord. 
P""  Regiftre  ,  page  6i. 
BERBIER-DU    Metz,  en    Champa- 
gne &  à  Paris.  I"  Reg''%  p.  62. 
BERNARD.       P\imille       à' Anjou, 
établie  dans  le  Blé/ois  &  en  Bre- 
tagne. 1°  Seigneurs  d'Eftiau    8c 
de   Beaulieu.   2°    Seigneurs    de 
Courville.  IP    Regiftre. 
BERNARD  -  de      Montessus  ,     en 
Bourgogne.  P''  Regiftre,  p.  63. 
DE  BERTENGLES  -  DU  Vauroux,   en 
Normandie.  P'  Regiftre,  p.  64. 
DE  BERTET-DE     Gorze,      en    Mà- 
connois.     Marquis     de    Gorze. 
IP  Regiftre. 
de  BESSOU-de    Mondiol,    en    Péri- 
gord.  I"  Regiftre,   page  65. 
DE  BEURDELOT-  de    Fontenilles  , 
en  Ni  rémois  &  en  Bourgogne. 
P'  Regiftre,   page  65. 
de  BIDERAN-de    Saint    Séverin,    en 
A  génois.  V  Regiftre ,  page  66. 
de  BIENCOUR-de       Paizat,      dans 
la  Marche.  P'  Regiftre,  p.  67. 
BIGOT-DE  LA    Touane,     en   Berri 
&  à    Orléans.  V  Reg-'S  p.  67. 
LE  BIHAN-de    Penni;ié,     en    Breta- 
gne. I"  Regiftre,  page  68. 
BILLATE ,  à  Bordeaux. 
1"  Regiftre,  page  68. 
BILLET  -  DE    la    Pagerie     8c    de 
Saint    Martin     aux    Champs  , 
en   Champagne.  IIP'  Regiftre. 
i)i:  P,1LLI,  dans  IL/le  de   France.   Six 
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Branches.       i°      Seigneurs      de 
Montguichard     &    de     Bachau- 

fm  &  en  Picardie.  I"  Reg^^  p.  78. 
DE  BONIN-DU  Cluseau  ,    en  Berry  & 

mont.    2"  Seigneurs   de    Billi   & 

en   Ni  rémois.    Deux    Branches. 

de  Rochefort.    3"    Seigneurs    de 

IIP  Regiftre. 

la    Motte    &     de     Longchamp. 

DE  LA  BONNINIÉRE  -  des     Chaste  - 

4°    Seigneurs    de    Courville     & 

LiERs ,  en  Touraine. 

d'Ivor.    5°     Seigneurs     de    Pru- 
nai  -  le     Gillon    &  de    Vertron. 
6°  Seigneurs  d'Antilli  8:c. 

IIP  Regiftre,  page  7g. 
DE  BONOT ,     en     Languedoc.     Trois 
Branches.     P    Seigneurs    de    S^ 

IP  Regiftre. 

Marcel  -  d'Ardéches.      2°      Sei- 

DE BILLY-DE  Chantemerle,  en  Bour- 

gneurs   de     Villerain.     3°     Sei- 

gogne, en  Beaitjolois  &  à  Lyon. 
IIP  Regiltre. 

gneurs  de  S'  Montant. 
IP  Regiftre. 

DU  BLAISEL-DE     LA     Neuville,     en 

DE  BONVOUST  -  D^AuNAi,     en     Nor- 

Boulenois &  en  Champagne . 
I"  Regiftre,  page  68. 
BLANCHET  -   de     Sormont,      à 
Avignon  &  en  Picardie. 
\"  Regiftre,  page  69. 

mandie.  P""  Regiftre,  page  80. 
LE  BORGNE  -  DE      Kermorvan  ,      en 

Bretagne.  P'  Regiftre,  page  81. 
DE  BORREL   -   DE     Chanouillet      & 

DE  la  Grange,  dans   le   Gevau- 

LE  BLOI  -  DE  LA  PoRNFRiE,  eu  Bcrri . 

dan.  P""  Regiftre,  page  81. 

\"  Regiftre,  page  6g. 
BLONDEL    -     DE     JoiGNi     &     de 

DE  BOSREDON  -   DU     Chatelet     & 
DE  Vieux  -  Voisin,    en    Auver- 

Bellebrune, en  Guienne. 
I"  Regiftre  ,  p.  70. 
BLOQUEE    -    DE     Croix      8:     de 

gne.  P"-  Reg^%  pages  82  &  83. 
DU  BOT,  en  Bretagne.  I"  Reg^%  p.  84. 
LE  BOTEUC  -  DE    CoEssAL,    cu    Bre- 

WisMEs, en  Artois. 
I"  Regiftre,  page  71. 
BODIN  -  DE    LA    Brosse,    dans    le 

tagne.  P""  Regiftre,  page  84. 
EOUCHART  -   DE     Ravenel,    en 
Picardie  &  en  Beauvaifis. 

Blé  fois.  I"  Regiftre,  page  72. 
BOILÈSVE   -  DE     Razilli     &     du 

I"  Regiftre,  page  85. 
BOUCHER  -  DE    Milli,    en  Bour- 

Plantis, en  Anjou. 
I"  Regiftre  ,  page  73. 
DU  BOIS -DE  Fresne  8:   de   Libersac, 

gogne  &  en  Champagne. 
\"  Regiftre,  page  86. 
BOUCHER   -   DE    Morlaincourt  , 

en  Périgord.  P""  Regiftre,  p.  74. 
DU  BOISGELIN,     en    Bretagne.    Sei- 

dans le  Barrois.  IIP  Regiftre. 
DE  BOUET-DU   PoRTAL,  en  Poitou   & 

gneurs   du    Boifgelin    &    Châte- 
lains de  Kérôréven  &c. 

en  Saintonge.  IIP  Regiftre. 

DU    BOUEX   -  DE    ViLLEMORT,     Cil     Poi- 

W  Regiftre. 
BOISOT  -  DE    Vert  ,    en   Franche- 

tou  &  en  Berri.  \"  Reg^%  p.  87. 
BOULON,  en  Bourgogne. 

Comté.  P""    Regiftre,   page    75. 

DE    BOISSE  -  DE    LA       FaRGE     8c     DE     LA 

P""  Regiftre,  page  88. 
BOURDIN  -  DE    Vilaines     &     de 

Bachellerie,    en  Limoujîn. 
P'  Regiftre,  page  j5. 
DE  BOISSIEU,  en  Auvergne. 

Monssures,  en   Berri  &  en  Pi- 
cardie. P'  Regiftre,  page  8g. 
BOURGUIGNON  -  DE    la    Mure, 

I"  Regiftre,  page  78. 
DE  BONCHAMP,     en      Anjou.      Sei- 
gneurs   de    Maurepart,     de     la 
Baroniere  &c.    IP  Regiftre. 

en  Provence.  P'  Regiftre,  p.  go. 
BOURLIER,  à  Lyon. 

P""  Regiftre,  pagegi. 
BOUTET  -  DE  Sazeret,  en  Auver- 

BONI-DE  LA   Vérone,    en   Limou- 

gne  &  en  Berri.  P"''  Reg''',  p.  gi. 
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LE  BOUTILLIER  -  de    Maigremont, 
dans  le  Vcxin  François. 
V'  Regiftre,  page  92. 

DE  BRAQUE,  à  Paris,  dans  l'Ifle  de 
France ,  en  Normandie ,  en  Tou- 

BROSSIER  -  DE  la  Rouilliére, 
dans  le  Perche.  I"  Reg'"'',  p.  99. 

BRUET,  dans  lAgénois.  Deux 
Branches,  i .  Seigneurs  de  la 
Garde     &    de    Saint    Blancard. 

raine  &c.    Seigneurs   de    Pilcot, 
du   Luat,  de  Trefmes,    de  Blé- 
mur,      du      Boilguillaume,      du 

2"  Seigneurs   de   Longueville   & 
de  Saint  Caprazi.  IP  Regiftre. 
LE  BRUN-DE    Breuilli  ,    en    Norman- 

Pleflis,      de      Chatillon    -    fur 

die.  \"  Regiftre,  page  100. 

Loing,   de    S'   Maurice    fur  La- 

LE  BRUN-DE  LA  Franquerie,  cu  Bre- 

veron &c.  IIP  Regiftre. 
DE  BREDA-DE    GuisBERT,   à   Paris    & 

tagne.  I"  Regiftre,  page  100. 
BRUNEL  -  DE    LA    Chapelle,     en 

dans  l'Ijle  de  France.  Seigneurs 
de  Trofli  &c.  IP  Regiftre. 

Dauphiné.    I"    Regiftre,  p.    loi. 
du  BUAT-de  Bazoches,  dans  le  Per- 

DE BRESSEI ,  en  Franche-Comté  &  en 

che.  I"  Regiftre,  page  loi. 

Lorraine.  P""  Regiftre,  page  93. 

DE  BUIGNI-DE    CoRNEHOTTE ,    cu    Pi- 

BRETAGNE-DE  Ruére,  en  Bour- 

cardie. P""  Regiftre,  page  102. 

gogne.  \"  Regiftre,  page  94. 

LE    BRETON     -      DE       LA        D0INETERIE, 

BUTTET,  à  Saint  Domingue. 
I"  Regiftre,  page  io3. 

(  anciennement      Envrich  )     e;z 

Tour  aine  &  à  Paris.  Deux  Bran- 

G 

ches,     i"    Seigneurs    de    Gode- 

Caboche    -  dEtilli,     en     Pi- 

maine.  2"  Seigneurs  de  la  Doi- 

neterie  8:c.  IP  Regiftre. 
DE  BRETTES  -  DU  Gros,   en    Limoii- 

cardie.  \"  Regiftre,  page  io5. 
DE  CACHELEU     -     DE     B0UILLAN   - 

Jin.  P""  Regiftre,  page  95. 

COURT,     DE    ThORAS     &    DE    POU- 

DE  BRIDIEU  -  DU    Claveau    &   de    la 

PAiNCOURT ,  en  Picardie. 

Baron,  en  Limoufm,  en  Poitou 

I"  Regiftre,  page   io5. 

&  en  Berri.   P-"  Regiftre,  p.  95. 
de  BRIE-de    Soumagnac,    en    Limou- 

DE  CADRIEU ,  en  Quercy. 
V'  Regiftre,  page    107. 

fin.  P''  Regiftre,  page  97. 
BRILLET,     Seigneurs     de     Loire 
&   de    ViUemorge.    Famille    ori- 

DE CAHORS  -   DE    LA    Sarladie,     en 

Quercy.   I"  Regiftre,    page    109. 

CAIGNET  -  de      Friancourt,     en 

ginaire  de   Bretagne,    établie  en 
Anjou.  Deux  Branches. 
IIP  Regiftre. 
de  BRIOIS,  en  Flandres. 

Beaupaifîs.  l"  Regiftre,  p.  109. 
DE  CAIRON,  en  Quercy. 

\"  Regiftre,  page  109. 
DE  CALMEIL-DE   Saujan  ,    en    Guien- 

\"  Regiftre,  p.  97. 
DE  BRIQUEVILLE,  'en    Normandie. 

ne.  P""  Regiftre,  page  110. 
CAME  LIN  -  DU    Revest,    en   Pro- 

Branche  des  Seigneurs  de  Bret- 
teville     8:     de     Briqueville      en 

vence.  P'  Regiftre,  page  no. 
DE  CAPENDU  -   DE    BouRsoNNE,     en 

l)cftin ,    cadets    des    Marquis  & 

Valois.  V  Regiftre,  page  m. 

Comtes    de  la   Luzerne  du    mê- 
me nom  de  Briqueville. 

DE  CAQUERAI   -    DES      Landes,      en 
Normandie  &  en  Bretagne. 

IP  Regiftre. 
Di:  P)ROC  -  DE    la    Ville  -  aux    Fou- 

\"  Regiftre,  page  112. 
DE  CARP.ONIÉRES  -  de    S^     Brice, 

i<n:i<s,  en  Anjou.  I"  Reg'■^  p.  98. 
DES  BROSSES  -  DU   Goulet,    en  Nor- 

('/; Llmoujin.  P'  Regiftre  ,  p.  m3. 
CARDON,  en  Flandres. 

mandie.  V'  Regiftre,  page  99. 

\"  Regiftre,  page  1 14. 
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CARETTE  -  DE    SoMEREux,    en 
Picardie  &  à  Paris. 
I"  Regiftre,  page  1 14. 

DE  CARRION  -  DE  NizAS,  en  Lan- 
guedoc. Deux  Branches.  Sei- 
gneurs de  Nizas  &  Barons 
de  Murviel.  IP  Regiftre. 

DE  CAR  VOISIN,  Milanais  &  Pi- 
cardie, l"'  Regiftre,  p.  ii5. 

DE  CASSANT  -  DE  Chasteaupré  , 
en  Piémont  &  dans  Vlflc  de 
France.    I"   Regiftre,  p.    116. 

DE  CASTILLON  -  DE  Beine,  en 
Provence.  P""  Reg^'%  p.  117. 

DE  CAULAINCOUR,  en  Picar- 
die. I"  Regiftre,  page   118. 

DE  CAZENAVE,  en  Guienne. 
I"  Regiftre,  page  119. 

DU  CERF   -  DE      Flammartinghen  , 
en  Flandres.  F''  Reg^'",  p.  120. 
DE  la  CHAISE,  en  Guienne. 

F''  Regiftre,  page  120. 

DE  CHAFFET  -  DE      Chancevh.le, 
dans  le  Pays  Char  train. 
F'  Regirtre,  page  121. 

DE  CHAMBON    -    de      Marcillac, 
en  Bourbonnois. 
F' Regiftre,  page  122. 

de  CHAMBORANT  ,  en  Poitou  , 
en  Limoufin,  dans  la  Marche , 
le  Berry  &  la  Touraine.  Sei- 
gneurs de  Ctiamborant ,  de 
Droux,  de  la  Claviere,  de 
Puilaurent,  de  Favaux,  du 
Terrait,  de  Jouillac  &c.  Ba- 
rons d'Annebec,  de  Rannes 
&  de  Neuvy  -  Saint  Sépul- 
cre. IIF  Regiftre. 
CHANCEF  -  DE  la  Grange, 
en  Périgord. 
IIF-  Regiftre. 

DE  CHANTEFOU,  en  Norman  - 
die.  F""  Regiftre,  page  i23. 
DE  la  CHAPEFFE  -  du  Plelx,  en 
Berry.  IIP  Regiftre. 
CHAPT  -  DE  Rastignac,  en  Li- 
moufin &  en  Périgord.  Mar- 
quis de  Rallignac  &  de  Fa- 
xion;    Seigneurs   de    Firbeys, 


de  Puiguilliem  ,  de  Fage-au 
Chat,  de  Manfac  &c.  Cinq 
Branches.   IIP  Regiftre. 

On  n'avoit  dit  qu'un  mot  de  cette  Mai- 
fon  dans  le  I»"'  Regiitre  ,  page  1 23. 

CHARON-DE  Brie,  en  Périgord. 
F""  Regiftre,  page  124. 

deCHARRI,  en  Nivernois. 
I"  Regiftre,  page  i25. 
CHARTON-  DE    Rousiére,     en 
Bourbonnois  &  à  Paris. 
F""  Regiifre  ,  page  i25. 

DE  CHASSI  -  DE  DoYs ,  en  Nivernois 
&  enBerri.  I" Regiftre,  p.  126. 

DE  CHASTENAI  -  de  Bricon,  de 
Fanti  &  d'Eschalot,  en  Bour- 
gogne. P'  Regiftre,  page  127. 

DU  CHATEF,  en  Flandres. 
P'  Regiftre,  page  [3o. 

deCHAVAGNAC,  en  Auvergne. 
Marquis  de  Chavagnac,  Sei- 
gneurs deBlefIe&  deFugarde. 
IF  Regiftre. 

de  CHAUGI-de  Savigni  &  de   Fan- 
TiLLi,    en  Bourgogne. 
I"  Regiftre ,  page   1 3 1 . 

DE  CHAVIGNI ,  dans  la  Brie. 
I"  Regiftre  ,  page  i33. 

DE  LA  CHAUSSEE-DE  BOISVILLE,     dûns 

le  Perche  &  en  Picardie. 
F' Regiitre ,  page   i35. 

DE  CHAUVmEI ,  en  Lorraine. 
I"  Regiftre,  page  i36. 
CHEBROU,  en  Poitou. 
F""  Regiftre,  page  137. 

DU  CHEMIN,  en  Normandie.  Deux 
Branches.  i°SeigneursdeSaint 
Fuc,  du  Mefnil-Durand  &c. 
2°  Seigneurs  de  la  Tour  8:  de 
la  Haulle.  IP  Regiftre. 

DE  CHERI,  en  Bourbonnois  &  en  Ni- 
vernois. F""  Regiftre ,  page  i38. 

DU  CHESNE-DE    Saint   Féger,   en 
Poitou.  F""  Regiftre , page  i38. 
CHEVAFIER-DE  la  Frapiniére 
en  Poitou.  F'"  Reg^'%  p.  139. 

DE  CHIFFAUD-DEs  FiEux,  en  Pé- 
rigord &  dans  la  Guienne. 
P""  Regiftre,  page  140. 
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deCHOURSES,      Vendùmois,      & 

DE  COURRIVAUD  ,  en  Poitou. 

Champagne.  l"Reg'%  p.  141. 
CHRESTIEN-DE     la      Masse, 

I"  Regiftre,  page  i55. 
DE  COURS-DE  Pauliac,  en  Agénois. 

en  Bretagne.  I"  Reg'%  p.  142. 
CLAUTRIER,  à  Paris. 

I"  Regiftre,  page  i56. 
COURTIN-DE  ToRSAi,  en  lYor- 

I"  Regirtre,  page  142. 
DE  CLEMENS  -  DE    Gravezon,    en 

mandie.  l"'  Reclure ,  page  i56. 
DE  COURTOUX-DE  NoYAN  ,  datis  le 

Provence.  \"  Reg'%  p.  143. 
le  CLERC -de    Lesseville,   à  Pa- 

Maine. P'  Regiftre,  page  157. 
DE  COUVERT-DE      Coulons,      en 

ris.  I*-'""  Regiftre  ;,  page  144. 
deCLÉRI-de     Sérans  ,    de    Tien- 

Normandie. I" Regiftre, p.  i58. 

DE  COUX-DU     BOUCHET  ,    CU  LifflOU- 

nes     8:     DE     Fremainville  , 
dans  le  Véxin  &  en  Norman- 

Jin. P'  Regiftre,  page  iSq. 
DE  CRÉMAINVILLE,   dans  le  Per- 

die. I"  Regirtre,  page  145. 
CLOUET-DU    Ramier,    en   Nor- 
mandie. P' Regiflre ,  p.  146. 

DE  CLUGNI ,  en  Bourgogne. 
\"  Regiftre,  page  147. 

DU  COETLOSQUET,    en    Breta- 
gne. 1"    Regirtre,  page   147. 

DE  COIGNI  -  DE       Bréauté,      dans 
l'IJÎe  de  France  &  en  Norman- 

che &  en  Vendàmois. 
I"  Regiftre,  page  iSg. 

DE  CRÉQUI-Hémont,   en    Picardie 
<S-e«y4r/oz5.P'' Regiftre,  p.  160. 

DE  CRESPIN-DE  BiLLY,  cu  Aiijou  & 
dans  rOrléanois.  Deux  Bran- 
ches. 1°  S'^delaChaboffelaye. 
2"  Sg'^^  de  Billy.  IIP  Regiftre. 

DU  CREST-DE  Montigni  &  de  Chigi 

die.  I"  Regiftre^  page  149. 
COLLAS  -  DU   LoNGPREY,        en 
Normandie.  IIP  Regiftre. 

en  Nivernois  &  en  Bourgogne. 
I" Regiftre,  page  162. 
DE  CROEZER,  en  Flandres. 

COLLIN-DE    l'Isle,     en  Cham- 

I" Regiftre,  page  164. 

pagne.  IP  Regiftre. 
CONSTANTIN  -  de       la      Lo- 

DE  LA  CROIX  -  DE     Cérisai  ,    daus    le 
Comtat  VénaiJJin  &  au  Maine . 

RiE ,  en   Anjou    &  en  Breta- 
gne. Deux  Branches,    i""  Sei- 

\" Regiftre,  page  i65. 

DE  LA  CROPTE    -DE           BoURZAC,         DE 

gneurs    de  la  Lorie.    2"   Sei- 

Chassagne, de  Saint  Paul  & 

gneurs  de  Marans.  IP  Reg'^ 

DE  Chanteirac,  e/z  Périgord. 

DE  COPPEQUESNE  -  de        Eres  - 
SENNEVILLE,  cu  Picardie. 

P'  Regiftre,  page  166. 
DE  CRUGI-Marcillac,    en   Rouer- 

DE 

I"  Regiftre,  page  149. 
COQUELIN,   en  Franche-Com- 
té. I"  Regiftre,  page  i5o. 
LA  CORBIÈRE  -  DE      JuviGNÉ,      en 

gue,  en  Querci  &en  Poitou.  Ea- 
mille  originaire  deSaintongeS<. 
à'Angoumois.     Trois     Bran- 
ches. I"  Seigneurs  de  Marcil- 

Anjou ,  dans  la  Bretagne  &  au 
Maine.  P' Regiftre,  p.  i5o. 
DE  CORNEILLAN        (    ancienne  - 

lac ,  Vicomtes  de  Gréze.  2°  Sei- 
gneurs de  Sauveterre.  3"  Sei- 
gneurs de  Thillou,  de    Barge 

ment  du    furnom  de    Vicrne- 

&  de  Pannelac.IP Regiftre. 

YiE),en  Rouer gue. 

DE  CUERS-DE  CoGOLiN,    cu    Pro- 

1"  Regiftre,  page   i52. 
DE  COSTARD-DE     S^    Léger,    en 

vence.    P'  Regiftre,  page  169. 
deCUINGHIEN- DE    S^    Laurenp, 

Normandie .  l"'  Reg'%  p.  i53. 
COURAUD-DE      BoNNKuiL,      en 

en  Flandres  &dans  leHainaut. 
P''  Regiftre,  page  170. 

Poitou  &  en   T(niraine. 

DE  CPLON,c';z  Berri. 

\"  Regiftre  ,  page   i  54. 

P'  Regiftre,  page  171. 

DE  CUMONT 
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DE  CUMONT  -  DE    Froidefond,   dans 
le  Poitou  &  dans  V Anjou. 
P'Regiflre,  page  172. 

de  CUNCHI-de  Fleuri,  en  Artois. 
P''  Regiftre,  page  lyS. 

de  CURSAI  -  DE  Saint  Maixent,  en 
Poitou,  en  Saint  on  ge  &  en  An- 
goumois.  I"  Regiitre,  p.  174. 

DE    CUSSI    -    DE       VeRQUEREUL       &        DE 

Belval,  e«  Normandie. 
I"  Regiftre,  page  175. 


D. 


D. 


'AGIEU,  en  Guienne. 
I"  Regiftre,  page  177. 

DAMAS  -  d'Anlezi    &    de     Crux, 
en  Nivernois   ô   en  Bourgogne. 
I"  Regiftre,  page  178. 
DE  DAMPIERRE,    en   Normandie    & 
en  Picardie.  I"  Reg^""^  p.  180. 

DANIEL  -  DU  Bois  -  d'Annemetz, 
en  Normandie.  P"'  Reg^'^'^  p.  181. 

DANZEL-de  Boffles,  en  Picar- 
die. I"  Regiftre,  page  182. 

DAVI  -  DES  Marets,  en  Norman- 
die. P'  Regiftre,  page  i83. 

DAVOUST  -  DE  Vignes,  en  Bour- 
gogne. I"  Regiftre,  page  184. 

DAUPHIN,  en  Auvergne. 
l"'  Regiftre,  page  i85. 

DAX-d'Axat,  en  Languedoc. 
P'  Regiftre,  page   186. 

DERZOFFI   (  originaire    de    Hon- 
grie), dans  le  Pays  Mejfin. 
Y'  Regiftre,  page  188. 

DEXMIER  -  DE  Chenon,  en  Poi- 
tou, en  Limoufin  &  en  Angou- 
mois.  P""  Regiftre,  page  189. 

DIEL  -  d'Enneval,   en  Normandie. 
P''  Regiftre,  page  191. 
DE  DIO  -  de    Montpeiroux,    en  Bour- 
gogne. P'  Regiftre,  page  192. 

DODART,  à  Paris. 
P''  Regiftre,  page  194. 
DE  DONISSAN,  en  Guienne. 
P'  Regiftre,  page  194. 

DONODEI  -  DE  Campredon  (an- 
ciennement Don  ADIEU  )  dans 
le  Comtat.  P""  Reg^""^  p.  197. 


DORAT,    à    Paris.    Deux    Bran  - 

ches.   1°   Seigneurs  de  la  Barre. 

2°     Seigneurs    de     Chameulles. 

IP  Regiftre. 
DORIA,  en  Provence. 

P'  Regiftre,  page  197. 
DE  DOUAI  -  DE  Baisnes,  en  Artois. 

I"  Regiftre,  page  198. 
DROULLIN    -    DE     Mesniglaise  , 

en  Normandie .  Sg'*  des  Vaux  8: 

de  Mefniglaife.  IP  Regiftre. 
le  duc  -  DE  Compertrix,   en   Cham- 
pagne &  à  Paris. 

P""  Regiftre,  page  199. 
le  DUCHAT  -  DE    RuRANGE,    dans   le 

Pays  Mejfm.  P""  Reg^'"'^  p.  199. 
DE  DURAT  -  DU  LuDAix,  en  Bourbon- 

nois.  I"  Regiftre,  page  201. 
DE  DURFORT  -  DE     RousiNEs ,     en 

Languedoc  &  à  Perpignan. 

I"  Regiftre,  page  202. 

E. 

VAN    LLECHAUTE    -    DE     PUMBECK,     CU 

Flandres.  I"  Regiftre,  p.  2o3. 

d'ELTOUF-de  Pradines,  en  Bour- 
gogne &  en  Champagne. 
P""  Regiftre,  page  204. 

d'ELVERT  -  DE     Bourscheid,     en 
Alface.  P""  Regiftre,  page  2o5. 

l'Empereur  -  de  morfontaine, 

Champagne  &  Brie.  IP  Reg''^ 
l'ENFANT  -  LA   Patriere,   dans  le 
Maine  &  dans  l'Anjou. 
P''  Regiftre,  page  207. 
d'ENTRAIGUES  -  DU  Pin,   en  Lan- 
guedoc. IIP  Regiftre. 

d'ERNEVILLE  -  DE      POLIGNI,        DE 
GOUTIÉRES     &     DE     BaRQUET,      Ctl 

Normandie  &  dans  le  Perche. 
I"  Regiftre,  page  209. 

D^ESCAIRAC,  en  Quercy. 
I"  Regiftre,  page  21 3. 

d'ESCROTS  -  d'Estrées  (ancien- 
nement du  nom  de  Pelletier) 
en  Bourgogne.  I"  Reg*''%  p.  214. 
DES  ESCURES  -  DE  Pontcharault, 
en  Bourbonnois  &  en  Bretagne. 
P""  Regiftre,  page  2i5. 
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d'ESMALLEVILLE  -    DE     Panne- 

DE  FERRIÉRES,  en  Poitou. 

ville,  en  Normandie. 
\"  Regiftre,  page  21  (5, 
d'ESPAGNE  -  DE     Vennevelles, 

V'  Regiftre,  page  23 1. 
DE  FESQUES    DE   LA  Roche  -  Bous- 
seau  8c  DE   l'Argenterie,  .4;?- 

dans  le  Maine. 

jou  &  Beauce.  F'  Reg'''  p.  232. 

I"  Regiftre,  page  218. 
d'ESPINCHAL,  en  Auvergne. 

LE  FESSIER  -  DU  Fay,  en  Norman- 
die. IF'  Regiftre. 

I"  Regiftre,  page  220. 

LE  FÉVRE  -  d'Eaubonne,    d'Ormes  - 

ESTELLE,  à  Marfeille. 

son  8c  du  Cherré,  à  Paris. 

P""  Regiftre,  page  221. 
d'ESTRESSES         (  anciennement 

I"  Regiftre,  page  234. 
DE  FICTE  -  DE    Souci,    à    Paris    & 

du   nom   de    Roquet)    en    Li- 
moiifin    et   en   Rouer giie.    Sei- 
gneurs  d'Eftreffes   8c   de   Mer- 

dans  rijle  de  France. 
\"  Regiftre,  page  237. 
FIZICAT  -  DE    Beauregard  ,    en 

cœur.  W  Regiftre. 
d'ETERNO,   en   Franche  -  Comté. 

Lyonnois.  \"  Regiftre,  p.  239. 
DE  FLEURY,  en  Languedoc. 

V'  Regiftre,  page  222. 
F 
FABRE-de  la   Tude,    en  Lan- 

F"" Regiftre,  page  240. 
DE  FONTAINES  -  du    Boiscart,   en 

Normandie.  I"  Reg^^  p.  241. 
de  FONTANGES,    en   Limoufin,  en 

guedoc.  I"  Regiftre,  p.  225. 
FAGNIER   -   DE      Vienne,       en 

Auvergne  &  en  Qiiercy.  Deux 
Branches.      1°     Seigneurs      du 

Champagne.  L'  Reg^'''^  p.  226. 

DE  la  FAIRE    -   DE      VaUZELLE         &       DU 

Chambon,     de     PéirilTac    8c  c. 
2^"  Seigneurs  de  Mafclas,  de  la 

BoucHAUT,     en     Bourbonnois , 
en  Poitou  &  en  Limoufin. 

Borie  8c  de  la  Fargue.  IF  Reg'^ 
de  FONTVIELLE    -  DE    Salies,    en 

I"  Regiftre,  page  227. 
DE  FARCI,  en  Normandie,  en  An- 
jou,   en   Bretagne    &  dans    le 
Maine,  anciennement    en    Pi- 
cardie.   Six   Branches,    i"   Sei- 
gneurs   de  Parce    8c   de   Mué. 

Albigeois.  I"  Regiftre,  p.  242. 
FOUCQUES-DE  Bonval,  en  Pi- 
cardie. IIP  Regiftre. 

DU  FOUR-DE  Prade,  en  Auvergne. 
\"  Regiftre,  page  244. 

LE  FOURNIER-DE  Wargemont,  en 

2"     Seigneurs     de    Malnoë    8c 

Normandie  &  en  Picardie. 

de  la  Ville  -  au   Bois.    3°   Sei- 
gneurs   de    Saint     Laurent    8c 

I"  Regiftre,  page  245. 
DE  FRANCE  -  DE  Landal,  en  Breta- 

de   Beauvais.    4"  Seigneurs   de 
la    Daguerie   8:    de    Pont-Far- 

gne.  I"  Regiftre,  page  246. 
DES  FRANCS -DU  Plessis,  en  Poitou. 

ci.    5"    Seigneurs    de    Cuillé    8c 
de  Gaftines.    6*^    Seigneurs    du 

V'  Regiftre,  page  247. 
FREDl  -  DE  CouBEiniN ,   à  Paris. 

Rozerai.  II'^  Regiftre. 
FARIN  -  DE    LA     Perrelle,     en 

\"  Regiftre,  page  248. 
FROTIER  -  DE     LA     Messeliére, 

Normandie.  \"  Reg""»^,  p.  228. 
DU  FAY   -    DE    Maulevrier    8c     du 

en  Poitou.  I"  Regiftre,  p.  25o. 
FUZEE  -  DE  VoisENON,  à  Melun , 

Tau.lls,  en  Normandie. 

en  Gatinois  &  à  Paris. 

I"  Regiftre,  page  229. 
de  FÉNIS  -  DE    la    Prade,    en    Li- 

F'  Regiftre,  page  25 1. 
G 
LjAI-de  Planhols,    en    Vêlai    & 

moufm.    Seigneurs    de   la    Pra- 
de,    l^arons    de    Gouzon    8cc. 

IL  Regiftre. 

en  Languedoc,  h'  Reg'"'  p.  253. 
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GAILLARD,    en    Picardie.    Deux 

Branches.       i°      Seigneurs      de 
Boëncourt.      2"     Seigneurs      de 
Gapenne  (^   de  Courcelle. 
\\V  Regiftre. 

GALICHON  -  DE  CouRCHAMp,  en 
Anjou.  I"  Regiftre,  page  254. 

GARNIER  -  DKs  Garets    &  d^Ars, 
dans  le  Lyonnais,  dans  le  Beaujo- 
lais &  à  Dombes. 
I"  Regiftre,  page  254. 

GARNIER   -   DE       Fougerai  ,       en 
Bretagne.  \"  Regifl:re,p.  256. 
DE  GARRIGUES  -  la    Devéze    &     de 
Naujac,  en  Languedoc. 
IIP  Regiftre. 

GAUGY,  en  Normandie.  Sieurs  de 
la  Referais.  IP  Regiftre. 
DE  GAYARDON,  en  Lyonnais.  Trois 
Branches.  1°  Seigneurs  de  Gre- 
foUes  8:c.  2°  Seigneurs  de  Ti- 
ranges,  Marquis  de  Fénoyl  &c. 
3°  Seigneurs  de  Lévignen. 
IL  Regiftre. 

GAZEAU,  en  Poitou.  Quatre 
Branches,  i"  Sg''^  de  la  Bran- 
dafniére,  Barons  de  Cham- 
pagne. 2"  Seigneurs  de  la  Boif- 
fiére  8:c.  3"  Seigneurs  du  Plef- 
lis  &  des  Grandes  -  Maifons. 
4°  Seigneurs  de  la  Couperie  & 
du  Ligneron.   IL   Regiftre. 

GELLE  -  DE  Sainte  Marie,  dans 
le  Pays  Mejfin.  Y'  Reg"^*^  p.  257. 

LE    GENDRE   -  DE     LORMOI      &      DE      St 

Aubin,   à  Paris  &  en  Bourbon- 
nais. I"  Regiftre,  page  258. 

LE  GENDRE,  à  Paris. 

\"  Regillre,  page  260. 
GEORGES  -  DE    LA    Grange  -  aux 
IsLEs ,  en  Lorraine. 
\"  Regiftre,  page  261. 

DE  GERIN,  en  Provence.  Branche 
d'une  Famille  dltalie  du  fur- 
nom  de  Gérini.  IIL'  Regidre. 

L'article   de   cette  Famille  avoit  été  traité 
fuccinctement  dans  le  !'''•  Regiftre.  p.  261. 

DE  GERVAIN  -  DES  Landes  ,  en  Agé- 
nois.  \"  Regiftre,  page  262. 


GERVAIS,  en  Bretagne.  Deux 
Branches.  1°  Sieurs  de  la  Val- 
lée. 2"  Sieurs  de  la  Mahonnaie. 
IL  Regidre. 

GIBOT  -  de  Moulinvieux  ,  en 
Anjou.   I"  Regiffre ,  page  264. 

GIGAUT  -  DE  Bellefonds  ,  en 
Touraine.  \"  Regiftre,  p.  265. 

GILLABOS  -  de     Baudain,     dans 
la  Franche -Comté. 
\"  Regiftre,  page  266. 

GILLI,  en  Languedoc  &  à  Paris. 
I"  Regiftre  page  267. 
de  GIOVE     (  Famille      Génoife  ) ,      à 
Paris.  L'  Regiftre,  page   267. 

GIRAUD  -  DE  Crezol.  Famille 
établie  dans  l' Amérique  &  à  Ra- 
chefort.  IL  Regiftre. 
DE  GISLAIN  -  DE  Vertron,  en  Nor- 
mandie. L''  Regiftre,  page  268. 
DE  GIVES,  dans  l'Orléannois.  Trois 
Branches.  1°  Seigneurs  de  Bel- 
neuf.  2°  Seigneurs  des  Bois- 
Befnards.  3"^  Sg-"*  de  Creuli. 
IL  Regirtre. 

GOBELET  -  d'Arthe  (Famille  du 
Comté  de  Namur),  en  Cham- 
pagne. L""  Regiftre,  page  269. 

GOSSELIN  -  DE  Boismontel,  en 
Normandie.  IIL  Regillre. 

GOURJAULT   -    DE      Cerné,      en 
Poitou.  L'  Regiflre,  page  270. 
DE  GRAVERON,  en  Normandie. 
L""  Regiftre,  page  271. 

GRIMOUARD-DU  Péré,  en  Poitou. 
L'  Regiftre,  page  272. 

GROS-DE  BozE,   à  Lyon  &  à  Pa- 
ris. V'  Regiftre,  page   272. 
DE  GROUCHl  -  DE    Gréni    8c    de     la 
Marre-Gouvis  ,  en   Normatidie. 
I"  Regiftre,  page  273. 
GUENANT  -  DE        Chaubuisson, 
DE   Saint    Paul    &    de    Lour  - 
LiÉRE,    en  Touraine  &  en  Berri. 
\"  Regiftre,    page  275. 
GUÉRIN,    en    Champage    &   dans 
ILJle  de  France.  Huit  Branches. 
1°    Seigneurs    de     Champvoini. 
2"  Seigneurs  de  Tarnaut.  3"  Sei- 
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gneurs     de     Brullard.     4°     Sei- 
gneurs de   FHuy.    5"  &    6°   Sei- 
gneurs    de     Violaine.     7"     Sei- 
gneurs   de     Sauville.     8"     Sei- 
gneurs de  Poifieux  8:  de  Tour- 
ville.  IP  Regiltre. 

4"  Seigneurs  de  la  Baffecourt, 
de  Fontaine-rAbbé  &  de  Vau- 
crefTon.    5"    Seigneurs     de     la 
Motte.  6°  S^^  de  Dragey. 
IP  Regiftre. 
HERBERT  -  de    Grandmont,  en 

GUERRI  -  dIzy  ,    dans    le   Blé/ois. 
Deux  Branches.    1°  Sg-^^  dlzy  & 
de   la   Guillaumiére.     2°     Sieurs 
de  Boifgaullier.  IP  Regifl-re. 

GUILLAUME    -    de        Marsangi  , 
dans  le  Sénonois.  I"Reg''%  p.  277. 

Poitou.  I"  Regiflre,  page  290. 
de  HERCÉ  -  DU    Plessis  ,    dans    le 
Maine.  I"  Regiflre,  page  291, 
HESSELIN-d^Outreval,  en  Pi- 
cardie. P""  Regiflre,  page  292. 
HODENEAU  -   de    Breuignon  , 

GUILLIER  -  DE    Serrigny    &     de 

en     Nivernois.    Seigneurs     de 

LA  Motte,  en  Bourgogne. 
IIP  Regiftre. 
de  GUISTELLE,   en    Flandre    &     en 
Artois.  P^  Regiftre,  page  278. 
GUITON  -  DE   LiNARs,   en  Limou- 

Breuignon  &  de  Magny. 
IP  Regiflre. 
d'HOMMEI,  en  Normandie. 
I"  Regiifre,  page  293. 
DE  la  HOUSSOIE-DE  Maisicourt,   en 

fin.  V  Regiftre,  page  280. 
H 

DE  HaCQUEVILLE,     à     Paris     & 

dans  rijle  de  France. 

\"  Regiftre,  page  281. 
DES  HAIES  -  DE  Cric,  en  Anjou. 

I"  Regiftre,  page  282. 
DE  HALLOT  -  d'Aufreville,     de     la 

Picardie.  I"  Regiflre,  p.  293. 
d'HOZIER,  en  Provence  &  à  Pa- 

ris. IIP  Regiflre. 
HUCHET  -  DE   Cintré   &  de   la 

Bédoyere,  en  Bretagne. 

P""  Regiflre,  page  295. 
HUET-d'Ambrun  &  d'ARLON,  en 

Normandie  &  à  Paris. 

I"  Regiflre,    page  296. 

Mairie  &    de    la  Chartre,    en 
Beauce.  l"  Regiflre,  page  284. 
du  HAMEL,  en  Normandie. 

HUGON  -  DU  Prat,  en  Limoufin. 
I"  Regiflre,  page  298. 
d'HUGUES  -  DE   Beaujeu.    Famille 

I"  Regiftre,  page  285. 
d'HARAMBURE,     en     Gafcogne    & 
en  Bcrri.  I"  Regiftre,  p.  286. 
HARDI  -  DE  LA   Trousse,  en  Brie. 
Deux  Branches.   1°   Marquis  de 
la  TroufTe.  2°  Seigneurs  du  Mai 

originaire   de  Languedoc,    éta- 
blie en  Dauphiné  &  en  Provence. 
Barons  de  Beaujeu,    Seigneurs 
de  la  Motte  -  de   Caire,  de  Ma- 
rian,  de  Vaumeilh  8cc. 
IP  Regiflre. 

&  de  Boliard.  IP  Regiftre. 

d'HUISSEL-de  la  Ferté,  dans  le 

HARPAILLÉ  -  DU       Perrai,      en 
Touraine.  P""  Regiftre,  p.  288. 
DE  HAUTECLAIRE    -    de        Gour  - 

Blé  foi  s  &  en  Berri. 
P""  Regiflre,  page  299. 
de  HUMEES  -  de  Cherisi,  en  Bour- 

VILLE   (  anciennement    du    nom 
de  Couillaud)    en   Angoumois. 
I"  Regiflre,  page  288. 
HÉRAULT  en  Normandie,  en  Bre- 

gogne. P""  Regiflre,  page  3oo. 

HURAULT  -  de  Montigni  ,  dans 

le  Blé/ois.  P""  Regiflre,  p.  3oi. 

J 

DE  J  AMF>ON  -  DE  Saint  Ci  R ,  en  Nor- 

tagne, à  Paris  &  en  Picardie. 
Six    Branches,    i"   Seigneurs    de 

Plomb,    de    Saint    Jcan-du    Co- 

mandie. Seigneurs  de  Saint  (>ir- 

rail  &c.   2"  Seigneurs  de  la  Be- 

d'Eflrancourt  &  de  la  Coudre. 

noîtiére.  3"  Sieurs  de  la  Vallée. 

IP  Regiflre. 
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DE    JAMES     -     DES      FrÉNAUDIES      &      DE 

&  dans  rijle  de  France.  Deux 

MoNTCOMBROux  ,    611   Bowbon- 

Branches.  IF  Regiftre. 

nois  &  en  Poitou. 

de  LAIZER-de  Brion,  en  Auvergne. 

I"  Regiftre,  page  3o3. 

F'  Regiftre,  page  323. 

JAQUOT-DE   Rosei,    en    Franche- 

de  LAMBERT ,  en  Angoumois  ,  en 

Comté.  I"   Regiftre,    page    304. 

Bourgogne  &  en  Périgord .  Deux 

DE  JARNAGE,  en  Berri. 

Branches.   1°  Marquis  de  Saint 

I"  Regiftre,  page  3o5. 

Bris  &  Barons  de  Chitry .  2"  Sei- 

JAUNAI, à  Saiimur. 

gneurs    de   Rouziers ,    de    La- 

P""  Regiftre,  page  Soy. 

mourat,  de  la  Mazardie  &   du 

IMBAUT  -  DE  Marigni,   en   Picar- 

Change. IF  Regiftre. 

die,  en    Touraine   &  en  Breta- 

DE LAMBILLI,    en    Bretagne.    Sei- 

gne. \"  Regiftre,  page  3o8. 

gneurs  de  Lambilli,   du  Brou- 

JOUFFREI  -  DE     Bardonnenche  , 

tai  &  de  la  Ville-de  Naché. 

en  Daiiphiné  &  en  Provence. 

IF  Regiftre. 

P'  RegiUre,  page  309. 

DE  LAN  CI    dans    l'IJle  de    France. 

JOURDAIN  -  DE    BoisTiLLÉ   &    de 

Deux    Branches.    1°    Seigneurs 

LA  Panne,    en    Angoumois ,    eji 

de  Niville  &  de  Blarus.   2"  Sei- 

Poitou &  dans  le  Maine. 

gneurs  &  Barons  de  Rarai. 

\"  Regiftre,  page  3 10. 

IF  Regiftre. 

JOUSSINEAU  -  DE  Fayat  ,  en   Li- 

DE  LANGRAU  -  DE  Chanteil,   dans 

moufin.    I"   Regiftre,   page   3ii. 

le  Maine  &  en  Anjou. 

ISLE  -  DE   Beauchesne,    en  Sain- 

I*""  Regiftre,  page  324. 

tonge.   I"  Regiftre,  page  3i3. 

DE  LANEAU  -  DE  Marei,  en  Bour- 

JULLIENNE, à  Paris. 

gogne.    \"  Regiftre,  page  326. 

I"  Regiftre,  page  314. 

DE  L  ANGLE  ,  en  Normandie .  Deux 

K 

Branches.      i  °     Seigneurs     de 

DE    KaERBOUT   -  de   Teille  (  an- 

Fontaine    -     fous     Joui     &c. 

2°   Seigneurs  de   Dardez  &   de 

ciennement    d'Escarbot  )    dans 

Mofni.  IF  Regiftre. 

le  Perche  &  dans  le  Maine. 

LANGUET,  en  Bourgogne ,  Sei- 

F"" Regiftre,  page  3i5. 

gneurs  de  Rochefort,   de  Ger- 

DE  KATER,  à  Bordeaux. 

gy  &c.  IF  Regiftre. 

F""  Regiftre,  page  3 16. 

LARDENOIS-DE    Ville,    Duché 

o-KÉEFFE,  en  Irlande  &  dans  Flfle 

de  Bouillon.  I"  Regiftre,  p.  327. 

de  France.  IF  Regiftre. 

DE  LARREY,   en  Normandie  &  en 

DE  KERBOUDEL  -  de    la    Courpean, 

Allemagne .  IIF  Regiftre. 

en  Bretagne.  Y'  Reg'"'=  p.  317. 

DE  LAVAUR-DE   Gaignac   &    de    la 

de  KERHOENT  -  de    Coetanfao    & 

BoissiERE,  dans  la  Vicomte  de 

DE    Locmaria,    (    anciennement 

Turenne  en  Quercy. 

DE    Kercoent    ),    en    Bretagne. 

IIF  Regiftre. 

F--  Regiftre,  page  3 18. 

LAVECHEF-du   Parc,   à    Ver- 

DE  KERMEL  -  DE  Kermezen,  en  Bre- 

Jailles. \"  Regiftre,  page  328. 

tagne.    Y'    Regiftre ,    page    32o. 

de  LAVIER,  en  Franche-Comté.  Sei- 

DE KFASTEN    (   Famille    Polonoife  ) 

gneurs    de     Calmoutier    &    de 

en  Normandie.  F""  Reg''%  p.  32 1. 

Vaivres.  IF  Regiftre. 

L 

LaISNÉ-de    Parvilli,     à    Paris 

DE  laLAURENCIE  ,    en    Angoumois, 

en  Poitou  &en  Saintonge.  Trois 

Branches,   i"  Seigneurs  de  Vil- 
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leneuve  -  la    ComtelTe    8»:c.    2" 
Seigneurs    de    Charas.  3"   Sei- 
gneurs de  Chadurie. 
IP  Regidre. 
LAURENS,  en  Normandie. 
I"  Regiitre,  page  328. 
DE  LAUZON  -  LA    PoupARDiERE,    en 
Poitou.  I"   Regiftre,   page  32g. 
LEGIER-DE  LA   Sauvagiére,  en 
Poitou.  I"  Regiftre,  page  33o. 
DE  LELMARIE-de  la  Roche,  en  Pé- 
rigord.   I"  Regiftre,  page  33 1. 

de  LERETTE-du  Poet,   en  Auver- 
gne,  puis  dans  le  Bief  ois. 
I"  Regiftre,  page  332. 

de  LÉRIGET-de  la  Faye,  en  An- 
goumois ,  en  Dauphiné  &  à  Pa- 
ris. IP  Regiftre. 
LESHÉNAUT  -  de  Bouille  ,  en 
Anjou.  Seigneurs  de  Bouillé- 
Théval  &  de  S.  Sauveur  -  de 
Fleé.  IP  Regiftre. 

DE  LESPINAY ,  en  Picardie ,  en  Beau- 
vaifis ,  &  dans  le  SoiJJ'onnois. 
Deux  Branches,  i"  Seigneurs 
de  Marteville ,  de  Ville  -  TE- 
vêque  &.c.  2"  Seigneurs  de 
Penfy,  de  Chamouille  &  de 
Colligy.  IP  Regiftre. 
LESQUEN  -  DE  Largentals,  en 
Bretagne.  P'"  Regiftre,  p.   333. 

DE  LESTANG ,  en  Berry.  Trois  Bran- 
ches.   I".    Seigneurs    de    Ville- 
ment.    2"    Seigneurs    des    Gi- 
rards.  3°  Sieurs  de  Rochepeau 
8:  de  la  Courtauderie. 
IIP  Regiftre. 
LESTENDART  -   d^àngerville 
&   DE  Quénouville,    en   Nor- 
mandie &  en  Boulenois. 
I"  Regiftre,  page  336. 

DE  LIANDRAS-DE  BouY,  en  Beau- 
vaifis ,  en  Champagne  &  dans  la 
Brie.  \"  Regiftre,  page  338. 

DE  LIGNI-Du  Charmel,  dans  le  Soif- 
fonnois  &  à  Paris. 
P'  Regiftre,  page  339. 

DU  LION-DE  Campet,  en  Béarn  & 
en  Gaf cogne.  I"  Reg'"'-",  p.  340. 


DE  LISSALDE  -  DE  Casteron   8:    de 
Sainte    Croix.    Famille     origi- 
naire de  Navarre ,  établie  dans 
le  Condomois.  IIP  Regiftre. 

de  LIVRON  ,  en  Angoumois. 
l"  Regiftre,  page  342. 
de  la  LOERE  ,    Bourbonnois   &  Paris. 
Deux    Branches.    IIP    Regiftre. 
LOIR-DU  LuDE,  en  Normandie. 
Seigneurs  du  Lude  8c  d'Aure- 
ville.  IP  Regiftre. 

DE  LONGUEIL,"a  Paris. 
1"  Regiftre,  page  343. 

DE  LONGUEVAL  ,  en  Périgord. 
S'^   de  Lauquerie.  IP  Regiftre. 

DE  LOPIS  -  DE  Saint  Privât  8:  de 
la  Fare,  dans  le  Comtat  Vé- 
naijjin.  I"  Regiftre,   page  345. 

de  LORAS  -  de  Jaillonas  &  de 
MoNTPLAiSANT,  cu  Daupliiné. 
I"  Regiftre,  page  347. 

de  lord  AT ,  à  Touloufe  &  en  Lan- 
guedoc. P""  Regiftre,  page  349. 

DE  LORME-de  Pagnat,  Auvergne  & 
Limoufm.  P'    Regiftre,  p.   35o. 

DE  LOUAN-DU  Plaix,  en  Bourbon- 
nois. I"  Regiftre,  page  352. 

DE  LOUBERT  -  d'Ardée,   de    Nan- 

TILLI     &     de    MaRTAINVILLE,    CU 

Normandie.  P""   Reg''%   p.   353. 

DE    LOUPIAC    -  DE     LA      DeVÉZE,      CU 

Rouergue  &  en  Périgord. 
P""  Regiftre,  page  355. 

LE  LOUTEREL  -  de  Saint  Aubin- 
sur  RiLLE  &  DES  Jardins ,  en 
Normandie  &  dans  le  Perche. 
P""  Regiftre,  page  356. 

DE  LOYAC   -    LA    Bachellerie,    en 
Limoufin.   Deux    Branches,    i" 
Sieurs  de  Lavez.   2°  Seigneurs 
de    la    Bachellerie ,     de    Chau- 
don  8c  de  Mourmoulin. 
IP  Regiftre. 
LUILLIER  -  DE    Prkci,  dans   le 
Sénonois  &  à  Paris. 
\"  Regiftre,  page  358. 
LUTHIEB   -    dArmançai    8c     di: 
Saint  Mar iin  ,  en    Tourainc  & 
à  Paris.  \"  Regiftre,  page  359. 
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DE   iVlACON  -  DE   LA  Martre,   en 

Auvergne.  V'  Reg''%  p.  36i. 
MACQUART    -  de    Ruaire,    en 

Lorraine  &  en  Normandie. 

\"  Regiftre,  page  362. 
MAGUEUX,  à  Paris. 

I"  Regiftre,  page  362. 

DE    MAI   -  DE    LA      VÉDELLERIE     &     DE 

Termont,     dans     le    Pais    de 
Combrailles  &  en  Boiirbonnois . 
I"  Regiftre,  page  363. 
MAIGNOL,  à  Bordeaux. 

P""  Regiftre,  page  364. 
MAILLI    -   DE     ViÉviLLE,    en 
Champagne.  1"  Reg'%  p.  365. 

DE  MALBOSC  -  DE  MiRAL  ,  en  Lan- 
guedoc, Pais  de  Gévaudan. 
Deux  Branches.    1°  Seigneurs 
de     Malbofc     &     de     Mirai. 
2°  Seig"  de  Colas.   IIP  Reg''^ 

DE  MALHERBE,  en  Anjou,  dans 
le  Vendômois  &  au  Maine. 
I"  Regiftre,  page  365.- 
MARANDON  -  de  la  Maison- 
fort,  à  Paris.  \"  W",  p.  367. 
MARCHAND,  dans  le  Comté  de 
Bourgogne.  P'  Reg''%  p.  368. 

de  marches  ,  en  Gafcogne.  Sei- 
gneurs de  la  Saigne  &  de 
Cellerier.  Il"  Regiftre. 
MARESCHAL  -  de  la  Berge- 
rie, en  Champagne ,  &  à  Léo- 
gane  dans  l'Ifle  de  Saint  Do- 
mingue  en  Amérique. 
IIP  Regiftre. 

de  MARGAT-de  Bussede,  en  Ber- 
ri.  Seigneurs  de  Crécy  &  de 
Bufféde.  W  Regiftre. 

DE  MARLIAVE  -  de  Saint  Lieux 
&  de  Pontel,  e7i  Languedoc. 
IIP  Regiftre. 

DE  MARMANDE  -   de    Tourville, 
à  Paris  &  en  Champagne. 
I"  Regiftre,  page  368. 


delaMARTONIE 

Saintonge. 


Périgord      & 


\"  Regiftre,  page  369. 


de  MASCUREAU   -    de     Plainbeau 
&  de  Sainte  Tére  en  Angou- 
mois  &  en  Poitou. 
\"  Regiftre,  page  371. 

DE  MAUSSABRÉ-DEs  Genêts  &  de 
Gastesouris  ,  en  Touraine  & 
en  Berri.  I"  Regiftre,  p.  373. 

DE  MAYES  -  DE    la    Vilatelle,    en 
Auvergne.  I"  Regiftre,  p.  374. 
MAZADE,  à  Paris    &  à  Mont- 
pellier. IP  Regiftre. 

DE  MEAUNE  -  d'Hunon  ,  en  Anjou. 
I"  Regiftre,  page  375. 

DE  'bAE.l.^T ,  en  Guienne . 

V'  Regiftre,  page  376. 

DE  }A¥MO\Ji ,  en  Berri  &  en  Touraine. 
P'  Regiftre,  page  377. 

LE  MERCIER  -  DE  Maisoncelle,  à 
la  Guadeloupe.  P'"Reg'^'=  p.  379. 

DU  MERLE,  en  Normandie.  Sept 
Branches.  1°  Seigneurs  deCou- 
vrigny.  2°  Seigneurs  de  Préaux. 
3°  Seigneurs  des  Fourneaux. 
4°  Seigneurs  de  Boisharbot, 
d'Orbec,  de  Blancbuiffon  & 
de  Beauviliers.  5°  Seigneurs 
d'Auval.  6°  Seigneurs  de  Lau- 
rigni ,  de  la  Salle ,  de  Saint 
Pierre,  de  Saint  Clair-du  Mé- 
nil  &c.  7°  Seigneurs  du  Plelfts 
&  de  Saint  Germain. 
IP  Regiftre. 
DES  MERLIERS-DE  la  Longueville, 
en  Bretagne  .1"  Regiftre ,  p .  38o . 

DE  MESGRIGNI ,  en  Champagne. 
P'  Regiftre,  page  38o. 
MICHEL  -  DE     Cambernon,     en 
Normandie .  I" Regiftre,  p.  382. 
DES  MICHELS  -  de  Champorcin,   en 
Provence.  IIP  Regiftre. 

LE  MIERE-DE  Pétiville,    DES  Car- 
reaux   &     d'Allemagne,     en 
Normandie.  Deux  Branches. 
IIP  Regiftre. 

le  MINTIER-de  le  Hellec,  en  Bre- 
tagne. P""  Regiftre,  p.  384. 
DE  LA  MIRE-DE  LA  Motte,  dans  le  haut 
Languedoc  &  en  Picardie. 
P'"  Regiftre,  page  385. 
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DE  MOGES,  en  Normandie. 

MOUCHET  -  DE    Beau  MO  NT, 

\"  Regiftre  ,  page  386. 

en  Bourgogne. 

deMONGEOT,  en  Champagne.  S" 

P""  Regiftre,  page  396. 

d'Hermonville     ,        d'Aguille- 

du    MOUCHET    -     DE      LA      MOUCHE- 

court,   de  la    Bouteillerie,    de 

tiere8c  de  Saint  Eman,  dans 

Champagne  ,  de   Bury   &c. 

le  Perche  &  le  Pays  Char  train. 

11'=  Regiftre. 

IIP  Regiftre. 

DE  MONS-DE  Mazin,  en  Languedoc. 

DE    MOULINS    -   DE    ROCHEFORT,    DE 

IIP  Regiftre. 

ViLLELOUET   &.C.     CU    PoitOU    & 

DE  MONSPEI   -   DE    Valliéres,    en 

dans  le  Blé  fois.  IIP  Regiftre. 

Bourgogne  &  en  Beaujolois. 

MOULLART   -    de    Vilmarest, 

I"  Regiftre,  page  388. 

en  Picardie.   Seigneurs  de  Vil- 

DU  MONT  -  de  Croix  ,  en  Franche- 

mareft,   de   Beaumanoir  &  de 

Comté  &  en  Flandres. 

Tilli,  Barons  de  Torfi. 

I"  Regiftre,  page  389. 

IP  Regiftre. 

de  MONTAGU-d^O  ,  en  Normandie. 

DE  MUNG-DE    la  Ferté,    en  Bour- 

1"  Regiftre,  page  390. 

bonnois  &  en  Bourgogne. 

DE  MONTDOR  -  des   Maisons  &  de 

P""  Regiftre,  page  397, 

Saint  Laurent.  Famille  origi- 

DE MUSSET ,  dans  le  Blé/ois  &  dans 

naire  du  Lyonnois,  établie  dans 

la  Beauce.  I"  Regiftre,  p.  399. 

l' Orléanais.  IIP  Regiftre. 

DE  MONTE AUCON-DE  Rogles,  en 

N 

Languedoc.  I" Regiftre,  pSgi. 

DE  INaTUREL  -  DE   Baleurre,  en 

DE  MONTEORT    ,       anciennement 

du  nom  de  Marie.  Famille  ori- 

Bourgogne. P""  Reg'^%  p.  401. 

ginaire    de    Normandie ,  puis 

NÉEL  -  DE    Sainte    Marie  ,    en 

établie  en   Champagne.  Trois 

Normandie.  I"  Reg",  p.  402. 

Branches,     i  "     Seigneurs     de 

NICOLAS -DE    la    Coste,    dans 

Montfort    &     de     Méri ,     Vi- 

la Vicomte  de  Turenne ,  origi- 

comtes   de    Villette.     2°    Sei- 

naires du  Périgord.  Sieurs  de  la 

gneurs  de  Court.  3°  Seigneurs 

Baftide  &  de  la  Cofte. 

de  Mandeville  &  du  Breuil. 

IP  Regiftre. 

IP  Regiftre. 

NICOLAY,  à  Paris. 

DE  MONTILLET,  en   Bugey.   Sei- 

\" Regiftre,  page  4o3. 

gneurs  de  Lordres,  de  Chava- 

NICOLE-DE  LA  Place   (  Famille 

gnat,  du  Chaftellard-de   Luy- 

originaire    de    Savoye  )  ,     en 

res ,  de  Champdore  &  de  Rou- 

Dauphiné.  I"  Regiftre,  p.  406. 

gemont.  IP  Regiftre. 

DE  NOAILLES,  en  Limoujin. 

DE  MONTMORILLON  ,     Autunois 

I"  Regiftre,  page  407. 

&  Nivernais.  \"  Reg'%  p.  392. 

DE  NOBLET,  en  Mdconnois.    Mar- 

DE MONTREUIL  -  de    Charmanié- 

quis    de    Noblet  -  d'Anglure , 

RES  ,  à  Paris.  P'  Reg'%  p.  393. 

Comtes    de    la    Clayte  ,     Sei- 

DE MONTROND,  en  Vivarais  &  en 

gneurs    de    Montchanin  ,     de 

Dauphiné.   S'^    de  Montrond , 

Montgiftbn  ,     de    Chennelettc 

de  Baix  8:  de  Veillerma. 

8ic.  IP'  Regiftre. 

IP  Regiftre. 

DE  NOBLET  -  DE     Tersillac  ,      en 

DU  MOSNARD  -  DE     Villefavard, 

Berri.  V'  Regiftre,  page  41 3. 

dans  la  bajfe  AI  arche  &  en  Poi- 

DU NOD-Di;  Charnagi';  ,  en  Franche- 

tou.  P'  Regiftre,  p.  394. 

Comté.  IP'  Regiftre. 

DE  LA   NOGAKl'DE 
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DE  LA  NOGAREDE,     en    Languedoc. 
V'  Regiftre,  page  414. 

DE  NOMPÉRE,  en  Forêts.  Deux 
Branches,  i"  Seigneurs  de 
Pierrefitte  &  de  Champa- 
gni.  2°  Seigneurs  de  Ronge- 
fer  &c.  IP  Regiftre. 

LE  NORMAND,  à  Paris. 

I"  Regiftre,  page  41 5. 

DE  NORMANVILLE  ,  en  Nor  - 
mandie.  I"  Reg",  p.  41 5. 

O 

d'V^FFAI   -  DE    BeAUCHAMP    &    DE 

RiEux,  en  Picardie. 
1"  Regiftre,  page  417, 
OLIVIER,   à  Paris   &  en  Ni - 

rémois.  I"  Regiftre,  p.  418. 
OLIVIER  -  DU    Clos,    en  Pro- 
vence. I"  Regiftre,  p.  41g. 

D^ORGLANDES   -  de      Briouze, 
en  Normandie. 
P""  Regiftre,  page  419. 

d'ORLÉANS  ,  dans  l'Orléannois, 
la  Beaiice  &  le  Berry.  Cinq 
Branches.  1°  Seigneurs  de 
Rere  &  de  Baftardes.  2°  Sg'' 
de  Villechauve.  3°  Sg'"''  de 
Tracy.  4°  Seigneurs  du  Plef- 
fis  -  de  Rere  &  de  la  Mouf - 
fetiere.  5°  Sg"  de  Crecy,  de 
Pierrefitte  es  Bois  en  partie 
&  du  Tremblay. 
IIP  Regiftre. 

d'ORO  -  DE    RioN  en    Gafcogne. 
\"  Regiftre,  page  420. 
ORRY ,  à  Paris. 

I"  Regiftre,  page  421. 

d'ORVILLE  -  d'Anglure  ,  en 
Normandie  &  dans  le  Pays 
Char  train.  I"  Reg'%  p.  422. 

d'OSMONT,  en  Normandie.  Deux 
Branches.  1°  Marquis  d'Of- 
mont,  Seigneurs  d'Aubri  - 
le  Pantou.  2"  Comtes  de 
Boitron.  IP  Regiftre. 

La  Généalogie  de  cette  Famille  avoit 
été  traitée  très-fuccinctement  dans  le  I"""" 
Regiftre,  page  423. 


d'OSTREL-de  Lierre  &  de  Flers, 

en  Artois. 

I"  Reg''%  pages  425  &  426. 
OUDAN  -  de    Montmarson,    en 

Champagne  &  à  Paris. 

I"  Regiftre,  page  427. 
OUVRELEUIL    -  d'Artinville, 

à  Paris.  P"" Regiftre,  page 428. 


1  AILLOT  -  DE  B01SCARRÉ,  en 
Champagne .  1"  Reg'^  p.  42g. 

PANDIN-  DU  Treuil,  en  Angou- 
mois.  I"  Regiftre,  page  480. 
PARCHAPPE-DE     ViNAY,     en 
Champagne.  Sept  Branches. 
IIP  Regiftre. 

PASQUIER-DE  Franclieu,  dans 
l'Ijle  de  France  &  en  Berri. 
IP  Regiftre. 
DEL  PEIROU  -DE  Bar,  en  Limoufin, 
Vicomte  de  Turenne.  Seigneurs 
de  Garel,  de  Bar,  de  Baffî- 
gnac  &c.  IP  Regiftre. 

PELET-DE  Salgas,  en  Languedoc . 
IIP  Regiftre. 

PELLAS-DE  Maillane,  en  Pro- 
vence. Seigneurs  de  Maillane  & 
de  Milles.  IP  Regiftre. 

PENE-DE  la  Borde,  de  Vaubon- 
NET  &  DE  Saint  Louis  ,  en  Pro- 
vence &  en  Normandie.  Trois 
Branches.  IIP  Regiftre. 
DU  PÉRENNO,  en  Bretagne.  Deux 
Branches,  i"  Seigneurs  de  Pen- 
vern  &  de  Perfquen.  2°  Sei- 
gneurs de  Kerduel  8:  de  Cour- 
teauduc.  IP  Regiftre. 

PERROTIN  -  DE  Barmond,  en 
Berri  &  à  Paris. 
P""  Regiftre,  page  43o. 
DE  PERTUIS,  en  Normandie  &  dans 
le  Véxin François.  Seigneurs  de 
Bérangeville,  Vicomtes  de 
Baons.  IP  Regiftre. 

PETIT  -  DE  Marivats,  dans  le 
Comté  de  Bourgogne  &  à  Paris. 
Seigneurs   de  Marivats,  de  la 
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Vaivre,  de  Pérou/.e  8cc. 
11=  Regiftre. 
PHELYPEAUX  -  d'Herbault, 
DE      Saint      Florentin,     de 

PONTCHARTRAIN  ,       DE      MaU   - 
REPAS,        DE        MONTLHERI        & 

d'Outreville,  à  Paris. 
I"  Regiftre,  page  48 1. 
PICOT,  en  Bretagne.  Trois 
Branches.  1°  Sieurs  de  Clos- 
riviére.  2"  Sieurs  de  Beau- 
chefne.  3°  Sieurs  de  Pré- 
mefnil.  IP  Regiflre. 

de  PINETON  -  de  Chambrun, 
dans  la  Alarche  &  dans  le  Gé- 
vaudan.  \"  Reg'%  p.  436. 

de  PIOLENC    -    DE     Servas,      en 
Languedoc. 
\"  Regiftre,  page  437. 
PITOIS   -    DE      QuiNcizE,      en 
Bourgogne  &  en  Nivernois. 
IIP  Regirtre. 
DE  LA  PLANCHE  -DE  Mortiéres,  en 
Beauce  &  en  Gatinois.  Trois 
Branches.   1°   &  2°  Seigneurs 
de    Mortiéres,    de     Courcy, 
de    Mervilliers    8«:c.    3"    Sei  - 
gneurs  du   Pleflis,  de   Boin- 
ville,    de    Reignevillette    &c. 
IP  Regirtre. 
DES  PLANQUES   -   DE     Lessei,    en 
Normandie.  I"  Reg'%  p.  438. 
PLUSBEL   -    DE      Saules,      en 
Champagne.  Sg""'  de  Saules  & 
de  Grenant.  IP  Regiftre. 

DE  PLUVIE  -  DE  Ménéhouarn, 
en  Bretagne.  Seigneurs  de 
Ménéhouarn  &  du  Vieux  - 
Château.  IL  Regiflre. 

Di;  PONS,  en  Dauphiné ,  Pays  du 

Briançonnois .   IIP  Regiflre. 

DE  LA  PORTE-DE   Llssac,  cn  Limou- 

fin.    Seigneurs    de  la   Rétau- 

dié,     de    Caquereix,     8c     de 

LifTac.  IP  Regillre. 

DE  POU I LU,  en  Lorraine  &  en 
Champagne.  P'  Reg'%  p.  43(). 

DE  POUSSEMOTHE,    cn    Bcarn ,  \ 
en  Bretagne  &  à  Paris.  Deux 


Branches,  i"  Sgr'  de  Thierfan- 
ville.  2°  Sg^^  de  Chenoud  8c 
de  Monthrifeul,  Sires  8c  Com- 
tes de  Graville,  Barons  d'Hé- 
ricy.  IP  Regillre. 
DE  PRACOMTAL,  en  Dauphiné, 
en  Nivernois  &  en  Bourgogne. 
Deux  Branches.  S"  d'An- 
cone  8c  de  Château  -  Sablier  dit 
de  Pracomtal ,  8c  Barons  de 
Soufley.  IIP  Regiflre. 

PROST  -  DE    Grangeblanche,    en 
Lyonnois.  IIP  Regiflre. 

PRUNIER  -  DE  Saint  André, 
en  Dauphiné.  Deux  Branches. 
1°  Marquis  de  Virieu,  Barons 
de  Beauchéne.  2°  Seigneurs  de 
Lemps,  de  Maubourg  8cc. 
IP  Regiflre. 

PUGNET-DE  BoisvFRT,  en  Poi- 
tou. I"  Regiflre,  page  440. 

Q 

DE  Vç/UELEN,  en  Bretagne. 

P'  Regiflre,  page  441. 
QUEMPER  -  DE     Lanascol,     en 

Bretagne.  P'  Regiflre,  p.  442. 
QUESNEAU  -  DE    Clermont,    en 

Laonois.  P'  Regillre,  page  443. 
DU  QUESNOI,  dans  le  Boulenois. 

P""  Regiflre,  page  444. 
QUIÉRET  -  DE     RiONviLLE  ,     cn 

Picardie.  I"  Regiftre,  p.  444. 
DE  QUINCARNON  -  de    Boissi,     cn 

Normandie.  \"  Regiflre,  p.  445. 
DE  QUINEMONT    -    de     Varennes  , 

en  Tour  ai  ne.  I"  Reg'%  p.  446. 
de  QUIQUERAN  -  de     Beaujeu,    en 

Provence.  P""  Regiflre,  p,  447. 

R 

DE  RaCAPÉ  -  DE  Menil  8c  de  Ma- 
gnane,  en  Anjou. 
\"  Regiftre,  page  45 1. 

DE  RAIMONDIS-d'Alons,    cn    Pro- 
vence. P'  Regiflre,  page  453. 

DE  RAMADE  -   ni';    Frl\c,     dans    la 
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Vicomte  de  Turenne,  en  Li- 

LE ROI-DU  Gué  ,  en  Normandie  &  à 

mon  fin.  \W  Regiftre. 

Stenai.  I"  Regiftre,  page  469. 

DE  RANCONNET  -  dTscoire,    en 

DE  LA  ROQUE,  dans  le  comté  d'Arma- 

Périgord. I''""  Reg''%  p.  454. 

gnac,  Seigneurs  de  la  Roque. 

DE  RAVENEL  -  DU    Boisteilleul  , 

IIP  Regiftre. 

&   DE     Séran.    Famille    ori- 

DE   ROQUIGNI  -  DE    BULONDE   8:    DE 

ginaire   de   Picardie,    établie 

LiNEMARRE,  cu  Noriuandic. 

en     Bretagne.     Deux     P^ran- 

I"  Regiftre,  page  470. 

ches.  IIP  Regiltre. 

DE  ROSSET-DE  Fleury  -  DE  Roco- 

DE  RÉCOURT  -  DE     Lens     &    de 

ZEL,  en  Languedoc. 

LiCQUEs,  dans  la  Flandre. 

I"  Regiftre,  page  471. 

V'  Regiiire,  page  455. 

LE  ROUILLÉ -DE  Préaux,  en  Nor- 

REGNAULT, à  Paris. 

mandie.  \"  Regiftre,  p.  478. 

I"  Regiftre ,  page  456. 

ROUSSEL-DU  Fief-Brunet,   en 

DE  REIDELLET-DE     Chavagnac, 

Normandie .  I"  Reg'%  p.  478. 

dans  le  Bugey. 

de  ROUX-de  Gaubert  ,  en  Proi>ence. 

V'  Regiftre,  page  456. 

Seigneurs  de   Gaubert,  Mar- 

DE RÉMÉON  -  DE   MoQUET,    dans 

quis  de  Courbons,  Barons  des 

le  Condomois  &  dans  le  Vendô- 

Angles  &c.  IP  Regiftre. 

mois.  \"  Regiftre,  page  457. 

de  roux  -  de    Sainte    Croix,   en 

DE    REMOND    -    DE     MODÉNE     &     DE 

Provence.  IIP  Regiftre. 

PoMEROLS,    en    Provence    & 

DE  ROZIERES,ailfe/^. 

dans  le  Comtat  Vénaijfm. 

I"  Regiftre,  page  479. 

I"  Regiftre,  page  458. 

RUAUT  -  DE     LA      BONNERIE,      CU 

DE  RETZ  -  DE  Bressoles  ,    daris  le 

Normandie.  P""  Reg'"'',  p.  479. 

Gépaudan    &   en    Auvergne. 

DES  RU  AUX,    en    Angoumois.    Sei- 

I" Regiftre,  page  461. 

gneurs    de     MoulTac    &     du 

RIBIER  -  DE     Villebrosse,      à 

Breuil,  Comtes  de  Rouffiac. 

Paris.  I"  Regiftre,  p.  462. 

IP  Regiftre. 

RICHARD,  à  Senlis  &  à  Paris. 

du  RUEL-du  Fontenil  &  d'Omon- 

I"  Regiftre,  page  464. 

viLLE,  en  Normandie  &  en  Bre- 

RIGORD, à  Marjeille. 

tagne.  Deux  Branches. 

I"  Regiftre,  page  464. 

IIP  Regiftre. 

ROBERT  -  DE      VlLLETANNEUSE, 

RUYANT  -  DE    Cambronne,   en 

DE    LA     FoRTELLE     &    DE    PeS- 

Flandres.  I"  Regiftre,  p.  480. 

SELiÉREs ,    dans    l'Orléannois 

&  à  Paris.  Deux  Branches. 

S 

IIP  Regiftre. 

OACRISTE  -  DE  Tombebeuf  &: 

ROBIN  -  DE    LA  Tremblaie,    en 

Poitou  &  en  Anjou. 

de  Samazan,  en  Guienne. 

I"  Regiftre ,  page  465. 

P' Regiftre,  page  481. 

DE    LA   ROCHE  -  DU     ROUZET,     cu    Au- 

SAINCRIC ,  à  Bordeaux. 

vergne  &  dans  la  haute  Mar- 

I" Regiftre,  page  482. 

che.  I"  Regiftre,  page  467. 

de  S'  BELIN,  en  Champagne. 

ROGER  -  DE   Campagnolle,    en 

I"  Regiftre,  page  483. 

Normandie  &  en  Anjou. 

de  S'  DENIS,  en  Normandie  &  en 

I"  Regiftre,  page  468. 

Bt^m^ce.  Deux  Branches.  i"Sg'' 

DU  ROI  -  d'Hauterive,    en   Qucrci. 

du  Plelïis-Hugon.  2"  Sieurs  du 

I"  Regiftre,  page  469. 

Breuil.  IP'  Regiftre. 
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DE  S^  DENIS  -  DE   LA  Touche,    en 

Normandie . 

1"  Regiltre,  page  484. 
DE  S^  JULIEN,  en  Languedoc. 

I"  Regiftre,  page  485. 
DE  S^  JUST  -  DE  Brillempré,  dans 

le  Comté  de  Gidnes  en  Picar- 
die. Trois  Branches. 

IIP  Regiftre. 
DE  S'  MARTIN   -   DE     Baignac    & 

DE   Sarzai,   dans  la   Marche 

&  en  Poitou. 

\"  Regiftre,  page  486. 
DE  S'  OFFANGE,  en  Anjou. 

F""  Regiftre,  page  488. 

DE    S*    PERN    -    DE       LiGOEYER  ,        CU 

Bretagne. 

\"  Regiftre,  page  489. 

DE  S'  PRIVÉ,    en    Champagne    & 
dans  l'IJle  de  France. 
\"  Regiftre,  page  490. 

DE  S^  QUENTIN,  en  Normandie. 
P'  Regiftre,  page  491. 

DE  S''^  HERMINE,  en  Saiîitonge  & 
en  Angoumois. 
I"  Regiftre,  page  492. 

DE  S'*^  MARIE    -    d'Agneaux,      en 
Normandie. 
I"  Regiftre ,  page  494. 

DE  SAISSEVAL  -  DE      Feuquiéres 
&  de  Pism,  en  Picardie. 
\"  Regiftre ,  page  496. 
de  la  salle    -     de       Roquefort, 
en    Guienne.    Quatre     Bran- 
ches.   I"   Seigneurs   de    Bor- 
des.   2"    Seigneurs  de   Géré, 
de    Plaifance     &c.     3"    Sei- 
gneurs   de    Ganeus    &  de  S' 
Go,    Marquis   de   Roquefort. 
4"  Seigneurs  de  Sarraziet. 
IP  Regiftre. 

de  SALVERT,  en  Auvergne. 
I"  Regiftre,  page  497. 
SANGUIN  -  Di:      Roquencourt 
&  DE  LivRi,  à  Paris. 
\"  Regiftre,  page  5oo. 

DE  SAPORTA  -  DE  Ghastkau- 
NKUF,  en  Provence  &  dans  le 
Comtat   VénaiJ/in.  Seigneurs 


de  Ghàteauneuf  &;   de  Beaure- 
pos.   IP  Regiftre. 

DE  SARIAG,  en  Armagnac. 
P"^  Regiftre,  page  5oi. 

DE  SARTIGES   -   DE     Lavandes,    en 
Auvergne.  I"  Regiftre,  p.  5o2. 

DE  SAUCIÈRES     -    Tenance  ,        en 
Champagne  &  en  Bourgogne. 
I"  Regiftre,  page  504. 

DE  SCÉPEAUX,  en  Anjou. 
I"  Regiftre,  page  5o5. 
SCOT,  en  EcoJJe  &  en  Bretagne. 

I"  Regiftre,  page  5o8. 
SEGUIER  -  DE    L1ANCOURT,  à  Pa- 
ris &  dans  le  Véxin. 
I"  Regiftre,  page  5o8. 
SEMIN  -  DE   Bransac,    en   Bour- 
bonnois.  Deux  Branches,   i"  S""^ 
de  Saint  Sornin  &   de  Moulin- 
neuf.    2°    Seigneurs    de    Fon- 
taines &  de  Branfac. 
IP  Regiftre. 

LE  SÉNESGHAL  -  de  Kercado  ou 
Garcado,  en  Bretagne.  Trois 
Branches.  1°  Barons  de  Ker- 
cado. 2°  Marquis  de  Molac  &:c. 
3°  Seigneurs  de  Tréduday. 
IP'  Regiftre. 

La  Généalogie  de  cette  Maifon  avoit  été 
traitée  très-fuccinctement  dans  le  I^""  Regif- 
tre, page  5 10. 

DE  SÉNEZERGUES  -  de    la    Rode, 

en  Auvergne. 

I"  Regiftre,  page  5 12. 
DE  SERRE,  dans  le  Vivarais. 

P""  Regiftre,  page  5i3. 
DE  SERVAUDE  ,  en  Bretagne. 

I"  Regiftre,  page  514. 
DE  SESMAISONS,  en  Bretagne. 

1"  Regiftre,  page  5i5. 
ni:  SILHOUETTE,  à  Bayonne  &  à 

Paris.  IP  Regiftre. 
DE  SINETI,  en  Provence. 

P""  Regiftre,  page  517. 
DE  SOL  AGES,       anciennement       du 

nom     d'Arjac,     en    Roucrgue. 

Deux    Branches.    1"    Seigneurs 

^  Barons  de  IMiolet  &  de  Caf- 

telnau.    2"    Seigneurs    de   Saint 
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Jean  -  d'Alzac,  de  S^  Jean  - 
d'Alcapié ,  de  Carméaux  , 
&c.  IP  Regiftre. 

La  Généalogie  de  cette  Maifon  avoit 
été  traitée  très-fuccinctement  dans  le  I'-'' 
Regirtre,  page  5i8. 

DU  SOLIER  -  d'Audans,  en  Lan- 
guedoc &  au  Duché  de  Lu  - 
xembourg.  I"  Reg'^  p.  5 19. 

DU    SOLIER  -  DE    MaRCILLAC      &     DE 

LA  BoRiE,  en  Poitou. 
I"  Regïftre,  page  519. 
SORBER,     dit     de     Sorbério^ 
en  Béarn.  I"  Reg'^  p.  52 1. 

DE    SORCI  -  DE        LA       TuiLLE  ,        CU 

Champagne  &  à  Paris. 

I"  Regiftre,  page  522. 
SOULLIÉ,  à  Montpellier. 

\"  Regiftre,  page  522. 
DE  STRADA  -  DE    Sarliéve.     Fa  - 

mille  originaire    de  Bohême, 

établie  en  Auvergne. 

I"  Regiflre,  page  523. 
de  la  SUDRIE,  en  Querci. 

\"  Regiftre,  page  524. 
LE  SUEUR  -  de   Givry,  en   Cham 

pagne.  I"  Regiftre,  p.  525. 
DE  SUGNI ,  en  Champagne. 

I"  Regiftre,  page  526. 
DE  SURVILLE,  en  Vivarais. 

I"  Regiftre,  page  527. 


TaHUREAU  -  DE    LA    Cheva- 
lerie, dans  le  Maine. 
\"  Regiftre,  page  529. 

DE  TALHOUET  -   de       Séverac  , 
en  Bretagne. 
I"  Regiftre,  page  53o. 
TARDIF   -   d'Hamonville,      en 
Tour  aine  &  à  Paris. 
\"  Regiftre,  page  53 1. 

DU  TARTRE  -  DE     Laubespin,    en 
Franche-Comté. 
I"  Regiftre,  page  532. 

DE  TASCHER  -  DE  LA  Pagerie, 
dans  la  Beauce  &  dans  le  Blé- 
fois.  \"  Regiftre,  page  533. 


le  TELLIER,  en  Normandie. 
I"  Regiftre,  page  534. 

de  termes,  en Limoufm  &  en  Quer- 
ci. F''  Regiftre,  page  535. 

DU  TERTRE  -  DE  Sancé,  en  Anjou. 
F'  Regiftre,  page  536. 

DE  TESSIERES,  e;zPtV/^or<i. 
I"  Regiftre,  page  538. 

DE  TESTARD  -  DE  LA   Caillerie,  en 
Périgord.  I"  Regiftre,  p.  538. 
TESTU  -  DE  Pierrebasse,    à  Pa- 
ris, en  Tour  aine  &  en  Anjou. 
F''  Regiftre^  page  539. 
TEYSSIER     -    DE    Chaunac,  des 
Farges  &  DE  Beaulieu,  en  Li- 
moufm &  à  Paris.  Deux  Bran- 
ches. IIF  Regiftre. 

DE  THEZAN-DE  PujOL,    en  Langue- 
doc. I"  Regiftre,  page  541. 

THIBAUD  -    DE      NOBLET      &       DES 

Prez,  en  Beaujolois. 
F''  Regiftre,  page  545. 

THIBAUD  -   DE      LA      PiNIÉRE,       CU 

Poitou.  \"  Regiftre,  page  546. 
THIBAULT  -  DE  LA  Carte,  en 
Poitou.  Trois  Branches.  1°  Mar- 
quis de  la  Ferté-Senneterre, 
Seigneurs  de  la  Carte,  de  Men- 
netou  &c.  2"  Sg'^''  de  Veuzé  8c 
de  la  Roche  Quentin,  Barons 
de  Beaupui.  3°  Sg"  de  la  Cha- 
lonniére  &  des  Roches  -  de 
Vandœuvre.  IF  Regiftre. 

DE  THIBAUT  -  DE  Guerchi,  en  Ber- 
ri  &  en  Nivernois. 
F*'  Regiftre,  page  546. 

DE  THIER,  en  Hollande  &  en  Alface. 
\"  Regiftre,  page  547. 
THIERRI-DE    DouRE,    en  Picar- 
die. \"  Regiftre,  page  549. 

DE  THIEUVILLE  -  de     Briquebosc, 
en  Normandie. 
F"""  Regiftre,  page  549. 

DE  THIVILLE,  dans  l'Orléannois. 
F""  Regiftre,  page  55 1. 
THOREL  -  DE  BocANCÉ,  en  Nor- 
mandie. F""  Regiftre,  page  552. 

DE  TILHET  -  DE  Mauroux,  en  Quer- 
ci. \"  Regiftre,  page  553. 
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DU  TILLET.  Seigneurs  de  la  Buf- 
fiére  &  de  Panne.  Angoumois 
&  Paris.  V  Reg^%  p.  554. 

Seigneurs  de  Montramé, 
de  Bouï  8c  de  Chalaute  -  la 
Petite;  Vicomtes  de  la  Mal- 
maifon,  Seigneurs  de  Chal- 
maifon,  de  Saint  Sauveur  & 
de  Bernai.  En  Bric  &  à  Pa- 
ris. W  Regillre. 

DE  TILLI,  en  Normandie. 
I"  Regiftre,  page  557. 

DU  TISSEUIL  -  d'Anvaux  ,     en    Li- 
moiijin  &dans  la  Marche. 
V'  Regiûre,  page  55g. 

DE  TIVOLEI-DE  Barat,  en  Dau- 
phinc.  I"  Regiftre,  p.  56o. 

DE  TONDUTI  -  DE  Malijac,  à 
Avignon.  \"  Reg""^,  p.  56i. 

DU  TOT -DE   ViLLEFORT,    cn   Nor- 
mandie  &  dans  le  SoiJJbnnois. 
\"  Regiflre,  page  562. 
DE  LA  TOUR,     en    Rouergue      &    cn 
Querci.  P""  Regiftre,  p.  563. 

LE    TOURNEUR    -   DE         BURBURES, 

en  Poitou. 

P''  Regiftre,  page  565. 
TOUSTAIN  -  DE     Carenci,    en 

Normandie. 

P""  Regiftre,  page  566. 
DE  TREILLE,  en  Rouergue. 
V'  Regiftre,  page  567. 
DE  TRÉMIGON,  en  Bretagne. 

\"  Regillre,  page  567. 
DE  TRÉMONT  -  DE     Bois  -  Tho- 

REL ,  en  Normandie. 

P-'Regirtre,  page  568. 
DE  TRESSEMANES,,  Proj^ewc6\ 

P'  Regiftre,  page  569. 
DK  TRESTONDAN,    en    Franche- 
Comté  &  eti  Champagne. 

\"  Regiftre,  page  571. 
TRICORNOT  -  DU    Trembloi, 

cn  Franche-Comté. 

P'""  Regiflre,  page  572. 
DE  TRIMOND,     cn     Provence     & 

en  Languedoc. 

\"  Regiflre,  page  573. 
TRISTAN,  en  Beauvaijis.  Deux 


Branches.  1°  Sg'''  de  Houfloy, 
de  Juvignies,  de  Wagicourt 
&  de  la  Tour.  2°  Seigneurs  de 
Crécé  &  de  S' Juft.   IP  Reg^'-'. 

DU  TROUSSET-d'Héricoukt,  dans 
le  Vermandois ,  dans  la  Cham- 
pagne &  à  Paris. 
P'  Regiftre,  page  574. 

DE  TRUCHIS,  cn  Bourgogne. 
\"  Regiflre,  page  576. 

DE  TUDERT  -  DE  la  Bournaliére, 
à  Paris  &  en  Poitou . 
I"  Regiftre,  page  578. 
TUFFIN-DE  la  Roirie,  en  Bre- 
tagne. \"  Regiftre,  page  579. 
TUGGHE     (  Famille    originaire 
d'Angleterre),    en    Flandres. 
I"  Regiftre,  page  58 1. 
DE  LA  TULLAIE-DE  LA  Jaroussaie,  en 
Bretagne.  V'  Reg-'S  p.  582. 

DE  TULLES,  à  Avignon. 

P""  Regiftre,  page  583. 

DE  TULLIERES-DE  Vallainville, 
DE  la  Guimonniere  &  d'Al- 
lonne,  dans  le  Dunois.  Deux 
Branches.  IIP  Regiftre. 

V 

le  Vacher  -  de  la  Chalse,  en 

Anjou.  I"  Regiftre,  page  585. 
de  VAHAIS-de  Vauloger,  dans  le 

Maine.  P'  Regilire,  page  587. 
de  la  VAISSIÉRE-de  Cantoinet,   en 

Rouergue.  l"  Regiftre,  p.  588. 
DU  VAL-  DE  Beaumontel,  en  Nor- 

mandie.  I"  Regiftre,  page  590. 
DU  VAL  -  DE  Dampierre,   eri  Nor- 
mandie &  en  Champagne. 

\"  Regillre,  page  591 . 
DE  VALAT  -  DE    Saint   Roman,    en 

Languedoc.  P'  Regillre,  p.  592. 
VALENTIN  -  DE  Vn.LENEUVE  & 

DE  M.o^TB\\\}n, en  Poitou  &  en 

A  ngoumois  .V'''Rc.'^\i{vQ,-^ .  593. 
VALLÉE,  à  Paris. 

P""  Regillre,  page  594. 
DE  VALLES  -  DE  BoBiGNi,  à  Paris. 

\"  Regiftre,  page  595. 
DE  VALLES  -  DU  Plessls,   en  Nor- 
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mandie.  I"  Regiftre,  page  597. 

mont  ,  en  Bourbonnois ,  en  Au- 

LE 

VALOIS     -    DE       ViLETTE         &        DE 

vergne  &  en  Limoufin. 

MuRÇAi,  en  Normandie ,  en  Poi- 

I" Regiftre,  page  617. 

tou  &  à  Paris. 

DU  VÉLAER,  en  Zélande  &  en  Bre- 

DE 

I"  Regiftre,  page  SgS. 
VANÇAI,  dans  le  Maine. 

tagne.  \"  Regiftre,  page  620. 
DE  VELLAR-DE  Paudi,  en  Bourbon- 

P' Regiftre,  page  600. 

nois  &  en  Berri. 

VAN  -  DAM  -  d'Audegnies  ,    dans 

I"  Regiftre,  page  621. 

le  Hainaut.  I"  Reg'%  p.  6o3. 

LE  VENEUR-DE  Beauvais,  en  Bre- 

DE 

VANEL,  en  Languedoc.  Seigneurs 
de  riile-Roi  &c.  IP  Regirtre. 

tagne.  I"  Regiftre,  page  623. 
DE  VENIARD-de  Bourgmond,  dans 

VAN-RHÉMEN,  en  Artois. 

la  nouvelle  France  &  en  Norman- 

I"Regiftre, page  6o5. 
VAQUEREL    -    de    la      Briche, 

die.  I"  Regiftre,  page  625. 
LE  VER-DE  Caux,  en  Picardie. 

en  Vendâmois. 

P""  Regiftre,  page  626. 

P""  Regiftre,  page  606. 

DE  VERDELIN-de  Montagut,  dans 

DE 

VASSAN,  en   Champagne,  en  Pi- 
cardie &  à  Paris. 

le  Pays  de  Cominges. 
I"  Regiftre,  page  628. 

l"  Regiftre,  page  606. 

du  VERGIER-du  Poux    &  du  Mê- 

DE 

VASSART  -  d^Andernay     &     de 

NEGUEN,  en  Bretagne. 

Tannoy,  à  Bar-le  Duc. 

I"  Regiftre,  page  628. 

IIP  Regiftre. 

DE  VERNI,   en  Picardie. 

DE 

VASSAUX,    en     Champagne.    S- 
d'Hadonville.  IP  Regiftre. 

l"  Regiftre,  page  63o. 
VÉRON  -  DE      Faraincourt,      à 

DE 

VASSÉ ,  dans  le  Maine  &  en  Poi- 

Langres. l"  Regiftre,  p.  63i. 

tou.  I"  Regiftre,  page  609. 

VI ART  -  DE    PiMELLE,    à    Blois, 

LE 

VASSEUR    -    d'Armanville,      en 

&  en  Bourgogne . 

Picardie  &  en  Beaupaijis. 
I"  Regiftre,  page  611. 

I"  Regiftre,  page  632. 
LE  VICOMTE   -  DE     la     Villevo  - 

DE 

VAUBOREL  -  DE     LA     Chapelle 

LETTE,  eiî  Bretagne. 

&  DE  LA   Grange,  en  Norman- 

I" Regiftre,  page  634. 

die  &  en  Bretagne. 

DE  VIDAL-d'Ezerville,  dans  le  Ga- 

P""  Regiftre,  page  612. 

tinois,  dans  l'Orléannois  &  en 

DU 

VAUCEL  -  DE     Vaucardel,     en 

Beauce.  P'  Regiftre,  p.  635. 

Normandie.  Sieurs  de  Berville 

delaVIEFVILLE,      en     Flandres     & 

&  de  Vaucardel.  IP  Regiftre. 

dans  l'Artois. 

DE 

VAUCELLES  -  de  Ravigni,  dans 

I"  Regiftre,  page  636. 

le^Maine.  P'"  Regiftre,  p.  61 3. 

VICIER  -  DE  LA  Pile,  de  Beau- 

DE 

VAUCENNÉ,    dans  le   Maine    & 

CAiRE  &  DE  Plançon,  ch  Saiu- 

en  Anjou.  Seigneurs    de   Vau- 
cenné  &  de  la  Ménardiére. 

tonge  &  en  Angoumois. 
I"  Regiftre,  page  637. 

IP  Regiftre. 

DE  VIGNOLLES,   en   Languedoc. 

VAUQUELIN  -  du    Désert,     en 

Quatre  Branches,  i"^  Seigneurs 

Normandie.  I"  Reg",  p.  614. 

de  Prade,  de  Sainte  Croix  & 

DE 

VAY  -  de  la   Fleuriais,    en  Bre- 

de Saint  Giniez.   2"  Seigneurs 

tagne.  \"  Regiftre,  page  61 5. 

de  Bruguier  &  de  Pauparelle. 

VÉDIER,  en  Bretagne. 

3"   Seigneurs    de   Montredon, 

P""  Regiftre,  page  616. 

de    Montvaillant   &    de    Saint 

DE 

VEINI  -  d'Arbouze   &    de    Ville- 

Jean-de  Gardonnenque.  4°  Sg" 
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de  la  Valette  8c  de  Cahriéres. 
IP  Regiftre. 

DE  VILLAINES,  en  Bourbonuois  & 
en  Berri.  W  Regiftre. 

DE  VILLARS  -  DE    Mauvésiniere,    en 
Boitrbnnnois . 
I"  Rei:;irtre ,  page  63g. 

DE  VILLENEUVE  -  de     la     Croi  - 
ziLLE,  en  Languedoc. 
I"  Regiftre,  page  640. 

DE  VIMEUR.  Famille  de  Toiiraine , 
établie  dans  le  Vendômois.  Sei- 
gneurs de  Rochambeau ,  de 
Saint  -  Georges  -  du  Rofai  &c. 
IL  Regirtre. 

DE  VINOLS-DE  LA  LiÉGUE,  cn  Fo- 
rêts. \"  Regirtre,  page  641. 

DE  VIRIEU  -  DE  Beauvoir  ,  Barons 
de  Faverges  &c.  en  Dauphiné. 
IIL  Regiltre. 

DE  VOSSEI,  en  Champagne  &  dans 
r Artois,  l"  Regiftre,  p.  642. 

DE  VOYER  -  DE   Paulmi  &    d'Argen- 


soN,  en  Tour  aine  &  à  Paris. 

L""  Regiflre,  page  643. 
URVOI-de  Saint  Bédan,  en  Bre- 
tagne. I"  Regiflre,  p.  646. 
de  WAREL,  en  SoiJJonnois . 

L'  Regiflre,  page  647. 
DE  WASSERVAS  -  DE    Marche,    en 

Flandres  &  en  Artois. 

I"  Regiftre,  page  648. 
WATELET,  dans  le  Réthelois  & 

à  Paris.  1"  Regiftre ,  p.  65o. 

Y 

1  ON-DE  Launai,  en  Norman  - 
die.  I"  Regiftre,  page  65 1. 

YVER-DE  Saint  Aubin,  en  Nor- 
mandie. IIL  Regiftre. 

dTVERSEN-de  Saint  Fons,  en 
Albigeois.  IIL  Regiftre. 

Z 

de  Z/EDDES,  en  Champagne . 
L'""  Regiftre,  page  652. 


Fin  de  la  Lijie  des  Articles  contenus  dans  les  fix  Volumes  formant  les  trois  premiers 

Regijîres. 
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LISTE 

DES  ARTICLES  COIS  TE  NU  S 

dans  les   deux  Kolumes  de  ce  HT  Registre. 

/ 

d'ALUYE,    en  Anjou    ô  en   Tou- 

BRILLET,  Seigneurs  de  Loire  & 

raine.  Seigneurs  de  Châteaux  & 

de    Villemorge.    Famille   origi- 

de Saint  Chriftophe. 

naire  de  Bretagne,   établie  en 

On  a  eu  une  raifon  pour  mettre  cet  Arti- 

Anjou. Deux  Branches. 

cle  avant  celui  d'Alès,  fans  avoir  égard  à 

l'ordre    alphabétique,    qui  demandoit    que 

C 

d'Alès  fût  avant  d'Aluye. 

^^^^ 

d'ALÉS-de  CoRBET,   en    Toiiraine , 

de  ChAMBORANT  ,    en    Poitou, 

dans  le  Blefois ,  dans  le  Diinois 

en  Limoujîn ,  dans  la  Marche,  le 

&  en  Picardie.  Deux  Branches. 

Berry  &  la  Touraine.  Seigneurs 

d'ARNAUD  ,   Seigneurs  de    Sérou- 

de    Chamhorant,     de    Droux, 

ville,     de     Cajeu,     de    Fréte- 

de  la  Claviere,  de  Puilaurent, 

meulle    &    de    la   Vicomte     de 

de    Lavaux,    du    Terrail,    de 

Beauvoir.     Famille     originaire 

Jouillac    &c.    Barons    d'Anne- 

du  Languedoc,  établie  en  Pi- 

bec, de   Rannes  &  de  Neuvy- 

cardie.  Deux  Branches. 

Saint  Sépulcre. 

CHANCEL  -  de    la    Grange   en 

B 

Périgord. 

i5aILLARD-des    Combaux,     en 

de  la  CHAPELLE-du  Pleix,  en  Berry. 

CHAPT-  DE  Rastignac,   en   Li- 

Vivarais. 

moujîn  &  en  Périgord.  Marquis 

BILLET  -  de    la  Pagerie   &  de 

de    Raftignac    &     de     Laxion, 

Saint    Martin    aux    Champs  , 

Seigneurs   de  Firbeys,  de  Pui- 

en  Champagne. 

guilhem,  de  Lage-au  Chat,  de 

DE  BILLY  -  de     Chantemerle,    en 

Manfac  &c.   Cinq  Branches. 

Bourgogne ,  en  Beaujolois  &  à 

COLLAS-DU  LoNGPREY,  en  Nor- 

Lyon. 

mandie. 

de  BONIN-du  Cluseau,  en  Berry  & 

DE  CRESPIN-DE  BiLLY,  cu  Aujou  & 

en  Nivernais.  Deux  Branches. 

dans  l'Orléannois.  Deux   Bran- 

BOUCHER -  de  Morlaincourt, 

ches.     1°    S'*   de    la    Chaboffe- 

dans  le  Barrois. 

laye.  2°  Seigneurs  de  Billy. 

de  BOUET-du  Portal,  en  Poitou  & 

en  Saintonge. 

E 

de  braque,  à  Paris,  dans  l'IJle  de 

D  EnTRAIGUES  -  DU     Pin,     en 

France ,  en  Normandie ,  en  Tou- 

raine,  &c.  Seigneurs  de  Pifcot, 

Languedoc. 

du  Luat,  de  Trefmes,  de  Blé- 

mur,    du    Boifguillaume  ,     du 

F 

Pleffis,  de  Chatillon  fur  Loing, 

FoUCQUES  -  DE    Bonval,    en 

de  Saint  Maurice  fur  Laveron 

&c. 

Picardie. 

Regijîre  troijîème. 
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Liste  des  Jirticles  contenus 


XXX 


Lj  AIL  LARD  ,  en  Picardie. 
Deux  Branches,  i"  Sg'^  de 
BoencoLirt.  2°  Seigneurs  de 
Gapenne  8c  de  Courcelle. 
GARRIGUES  -  la  Devéze  & 
DE  Naujac,  en  Languedoc . 
DE  GÉRIN,  en  Provence.  Branche 
d'une  Famille  d'Italie  du 
furnom  de  Gérini. 

GOSSELIN     -     DE        BOISMONTEL  , 

en  Normandie . 
GUILLIER    -    DE     Serrigny     & 
DE  LA  Motte,   en  Bourgogne. 


H 


•H, 


D  1  lOZIER,     en    Provence     &    à 
Paris. 

L 

DE  LaRREY  ,  en  Normandie  & 
en  Allemagne. 

DE    LAVAUR    -    DE      GaIGNAC      &      DE 

LA     BoLssiÉRE  ,     daus    la     Vi- 
comte de  Turenne,  en  Quercy. 

DE  LESTANG,  en  Bcrry.  Trois 
Branches.  i  °  Seigneurs  de 
Villement.  2"  Seigneurs  des 
Girards.  3°  S"  de  Roche- 
peau  &  de  la  Courtaude- 
rie. 

DE  LISSALDE,  Seigneurs  de  Caf- 
teron  &  de  Sainte  Croix.  Fa- 
mille originaire  de  Navarre, 
établie  dans  le  Condomois . 
delaLOERE,  en  Bourbonnois  &  à 
Paris.  Deux  Branches. 


M 


de 


M 


ALBOSC  -  de  MniAL,  en 
Languedoc,  Pays  de  Gévau- 
dan.  Deux  Branches.  1"  Sei- 
gneurs de  Malbolc  8c  de 
Mirai.  2"  Seigneurs  de  Co- 
las. 


MARESCHAL-DE  la  Bergerie, 
en  Champagne  &  à  Léogane  dans 
Il  fie  de  Saint  Dom  inguc  en  A  mé- 
riqiie. 

DE  MARLIAVE-DE    Saint    Lieux    & 
DE  PoNTEL,  en  Languedoc. 
DES  MICHELS-DE     Champorcin,    en 
Provence. 

LE  MIERE-DE  Pétiville,  DES  Car- 
reaux 8c  d'Allemagne,  en 
Normandie.  Deux  Branches. 

DE  MONS-DE  Mazin,  en  Languedoc. 

DE  MONTDOR-DEs  Maisons  &  de 
Saint  Laurent.  Famille  ori- 
ginaire du  Lyonnois ,  établie 
dans  rOrléannois. 

DU  MOUCHET    -     DE      LA       MOUCHE- 

tiere  8c   de  Saint   Eman,  dans 
le  Perche  &  le  Pays  Char  train. 

DE  MOULINS  -  DE  ROCHEFORT,  DE 
ViLLELOUET     8cC.     CU     PoitOU    & 

dans  le  Blé  fois. 

O 

d'v^RLÉANS,  dans  l'Orléannois, 
la  Beauce  &  le  Berry.  Cinq 
Branches.  1°  Seigneurs  de  Rere 
8c  de  Baflardes.  2"  Seigneurs 
de  Villechauve.  3°  Seigneurs 
de  Tracy.  4"  Seigneurs  du  Plef- 
fis-de  Rere  ^  de  la  Moufle- 
tiere.  5°  Seigneurs  de  Crécy, 
de  Pierrefitte  es  Bois  en  partie 
&  du  Tremblay. 

P 

PaRCHAPPE  -  DE  ViNAY,  en 
Champagne.  Sept  Branches. 

PELET-Di'  Salgas,  en  Langue- 
doc. 

PENE  -  DE    LA  Borde,   de   Vau- 

BONNET    8c    DE    SaINT    LoUIS,    Cn 

Provence  &  en  Normandie.  Trois 
Branches. 
PITOIS-DE    QuiNCizE,    en  Bour- 
gogne &  en  Nivernois. 
DE  PONS,   cn  Dauphiné,    Pays    du 
Brianconnois. 


XXXI      dans  les  deux  T^olumes  de  ce  troisième  Registre .        2y 


DE  PRACOMTAL.  Seigneurs 
d'Ancone  &  de  Château- 
Sablier  dit  de  Pracomtal,  & 
Barons  de  Souffey.  En  Daii- 
phiné,  enNivernois  &  en  Bour- 
gogne. Deux  Branches. 
PROST  -  DE  Grangeblanche  , 
en  Lyonnois . 


R 


de 


IxAMADE-DE  Friac,  dans  la 
Vicomte  de  Turenne ,  en  Li- 
moufin. 
DE  RAVENEL  -  du  Boisteilleul 
&  de  Séran.  Famille  ori- 
ginaire de  Picardie,  établie 
en  Bretagne.  Deux  Branches. 

ROBERT  -  de  Villetanneuse, 
de  la  Fortelle  &  de  Pes- 
seliéres  ,  dans  l'Orléannois 
&  à  Paris.  Deux  Branches. 
DE  LA  ROQUE;,  dans  le  Comté  d'Ar- 
magnac, Seigneurs  de  la  Ro- 
que. 

Sainte    Croix,     en 


DE    ROUX -DE 

Provence. 
DU  RUEL-DU 

MONVILLE 


FONTENIL       &       d'O- 

en    Normandie   & 


en   Bretagne.  Deux  Branches. 


DE  Oaint  JUST  -  DE  Brillempré, 
dans  le  Comté  de  Guines  en  Picar- 
die. Trois  Branches. 


1  EYSSIER-DE    Chaunac,     des 
Farges  &  DE  Beaulieu,  en  Li- 
moiifm  &  à  Paris.  Deux  Bran- 
ches. 
DE  TULLIERES  -  de  Vallainville  , 

DE    LA      GuIMONNIERE      &      d'Al- 

lonne,  dans  le  Dunois.    Deux 
Branches. 

V 

de  VaSSART  -  d^Andernay  &  de 
Tannoy,  à  Bar-le  Duc. 

DE  VIRIEU  -  de  Beauvoir,  Barons 
de  Faverges  8c c.  en  Dauphiné. 


Y  VER-DE     S'  Aubin,    en  Nor- 
mandie. 
dTVERSEN-de   S'    FoNS,  en  Al- 
bigeois. 


Fin  de  la  Lijie  des  Articles  contenus  dans  les  deux  Volumes  de  ce  IIP  Regijîre. 


ARMORIAL 

GÉNÉRAL 

ou 

REGISTRES  DE  LA  NOBLESSE 

DE  FRANCE. 

REGISTRE    TROISIÈME. 


d'ALUYE 


{a\ 


II8I. 


Seigneurs  de  Châteaux  &  de  Saint  Chrijîophe. 

EN   ANJOU  ET   EN    TOURAINE. 


1218 


Onrepréfente  ici  les  Armoiries  de  celte  ^Iai  fondes  quatre  manières  différentes  qu'elles  fe  trouvent,  comme  onlc  verra 
bien-tôt,  fur  ceux  de  leurs  Sceaux  qui  fe  font  confcrvés. 


5^: 


ES  anciens  Seigneurs  des  Baronnies  de  Châteaux  en  Anjou  &  de 
Saint  Chriftophe  en  Touraine,  premières  (b)  Baronnies  de  ces 
deux    Provinces,    connus    par    Titres   dès    Tan   978,    font    appelles 

^^^^^^  dans  un  grand  nombre  de  Chartes  qui  les  concernent,  la  plû- 
"~     part  produites  en  original,   de  Aluia,  de  Aludia,  de  Aloia  ou   de 

A  loya ,  de  A  Icia  ou  de  A  leya  ou  de  A  lleia  ou  de  A  Ueya ,  de  A  Iode  a  ou  de  A  lodia ,  de 

(a)  Voyez  dans  le  ^  II.  les  raifons  qu'on  a  eu  de  traduire  par  d'Aluye  le  furnom  latin  des  anciens  Seigneurs  de 
Châteaux  &  de  Saint'Chrirtophe.  '  ,         .  , 

Cet  Article  fervant  proprement  de  Préliminaire  à  celui  des  Seigneurs  de  Corbet  du  furnom  nALES,  on  n^a 
pu  le  difpenlerde  le  mettre  avant  ce  dernier,  fans  s'arrêter  à  l'ordre  alphabétique  qui  demanderoit  que  d'Alés  fiât 
avant  d  Alure. 

(b)  Voyez  la  note  E  de  la  page  3. 


Regiftre  troijième. 


d'ALUYE    (a). 


Alca,    peut-être    encore   {b)    de  Alogia;   &   comme  la    terre  d'Aluye   (c)  fituée 
fur  le  Loir  au  Diocèfe  de  Chartres ,  Tune  des  cinq  Baronnies  (d)  du  petit  Perche 


ou  du 


.lu  Perche-Goet,  le  trouve  aufli  appellée  de  Alogia,  de  Aleia ,  de  Aloya  ou  de 


(a)  Sur  ce  mot  voyez  la  note  A  de  la  page  précédente. 

(b)  \'ovez  plus  bas,   n".  4'',   l'article  de"  Geort'roy,  l'un  des  fils  de  Hugues  de  Alida  III.  du  nom. 

(c)  Gérard,  Rvèciue  de  Chartres,  obtint  (i)  cette  Terre  pour  Ion  Eglil'e  de  l'Empereur  Charles  le  Gros,  qui  régna  en 
France  depuis  l'an  8S5  julqu'cn  888  ;  &  ceux  qui  par  conceliion  de  cette  Eglife  ou  autrement  l'ont  polVédée  pendant  le  cours 
du  X''  Siècle,  ne  nous  lont  point  connus.  Mathilde  ou  Mahaud  qui  vivoit  au  milieu  (2)  du  Xr'  ell  la  première  qui  en 
prenne  la  qualité  en  termes  exprès;  ^elle  la  tenoit  (3)  par  droit  d'héritage,  Ibit  de  l'on  chef,  foitde  celui  de  Guillaume  GOET 
I.  du  nom,  l'on  premier  mari  (4)  :  car  après  la  mort  de  celui-ci  elle  fe  remaria  avec  (3)  Geoffroy,  Seigneur  de  Mayenne. 
Quels  étoient  les  auteurs  de  Mathilde  r  il  n'y  a  rien  là-dellus  de  bien  pofitif.  On  conjecture  qu'elle,  ou  Guillaume  Goét  Ion 
mari,  étoient  enfans  d'ARNouL,  valVal  (ij)  de  l'Eglife  de  Chartres,  domicilié  (7)  à  Aluyemême,  &  neveu  (8)  d'Ar- 
noul  II,  Evêque  d'Orléans  en  (q)  087,  qui,  fuivant  le  témoignage  d'un  Uiilorien  prefque  contemporain  ,  étoit  (10)  très 
favant,  très  riche  &  très  noble.  .\rnôul  fon  neveu,  furnommé  de  Cajlro  Evcrcv,  c'ell-à-dire  d'Vevre-le  Chatel,  près  de  Pithi- 
viers,  dont  il  étoit  peut-être  Seigneur,  fut  aulFi  Avoué  (11)  d'Yevre-la  Mlle  à  une  petite  lieue  d'Yevre-le  Chatel  pour  \\\h- 
baye  de  Saint  Benoilll'ur  Loire  à  qui  ce  domaine  appartient  de  tout  temps.  Ily  htdiveriesextorfions&y  ufurpa  des  redevances. 
Les  Religieux  s'en  plaignirent  à  Hugues  Capet,  qui  prit  la  Terre  fous  fafauvegarde,&  qui  enfuite  à  la  recommandation  d'Ar- 
noul  Eveque  d'Orléans,  pria  en  (rj)  qq'j,  Abbon  Abbé  de  Saint  Benoill  d'abandonner  trente  muids  de  vin  par  an  à  fon 
adverfaire,  neveu  du  Prélat.  Mais  cet  accommodement,  quoique  muni  de  l'autorité  du  Roi,  ne  produilit  pas  tout  l'effet  qu'on 
devoit  en  attendre.  Arnoul ,  après  la  mort  de  fon  oncle,  ou  prétendit  continuer  de  jouir  de  la  rente  qui  ne  de  voit  durer  qu'autant 
quelaviedu  Prélat, outitencore  denouvellesexattions.  Les  Religieux  de  Saint  Benoirt  en  ayant  portéleursplaintesà  Leuthe- 
ric  Archevêque  de  Sens,  celui-ci  en  écrivit  à  Fulbert  Evêque  de  Chartres,  qui  réponditqu'Ai-noul  vajjal  de  fon  Eglife  [\'i)  n'é- 
toit  pas  à  Aliiye  (14)  lorfquefon  Exprèsy  étoit  arrivé;  mais  que  s'il  refufede  fatisfaireLeutheric,  il  l'excommuniera.  La  fuite 
de  ce  démêlé  n'eft  pas  venue  à  notre  connoilfance.  On  fait  feulement  que  la  femme  d'Arnoul  donna  de  bon  nés  paroles  à  l'Evêque 
de  Chartres  ;  que  lui-même  (i5)  alla  trouver  ce  Prélat;  qu'il  ne  refufa  pas  d'entrer  en  accommodement;  &  que  le  jour  fut 
prisentre  lespartiesintérellees pour  cette  négociation.  Lesdeuxlettres de  Fulbert  qui  font  mention  de  ce  fait  ne  fontpasda- 
tées  ;  mais  comme  Leutheric  étoit  Archevêque  de  Sens  en  (1(1)  1000  &  (17)  io32,&que  Fulbert  étoit  Evêque  de  Chartres 
en  {18)  1007  &  (19)1029,  on  peut  rapporter  ce  trait  d'Hilloire  à  l'an  loi  5  ou  environ. 


(i)  Onlitdansleplus  ancien  Nécrologe  de  l'Eglife  de  Chartres  ce  qui  fuit,  au  i3  Juin  (*)  :  Idus  Junii  obit  domnus  Gerardus  Epifcopus. 
Hicjua  impctratione  impetravit  apud  Carolum  iinperatorem  Aloïam,  cujus  medietatem  altari  Sande  Marie,  alteram  cejjit  projuturam 
fralrum  utilitati.  ... 

(')  Analefles,  Tome  II ,  page  55  = 


Edition  in-folio,  page  23o. 


(2)  .Matliilde  ratifia  la  donation  qui  avoit  été  faite  de  l'Eglife  de  Saint  Romain  de  Brou  à  Landry  Ahbé  de  Saint  Père  de  Chartres, 
qui  fuivant  le  nouveau  Gallia  Clirijliana  ('*)a  gouvernécc  Monaltere  depuis  l'an  io33  ou  environ  jufqu'en  1069. 

Note  tirée  en  1710  ou  environ  par  un  Bénédidin  de  la  Congrégation  de  Saint  Maur  fur  un  ancien  Cartutaire  de  ta  même 
Abbaye  de  Saint  Père  de  Chartres ,  intitulé  Novus  Agano. 

(•*)  Tome  VIII,  pages  1221  &  1222. 


(3)  Dans  le  môme  Cartulairc  (  fuivant  la  note  qu'on  vient  de  citer)  fe  trouve  l'aile  d'une  donation  que  Mathilde  fit  à  la  même  Ab- 
baye de  Saint  Père  de  (diartrcs  d'une  place  proche  l'Eglife  de  Saint  Germain  d'Alluye,  de  Alogia;  &  cet  aile  commence  par  ces 
mots  :  Malildis  qua;  hereditario  jure  honoris  Alogia'  domina  ejfe  videor  &c. 

(4)  (5)  Du  Chefne,  Hiltoire  de  la  Maifon  de  Chatillon,  page  71. 

(6)  Voyez  les  notes  14  &  i5  de  cette  page.         (7)  Voyez  la  note  14  de  cette  page.  (8)  Voyez  la  note  12  de  cette  page. 

(9)  Nouveau  Gallia  ChriJUana.  Tome  VlII,  page  1429. 

(10)  Erat . ...  tune  temporis prœdidœ civitatis  {.iurelianœ)  Pontifex  venerabilis  Arnulfus ,  qui  videlicet  génère  £■  dodrina;fapien- 
tia  pernohilis,  ac  paternorum  fundorum  redditibus  locupletijjimus ,  cernens excidium  fcilicet  propria:  fedis  ....  cœpit  domum  majo- 
ris  Ecclefiœ  ..  .  .  jugiter  a  fundamentis  reœdijicare. 

Raoul  Glaber,  Livre  2,  Chapitre  V,  daiîs  la  CoHeilion  des  Hifloriensde  France  de  du  Chefne,  Tome  IV,  page  id.  Cet  auteur 
vivoit  en  1046 ,  fuivant  le  Père  le  Long  dans  fa  Bibliothèque  Hiftorique  de  la  France ,  page  239,  n".  5 197.' 

(i  i)  On  appelloit  Avoue^ou  Défenfeurs  des  Eglifes,  ceux  qui  étoient  établis  pour  foutenir leurs  intérêts,  foit  en  Jultice,  foit  même 
par  la  voye  des  armes.  Mais  plulieurs  d'entr'eux  au  lieu  de  les  défendre  cV  de  les  protéger,  envahilfoient  leurs  biens,  comme  on  en 
voit  ici  un  exemple.  Voyez  le  Gloll'aire  latin  de  du  Change  au  mol  Advocati ,  &  l'Hiltoirc  de  la  Maifon  de  Bcthune  par  du  Chefne, 
page  1 1  ,  Chapitre  III. 

(12)  Hugo  gratia  Dei  Francorum  Rex .  . .  .  audit is  clamoribus  renerabilis  .\bbonis  .{bbatis  Monajlerii  Sanda:  Maria- ,  Sandi  Pétri 
&  Sandi  Benedidi  l-'loriacenjis .  &  Monachorum  J'ub  eo  degentiuin.  . . .  pro  nialis  confuetudinibus  &  a[]iduis  rapinis  quas  Arnulfus  de 
(^aftro  I^verae,  nomine  .Advocati  &  Vicarii ,  accipicbat  in  potejlate  ipforum  .  nomine  hreram  ,  quod  antea  nullus  unquamfecerat  :  miji 
Jilium  mettm  Rotbertum  Hegem  ad  ipfam,  ut  eam  fubdefenjione  t  inunitione  noftra  rerocaret  .  . . ,  quod  &  ipfe  haud  fegiiiter  exfeqiiu- 
tus  ejl.  Interea  ort a  content ione  Oaonis  Comitis  adverfus  me ,  inter  ceteros  nécejfarios  £■  fdelesnojtros ,  qitosin  ap parât u  nojlrocom- 
movtmus,  etiam  Arnulfum  t^pifcopum  Aurelianenfem  in  adiutorium  nojlrumprœmonui'mus.  Quadecauja  p^etiit  ut  pra'dido  Arnulfo 
ncpoti  fuo  redderemus con fuetudines ficut  prius  ipfe ,  licet  violenter,  tenuerat.  (Juem  oJJ'endere profuo  fervitio  nolens,  evocans  pra-d'ic- 
tum  Abbatem,  rogaviut  triginta  modios  vini  in  vindemiis  Jolveret  de  ipfa  yotejlate  ipfi  .\rnulfo ,  quand iu  viveret  Epifcopus  avuncu- 
lus  ejus  &c.  Adum  Parifius  civitate  pikhlice ,  anno  Dominica-  Incarnati'onis  DGCCC.  \CA\l.' Indid.  \'I.  anno  VIL  régnante  glorio- 
JiJJimo  Rege  Ilugone ,  &  inclytojilio  ejus  Rotberto.  Siirn.  gloriojiffimi  Régis  Hugonis.  Sign.  Rotberti  inch'ti  Régis. 

L'original  de  cette  Charte  elfconfervé  dans  l'Abbaye  dé  Saint  Benoill  fur  Loire.  Dom  MabiUon  l'â  imprimée  dans  le  Siècle  VI 
des  Actes  des  Saints  de  l'Ordre  de  Saint  Benoill,  partie  I.  page  34. 

(i3)  Peut-être  à  caufe  de  la  Terre  d'Aluye,  en  toutou  en  partie,  qui  a  toujours  relevé  de  l'Eglifede  Chartres. 

(14)  Uiledijimo  Patri  &  Archiepifcopi  fuo  l.eutlierico .  I-ulbertus  Dei  gratia  Carnotenjium' Epifcopus  orationis  fuj'ragium  .... 
Quod  Arnulphum  cafatum  Ecclclia-  noilr'a-  tibi  tuifque  fcrirjijli  iujuriuni.  a'gre  contra  illum  i^- accepi  &  fero.  l'nde  inox  ià  X'illam 
Alogiam  ubi  tune  eJJ'e  dicebatur  mifi  legatum  meum  :  fcd  in  alias  p  tries  abierat.  i'xor  laineii  ejus  mihi  remàndarit.  quod  ubi  redieril . 
Jtatim  ad  me  veniet.  Quodji  veniens  tibi  fatisfacere  volueril ,  per  meas  literas  Jcies.  .\lioquin  ultra  terminum  qui  a  te  prajixusejl.  in 
no/lra  communione  non  erit. 

l'ulbert,  epid.  xiv.  dans  la  Collection  des  llilloriens  de  France  de  du  Chefne,  Tome  IV,  page  178. 

(i3)  Dileéliffimo  PatriO  .\rchiepifcopofuoI.eutherico,  Eulbertus  Dei  gratia  Carnotenfium  Epifcopusfuff'ragiitm  orationis  £■  ohfe- 
quium  fidelilatis.  Arnulphum  lidelem  meum  argueiido  conveni  de  his  injuriis  unde  mihi querimoniam  fcripjijiis.  Sed  ille  refpondit  fe 
non  diffugere  judicium.  fponle  veniread  placitum.  I  nde  fer  confilium  i-  /uafum  ejus  totam  hanc  eau  fa  in  iu  yejlrain  dil'pofilionem  mitli- 
mus,  ht  conjli'tuatis  diein  quo  vos  û-  nos,  £■  alii  quorum  intcrejl',  conventrc poffunus  juxla  C.ajlelluin  l-'.bra- .  videllcei  fuyer  ipfam  ter- 
rant Sandi  Benedidi ,  de  qua  conlentio  ejl.  .Arnulfus  eniin  ii'i  expeJitionem  cuin  (Jdoiie  Comité  proficifei  conJUtuii.  Inde  vos  talem 
diem  prafcribere  o^ortet,  ut  &  ill  •  de  expeditione  pol/it  eJJ'e  reverj'us  ii-  ego  meis  negotiisexorcupatus' po/liin'vobis  occurrere. 
Fulbert,  epill.  xv.  dans  la  Collection  des  Millorieiis  de  France  de  du  Chefne,  Tome  IV,  page  17.S. 


if))  (17)  Gallia  ChriJUana  des  frères  de  Sainte  Marthe,  Tome  I,  page  626. 
18)  (19)  Nouveau  (jallia  ChriJUana,  Tome  VIII,  pages  iii3  &  luivantes. 


(d)  (Lcscinq  Baronnies  font  Monlinirail,  Anton,  la  Ba  foc  lie,  Brou  (S;  Al  11  y  e,  la  u  fie  rang  qu'elle 


doi\  eut  tenir  eiitr'elles,  li  en  cllet  il 
y  en  a  un 
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Aloia,  de  Alliiya  &  de  Alodia ,  il  n'efl  pas  poffible  (b)  de  leur  donner  ici  d'autre 
lurnom  en  françois  que  celui  (XALUYE  même.  Ils  defcendoient  fans  doute  de 
quelqu'un  qui  a  voit  pofledé  cette  Terre  :  celui-là  aura  eu  deux  fils,  dont  Tun  aura 
emporté   la  Terre,  pendant  que  l'autre  n'en  aura  retenu  que   le  nom.   Au  refte 
quoiqu'il  en  foit  de  cette  origine  qui  n'eft  que  vraifemblahle ,   on   ne  peut  nier 
qu'ils  ne  fuffent  d'une  race  illuftre  :  on  verra  bien-tôt  que  Hugues  de  Aliiia  III.  du 
nom  ayant  fait    en  (c)    ïoj3  une  donation   confidérable   conjointement  avec   fa 
femme   à  une  Eglife   dépendante  de    l'Abbaye   de    Vendôme ,    les   Religieux  de 
ce  Monaflere  s'obligèrent  à  célébrer  leur  anniverfaire  comme  pour  les  perfonnes 
de  la  plus  haute  diftindion  ,ficiit  pro  altioribus  perfonis;  &  de  plus  il  elf  prouvé  (d) 
que  dès  l'an    i025  ou  environ  ,  ils  polfédoient  les  deux  Terres  de  Châteaux  & 
de  Saint  Chriflophe.  Celle-ci  elT;  fituée  à  fix  lieues  de  Tours  vers  le  Nord,  &  dé- 
corée du  titre  de  première  (e)  Baronnie  de  la  Touraine.  Celle  de  Châteaux  efl: 
fituée   en  Anjou  à  trois  lieues   de  Saint  Chriflophe,   &   décorée  pareillement  ciu 
titre  de  première  (/)  Baronnie  de  cette  Province.  Avant  d'entrer   dans  le  détail 
des  faits  concernans  les  premiers  Seigneurs  de  ces  deux  anciennes  Baronnies,  on 
va  préfenter  fous  les  yeux  en  abrégé  leur  Table  Généalogique. 

Hugues  de  Aloia  (i)  I.  du  nom ,  valTal  de  LeudgarJe  de  Vermandois,  veuve  de  Thibaud  le  Tricheur,  Comte  de  Blois, 
de  Chartres  &  de  Tours,  vivoit  en  978. 

Hugues  de  Aluia  (2)  ou  de  Aloia  \\.  du  nom.  Seigneur  de  Châteaux  (S;  de  Saint  Chriltophe,  valTal  &  ami  de  Foulques  Nerra, 
Comte  d'Anjou,  vivoit  vers  l'an  io25. 


HiJGUES  Je.4/u;(7  (3=),ou  Je.'l/oM,  ouie.l/Hifiî,  ou  Jc.l/(?/.T  ni.  du  nom,  Chevalier,  Gauthier  (3'')          Gui    de  Aimery    de 

Seigneur  de  Châteaux  &  de  Saint  Chriltophe,  paroit  fur  les  titres  depuis  lan  1062  vivoit  en  1069.     Alnia    ^  ^  )  Mudia    (3'') 

iulqu'en  ioS5  ;  vivoit  peut-être  encore  en  10IS9  ;&  époula  Richilde,  fille  de  GeofFroi,  foul'crivit  foufcrivit  auf- 

Doyen  laïc  de  Saint  Martin  de  Tours  duuuel  il  fut  héritier  fans  qu'on  fâche  en  quoi  en    I073    à  li  à  une  autre 

conlilfoit  cet  he'ritage.  Les  Religieux  de  \larmoutiers  s'engagèrent  de  célébrer  son  une     dona-  donation    fai- 

anniverfaire  &  celui  de  fa  femme  comme  pour  les  perfonnes  de  la  plus  haute  con-  tion  de  Hu-  te     par     Hu- 

d\X\or\,ficut  pro  altioribus  perfonis.  gués  \\\.  gués  III. 


_A 


I 

Hugues  de  Aloia  (4*)  IV.  du  nom,  Seigneur  Geo  F-     Adelais     Domitille    Jean  de  Aluia  (4"),  ou  de  Aloia,  ou  de  Alcia.  ou  de 

de  Châteaux  &  de  SaintChriltophe.cjJ/m'cfMe-  froy     (4'-)   ou     (4'')  vivoit    /l/oJt-c!,  I. du  nom,  fils  d'un  Hugues  dont  il  n'étoit  lié- 

rulus  en  1073,  elf  nommé  au  nombre  des  Ba-  (4''1  vi-     Adeline    en  10S2.        ritier  qu'en  partie,  paroit  être  frère  de  Hugues  IV. 

rons  qui  je  trouvèrent  dans  l'Armée  de  Foui-  voit  en    vivoit  en                           avec  lequel  il  i'e  trouva  à  la  Bataille  gagnée  en  iiiS 

ques  V,  Comted'Anjou,  lorfque  ce  princedéfit  1081.        1073.                                  par  Foulques  V.  Comte  d'Anjou  fur  Henri  I,  Roi 

en  I  1 18  près  d'Alencon  les  troupes  d'Henri  [,  d'Angleterre.  II  époufa  une  fille  de  Robert  deSimpli- 

Roi  d'Angleterre.  ciacn,  peut-être  de  SEMBLANÇA  Y. 

André  de  Aluia  (5)  1.  du  nom.  Seigneur  de  Châteaux  &  de  Saint  Chrillophe,  fut  fait  prifonnier  vers  l'an  1 155  par  Thibaud  le  Bon, 
Comte  de  Blois;  époufa  Elisabeth  D'AMBOIi^E,  fœur  de  Denife  d'Amboile  femme  d'Ebon  de  Déols,  Seigneur  de  (^hàteauroux,  l'une 
&  l'autre  nièces  d'autre  Denife  d'Amboile  mariée  avec  Arnoul  de  Bourbon,  toutes  deux  tilles  de  Sulpice  II.  du  nom.  Seigneur  d'Am- 
boife,  &  d'Agnès  de  I)on/v  qui  avoit  pour  père  Hervé  de  Donzy,  Seigneur  de  Saint  Agnan. 

' '■ ^— , 

Hugues  de  Aloia  [6"),  ou  de  Aleia  V.  du  nom,  Seigneur  de  (Châteaux  ^  de  Saint  Chrillophe,  étoit  lur  le  point  de  partir  Agnès  :I)'') 
pour  la  Terre-Sainte  vers  l'an  i  180,  et  avoit  alors  pour  femme  Guiburge  de  Cadurcis,  peut-être  de  CHOURCES. 

André  (7")  Jean  de  Aluia  (y»),  ou  de  Aleia,  ou  de  Alleia,  ou  de  Aleya,  ou  de  Alleya,  ou  de  Aléa,  ou  de  Aloya,  ou  enfin  de  Alodin  II. 
II.  du  nom  du  nom.  Chevalier,  Seigneur  de  Châteaux  &  de  Saint  Chriflophe  en  1209,  fit  le  voyage  de  la  Terre-Sainte,  ^  en  rapporta 
Vivoit  vers  une  portion  de  la  vraye  Croix  qu'il  donna  à  l'Abbave  de  laBoilIiere  en  Anjou  vers  l'a'n  1244  ;  vendit  en  1245  la  haute  Jufiice 
l'an  1 180.  desParoiffesde  Chenu,  de  la  Bruere,  de  Xoyent  ^  de  Meon  ;  contribua  à  la  fondation  de  l'Abbaye  de  la  Clarté-Dieu  où  il  a 
fa  fépulture;  vivoit  encore  au  mois  d'Août  12  4.7  ;  &  mourut  avant  le  mois  de  Juillet  1248.  Cent  ans  a  près  il  ellqualifié.Vo/'/c' 
& puiffante  perfonne  ainli  que  Hugues  l'on  fils  :  ce  qui  prouve  la  haute  conlidération  où  leur  mémoire  étoit  dans  le  Pa\s. 


Hugues  de  .4/H/a  (8»),  ou  de  Aleia,  ou  de  Aleya, on  de  Alleya, o\x  de  Aloya  VI.  du  nom.  Chevalier,  Baron  de  Châteaux  &  de     N (8'^). 

Saint  Chrillophe,  le  difpofoit  au  mois  de  Juillet  1248,  (c'étoit  le  tems  de  la  feptiéme  Croifade)  h  faire  le  voyage  de  Jéru- 
falem  ;  &  avoit  alors  pour  femme  Alix.  Son  tombeau  fe  voit  dans  l'Abbaye  de  la  Clarté-Dieu. 

r- * ^ 

Marguerite  (9"),  Baronne  de  (.h  âteaux&  de  Saint  Chrillophe,  porta  ces  deux  Terres  en  mariage  à  Ro-  Constance  (9''  )  Isabelle  (9<^) 
trou  de  MOSh'ORT,  Chevalier,  Seigneur  de  .Montfort&  de  Sembla  nçay  :  paroit  avec  lui  dans'unacle  étoit  mariée  vers  vivoit  vers  l'an 
du  moisdeJuillet  1257  ;  vivoitcncoreau  moisd'Ocfohre  1267  ; /^  moùr'utavant  lemoisd'Aoùt  1268.     l'an  1260.  1260. 

fixé  (*).  Au  relie  la  Martiniere  dans  Ion  Diclionnaire  Géographique  place  Aluye  dans  la  Bcaucc  fur  la  Rivière  de  Tiron,  &  dit  que  fon 
nom  latin  ell  Avalocium  ;  &  le  Dictionnaire  Iniserfel  de  la  France  le  met  dans  le  Diocèle  d'Orléan>.  On  ne  s'arrête  point  à  relever  ce 
qu'il  y  a  de  défectueux  dans  ces  deux  récits.  On  obfervera  feulement  au  fujet  du  mot  latin ,  qu  à  la  vérité  Adrien  de  Valois  dans  fa 
Notice  des  Gaules,  page  54,  au  mot  Avallocium,  fenible  bien  prouver  que  le  Bourgd'Aluye  efi  ainli  appelé  dans  Grégoirede  Tours; 
mais  que  les  Titresconnus  des  temps  pollérieurs  n'employent  jamais,  comme  on  le  verra  dans  le  C  H.  de  cet  Article,  que  les  mots 
Alogia,  Aleia,  Aloia,  Aloya,  Alloya,  Alluya  &  Alodia. 


(a)  Sur  ce  mot  vovez  la  note  A  de  la  page  première.  (*)  On  s'étendra  fur  ce  fujet  dans  le 

(c)  Voyez  cette  Charte  fous  la  note  B  de'  la  page  7. 

id)  Voyez  la  note  G  de  la  paye  fuivante. 

('^)  (/)  Prouvé  par  les  Lettres  patentes  d'érection  delà  Baronnie  de  Saint  Chrillophe  en  Touraine  &  autres  Terres  en  Duché  Pairie 
fous  le  nom  de  la  Valliere.du  mois  de  Février  1723,  imprimées  dans  l'Hilloire  des  Grands  Olliciers  de  la  Couronne,  Tome  V,  pages 
478  &  480.  /     1       F 


Erratu.m.  L//e^  ;  en. 
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(i)  HUGUES  de  Aloia  I.  du  nom,  Ibulcrivit  au  mois  de  Février  (b)  978 
avec  Eudes  Comte  (de  Blois,  de  Chartres,  de  Tours,  Seigneur  de  Sau- 
mur  &c.  )  Hugues  Archevêque  de  Bourges,  Eudes  Evéque  de  Chartres, 
Emme  Comteiïe  de  Poitou  &  plufieurs  autres  témoins,  à  une  donation  faite  au 
Monaltère  de  Saint  Père  en  Vallée  lez  Chartres  par  Leudgarde  de  Vermandois, 
veuve  de  Thibaad  le  Tricheur,  Comte  de  Blois,  de  Chartres  &  de  Tours;  8c 
félon  la  teneur  de  Tade  même ,  il  paroît  là  en  qualité  de  vaflal  de  cette  Prin- 
celTe.  Etoit-ce  à  raifon  de  la  Terre  d'Aluye?  Cela  ne  le  peut.  On  a  vu  plus 
haut  V)  que  cette  Terre  avoit  été  donnée  {d)  à  TEglife  de  Chartres  par  TEm- 
pereur  Charles  le  Gros  ;  elle  ne  pouvoit  donc  relever  du  tems  de  la  Comteffe 
Leudgarde  que  de  TEglife  ou  de  FEvêque  de  Chartes,  comme  elle  en  a  tou- 
jours relevé  depuis.  Mais  peut-être  Hugues  de  Aloia  relevoit-il  de  la  Princeffe 
donatrice  à  caule  de  la  Seigneurie  de  Saint  Chriftophe  en  Touraine,  dont  rien 
n'empêche  qu'il  n'ait  été  Seigneur. 


(2)  HUGUES  de  A liiia ,  ou  de  Aloia  (e),  II.  du  nom,  Seigneur  de  Châ- 
teau &  de  Saint  Chriflophe ,  étoit  vaflal  &  même  ami  de  Foulques  Nerra, 
Comte  d'Anjou,  félon  Tancien  Hiftorien  (f)  de  ces  Comtes.  »  Ce  Prince, 
dit-il  (g),  »  partant  d'Amboife  pour  fe  rendre  en  Anjou,  paflbit  la  Loire, 
1)  alloit  coucher  à  Moran,  prenoit  enfuite  fa  route  par  Samblançay  &  par  la 
i>  Terre  de  Hugues  de  Aluia  qui  étoit  fon  vaflal  &  fon  ami  :  de-là  defcendant 
»  par  la  vallée,  il  fe  rendoit  à  Angers  malgré  les  Tourangeaux;  &  comme  il 
»  étoit  maître  de  Mirebeau  &  de  Loudun,  il  inquiétoit  fouvent  les  portes  de 
»  Chinon,    de    Saumur  &   de  Monforeau.  «   Ce  récit  prouve   évidemment   que 

(a)  Sur  ce  mot,  voyez  la  note  A  de  la  page  première. 

(è)  Ce  Titre  eft  rapporté  dans  le  (j^//!<î  CbriJUana,  ancienne  édition  des  frères  de  Sainte  Marthe,  Tome  I. 
page  iSg.  nouvelle  édition,  Tome  II.  Preuves,  page  7.  Dans  celle-ci  on  n'en  indique  point  la  fource;  mais  dans 
l'autre  on  marque  qu'il  a  été  tiré  du  Cartulaire  de  l'Abbaye  de  S.  Père  de  Chartres,  intitulé  Vêtus  Agano. 

Un  Religieux  Bénédictin  de  la  Congrégation  de  Saint  Maur  écrivoit  au  Juge  d'Armes  en  1740,  »  que  cette 
»  Charte  de  la  Comtelle  Letgarde  efl:  en  original  dans  les  Archives  de  S.  Père  de  Chartes,  où  il  l'a  vu  &.  lii; 
1)  qu'elle  eft  en  outre  dans  le  Cartulaire  de  cette  Abbaye  appelle  Vêtus  Agamis  du  nom  d'Agamis,  Evêque  de 
i>  Chartres,  reftaurateur  de  la  même  Abbaye,  au  nom  duquel  font  les  premières  Chartes  de  ce  Cartulaire,  peut- 
n  être  le  plus  ancien  du  Royaume,  puifqu'il  fut  écrit  vers  io3o;  &  enfin  que  cette  Charte  fe  trouve  encore  dans 
»  le  Cartulaire  couvert  d'argent,  drelfé  avant  l'an  1 200.  «  La  pièce  telle  qu'elle  eft  imprimée  dans  le  nouveau 
Gallia  Chrijîiana  commence  ainfi  :  Mirabiliter  laudabilis  &  laudabiliter  femper  mirabilis  provida  difpetifatio.  .  .  . 
Ego  Ledgardis.  ...  &  avant  les  foufcriptions  on  lit  cette  formule  :  Ut  autem  hœc  donatio  inviolahilem  obtineatfir- 
initatcm.  manibus propriis  eam  firmavimus ,  &  fujelium  nostrorum  manibus  roborandam  decrevimus.  Les  fouf- 
criptions font  :  Odu  Cornes  (Eudes  I,  Comte  de  Blois,  de  Chartres,  de  Tours  &c.  fils  de  la  donatrice),  Hugo 
Sanâa'  Hituricenjis  Ecclefiœ  Archiepijcopus  (autre  fils  de  la  donatrice),  Odo  Carnotenjis  Pra'ful,  Ledgardis 
Comitiffa  quœ  hœc  largita  cjï.  Emma  ComitiJJa  Piâavœ  urbis  (fille  de  la  donatrice),  Landricus,  Hilgaudus , 
Suggerius,  Rotrocus  Arduinus,  .Hucbertus,  Fulcherius,  Teudo,   W'itgerius,  Erembertus,  Hugo  de  Aloia  , 

Gelduimis,  Avefgaudus,  Ifaac Enfin  la  date  porte,  non.  Februarii  die.  régnante  Lothario  Rege.  anno  xxiv. 

ce  qui  revient  à  l'an  078. 

(c)  Voyez  la  note  C  de  la  page  2.         (d;  Vers  l'an  885. 

(e)  Prouvé  par  un  aé\e  de  l'an  1073,  employé  fous  la  note  i^>  de  la  page  7. 

(_/)  Cet  ancien  Hiftorien  étoit  un  Moine  de  l'Abbaye  de  Marmoutier,  qui  a  intitulé  fon  livre  Gejia  Confulum 
Andegavenfuim.  Cet  ouvrage  elt  imprimé  dans  le  Spicilége  de  Dom  Luc  d'Achery,  édition  in-quarto.  Tome  X  , 
pages  3f)9  &  fuivantes,  ou  édition  in-folio.  Tome  III,  pages  234  &  fuivantes.  Dans  l'édition  iji-quarto,  la 
l'réface  qui  eft  à  la  tête  du  Volume  porte,  page  20,  que  cet  Auteur  écrivoit  fous  le  Règne  d'Henri  III,  Rov 
ir.\ngleterrc.  C'eft  une  faute  qui  a  été  corrigée  dans  l'édition  in-folio.  Tome  III,  page  232.  Il  marque  lui-mê- 
me, édition  in-quarto,  page  Soij ,  ou  é.lition  in-folio,  page  265,  col.  2,  qu'il  écrivoit  du  tems  de  GeolTroi  (dit 
Plantegencftj  Comte  d'Anjou,  par  conféquent  vers  l'an  11 60,  puifque  ce  Prince,  félon  l'Hiftoire  des  Grands 
Oniciers  delà  Couronne,  Tome  VI,  page  20,  mourut  le  7  Septembre  1 1  5o.  Ainfi  Henry,  Roy  d'Angleterre 
à  qui  eft  adredëe  fon  Epitrc  dédicatoire  qu'on  voit  Ci  la  tête  de  l'ouxrage,  ell  Henri  H,  non  Henri  III,  qui  n'a 
régné  que  long-tems  après.  Le  Père  le  i-ong  dans  fa  Bibliothèque  hiftorique  de  la  France,  page  "(li) ,  N".  i4<)47, 
dit  que  ce  moine  anonyme  vi\oit  en  1 140. 

(g)  Inde  Comes  Ligerim  tranjiens ,   in  doniinii  fuam  qua'  tune   auliquilus   Cafûinenln)n  )'i)cabaliir,   nunc 
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Foulques  Nerra  n'étoit  pas  encore  maître  ni  de  Tours,  ni  de  Saumur.  Il  efl  diffi- 
cile de  fixer  le  tems  auquel  il  prit  Tours  fur  le  Comte  de  Blois  ;  mais  il  y  a  beau- 
coup d'apparence  que  la  prile  de  cette  Ville  fuivit  celle  de  Saumur.  Celle-ci 
fut  perdue  (b)  en  io25  par  Gelduin  qui  en  étoit  Seigneur.  On  peut  donc  dire 
que  Hugues  de  Aliiia  chez  qui  le  Comte  Foulques  Nerra  paiïbit  de  tems  en 
tems  avant  la  prife  de  Saumur,  vivoit  vers  Tan  io25.  Le  même  ancien  Hil1:o- 
rien  des  Comtes  d'Anjou  ajoute  que  Hugues  de  Aluia  étoit  Seigneur  de  Châteaux 
&  de  Saint  Chriflophe;  et  c'ell:  fans  doute  à  caufe  de  la  Terre  de  Châteaux  qu'il 
étoit  vafTal  du  Comte  d'Anjou.  L'ancien  (c)  Hil1:orien  des  Seigneurs  d'Am- 
boife  {d)  en  parlant  du  même  Hugues  de  Aluia,  ne  le  qualifie  que  Seigneur  de 
Châteaux;  mais  il  ne  s'enfuit  pas  pour  cela  qu'il  n'eût  point  d'autres  Seigneuries. 

(3^)  HUGUES  de  Aluia,  ou  de  Aloia,  ou  de  Aludia,  ou  de  Aleia  IIL  du 
nom,  furnommé  aulfi  quelquefois  (e)  de  Saint  Chrijlophe ,  Chevalier,  Seigneur 
de  Châteaux  &  de  Saint  Chriftophe,  &  prouvé  fils  (/)  de  Hugues  de  Aloia, 
c'efl-à-dire  fans  doute  de  Hugues  IL  dont  on  vient  de  parler,  eft  qualifié  Che- 
valier dans  deux  ades  des  années  {g)  1062  &  {h)  1073  qui  prouvent  en  même 
tems  qu'il    étoit    alors    marié    avec    (/)    Richilde,    fille    de    Geoffroy,    Doyen 

vero  Villa  Moranni,  hofpitabatur.  Dcindeper  Semblaciacum,  quam  etiamfirmaveratfibi  &  per  terram  hominis  & 
amici  fui  Hugonis  de  {*)  Alvia,  qui  dominus  Caftri  quod  Caftellis  dicitur  &  Sanfti  Chriftophori  erat;  indeque 
valeiam  intrans  Andef;avis,  civibus  nolentibiis  Tiirouicis,  adlibitmn  dcfcendebat.  Mirebclluin  vero  &  Lofdiiiuiin 
Fiilco  pojjidens,  Kainonim  qui  Odoiiis  proprius  erat,  Sahnunnn  &  Moiiforellitm,  illofqiie  de  Infula  Buchardi  ab 
hinc  fœpe  expugnabat;  &  per  terram  Guennoms ,  qui  dominus  Noajlri  erat ,  Lochis  redibat. 

Hiftoire  des  Comtes  d'Anjou  dansle  Spicilége  in-quarto  Tome  X,  page453.  Edition  in-folio.  Tome  III , 

page  2  5o. 

(*)  Alvia  par  un  v  confonne  ell  une  faute  de  l'Editeur,  &  on  obfervera  plus  bas  dans  l'article  d'André  de  Aluia  I.  du 
nom  ,  n".  5.  &  dans  celui  de  Hugues  de  Aluia  VI.  du  nom  ,  n".  8'',  que  cette  faute  a  été  contagieule.  Il  faut  lire  de  Aluia 
par  un  u  voyelle.  Les  mêmes  Editeurs  ne  s'y  font  pas  mépris  Edition  in-^°.  page  553 ,  &  Edition  in-folio ,  page  277,  col.  2 
comme  on  le  verra  dans  l'article  de  Hugues  III,  page  fuivante  ,  note  D. 

(a)  Sur  ce  mot,  voyez  la  note  A  de  la  page  première. 

(b)  Voyez  l'Hiftorien  ancien  des  Comtes  d'Anjou  dans  le  Spidlé^Q  in-quarto  Tome  X,  page  465,  ou  n;- 
folio,  Tome  III,  page  253,  &  dans  le  même  in-folio.  Tome  III,  page  274,  l'Hiftorien  ancien  des  Sei- 
gneurs d'Amboife.  Voyez  aulTi  la  Chronique  de  Saint  Maixant,  intitulée  Chronicon  Malleacenfe ,  dans 
la  Bibliothèque  du  Père  Labbe,  Tome  II,  page  20G;  &  enfin  l'Hiftoire  de  l'Abbaye  de  Saint  Florent  de  Sau- 
mur, écrite  par  un  Auteur  prefque  contemporain  dans  la  coUedion  amplilTmne  de  Dom  Mariene,  Tome  V, 
pages  1 1 1  5  &  1 1 16. 

(c)  Cet  hiftorien  vivoit  vers  l'an  1 1 5o. 

(d)  Namque  Fulco  dominum  {**)  illius  oppidi  quod  vulgariter  Callellis  dicitur,  fibi fideli amicitiafociaverat  & 
per  ejus  Terram  Ambajio  vcniebat. 

Hiftoire  des  Seigneurs  d'Amboife  dans  le  Spicilcgc  in-quarto,  Tome  X,  page   540.  In-folio,  Tome  III, 
page  274. 

(*'  )  L'Hiftorien  ne  nomme  pas  Hugues  de  Aluia;  mais  il  ne  paroît  pas  polfible  d'entendre  ceci  d'un  autre  que  de  lui. 

(e)  Voyez  ci-delTous  les  acles  qui  fervent  de  Preuves  au  Degré  de  ce  Hugues  III. 
(/)  Voyez  ci-deflbus ,  page  7,  note  B. 

(g)  Voyez  dans  cette  même  page  la  note  I.  (h)  Voyez  ci-delîous,  page  7,  note  B. 

l'ij  De  Sanâa  Maria  de  Cafïello  &  Cofma. 

Oportumim  valde  &  non  minimum  pojleris  ad  memoriam  retinendam  valensforc  credentes  res  gejlas  littcns  an- 
notare,  eam  quam  cum  Ilugone  milite  convenientiam  habuinius  de  Ecclefiis  quarum  una  quidem  Sancta;  Maria; 
in  fuburbio  Caflri  ejufdem  fita,  altéra  vero  Cofma  ab  incolis  nuncupatur.  Percartcv  hujus  infcriptionem  omnibus 
Cathohcœ  Ecclefiœ  fidelibus  notamfieri  procuravimus.  Res  igitur  ita  fe  habet. 

Goffridus  Sancli  Martini  Decanus  hanc  de  qua  traâamus  conventionem  cum  domno  Abbate  Oderico  &  Monachis 
nojlris  dum  adviveret  incœpit  :  fed  imperfeâam  communi  preventus  forte  reliquit.  Hujus  honorem  cum  filia  quam 
in  uxorem  fibi  accepit  poft  ipfius  obitum  jam  dictus  Hugo  adcptus  ,  quod  ille  minus  egerat,  licet  non  eadem  via. 
ad  perfeâum  tamen  ducere  decrevit.  Quod  enim  ille  gratis  &  fupcrnœ  retributionis  mercedcfacere  propofuerat . 
hoc  idem  ifle  non  modicœ  fummam  pecuniœ  feptingenlorum  videlicet  folidorum  quantitatem  accipiens  praHer 

duas  itncias 
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(Laïc**)  de  Saint  Martin  de  Tours,  dont  il  fut  (b)  héritier,  fans  qu'on  fâche 
en  quoi  confifloit  cet  héritage.  Pendant  que  Geoffroi  de  Chaumont  négocioit 
en  Angleterre  le  mariage  d'Alix,  fille  de  Guillaume  le  Conquérant  avec 
Henri-Etienne,  Comte  de  Blois,  Hugues  qui  faifoit  la  guerre  avec  Lifoie 
d'Amboife  fon  ami,  contre  Geoffroi  de  PruUy,  Comte  de  Vendôme  8c  contre 
Guicher,  Seigneur  de  Chàteaurenaud,  s'étant  faifi  de  la  perfonne  de  celui-ci, 
ce  fut  à  Châteaux  même  qu'il  l'envoya  8:  qu'il  le  retint  long-tems  prifonnier 
fuivant  l'ancien  (c)  Hiftorien  des  Seigneurs  d'Amhoife  qui  lui  donne  le  fur- 
nom  (d)  de  Alitia.  Hugues  &  Richilde  fa  femme  firent  une  donation  confidé- 
rable  le    i3   des   Calendes   de    Septembre  (c'efl-à-dire  le    20  Août)  1069  (e)  à 

aun  iixori  ejiis  pro  hoc  ipfo  negotio  datas  hoc  modo  adimplevit .  Anmiit  eiiim  Sanâœ  Trinitati  &  Monachis  ejus 
habciidain  &  jure  perpetuo  abfqiic  onini  calumiiia  teuendavifepultiiraiu  memoratarum  Ecclefianim  &  qiiœqiie  ad 
altaria  pertincutia  excepta  décima  de  qua  tamenfex  modios  annonœ perpetualiler  eis  de  horreojito  uuoqiioqiie  anno 
recipioidos  injUtiiit,  de  diiobtis  vero  molendiuis  qui  prope  Cajlellum  in  Jïagnojiint  medietatem  &  de  eis  qui  in  ipfo 
nagno  captifuerint  decimimi  pifcem.  Medietatem  ctiam  aliimolini  in  rivulo  qui  vulgariter  Chiotus  dicitur  fui . 

cenfum  quoque  petrœ  &  cenfum  domicilii  atque  Cajlelli  exceptis  equitum  fuorum  domibus Super  hœcvero  & 

alia  Monachis  lari^itus  efi  defpalto  fuo  videlicet  ad  extirpandum  quantum  domibus  eorum  edificandis  familiœque 

ipforum  infuper  &  ad  burgum  in  conwiune  faciendumfufficiens  fuerit ,  etiam  fi  totus  neceffariusfuerit .-furnile  aii- 

tem  &  quidquidin  ipfo  bur  go  commune  edifcabitur  impenfv  communis  f  militer  lucri  partietur  menfura.  Forum 

quoque  quod  ibi  in  die  Affumptionis  Sanctœ  Maria'  coadunatur . . . .  abfqueomni  caliminia perpetuo  habendum  con- 

ceffit.  Anno  ab Incarnatione Domini  1062, indiâione  ï5,  régnante  Philippo  Francorum  Rege anno  tertio,  confula- 

tus  autem  G.  Andecavorimi Comitis  annofecundo.fed &  Epifcopatus domini Eufebii decimoquarto,  venerabili  etiam 

riro  domino  Abbate  Oderico  congregationi  Monafïerii  Vindocinenjis  eo  tempore  patrocinante,  definita  ejl  &  débita 

autoritatefirmataha'c  convenientia.G.Andecavorum  Comité  annuente  Principumque  fuorum  concordantefavore. 

Expédition  délivrée  le  29  Décembre  1741  par  le  Prieur  &  les  Scnieurs  Religieux  de  l'Abbaye  de  la 

Sainte  Trinité  de  Vendôme,  fur  l'original  de  leur  Cartulaire,  folio  61  ,  colonnes  i  &  2,  charte  168  : 

cette  Expédition  légalifée. 

(a)  Sur  ce  mot  voyez  la  note  A  de  la  page  première. 

**  Les  Eglifes  &  les  Abbayes  confidérables  avoient  alfés  communément  des  Officiers  Ecclefiaftiques  & 
d'autres  Officiers  laïques ,  pris  d'entre  les  Chevaliers  attachés  à  ces  Eglifes  ou  à  ces  Abbayes ,  aufquels  on  don- 
noit  des  Fiefs  ou  des  fubfiftances  en  efpéces ,  à  la  charge  de  rendre  certains  fervices. 

(b)  Voyez  l'acle  rapporté  fous  la  note  I.  de  la  page  précédente.  Voyez  auffi  plus  bas,  page  7,  notes  B, 
&  C  premier  acle. 

(c)  Cet  Hiftorien  vivoit  vers  l'an  1 1  5o. 

(d)  Goffridus  de Pruliaco  cum  Comité pacificatus  terram  Lifoii  '  de  Ambafia;  inquietabat ,  Guicherium  Cajlri 
Reginaudi  dominum  auxiliatorem  kabens.  Goffridus  Pruliaci  Conful  Vindocinenfis  effeâus  confuetudines ,  quœ 
vulgariter  commendatitiœ  vocautur,  ab  Ambafienfibus  &  Calvimonten/ibus  olim  cœptas  auferre  eis  cupiebat  :  & 
pro  décima  Sanâi  Cyrici  homagium  exigebat.  Sed  Lifoius  adjunâofibi  nepote  fuo  Roberto  Rupium,  &  amico 
fuo  Hugone  de  Aluia  eis  viriliter  refjlens  nec  homagium  fecit,  neqiie  commendatitias  amifit.  Nam  Hugo  de  Aluia 
Guicherium  in  fuo  oppido  Cajlri  Reginaudi  cepit  &  vinâum  Caftellis  diu,  donec  res  pacificatafuit,  tcmiit.  Interea 
Goffridus  Calvimontis  cum  Rege  Normannia-  veniens,  filiam  Régis,  Alam  nomine,  cum  Stephano  Carnolenft 
Confule  in  matrimonium  copulavit  &c. 

Spicilége  vi-quarto,  Tome  X,  page  553.  In-folio,  Tome  III,  page  277,  col.  2. 

(c)  In  nomine  .fefu  ChriJIi  qui  non  vult  peccatoris  mortem  ,  fed  verw  converfonis  medicamina  adfalutem.  Divi- 
narum  fcripturarum  tefimonio  approbatur  quod  elemofma  mundat  a  peccatis  &  eimi  qui  illam  hilariter  tribuit  in 
tenebras  ire  non  finit  :  quando  quidem  peccatum  fient  aqua  ignem  extinguit,  &  qui  fpiritualium  donorum  minijîris 
temporaliafubfidia  largitur,  in  ipfis  donis  fpiritualibus  cooperator  exifit.  Talis  vero  in  Dominica  vinea  fufien- 
tans  palmitcs  ulmus,  non  infruâuofa  judicatur:  per  hoc  enim  illam  terribilem  fententiam  evadit  qua-  taliter  in- 
torquetur  infruâuofœ  arbori  :  omnis  arbor,  inquit.  qua-  non  facit  fruâum  bonum  excidetur  &  in  ignem  mittetur. 

Jgilur  ego  Hugo  nomine  de  Sancli  (^hrillofori  oppido,  iSc  uxor  mea  Richeldis,  jiJfcTJ^innH  nojlrorum  jacitlis 
graviter  vulnerati,  medicina  .Jefu  ChriJIi  prafcripta  uti  propofuimus  &  ea  nosjuvarijideli  mente  credimus. 

Notum  itaque  habeant  prafentis  &futuri  temporis  Sanâa-  Dei  Ecclefœ  fidèles  filii ,  maximeque  Nobiles  coop- 
pidani  noftri  quos  donationis  noflrœ  tejles  fore  &  tutores  pofulamus,  qitoniam  pro  deliâorum  nojlrorum  a  Dco 
percipienda  remiffione  ac  omni  petcndo  commodo  animarum  no/lrorum  «S"  corporum .  Jed  i,'  patrum  <S'  matrum  to- 
tiujque  progeniei  nojlrœ  in  perpetuum  promerenda  Jalute  Cenobitis  Sanâi  Florentii  Salmurenfs  perpetuo  tenore 
hal'cndum  concejjimus  quicquid  in  I^ccleda  .Sancli  Chrillofori  juris  dominio  tenebamus ,  nullamque  fvcularcm 
exaclionem  nobis  feu  pofleris  nojlris  in  eo  retiniiimus. 

Ilœc  autem  f  uni  qmv  in  libéra  donatione  continent  ur  :  lotius  fcilicet  oblationis  quarumcunque  rerum  &  a  quibuf- 
libet  medietas,  exceptis  oâo  diebusfejlivitatis  Sanâi  Chrijlofori  &  tôt  idem  Natalis  Domini  &  Pafchœ  &  Rogatio- 
inimjimiliter.  In  his  namque  diebus  medietatem  omnium  qua-  Sacerdotis  manu  oblata  tantiim  fuerint  i'exaltaris 
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/ 


TAbbaye  de  Saint  Florent  de  Saumur;  une  autre  le  jour  du  Vendredi  Saint 
(c'elt-à-dire  le  29)  Mars  (b)  lOjS  à  TEt^'llfe  de  N.  D.  de  Châteaux,  Prieuré 
dépendant  de  TAbbaye  de  la  Trinité  de  Vendôme ,  à  Toccafion  de  laquelle  les 
Religieux  s'engagèrent  par  reconnoiiïance  à  célébrer  leur  anniverfaire  comme 
pour  les  perfonnes  de  la  plus  haute  condition,  fient pro  altioribus perfonis ;  &  dans 
cet  ade  Hugues,  ou  ce  qui  revient  au  même,  fon  père  eft  lurnommé  de  Aloia; 
deux  autres  encore  avant  Tan  (c  )   1081  à  l'Abbaye  de  Marmoutier,   &  une  cin- 


oblationefcxtmn  partein  habcbitnt  Monachi ,  exceptis  item  decein  fejlis ,  qiiicqiiid  ohiationis  ah  omnibus  oppidanis 
five  Biirgeiijibus  vel  Parocchianis  ad  Ecclefiam  delattim  fuerit  &  qua'ciimque  aliqiiis  vivensjive  moriens  piwtcr 
quinque  folidosfepulturœ  proanima  f lia  Ecclefuvreliqiierit.  omnes  etiam  peciidesjive  avc.s  qiiw  Sanâo  Clirijio/oro 
datœfuerint  in  partem  Monachorumjolummodo  omnia  jure  legitimo  cejjerint.  Habebunt  autem  Monachi  tcrtiam 
partem  decimœ  de  omnibus  pecoribus  &  de  confejjionibu s  &  de  baptijîeriis  medietatem.  Succedenti  vero  tempore 
ego  prœdiâus  Hugo  pojliilatus  ab  Abbate  Sfratribus  quatcnus  luvc  fupra  taxata  tam  prœfentibus  quam pojleris 
auâoritate  nojlra  corroborata  traderem,  eoriim  pojiulatinni  libenter  concedens ,  nonfoliim  corroboravi ,  venim 
etiam  hoc  qiiod  fubnotatur  ad  augmentum  mea.'  faliitis  &  iixoris  propriœ  Richeldis  donum  ftmiliter  aivnientis,  ad- 
didi  :  fepulluram  fcilicet  totam  Ecclefur  de  Seduiitiaco.  ita  libère  &  abfolute  abfqiie  calinnnia  ficut pojjidcbam. 

Faâiim  eji  autem  /;oc  apud  Sanclum  Chrilloforum,  videntibus  &  audientibus  tejiibus  legitimis  his,  Walte- 
rio  +  fratre  meo,  Hiiberto  Boniello,  Tedehuino  Manfello,  Richerio,  Ebrardo  Vicario,  Rodberto  de  Rupibus . 
Rodulfo -^ filio  Marcoardi,  Rodberto  ejus  germano,  Gausfrido  Furnello,  Rainaldo  Achalato ,  Glahieno,  Fulcone 
de  Banajia.  Johanne  Rufello,  Patricio  Sciito,  Hildegario  de  Monte  Bafono,  Raginaldo  de  Fontenella,  Walterio 
Monacho,  Aymerico  Monacho,  Warinofamulo  eoriim.  Et  propter  hoc  donum  dederunt  Monachi  uxori  meœ 
tapetium  uniim  valde  bonum.  Ibi  etiam  in  pra'fentia  mea  &  totius  Couventus  audientia  fupradiâorum  tejlium,  Ro- 
dul/iis  filins  Marcoardi  pro  fahiie  anivuv  fua.\  Deo  &  Sanâo  Florentio  ejufque  Monachis  conceffit  partem  illam 
fepultiira'  quam  in  cymilerio  SandiChrilloforiAfiZjt'^a/,  me  &  uxore  mea  amniente  f.  Aâimi  ejl  hoc  publiée  apud 
Sanclum  Chrirtoforum,  anno  ab  Incarnatione  Domiiii  m.  lxvuii.  x"  i  i  i".  Kalendas  Septembris  die  natali  Sandi 
Maximi  Cainonenjis. 

»  Copié  mot  à  mot  (en  1746J  fur  le  Cartulaire  noir  de  Saint  Florent  de  Saumur, /0//0  vi.   ">;    1 1 1 1. 

»  verfo,  &  VI.  >'x  V.  reâo  &.verfo  par  nous  ifigné)  F.  Pierre-Vincent  Jarno  (*.. 

(*)  Ce  Religieux  étoit  chargé  alors  de  travailler  à  l'Hilloire  d'Anjou. 

{a)  Sur  ce  mot  voyez  la  note  A  de  la  page  première. 

(b)  Notum  fit quod  Hugo  miles,  tilius  Hugonis  de  Aloia,  &  uxor  ejus  Richildis  tilia  videlicet  Gott'redi 

Decani,  eo  tempore  quo  ifdem  Hugo  honorem  prœdiâi  Goffredi  tenebat  dominicum  donaverunt  Domino  Deo  & 
Sanctœ  Ecclefia;  Dei  genitricis  Mariœ  de  Caftello,  decimam  totam  de  Ecclejia  quœ  diciflir  Cofma  intègre.  Fecerunt 

autem  hoc  anno  Dominicœ  Incarnationis  {'*)  i  oyS,  meiife  Martio,  fexta  feria  die  fcilicet  Sanâo  Parafceve 

Ad  mortem  vero  eorum  nomina  utrorumque  in  Martirologio  Monachorum  fcribentur  apud  Vindocinitm  &  anni- 
verjaria  dies  obitiis  ipforum  tam  ibi  quam  hic  femper  ficut  pro  altioribus  perfonis  mos  eJl  celebrabitur.  Prœterea 
convenit  ifdem  Hugo  cum  prediâis  Monachis  {Vindocinenfis  Monajierii  )  ut  fi  contigerit  eum  in  laicali  habitu 
conjlitutum  mori,  non  alias  fibi  fepulturam  capiat  nifi  prœfato  loco  Sanctœ  Mariœ.  Coiijîrmarerunt  igitur  & 
corroboraverunt  cartam  hanc  tam  ipfe  Hugo  quam  uxor  ejus  Richildis  tertio  Nonas  Mail  Dominico  die .... 

annuentibus  etiam  filio  ipforum  Hugo  adhuc  puerulo  &  filia  Adelelde ,  tejlibus  qitoque  legitimis  pliiribus 

quorum  iflafunt  nomina  :  Petrus  Monachus  Sanâi  Pétri  de  Burgolleia.  Berno  Monachus  Sanâifjimœ  Trinita- 
tis,  Fulco  de  Fonteniaco,  Guido  de  Aloia,  Hamricus  de  Monteforiaco,  Ifambardus  de  Buxario,  Mathias  de 

Fenociolo Marioardus  de  Salmure.   Teduinus  qui  dicitur  Manfellus,  RaditlpJius  filius  Marioardi,  Eler- 

veus  de  Cajlelliaco,  Goffredits  Barrixtus  &  Tetbaldus  filius  ejus. 

Expédition  délivrée  le  29  Décembre  1741  par  le  Prieur  &  les  Senieurs  Religieux  de  l'Abbaye  de  la 
Sainte  Trinité  de  Vendôme  fur  l'original  de  leur  Cartulaire,  folio  81,  colonne  2,  charte  206  :  cette 
Expédition  légalifée. 

(**)  Dom  Mabillon  ou  les  Continuateurs  de  fes  Annales  Be'ncdiclines,  Tome  \',  page  'iy  ,  parlent  de  la  donation  faite  en 
1073  a  l'Abbaye  de  Vendôme  par  Hugues  de  Aloia,  Chevalier,  \  par  Richilde  l'a  femme;  mais  il  y  a  là  une  conjecture  fur 
le  père  de  Richilde,  qui  le  trouve  détruite  par  les  acles  que  l'on  rapporte  ici,  &  dont  l'ans  doute  ces  lavans  .\nnaliltes 
n'ont  point  eu  communication.  On  lit  au  même  endroit  »  que  Hugues  de  Cajlcllo.  qui  ell  le  même  que  Hugues  de  A  loia , 
«  fut  détenu  pendant  quelque  temps  prilonnier  à  Hlois.  "  C'ell  un  fait  que  le  Juge  d'Armes  ne  trouve  point  dans  les  Titres 
qu'il  a  fous  les  veux.  Mais  n'y  auroit-il  pas  ici  quelque  méprife  ,  &  la  prilbn  de  Hugues  de  Caûello  ne  léroit-elle  pas  celle 
de  Châteaux  même  ,  où  l'on  vient  de  voir  que  Hugues  de  Aloia  retint  pendant  un  tems  conlidérable  Guicher  de  Château- 
renaudr  on  Ibupçonne  qu'il  y  en  a  pareillement  une  dans  ce  que  les  .\nnaliltes  ajoutent  »  qu'une  des  conditions  de  la 
»  donation  de  l'an  1073  fut  que  les  Religieux  de  N'endôme  inlereroient  dorénavant  dans  le  Canon  de  la  .MelVe  les  noms 
Il  de  Hugues  de  Aloia  ik  de  Richilde;  u  car  on  vient  de  voir  que  la  condition  porte  fimplement  que  les  noms  des  deux 
donateurs  léroient  inicrits  dans  le  Martyrologe  de  l'.Vbbaye. 

(c)Pateat  iiniverforum  notioni  bonorum  quibus  eo  ab  atiis  benefaâa  placent  quo  <S'  ipji,  Ji  vere  iilique  boni  finit, 
benefacere  Jhident .  honoratum  quendam  nomine  Hugonem  de  Sanclo  X'poforo,  Cafb-o  quodam  propter  Eccle- 
fiam Sanc\i  illius  ibi  conftitutam  fie  vocato,  donajfe  Sanâo  Martino  atque  infuo  Major  i  Monajlerio  Deo  acjibi  fa- 
mulantibus  Monachis  integritate  tota  Ecclefiam  de  Soon^iaco,  videlicet  quicquid  ad  altare.  quicquidadcafam  per- 
tiiiet  ipjius  Ecclcfe,  fepultiira  tantum  excepta  quam  Monachis  Sanâi  Florentii  ante  donaverat.  Fecit  autem  fit- 
pradiâam  donationem  pro  anima  fcilicet  Gaufredi  Decani  quondam  Sancli  Martini  cujus  honor  fuerat  quem  tune  ipfe 
Hugo  habebat,  &  profuafueque  conjugisacfiliorum.faventibuspariterque  donaïuibus  ipfa  conjuge  nomine  Ri- 
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quiéme  au  mois  de  Février  (b)   1082  à   TAbbaye  de  Saint  Florent  de  Saumur, 

dans 

childe  &  Hugone  atque  Gaufrcdo  iiliis  ac  iilia  Adelade;  mifitque  illain  primo pcr  quendam  cultcllum  iu  Capitulum 
nojlrmn  prefati  Jcilicet  Majoris  Monajlerii  Monachorum ,  déférente  quodamfratre  nojlro  nomine  Dacfrcdo.  Citi 

de  Sooii^iaco.  Jilius  Gtianierii.    de  Martiaco. 

videlicei prime  doualioni  tejies  affiienmt  ijli  :  Gaiifrediis.  Richerius,  Gaii/redus,  Eliranmis,  Drogo  de  Curie  Ti- 
ranni .  Hugo  de  Attana,  Hildcgarius  de  Monte  Ba^onis.  Ebrardus  Vicarius.  Odo  Papa  Villammu  Glahianus 

Clericus. 
Vicarius,  Fulco  Ru/us.  Achardus  de  Diciaco .  Guido  Bufellus .  Rainaldiis  Efperonus.  Rainaldus,  Dionijius. 
X'pianus  Camerlencus ,  Teudelinus  Ccllararius.  Maurelhis.  Guilklmus  de  Piris,  Ebrardus  homo  Arraldi  Bur- 
doculi.  Girardus  famulus  de  Tavenno. 

Pojl  hoc  aliquanto  lempore  exaâo  venit  ad  Caflrum  luperius  nominatum  hoc  elt  ad  SancUim  X'poforum  nofler 
id  tempus  domnus  Abba  (*)  Bartholomeus  ibiquefacla  ejl  ipfi  & per  ipfum  omnibus  nobis  eadcm  donatio ab eodem 
HuiToiie  &  ab  uxore  ac  liberis  ejus,  tejlibus  rurfus  iftis  ibidem  tune  prefentibus  Hitberto  Bufello.  Johanne  de 

de  Rupihus. 
Jalufnia,  Fukodio  Rotundello,  Hugone  filio  Tedafii.Glahiano  Vicario.  Santhone.  Guillelmo  Cellarario.  Gau- 

Jocidatore. 
fredo  Blanclurdo,  Herveo,  Gauterio  Belino.  Durandu  Camberlenco.  Gijleberto  Difrecto,  \icliolao  Clerico.  De 

de  Rupeciilis. 
famulis  nojïris,  Frotgerio  &  Durando  Marifcalci,  Petro  Coq."  Hildemaro.  De  Monachis,  Afcelino.  Gaufredo. 
Bernardo,  Gaufberto,  Drogone. 

Titre  confervé  dans  les  Archives  de  l'Abbaye  de  Marmoutier,  Layette  de  Sonzay,  &  communiqué 
en  original  au  Juge  d'Armes  en  1 746  par  Dom  Murault  Prieur  de  cette  Abbaye. 

(*)  Ce  Barthclemi  Abbé  de  Marmoutier  mourut  en  1084,  fuivant  l'ancien  Gallia  Chrijliana  des  frères  de  Sainte  Mar- 
the ,  Tome  I\',  pages  5qo  &  Sqi. 

Quoniam  que  temporalia  funt  cilo  a  memoria  decidunt  nijijcripto  comendentur,  inde  ejl  quod  ^^,"0  Hugo  de 
Sanclo  X'poforo  prefentibus  &  pojleris  no/iris  auâorilate  prefentis  carte  notimifacio  quia  .•.•;(  i  )  ;  ;  ;  in  recon- 
penfatione  muneris  €■  mea  &  meorum  predecefforum  animabus falvandis  dedi  Deo  &  beato  Martino  Majoris  Mo- 
najlerii Ecclefiam  de  Sonjiaco  cum  fuis  quas  nunc  habet  feu  habitura  ejl  pertinentiis  liberam  &  quietam  &  in 
perpetuum  poj/idendam.  Ultimo  autemfere  dierum  meorum  fpacio  dum  gravi  infirmitate  detentus  ejfem,  jamque 
viam  univerfe  carnis  ingredi  pertimuifcem ,  quibufdam  religiofis  perfonis  a  Majori  Monajlerio  ad  me  prout  ro- 
gavi  tranfmiffis,  habitum  fufcepi  Monachilem.  Tuncvero  in  animo  revolvens  quia  dum  vivitur  bene  agcre  utilius 
ejï  quam  poft  mortem,  ad  augmentationem  fratrum  ibidem  Deo  fervientium  eis  conceffi  &  prefentis  pagine  noticia 
firniavi pafturam  fuarum  quotquot  habuerint  ovium  &  omnium  hominum  apud  Son^iacum  in  terra  eorum  manen- 
tium  &  pafnagium  &  in  bofcis  meis  pajïionem  fuorum  porcorum,  terram  quoque  que  ejl  inter  capitium  Ecclefie 
£■  terram  ipforum  Monacorum  ab  co  inquam  loco  ubifutices  id  e/l  vulgaritcr  liaya  vinearum  Monacorum  con- 
tinuatur  ufque  ad  duâum  aque.  Adjunxi  etiam  &  jirmiter  tenendum  mandavi  ut  fi  terram  ijlam  ad  hofpitandum 
traderent  homines  in  ea  habitantes  &  ubicumque  in  toto  Sontiaco  in  terra  fua  homines  :  :  :  (  2)  )  :  :  ;  a  tall  :  :  (  3  )  :  ; 
&  ab  omni  parva  confuetudine  libéras  &  quietos perenniter  pojjiderent ,  latronem  etiam,  fanguinem,  ratum  (4) 
£■  cetera  hiijiifmodi  :  :  :  (5)  ;  ;  ;  de  fua  terra  qua  &  ego  de  mea  obtinereiit.  Hec  omnia  ut  prefcripta  funt  ego 
prediâus  Hugo  adhuc  in  bona  memoria  perfijlens  &  quicquid  preterea  temporum  fuccejjione  vel  donatione  vel 
emptione  feu  fuccejjhrum  meorum  largitione  Monachi  ibidem  funt  adepturi  in  eadem  libertate  poj/idenda  confr- 
mavi.  Hanc  etiam  donationem  concejferunt  &  confirmavcrunt  uxor  mea  Richildis  &.  Hugo  filius  meus  &.  Adelina 
tilia  mea.  Omnium  fnpradiclorum  tejtcs  idonei  adrocatifuerunt  Teduinus  Manfellus,  Richerius  miles,  Fulco- 
dius  Hilpericus,  Rodulfus  Mucardus  &  alii  quam  plures.  Si  autem  liuic  donationi  &  elemo/ine  mee,  quod  nun- 
quam  contingat,  in  p<Jlerum  aliquis  defiliisveldefuccejforibus  meis  obviaverit  vel  contradixerit ,  eterna  morte 
danipnelur  &  géhenne  igné Jine  fine  crucietur. 

Titre  confervé  dans  les  Archives  de  l'Abbaye  de  Marmoutier,   Layette  de  Sonzay,  t't  communiqué 
en  original  au  Juge  d'Armes  en  1746  par  Dom  Murault  Prieur  de  cette  Abbaye. 

(i)  (2)  L'écriture  ell  ctl'acée  ici  dans  l'efpace  d'un  mot.       (3)  La  fin  de  ce  mot  ell  effacée.  On  lifoit  fans  doute  tatlia. 
(4)  Ainfi  dans  cette  Charte  au  lieu  de  raptum.  (5)  L'écriture  e(l  effacée  ici  dans  l'efpace  de  deux  mots. 

Noverint  univerft  maxime  noflripref ente  s  GpoJleri  domnum  Archiepifcopum  Turonenfem{*')  Rodulfumauâo- 
ri^ajfe  nobis  Monachis  videlicet  Majoris  Monajlerii  Sanâi  Martini  Ecclejiam  de  Sontiaco  altare  fcilicet  £■  cafam 
perpetualiter  fine  ullo  Vicario  ficut  eam  tenuerat  qui  nobis  donaverat  Hugo  de  Sanclo  X'poforo  &  quicquid  in  tota 
cjufdem  Ecclejie  Parechia  vel  jam  habebamus  vel  deincepsfire  emptum  Jive  donatum  habituri  eramus.  niji forte 
lotajimul  Parechia  emeretur  aul  donaretur;  pro  quo  auâoramenio  cccJ"^  a  nobis  folidos  accepit.  Ada  &  roborata 
res  ejl  tejlibus  fiis,  Burchardo  Archidiacono  &  Precentore,  Guicherio  deCaJlro  Rainaldi,  Guarinode  Eontanillis. 
Titre  confervé  dans  les  Archives  de  l'Abbaye  de  Marmoutier,  Layette  de  Sonzay,  &.  communiqué  en 
original  au  Juge  d'Armes  en  1741")  par  Dom  Murault  Prieur  de  cette  Abbaye. 

(**)  Raoul  I.  du  nom,  Archevêque  de  Tours  au  tems  duquel  on  rapporte  les  trois  Chartes  fans  date  comprifes  fous  la 
note  C  de  la  page  précédente,  fut  chaffé  de  fon  Siège  par  le  Roi  Phdippe  I.  en  1081  fuivant  l'ancien  Gallia  Chrijliana 
'l'orne  I,  page  702.  (^uand  même  il  faudroit  les  rapporter  au  tems  de  Raoul  II.  qui  lui  fucceda  immédiatement  ,  elles  le- 
roient  loujoLirs  île  l'an  10S4  au  plûtard,  puifque  Barthélémy  Abbé  île  Marmoutier,  nommé  comme  vivant  dans  la  preiuière 
lie  ces  Charles,  mourut  cette  année-là  fuivant  le  même  ancien  Gallia  Chrijliana,  Tome  I\',  pages  5(jo  &  5c)i.  Mais  la 
date  précife  de  ces  trois  pièces  n'eft  ici  d'aucune  conféciuence. 

{a)  Sur  ce  mot  voyez  la  note  A  de  la  page  première. 

(b)  Noverint  praf entes  &futuri  quod  Hugo  de  Aleia  dominus  (^allri  Sauc'li  Chiillofori  inter  illa  qua-  Ecclefùs 

&  Mona/leriis 
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dans  laquelle  Hugues  ell:  furnommé  de  Aleia.  On  a  un  ade  de  Tan  {b)  io85, 
par  lequel  Tun  &  l'autre  confirmèrent  auffi  une  nouvelle  donation  faite  à  ce 
dernier  Monaftere.  Enfin  il  y  en  a  trois  non  datés  qui  font  foi  qu'il  fit  encore, 
ou  qu'il  confirma  d'autres  donations  faites,  foit  (c)  à  l'Abbaye  de  Marmoutier, 

&  Monajîeriis  pauperibus  qiioque  in  elemofinam  vmritunis  dijfribiiit  claufum  vmeannn  qiieni  ipfe  prope  Cajlnim 
fiiiim  plantari  &  excoli  indujlna  fuafecerat  Sanâo  Florentio&  ejiis  Monachis  donavit  &  concejjit;  cui  donationi 
affenjwn  fitiim  gratanter  pra'buerunt  uxor  ejus  Richeldis  &  filius  ejus  Hugo  necnon  &  tàlia  nomine  Domitilla.  Prœ- 
fsntesfueriint  ijli,  Teodouimis  Cenomannicus ,  Richerius,  Gladiennus  Vicarius,  Fulcodius  Rotiindellus ,  Rai- 
naldus  Speronus,  Gosfredus  Rubeum  rojlrinn  (*).  De  his  vinels  reddebat  ipfe  Hugo  oâo  denarios  de  cenfii  Pa- 
gano  Rotberto filio  Marcoardi ;  fed  Robertus  dédit  inde partem  fuain  SJoFlorentio  &  Monachis  ejus  pro  redem- 
tione  anima' fiicv.  Item  reddebat  Richeriofex  denarios  &  Ebriiardo  Vicario  duos  denarios  de  platea  ubi  torciilarfi- 
tum  ejï.  Harum  vinearum  partem  décima'  quam  ibi  habebat  Gladiennus  Vicarius  dédit  Sanâo  Florentio  &  Mona- 
chis ejus  pro  fupernœ  merccdisrccompenjatione.  Aâum  annoab  Incarnatione  Domini  millejîmo  lxxxii.  menfe  Fe- 
bruario. 

n  Copié  (eiT  1746)  fur  le  Cartulaire  noir  de  l'Abbaye  de  Saint  Florent  de  Saumur /0//0  vi.  xxyi. 

»  reâo  &  verfo  parnous  (Signé)  Fr.  Pierre-Vincent  Jarno  M.  B.  (**). 

(*)  En  français  Rougebec. 

(**)  Ce  Religieux  étoit  chargé  alors  de  travailler  à  l'Hiftoire  d'Anjou. 

(a)  Sur  ce  mot  voyez  la  note  A  de  la  page  première. 

(b)  Sciant  fucceffbres  nojïri quod quando  Garimis  de  Fontanilï  ad  ordinem  Monachicum  venit,  Sanâo  Florentio 
&  ejus  Monachis  de  fuo  contulit  fcilicet  apud  Villam  quœ  dicitur  Rouvrum  quicquid  plani  five  bofchi  feu  prato- 
rum  ejl  ab  aquœ  duâu  qui  prata  diflerminat  ufque  Blidenacum  :  quod  conceffit  Hugo  dominus  Sandi  Chriftofori  & 
Richeldis  uxor  ejus  &  Hugo  puer  filius  Hugonis  cui  tune  pater  Hugo  pipilos  (  i  )  temporis  vellit  êflevit  puer.  Af- 

fuerunt  Teodinus  Manfelhis ,  Richerius,  Araldus*,  Burduillus,  Hubertus  &  Guido  Bu.velli.  Hœc quœ  diâa 
funt  concefferunt  in  Capitulo  flii  ipfuis  Garini,  Matheus  &  Radulfus  &filia  ejus  uxor  Rabelli ,  ipfa  die  qua  Ga- 
rimis in  Monajlerio  fufceptus  ejî ,  fcilicet  quarta  feria  pojî  médium  quadragefima\  anno  Incarnationis  Domini 
M  Lxxxv.  Sciendum  quoque  quod  eadem  omnia  qua'  a  prœdiâo  Garino  Sanâo  Florentio  in  elemofinam  fuerant 
condonata  conceffit  poflea  libère  &  abfolute  ab  omni  calumnia  Matheus  ejufdem  Garini  filius  &  filius  Mathei  & 
uxor  ejus  monitu  &  confilio  Fulconis  Monachi  &  Arnulfi  Prioris  ipfiiis  obedientiae.  Ad  cujus  rei  tejîimonium  vel 
confirmationem  ipfo  die  fejlivitatis  Sanâi  Chriflofori  hujus  fuœ  concefjionis  dommifuper  ejus  altare  pofuerunt. 
Hujus  rei  tejlesfunt  de  Monachis  qui dem  ipfeFulco,  Arnulfus,  Guitbertus ,  Aldebertus.  Aimericus.  De  laicis 
vero,  Otgefius  de  Magniaco  &  filius  ejus,  Johannis  quoque  de  Curcella  filius  Canonicus  Sanâi  Martini,  Ri- 
cheldis mater  Hugonis,  Bernardus  Presbiter  de  Curcelf. 

»  Copié  (en  1746)  fur  le  Cartulaire  noir  de  l'Abbaye  de  Saint  Florent  de  Saumur, /0//0  vi.  xx  yi.  verfo 
))  par  nous,  (Signe')  Fr.  P.  Vincent  Jarno  M.  B.  (2). 

(i)  Dom  Jarno  obferve  qu'il  y  a  pipilos  comme  ici  dans  le  Cartulaire.  La  première  fyllabe  de  ce  mot  eft  fans  doute  de  trop. 
(2)  Ce  Religieux  étoit  chargé  alors  de  travailler  à  l'Hirtoire  d'Anjou. 

(c)  Quicquid  boni  habemus  €c.  Notum  ergofit  omnibus  &c.  quod  ego  Hugo  fcilicet  de  Aludia  donavi  Deo  & 
Sanâo  Martino  Majoris  Monafierii  &c.  annuente  uxore  mea  Richilde  &  filio  meo  Hugone  jcro  animabus  noflris 
&  pro  anima  Gaufredi  Decani  £■  parentum  nofirorum ,  teloneum  de  omnibus  rébus  quas  Monachi  SJ'  Martini 
vendiderint  vel  emerint  inferiis  vel  mercatis  meis  in  quolibet  loco  in  tota  terra  mea  &c.  Hanc  donationem  feci- 
mus  ego  &  uxor  mea  R.  &  filius  meus  Hugo  toti  très  in  aula  mea  apud  S.tum  Chrifi  ophorum  &  per  unum  de  fra- 
tribus  ipfius  loci  Gaufredum  nomine,  qui  ibi  prefens  aderat  &  cujus  deprecatione  animatus  fum  ad  hoc  facien- 
dum.  Mifimus  donum  de  hac  re  déferre  ad  Majus  Monafterium  adfratres perunam  tabellam  de  illis  quibus  aléa 
luditur  &c.  Hujus  rei  teftes  Aimericus  de  Aludia ,  Landricus  Camberlencus ,  Arrabi  &c. 

»  Copié  (en  1745)  d'après  le  Cartulaire  de  l'Abbaye  de  Marmoutier,  dit  Cartulaire  de  Touraine, 
»  page  39, /o/io  verfo,  par  nous  fouffignés  Religieux  Bénédidins  de  la  Congrégation  de  Saint  Maur, 
»  chargés  de  travailler  à  l'Hiftoire  de  la  Touraine.  (Signé)  Fr.  Auguflin  CalTard  (&)  Fr.  Léger  des 
»   Champs  M.  B.  « 

Quot  qualefque penas,  labores  &  contentioncs  fratres  noftri  tiilerint  pro  vinea  illa  de  Brechia  quam  Godcfredus 
uxorque  ejus  Letgardis pro  offenfarum  fuarum  remijjione  olim  Sanâo  Martino  Patrono  noftro  omnique  Majoris 
Monafierii  congregationi  liberam  &  quietam  donavere  omnibus  penc  incolis  terre  Hugonis  de  Sando  X'poforo 
notum  efi. 

Primus  enim  calumniator  nabis  extitit  Hato filius  Godefredide  Noigentoqui,  ut  plurimi  e\  caftellenfibus  Sandi 
X'pofori  Sandeque  Mane  fciunt ,  Hildrico  quodamferrum  igiiitum  portante  &  Sanâo  Martino  illi,  ut  credimus , 
precibus  fuis  apud  Deum  auxiliante,  cui  eam  adquietare  decreverat,  ab  ignis  caloribus  illefo  perfeverante  ab 
omni  intentione  caffatus  efi.  Pofi  hune  vero  &  ipfe  Hildricus  qui  pro  Sanâo  Martino  judicium  portaverat,  diabolo 
infiigante,  voluit fibi  ipfam  vineain  quamvis  injufie  ufurpare  atque  vindicare.  Sed  jufius  jude.v  qui  novit  cogita- 
tiones  hominum  quam  vanefunt,  equifjimo  fuo  judicio  non  multum  pofi  huic  calumnie  finem  impofuit.  Nam  ipfe 
Hildricus,  nefcio  quofuo peccato  exigente,  a  quodam  viro  vulnere pefiimo percuffus  recognovit  peccatum  fuum 

quamvis  fero  & 
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foit  à  celle  (^)  de  Saint  Florent  de  Saumur;  &  dans  le  premier  de  ceux-ci, 
Hugues  eft  lurnommc  de  Ahidia.  Il  paroît  que  dès  Tan  (c)  1073,  il  projettoit 
d'embrafler  la  vie  Religieufe,  fans  doute  du  confentement  de  fa  femme,  ou 
fuppofé  qu'elle  mourût  avant  lui.  II  déclara  alors  que  quand  même  il  mourroit 
laïque,  il  vouloit  être  enterré  dans  TEglife  de  Notre-Dame  de  Châteaux.  Peu  de 
tems  après,  avant  Tan  {d)  1081 ,  il  tomba  dangereufement  malade;  8:  fe  croyant 
à  la  fin  de  fes  jours,  il  prit  en  effet  Thabit  Monaltique.  Mais  il  réchappa  de  cette 

giierph'it  nobis  ipfam  viiieam  liberain  &  quietam.  His  ita  complctis,  cinn  jam  nos  libéras  &  qiiietos  ejfe  putaba- 
miis.  renit  quidam /rater  ipjiiis  qui  Hildricum  occidcrat  &  amputavit  unum  cippum  de  viuea  nojlra  calimmiam  in- 
ferendo.  Cujus  reicaufa  ivimus  adclamationem  addomum  Hugonem.  Quid  plura?  Ad  hoc  veut  uni  t^ipfo  Hugone 
judicante  proceribufque  ejus  Iiaud aliter  inter  iu>s  liane  contentionem  dirimi pojfe  nift  per  duelluni  virorumfortium. 
Sed  Deux  qui  neminon  vult perire  &  in  cujus  manu  cor  refais  ejï,  convertit  confilium  eorum  in  melius.  Nain  ut 
viderunt campiones  nojlros  Vitalemfcilicet  &  Gualterium  ad  pu^nandum  paratos,  tam  domnus  Hugo  quam  omnes 
proccres  x'pÇwisquefierunt  concordiam  inter  nos  &  illum  qui  vitem  amputaverat  fratrefque  ipjius,  tamen  talipaâo 
utforsfaâuram  nobis  emendaret  qui  cipum  iuciderat  omnemque  calumniani  guerpirent  tam  ipje  quamfratres  fui, 
no/que  illis  daremus  benefaâiiin  Sanâi  Martini  &  quindecim  Jolidos  denariorum,  tali  convenientia  ut  nobis  in  oin- 
ni  vitafua  fidèles  ejjent  &  adverfus  omnes  parentes  /nos  ipfam  vineain  nobis  adquictarent  fi  qui  nobis  calumniani 
inf errent. Q^uod&  ita/aclum  ejl.  Nam  nosdedimiiseis  benefaâitm  &  quindecim  Jolidos,  êforsfaâuram  de  vite  par- 
donavimus.  Ipji  vero  toti  tresfratres ,  Andréas  fcilicet  atque  Petrus  &  Johannes,  totani  calimmiam  guerpivcre  & 
fe  nobis  auxilialuros  adverfus  omnes  calumniatores  promifere ,  infuper  fidejufforem  de  his  omnibus  Landricum 
Camerarium  nobis  donavere.  Hec  vero  concordia  five  convenientia  faâ a  ejl  in  claultro  Sancte  Marie  de  Cafteilo , 
videntibus  iflis  : 


de  Sancto  X'pnfnro. 

Hugone. 

de  Monteforello. 

Giiillelmo. 

filio  l^andrici. 

Gausberto. 

Burdolio. 

Adraldo. 

Buiiïello. 

Hitherto. 

Villano. 

Odone  papa. 

milite. 

Ofmiindo. 

de  Colonia. 

Gaufredo. 

Gbdino. 
Gaufredo. 


diabolo 
Girardo. 
inireniatore 
Guillelmo. 
Cainerario 
Landrico. 

Prb'o 
Aimer  ico. 
de  Luvino 
Henrico. 
Connerio 
Rotgerio. 

de  reis 

Marrico. 

Barreto. 

Gaufredo. 


de  Brechia 
Marello. 

de  Brechia 
Arnaldo. 

De   nojlris  vero. 

Campione 
Vitale. 

famiilo 
Ebrardo. 

converjo 
Johanne. 

battefta 
Gualierio 


Carpentario 
Gualterio. 


de  Curcellione 
liotberto. 

filio  Ainardi 
'  Rotherto. 

famulo 
Evraldo. 

famulo 
Pagano. 

Jilio  Hervei 
Huberto. 


Perario 
Guarnerio. 

De  Monachis. 

Priore  Monajlerii 
Petro. 

Dacfredo  m." 

Guaflino  m." 

Bernerio  m.° 

Dubletlo 

Odone  m." 

Sande  Trinitatis 
Rainaldo  m.° 


Bernardo  ni." 

Titre  confervc  dans  les  Arciiives  de  l'Abbaye  de  Marmoutier,  Layette  de  Sonzay,  &  communiqué  en 
original  au  Juge  d'Armes  en  1 746  par  Doni  Murault  Prieur  de  cette  Abbaye. 

(a)  Sur  ce  mot,  voyez  la  note  A  de  la  page  première. 

(  b  Ciim  perverfa  iniquonim  verfutia  letiferis  invidiœ  jaculis  quamma.rinie  intrinfecus  faucialafeniperque  opi- 
mis  rébus  ulterius  tabefcens  ad  alienaruni  rerum  devorandumopulentiamficcisfaucibusinhiareaffuefcitur,  ideo 
neceffie  efl  quateniis  noseaquœ  nobis  a  fideliffimis  Chrifiianis  largiuntur  vel  quœ  a  nobis  pretio  comparantur  vel 
aliqiio  modo  adquiruntur,  per  fcriptorum  auâoritatem  ad  pojierorum  memoriam  rediicanius;  poflmodum  veroft 
eorum  dementia  contra  bonoriim  innocentiam  vehementer  effrenata  aliquam  injuriam  de  ipfis  rébus  inferre  voluc- 
rit  injufle,  per  eorumdem fcriptorum  revelationem  eam  compefcere  valeamus.  Quapropter per hujusfcediiUv  auc- 
loritatem  a  nobis  compofitam  omnibus  Sanctcv  Dei  Ecckficvfidelibus  tam  clericis  quam  laicis,  tam  pojleris  quam 
prafentibus ,  hoc  ejfe  nolum  volumus  quia  Hamelinus  Manfellusquando  venit  ad  Monachiani  dédit  Sanâo  Floren- 
tio  ejitfque  Monachis  dimidium  arpennum  vineà'  qui  (*)  reddunt  1 1 1 1 .  denarios  de  cenfu  Teodino  Manfello,  &  in 
eadem  vinea  efl  quœdam  domuncula  &  grangiuncula  de  qitibus  perdonavit  domnus  Hugo  Senior  Caftri  Sancli 
Chrillofori  Amelinojam  diâo  omnem  vicariamexceptis  tribus forsfaâis ,  de  incendio,  dcraptu ,  de  homicidio,  ha- 
bitatque  ibi  quidam  homo  nomine  Unbertus  qui  reddit  ex  ea  Monacliis  Sanâi  Florentii  qui  in  loco  Sanâi  Chrijlo- 
fori  conftjlunt  de  confuetudine  imam  minant  de  avena  &  unum  denarium  &  unum  capponem.  Dédit  qiioque  jam 
prafatus  Hamelinus  unum  arpennum  prati  qui  reddit  f  militer  quatuor  denarios  de  cenfu  Teodino  fipranominato 
domunique  fuam  propriam  &  dimidiam  rocam  quœ  efl  juxtafurnilium  nojlrum;  nam  alteram  partem  dimidiam 
tenebat  Ilcrveus  de  Sardignii  de  eo  &  nuncfilius  ejus  nomine  llainricus  tenet  eam  de  Monachis. 

»  Copié  mot  à  mot  (en  1746)  l'afle  ci-dellus  référé  au  Cartulaire  noir  de  l'Abbaye  de  Saint  Florent 
»  de  Saumur,/o//o  vi.  "x  vi.  verfo  &  vi.  xx  vi.  reâo  par  nous  {Signé)  Fr.  P.  Vincent  Jarno,  M.  B.  (**  ) 

(*)  Dom  Jarno  obfervc  en  marge  qu'il  faudroit  Wrc  reddit. 

('*)  Ce  Religieux  étoit  charge'  alors  de  travailler  à  l'Hidoirc  d'Anjou. 


(c)  Voyez  ci-dedlis,  page  7,  note  B.  (d)  Voyez  ci-dellus,  page  7,  note  C.  aclc  fécond. 
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maladie,  &  l'on  vient  de  voir  qu'il  vivoit  encore  auffî  -  bien  que  Richilde  fa 
femme  en  io85.  Peut-être  même  a-t-il  vécu  jufqu'en  (b)  1089,  comme  on 
le  dira  bien-tôt  dans  Tarticle  de  Hugues  IV.  fon  fils. 

(3'')  GAUTIER  foufcrivit  en  (c)  1069  à  fade  par  lequel  Hugues  III.  Sei- 
gneur de  Saint  Chriftophe,  fon  frère,  fit  une  donation  à  TAbbaye  de  Saint 
Florent  de  Saumur. 

(3"^)  GUI  de  Aloia  dont  le  père  efl:  inconnu,  foufcrivit  en  (d)  loyS  à  une 
donation  que  Hugues  de  Aloia  III.  du  nom  fit  avec  fa  femme  Richilde  à  TEglife 
de  Notre-Dame  de  Châteaux. 

(3^^)  AIMERI  de  Aludia,  dont  le  père  ell  auffi  inconnu,  fut  témoin  d'une 
autre  donation  fans  date  (e)  que  le  même  Hugues  III.  furnommé  aulTi  dans  cet 
afle  de  Aludia,  &  la  même  Richilde  fa  femme  firent  à  F  Abbaye  de  Marmoutier. 

(4^)  HUGUES  de  Aloia  IV.  du  nom,  Seigneur  (f)  de  Châteaux  &  {g)  de 
S.  Chrifiophe,  étoit  encore  enfant,  adhuc piienihis ,  en  (h)  1073,  lorfqu'il  alfifta  à 
une  donation  que  Hugues  de  Aloia  III.  du  nom  fon  père  &  Richilde  fa  mère, 
firent  à  TEglife  de  Notre-Dame  de  Châteaux.  11  fut  préfent  à  trois  autres  dona- 
tions faites  par  les  mêmes  Hugues  &  Richilde  avant  fan  (/)  1081  &  au  mois 
de  Février  {k)  1082  aux  Abbayes  de  Marmoutier  &  de  Saint  Florent  de  Sau- 
mur. En  (/)  io85  il  confentit  conjointement  avec  Hugues  fon  père  &  Ri- 
childe fa  mère  à  une  donation  faite  à  cette  dernière  Abbaye;  &  ra(fl:e  porte 
que  fon  père  lui  ayant  arraché  quelques  cheveux  des  tempes,  il  fe  mit  à  pleu- 
rer, ^crzY  puer  :  circonflance  qu'on  ne  remarque  que  pour  faire  voir  qu'il  étoit 
encore  alors  très  jeune.  On  le  voit  paroître  aulfi  avec  les  mêmes  Hugues  8c  Ri- 
childe dans  une  donation  (m)  fans  date  qu'ils  firent  à  l'Abbaye  de  Marmoutier. 
Il  femble  que  c'eft  lui  que  regarde  un  ade  du  7  des  Calendes  d'Août  (c'eft-à- 
dire  du  26  Juillet)  1089  (n),  par  lequel  Hugues  fils  de  Hugues  de  Aluia 
confirma  une  autre  donation  faite  à  l'Abbaye  de  Saint  Florent  :  peut  -  être 
néanmoins    faut  -  il  rapporter   cet  ade  à   Hugues  III.   fon  père.   A    l'égard    de 

{a)  Sur  ce  mot ,  voyez  la  note  A  de  la  page  première. 

{b)  Voyez  la  note  N  de  cette  page.  (c)  Voyez  ci-dellus,  page  6,  note  E. 

{d)  Voyez  ci-dedus,  page  7,  note  B.  {e)  Voyez  ci-delTus,  page  9 ,  note  C,  acle  premier. 

if)  {g)  Aucun  titre  ne  le  qualilie  ainfi.  Mais  i"  on  a  peu  de  titres  qui  le  concernent;  2"  on  n'en  a  au- 
cun où  il  paroilTe  depuis  la  mort  de  fon  père;  Et  3°  il  étoit  fils  aîné  de  Hugues  III,  Seigneur  de  Châteaux  & 
de  Saint  Chriftophe.  Il  a  donc  dû  hériter  de  ces  deux  Terres.  Auffi  a-t-on  cru  pouvoir  par  ces  raifons  l'en  qualifier 
Seigneur. 

{h)  Voyez  ci-deffus,  page  7,  note  B.  (/)  Voyez  ci-deffus  page  7,  note  C.  acles  i.  &  2. 

(  k  )  Voyez  ci-deffus ,  page  8 ,  note  B.  (  /  )  Voyez  ci-deffus ,  page  9  ,  note  B. 

(m)  Voyez  ci-deffus,  page  9,  note  C,  ade  premier. 

( n)  Qiioniam  qtiœ in hac geritntur  mortalitate  citiusanotitia  hominiim  dilabuntur  nifijlilo  alUgentur,  tradendwn 
ejl  litterali  memoria*  qiiod  Teodimis  Manfelliis  dédit  Sanâo  Florentio  ejujque  Monachis  medictatem  de  Ciircella 
<7i(c?onf i3n/e  Hugone  filio  Hugonis  de  Aluia  ie  cujus  cafamento  erat.  Faâum  ejî  autem  hoc  niillefimo  lxxxvhii. 
ab  Incarnatione  DoDiini  die  \u.  Kalendas  Augiijïi.  id  eJî  pojl  fejliritatetn  SancW  Chrifiofori  martiris  in  eodem 
Cafiro.  Hiiic  intcrfuerunt  donation!  teftcs  qui  fiibnotautur  :  Adam  de  :  *  j  Cajlroledi .  Radulfus  Biirdelhis,  Wil- 
leUnus  de  Curcilio ,  Rotbertus  Bornelliis,  Girardus  Telonearius,  Raginaldus  Calcar,  Algerius  Canavella,  Be- 
rardiis  de  Bofco  Corbonis,  Radulfus  deFontenella,  Raherius,  Erardiis  de  Berra,  Drogo  de  Cortiratu,  Hubertiis fi- 
lins Rotberti  AcriSilva,  Morinus  de  Caftello,  Diuternus  Presbiter,  Willelmus  Artifex,  Raginaldus  de  Lofiallo. 

»  Copié  (en  1746)  fur  le  Cartulaire  noir  de  l'Abbaye  de  Saint  Florent  de  Saumur. /0//0  vi.  ^x yi.  vcrfo 

»  par  nous  {Signe)  Fr.  P.  V.  Jarno  M.  B.  (**). 

(*)   En  François  Chdteaii-du  Loir. 

{"]  Ce  Religieux  étoit  charge  alors  de  travailler  à  l'Hiftoire  d'Anjou. 


*  Erratum.  Lifez  :  memorice .  iî   IJ 
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Hugues  IV.  ce  doit  être  lui  qui  félon  l'ancien  (b)  Hiftorien  des  Comtes  d'An- 
jou (c)  fe  trouva  dans  T Armée  du  Comte  Foulques  V.  au  nombre  de  fes  Barons 
lorfque  ce  Prince  défit  cn{d)  1118  près  d'Alençon  les  troupes  d'Henri  I.  Roi 
d'Angleterre. 

r4^')  GEOFFROI  fut  témoin  avant  fan  {e)  1081  d'une  donation  que  firent 
Hugues  de  Aloia  III.  du  nom  fon  père  &  Richilde  femme  de  celui-ci,  à  l'Abbaye 
de  Marmoutier.  Rien  n'empêche,  ce  femble,  que  ce  ne  foit  lui  dont  il  eft  parlé 
dans  une  lettre  (f)  de  Geoffroi  {g)  Abbé  de  Vendôme,  fous  le  nom  de  Gof- 
fridiis  de  Alogia  {h),  &  qui  n'apprend  rien  autre  chofe,  finon  que  Geoffroi  de 
Alogia  étoit  malade  lorfque  l'Abbé  de  Vendôme  écrivit  cette  lettre  qui  n'efi 
point  datée. 

(4'^)  ADELAIS  ou  Adeline  elf  nommée  comme  fille  de  Hugues  de  Aloia 
III.  du  nom  dans  l'ade  de  l'an  {i)  1073,  &  dans  deux  autres  ades  pafTés  avant 
l'an  {k)  108 1    en  faveur  de  l'Abbaye  de  Marmoutier. 

(4'')  DOMITILLE  fut  préfente  à  une  donation  que  Hugues  de  Aleia  III.  du 
nom  fon  père  &  Richilde  femme  de  celui-ci  firent  au  mois  de  Février  (/) 
1082  à  l'Abbaye  de  Saint  Florent  de  Saumur. 

(4^)  JEAN  de  Aluia,  ou  de  Aloia  ou  de  Aleia,  ou  de  Alodea,  I.  du  nom,  efi 
appelle  Jîlius  Hiigonis  dans  un  afle  de  l'an  (m)  iioo,  par  lequel  en  préfence  de 

(a)  Sur  ce  mot  voyez  la  note  A  de  la  page  première. 

(b)  Cet  Hiftorien  vivoit  en  1 140.  Voyez  la  note  F  de  la  page  4. 

(c)  Fiilco  aiitem  Conful fidiiciam  habens  in  Domino  &  amore  Baronum  fuorum,  in  Parchio  delitejcebat,  ex- 
fpcâans  adjutorium  Dei  &  adventiim  hoiuininn  fuoriuu.  Erant  aiiteni  ciini  eo  Hugo  de  Mathafelone  &  Theobal- 
dits  filins  c'jus,  Fnlco  de  Cande,  Mauricius  de  Crednnte,  Pelrns  Camelacenfis.  Jaqnelinus  Malleacenfis  ciim 
qnatuor fratribns  fuis  Hugo  de  Aloia,  Adeehnns  de  Sambla)iciaco,  Hugo  Anibafienfis ,  Gofcelinus  de  Sanâa 
Maura  cuin  duobus  fratribus  fuis,  &  niulti  alii  ciim  militibus  &  peditibns. 

Spicilégc  in-quarto,  Tome  X,  page  5oi.  In-folio,  Tome  111,  page  263,  col.  i. 

(d)  Ménage  dans  fes  Remarques  fur  fon  Hilfoire  de  Sablé,  page  335  ,  obferve  que  »  cette  Bataille  de  Sées 
»  autrement  d'Alcnçon  fut  donnée  en  11 18,  félon  le  Père  Sirmond  dans  fes  notes  fur  Geoffroy  (Abbé)  de 
I)  Vendôme,  page  19.  «  11  cite  encore  le  Chronicum  Andegavenfe  &.  Orderic  Vital.  C'efl  aufli  le  fentiment  de  Bry- 
de  la  Clergerie  dans  fon  Hiftoire  des  Comtés  d'Alençon  &  du  Perche,  page  1 10. 

(e)  Voyez  ci-delfus,  page  7,  note  C,  ade  premier. 

(f)  Cette  lettre  qui  efl  la  première  du  cinquième  livre  dans  l'édition  du  Père  Sirmond  in-oâavo,  Paris, 
1610  ,  ou  dans  la  CoUecflion  des  Œuvres  de  ce  même  Père  in-folio,  Paris,  Tome  III ,  pages  839  et  840,  com- 
mence ainfi  :  Goffridus  Vindocinenfis  Monafterii  humilisfervus,  Gualterio  vitœ  laudabilis  Thefaurario,  Goffrido 
de  Alogia ,  fuis  prœcordialibus  amicis  cum  dileâione  falulem.  Infirmilatem  fquidem  veflrani  audivi  &c. 

(g')  Géotl'roy  fut  Abbé  de  Vendôme  depuis  l'an  1093,  julqu'en  ii32  qu'il  mourut,  fuivant  le  nou\eau 
Gallia  Chrifiiana ,  Tome  VIII,  pages  i3G8  et  1370. 

(h)  On  a  obfervé  plus  haut,  page  féconde,  que  la  Terre  d'Aluyc  a  été  appellée  de  Alogia  dans  les  anciens 
Titres. 

fi)  Voyez  ci-deflus,  page  7,  note  H.  (k)  Voyez  ci-dell'us,  page  7,  note  C,  aclcs  i  &  2. 

(/)  Voyez  ci-dellus,  page  S,  note  B. 

fm)  Notuni  fit  omnibus  &c.  quod  Johannes  de  Aluia  filius  Hugonis,  cum  primum  venit  Majus  Monaficrimn 
pojl  honorem  patris  fui  a  fc  partim  jure  hcreditario  récupérai um  dédit  &  concefjit  Deo  &  beato  Martino  quid- 
quid  pater  fuus  &  frater  dederat  &  concefferat prœdiâo  Sanâo  &c.  Promifit  etiamfe  tutoremfore  &  cujîodem  om- 
nium rerum  tam  longinquarum  quam  propinquarum  ad  quafcunque  attingere  po/fet  potefias  ejus  &  imperium  ad 
eumdem  Sanctum  pertinentium  &c.  Tejles  funt  Rotbertus  de  Simpliciaco  cujus  tiliam  habebat  ipfe  Johannes  in 
uxorem  €c.Aâwn  eft  hoc  anno  ab  hu-arnaticme  Domini  m.  c.  agentibus  nobis  fub  domno  Abbatc  noftro  Hilgodo 
priiiu)  a)ino  fubjlitutionis  ejus. 

»  Copié  (en  1745)  d'après  le  Cartulaire  de  l'Abbaye  de  Marmoutier,  dit  Cartulaire  de  Touraine, 
»  page  2o5,/o/;o  rt'(f?o  par  nous  foullignés  Religieux  Bénédièlins  de  la  Congrégation  de  Saint  Maur, 
»  chargés  de  travailler  à  l'IIiftoirc  de  la  Touraine.  {Signé)  Fr.  Augullin  CalTard  (i')  Fr.  Léger  des 
»  Champs  M.  B.  « 
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Robert  de  Simpliciaco  T peut-être  de  Semhlançay)  dont  il  avoit  époulc  la  fille, 
il  confirma  une  donation  que  Ion  père  &  Ion  frère ,  qui  n'eft  pas  nommé ,  avoient 
faite  à  F  Abbaye  de  Marmoutier;  &  cet  ade  porte  qu'il  n'avoit  hérité  qu'en 
partie  de  la  fuccefTion  de  fon  père.  C'efl  lui  fans  doute  qui  donna  fon  confente- 
ment  à  une  autre  donation  de  la  Terre  des  Cartes  {b)  faite  en  iio5  (c)  à  la 
même  Abbaye  par  Gautier  des  Cartes,  Cfievalier,  fon  vafTal  ;  &  il  paroît  que 
c'efl  encore  lui ,  qui  félon  l'ancien  {d)  Hifforien  des  Comtes  d'Anjou  (e)  fut 
commandé  par  le  Comte  Foulques  V,  avec  Hugues  d'Amboife,  Gofcelin  de 
Sainte  Maure ,  &  GeolTroi  de  Montréfor,  à  la  tête  de  trois  cens  Chevaliers  & 
de  deux  cens  Hommes  de  pied ,  pour  ranimer  l'ardeur  de  fes  troupes  qui  com- 
mençoient  à  plier,  dans  la  Bataille  que  ce  Prince  gagna  en  (/")  1118  contre 
Henri  I.  Roi  d'Angleterre.  Il  fit  une  donafion  (g)  à  l'Abbaye  du  Roncerai  à 
Angers  du  tems  de  l'AbbefTe  Téburge,  qui  vivoit  en   {h)    iiig. 

(5)  ANDRÉ  de  Aluia  I.  du  Nom,  Seigneur  (/)  de  Châteaux  &  {k)  de 
Saint  Chriffophe ,  doit  avoir  été  fils  de  Hugues  IV.  ou  de  Jean  I.  L'ancien  Hif- 
torien  des  Seigneurs  d'Amboife ,  contemporain  (/)  de  ce  même  André  de 
Aluia,   remarque  {m)  qu'après   une  entrevue   où  Thibaud,  Comte  deBlois&de 

(a)  Sur  ce  mot,  voyez  la  note  A  de  la  page  première. 

(b)  Cette  Terre  des  Cartes  eft  voifine  de  la  Baronnie  de  Châteaux  en  Anjou. 

(c)  Gaulterius  de  Scartis  militari Jliidio  deditus,  tenwu  fiiani  de  Scartis  dat  Majori  Monafierio ,  confilio  & 
ajfenfu  dominonmi  fuonnn  Johannis  de  Alodea  &  Roberti  de  Lavar'^ino  &c.  anno  m.  c.  v. 

»  Copié  (en    1745)  d'après  le  Cartulaire  de  l'Abbaye   de   Marmoutier,  dit   Cartulaire   de  Touraine, 

»  page  197, yb/Zo  verfo.  par  nous  fouffignés  Religieux  Bénédidins  delà  Congrégation  de  Saint  Maur, 

»  chargés  de  travailler  û  l'Hiftoire  delà  Touraine.  {Signé)  Fr.  Auguflin  Caffard ,  ;  &)  Fr.  Léger  des 

1)  Champs.  M.  B.  « 

{d)  Cet  Hiltorien  vivoit  en   1 140.  Voyez  la  note  F  de  la  page  4. 

(e)  His  vifis  Conful  Jlreniius.  .  .  .  vocavit  Hugonem  Ambafiacenfem ,  Gofceliniim  de  Sanâa  Maiira.  Gaufre- 
diim  de  Monthejauro ,  Johannem  de  Aloia.  Traditis  aiitem  trecentis  miîitibus  &  diicenlis  peditibtis,  remifit  eos 
cimi  fupradiâis  contra  hojîesfiios. 

Spicilége  in-quarto.  Tome  X,  page  5o2.  In-folio,  Tome  III,  page  263,  col.  2. 

(/)  Voyez  la  note  D  de  la  page  précédente. 

(g)  Sciendutn  ejî  quod  domnus  Johannes  de  Aleia  tempore  qito  domnus  Boamundus  viam  Dei  in  terram  ip- 
fam  monere  venit,  pro fitorum peccatoruni  necnon  &  omnium  antecejforumfuoriun  adipifcenda  remijjione  Sanâœ 
Dei  genitrîci  Mariœ  &  Sanâimonialibus  ibidem  fervientibus ,  omnium  fuorum  lucorum  de  omnibus  earum  porcis 
pafnagium  perenniler  habiturum  dédit.  Hoc  viderunt  &  audierunt  fufcripti  tejîes,  Galterius  Cornutus,  Goffri- 
dus  Bur^efius,  Goffridus  de  Plejfei^ ,  Radulfus  Gulafrius ,  Goffridus  Canutus ,  Ebrardus  de  Maieto.  Ut  vero 
fequaces  hoc  haberent  in  memoriam,  cum  bajulo  quem  in  manu  tenebat ,  Teburgimtunc  Abbatijfam  inde  revejii- 
vit ,  &  cum  pojlea  fuper  altare  po/uit. 

Copie  faite  en  1748  fur  l'original  du  Cartulaire  de  l'Abbaye  du  Ronceray  à  Angers,  dans  lequel  cette 

Charte  fe  trouve  au /0//0  xxvi  reâo. 

(h)  Voyez  le  Gallia  Chrifiiana  des  Frères  de  Sainte  Marthe,  Tome  IV,  page  794. 

(z)  {k)  On  n'a  eu  aucun  titre  fur  cet  André.  Le  feul  ancien  Hiftorien  des  Seigneurs  d'Amboife,  fon  contem- 
porain, cite  un  fait  qui  le  regarde,  fans  le  qualifier  Seigneur  de  Châteaux  &  de  Saint  Chrifiophe:  mais  il  dit  ex- 
preffément  qu'il  époufa  Elifabeth  d'Amboife,  fœur  puînée  de  Denife  d'Amboife  femme  d'Ebe  ou  Ebon  de  Deols, 
Seigneur  de  Châteauroux,  l'une  &  l'autre  filles  de  Sulpice  II.  du  nom,  Seigneur  d'.\mboife  et  d'Agnès  de  Donzy. 
Or  eft-il  naturel  de  croire  qu'un  auffi  grand  Seigneur  que  l'étoit  Sulpice  d'Amboife  eût  donné  fa  fille  à  André  de 
Aluia,  fi  celui-ci  n'eût  pas  été  riche  en  domaines  &  héritages,  furtout  ayant  marié  fa  fille  aînée  avec  le  Seigneur 
ou  Baron  de  Châteauroux,  que  la  Thaumaffiére  dans  fon  Hiftoire  de  Berry,  page  5i  i,  qualifie  Prince  de  la  Terre 
Deoloife,  Seigneur  des  Châiellenies  d'Argenton,  de  Cluys,  de  Saint  Chartier,  de  la  Châtre  (Sic.  Il  faut  conclure  de 
tout  ceci  qu'André  de  Aluia  ètoit  Seigneur  de  Châteaux  &  de  Saint  Chrillophe. 

(/)  Voyez  le  Spicilége  in-quarto.,  Tome  X,  pages  53G  &  583,  ou  in-folio.  Tome  III,  page  273,  col.  i.  &.  page 
286,  colonne  2. 

(m)  Hugo  dominus  Ambafiaci ex  Elisabeth  uxorc  fua genuit  Sulpicium ,  Hugonem,  &  Oldui- 

num,  atque  ftliam  nomine  Dionyfiam,  quœ  uxor  fuit  Ernulji  de  Borbonio.  .  .  .  Sulpicio filio  fuo  in  matrimonio 

copulavit 
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Chartres ,  dit  le  Bon ,  avoit  attiré  artificieufement  Sulpice  Seigneur  d'Am- 
boile  II.  du  Nom,  André  de  Ahiia  fut  enlevé  avec  ce  dernier  par  ordre  du  Comte 
&:  fait  prifonnier.  Thibaud  le  Bon  lucceda  au  plutôt  {b)  à  Thibaud  IV.  dit  le 
Grand  fon  père  en  ii5i  ou  ii52,  &  Sulpice  d'Amboife  II.  du  nom  ne  vivoit 
plus  en  (c)  ii58.  Ainfi  Tenlevement  de  celui-ci  8:  d'André  de  Aliiia  doit  être 
de  Tan  ii55  ou  environ.  André  époufa  félon  le  même  (b)  Hiflorien  ancien  des 
Seigneurs  d'Amboife  Elifabeth  d'AMBOISE  enterrée  à  Pontlevoi  ,  fœur  de 
Denyfe  d'Amboife  femme  d'Ebe  ou  Ebon  de  Deols  ,  Seigneur  de  Château- 
roux,  Tune  &.  l'autre  nièces  d'autre  Denyfe  d'Amboife  mariée  avec  Arnoul 
de  Bourbon,  toutes  deux  filles  de  ce  même  Sulpice  Seigneur  d'Amboife  dont 
on  vient  de  parler  &  d'Agnès  de  Donzy  qui  avoit  pour  père  Hervé  de  Donzy 
Seigneur  de   Saint  Agnan  (e). 

(6'')  HUGUES  de  Aloia  ou  Aleia  V.  du  nom,  Seigneur  de  (f)  Saint  Chrif- 
tophe  &  {g)  de  Châteaux,  prouvé  {h)  fils  d'André  de  Aluia  &,  d'Elifabeth 
d'Amboife ,    fit  en  (/)  ii8i    une     donation   aux    Religieux   de    Saint   Florent  de 

Af^netein,Jiliam  Hervei  de  Dan^eio.  ut  pacem  perennem  intcr  illos  de  Sanâo  Aniano  &  Jiios poneret  :  quce 
millier  de  (i)  Polladiorum  ftirpe  defcendit  ex  linea  Regii  fanguinis,  excellentiam  nobilitatemqiie  generis  in 

oculis  homimim  manifejîe  commendavit Sulpicius  ex  uxorefiia  Agnete  duosfilios  habiiit .  Hugonem  & 

Herveum,  &  duasfilias,  Dioriyfiam  uxorem  Ebonis  Dolenjis,  &  Elizabeth  uxorem  Andreœ  de  \  2)  Aluia  .... 
Elizabeth  filiam  fuam ,  uxorem  Andreœ  de  (3)  Alvia  phtijts  couftimpfit.  quœ  diti  an  te  morbinu  parturiens  viro 
fuo  Hugonem  £■  Agnetem  reliuqiieus,  morboque  prœdiâo  ajfliâa  intcriit.  quœ  fexto  Idus  Julii  Pontilevi  fepulta 

fuit.  Soror  ijiius  Dionyfxa,   Ebonis  Dolenfis  uxor duos  Radul/um  &  Odonem  viro  fuo  edidit.  .  .  .  Sub 

eodemfere  tempore  Theobaudus  bonus  Cornes  Blefenfium  obiit  :  qui  tribus  filiis  fuis  terram  fuam  dijiribuens , 
Henrico  primogenito  Briam  &  Campaniam,  Theobaudo  Carnotum  &  Blefim,  Stephano  vero  Sacrum-Cafa- 
ris.  .  .  .  tribuit.  .  .  .  Blefenfis  Cornes  gloriam  &famamfuam  dilatare  ac  propa gare labor ans,  ad  delendum  Min- 
draium  multos  milites  &  pedites  ex  diverfis  locis  congregat  :  e  contra  Sulpicius  cupidus  gloria.\  &  optimorum 
fama  meritorum ,  quofcunque  potuit  fibi  alliccre  ad  fe  defendenduni  in  unum  convocat.  .  .  .  Utriufque  partis 
viribus  congregatis  Cornes  Sulpicium  in  dolo  ad  colloquium  vocat  .  .  .  Sulpicius  a  colloquio  adlnic  rediens  ca- 
pitur.  fUique  fui  Hugo  &  Erveus,  &  eorum  confobrini  Joannes  Limeriarum* ,  &  Seguinus  Racherius  filius 
Ridelli ,  ac  Andréas  de  (4)  Alvia,  cum  multis  aliis  militibus  & peditibus  capiuntur 

Spicilége  in-quarto.  Tome  X,  pages  SSg,    565,   567,  574,  575,  576,  578,  &  579.  In-folio  Tome  III. 

pages  279,  281,  283,  284  &  285. 

(i)  L'édition  in-4°.  porte  Palladiorum.  Du  Chefne  dans  les  Preuves  de  fon  Hiftoire  de  Vergy,  pag:  86,  a  écrit  auiïî 
Palladiorum  ,  mot  qu'il  traduit  par  celui  de  Palatins  dans  le  corps  de  cette  Hilloire.  On  n'ofe  ni  approuver  ni  condamner 
CJtte  interprétation  ,  qui  après  tout  demanderoit  quelqu'éclaircilTement. 

(2)  On  lit  mal  de  Alvia,  dans  l'édition  in-^".  L'édition  infolio  porte  de  Aluia  par  un  u  voyelle.  Du  Chefne  écrit  de 
même  dans  les  Preuves  de  fon  Hiftoire  de  Vergy,  page  86.  Cependant  dans  le  corps  même  de  cette  Hilloire,  page  399,  il 
traduit  André  d'Auve,  comme  s'il  avoit  lu  de  Alvia  ou  de  Alvapar  un  l'confonne.  Il  falloit  tn\du\rc  d' A  luye. 

(3)  Ici  dans  les  deux  éditions  /«-4".  &  in  folio  on  lit  également  de  Alvia  par  un  v  confonne. 

(4)  Il  y  arfc  Alva  par  un  v  confonne  dans  l'édition  in-4.";  &  ce  mot  Alva  a  tout  l'air  d'être  une  faute  d'imprelLion  ,  qui 
ne  fe  trouve  cependant  point  marquée  dans  l'errata.  L'édition  in-folio  porte  encore  ici  par  un  v  confonne  de  A  Ivia  :  mais 
de  manière  ou  d'autre,  c'eft  toujours  la  même  faute;  il  faut  lire  par  toutou  Aluia  ou  Alua  par  un  î<  voyelle. 

{a)  Sur  ce  mot  voyez  la  note  A  de  la  page  première. 

{b)  Hiftoire  des  Grands  Odicicrs  de  la  Couronne,  Tome  II,  pages  840  &  845. 

(c)  Nouveau  Gallia  Chrijliana,  Tome  VIII.  Preuves,  pages  514. 

(rf)  Voyez  la  note  M  de  la  page  précédente.        (e)  Hiftoire  de  la  Mailbn  de  Vcrg>',  pages  398  &.  399. 

(/)  Voyez  la  note  I  de  cette  page. 

{g)  Aucun  Titre  ne  donne  à  ce  Hugues  la  qualité  de  Seigneur  de  Chltcaux.  Mais  i"  on  a  peu  d'acles 
qui  le  concernent.  2"  Dom  des  Champs,  ci-devant  chargé  de  travailler  à  ITIiftoire  de  Tourainc,  obfcrvoit  en 
1745,  que  »  le  défiftement  de  ce  Hugues  à  l'occafion  de  la  Prévôté  de  Braye  en  Anjou,  lui  faifoit  conjcclurer 
»  qu'il  avoit  été  Seigneur  de  Châteaux.  <c  3"  Parmi  les  témoins  qui  comparoillent  dans  l'ade  de  l'an  1 181 .  où 
il  eft  qualifié  Seigneur  de  Saint  Chriftophc,  eft  nommé  le  Prieur  de  Châteaux,  Petrus  Prior  de  Cajlellis.  Toutes 
ces  circonftances  réunies  ne  permettent  pas  de  douter  qu'il  ne  fût  aulH  Seigneur  de  Châteaux.  11  étoit  certaine- 
ment Seigneur  de  Saint  Chriftophe  aux  termes  de  l'aile  de  l'an  1 181  ;  &  on  verra  plus  bas  o^u  Arnoul  prieur  de 
Saint  Chrijlophe  comparut  li  la  reftitution  que  lit  ce  même  Hugues  à  l'Eglife  de  Tours  vers  l'an  1 1 80.  Ce  dernier 
acle  fera  rapporté  fous  la  note  E  de  la  page  i5. 

(A)  Voyez  la  note  M  de  la  page  précédente. 

Çx)  Sciant  prefentes  &futuri  quod  ego  Hugo  dominus  Caftri  Saneli  X'ofori  concejji  Deo  &beato  X'oforo  ejufque 
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Saumur  &  la  fcella  de  fon  fceau  appliqué  avec  trois  poils  de  fa  barbe  ;  exempta 
par  un  ade  (b)  fans  date  de  Thommage  &  du  lervice  qui  lui  étoit  dû,  le  Fief  de 
la  Neuville,  qu'un  de  fes  vaffaux  nommé  Foucher  donnoit  à  TAbbaye  de  la 
Couture  du  Mans,  du  tems  de  Guillaume  (c)  Evèque  du  Mans;  &  étant  fur  le 
point  de  partir  pour  la  Terre-Sainte  vers  (d)  Tan    1180,    fit  (e)  une  reflitution  à 

fervitoribus  Monachis  Sanâi  Florcncii,  Burginn  qiiem  in  Cajiro  meo  liabeut ,  ita  ab  omni  exaâiouc  &  confuetii- 
diue  liberum  &  quietiini  ut  niilli  onviino  hoiuiiii  homines  Burf^i  fuper  aliqua  querela  iiifi  Prioris  fubmonicione 
atqiie  in  ejiis  Curia  refponderent ,  &  qiiod  nenio  in  Burf^ovel  in  hcnuinibus  manum  tnittat  nec  quejhinifaciat  nec 
aliqnam  prorfus  violenciam  facere  prejumat .  Infuper  aiiteni  conccjji  qiiod  homines  Prioris  infra  portas  Cajlri 
met  manentes  de  omnibus  que  vendent  cofdumam  Priori  reddant  tempore  nundinarum  &  diebus  mercati.  Dedi 
ettiam*  qtiod  molerent  ad  molendinum  Monachorum  &  quoquerent  ad  eorumfurnum.  Dedi  vero  fimiliter  eijdem 
Monachis  ejufdem  Burf^i  raptuyn.furtum  &fanguinern,&quod  Monachi  ita  lisbere  &  quiète  &  abjque  calumpnia  ho- 
mines fuos  poffiderentftciit  ego  do?ninus  homines  meos  poj/ideo.  Dedi  ettiam  eifdem  Monachis  decimam  molen- 
dinorum  meorum  apud  Sanctum  X'poforum.  Et  ut  elemofina  ijla  Monachis  inconcuffa  remaneret ,  Ji failli  mei 
imprejjione  una  cum  tribus  pillis  barbe  meeficuti  apparet  corroborarifeci.  Aâum  ejl  hoc  anno  Domini  mille fimo 
cenlefimo  oâogejimo primo.  Hiijus  autem  donacionis  tejlesfunt  Petrus  Prior  de  Caflellis,  Guillelmus  de  Cour- 
cellis,  Andréas  Goiet,  Petrus  Sauvaige ,  Guill's  de  Mepne,  Johannes  de  Tofca,  Matheus  de  Banajla,  Vivia- 
niis  de  Vaus  &  plures  alii.  (A  cet  Ade  pend  un  fceau  de  cire  verte  ,  fur  double  laqs  de  foye  verte,  ainfi  fiquré.  ) 

Titre  confervé  dans  les  Archi- 
ves de  l'Abbaye  de  Saint  Florent 
de  Saumur  &  communiqué  en 
original  au  Juge  d'Armes  en 
1 746  par  Dom  Jarno  Reli- 
gieux de  cette  Maifon. 


( a  )  Sur  ce  mot ,  voyez  la  note  A  de  la  page  première. 

(b)  Willelmus  Dei  gratia  Cenom'  Epifcopus  univerfis fidelihus  fahitem.  Qjioniam  res  gcjîe  fub  fcripti  auâo- 
ritate  fidelibus  confervari  folent ,  notumfieri  citravimus  quod  cum  Fulquerius  Clericus  de  Novavilla  profeodo 
fuo  de  Nova  Villa  quod  tenebat  de  domno  Hugone  de  Aleia  ei  deberet  hominium  &  fervicium  equi,  idem  domuus 
Hugo  feodum  illud  ab  hominio  &Jcrvicio  illo  &  ab  omni  alla  exigentia  que  fibi  profeodo  illo  debebatiir  liberum 
&  abjolutum  perpctuofuturum  ejfepronunciarit.  Et  ipfe  Fulquerius  Abbati  &  Monachis  de  Cultura  in  elenut- 
Jîna  dédit  &  concejjit  :  concedens  illud  perpetuam  ejfe  elemojinam.  Hoc  idem  concejjit  Fiilco  Ribole.  Quod  ut 
fidelius  in  perpetuum  confervetur,  id  litteris  annotari  &  figillo  nojlro  fecimus  communiri.  Huic  faâo  intcrfuc- 
runt  Herbcrtus  de  Silliaco,  Willelmus  de  Tujfeio,  Gaufridus  Berillant  &  multi  alii. 

Copie  faite  en  1 749  fur  l'original  confervé  dans  les  Archives  de  l'Abbaye  de  la  Couture  du  Mans. 

(c)  Guillaume  de  Palfavant,  au  tems  duquel  on  croit  pouvoir  rapporter  cet  acte,  étoit  Evêque  du  Mans  en 
1177,  &  mourut  vers  l'an  11 86,  félonie  Gallia  Chrijliana  des  Frères  de  Sainte  Marthe,  Tome  II,  page  5  16 
verfo  &  5i7  reâo. 

(d)  Voyez  dans  la  page  fuivante  la  note  marquée  par  le  chiffre  2. 

(e)  De  quitaiione  vig'ie,  &  aliorum  que  pctebat  dominus  de  Aloia  in  terra  de  Breia. 

Notum  fit  omnibus  qui  has  litteras  viderint ,  quod  ego  Hugo  de  Alo'ia  peccati s  exigentibusviolentiamfeceram 
in  terra  beati  Maiiricii  in prepofitura  Breie,  tam  in  rébus  Capituli,  quam  in  rébus  ho7ninttm  ipfius  terre,  bene 
valentibus\.\.  libras.  Cum  autem  fufcepiflem Crucem,  vifitaturus  fepulchrum Domini, co;)îj?z(n<?ï/5  Sadcorrediens, 
coram  venerabili  Pâtre  &  d'no  meo  Barthol'  Turon  Archiepifcopo ,  Apojlolice  Sedis  Legato,  &  uxore  mea,  & 
filio,  &  vavajjoribus  meis .  recognovi  me  millum  omnino  jus  &  potcjlatem  habere  in  tota prepofitura  Breie,  nec 
villicariam .  nec  fanguinem,  nec  raptum,  nec  i)  toâam,  nec  talliani,  nec  aliquid  aliud.  Et  fi  quid  forte  in  eadem 
prepofitura  habebam  aut  habere  debcbam.  id  ipfuni  pro  animabus parentum  meorum  &  mea,  cum  ajfenfu  u.voris 
&jilii  mei,  in  prefentia  memorata  Patris  mei  Bartli  Archiepifcopi  &  vavajforum  meorum  ,  Ecclefic  beati  Mau- 
ricii  in  elemojinam  dedi.  Segreeriamvero  ejufdem  terre,  quantum  ad  me  Jpeâabat.  ftmiliter  in  elemojinam  con- 
cejji  Ecclefie  beati  Mauricii;  ita  tamen  quod  Radulfus  Burdulii,  qui  tertiam  partem  in  ipfa  fegreeria  dicitur 
habere,  tertiam  partem  capitalem  habebit,  &  tota  cmendatio  cujus  condonatio  pertinet  ad  me  penitus  remittetur. 
Si  autem  ego,  vel  uxor  mea,  vel  nojîri  heredcs  ab  hac  compofitione  refilierimus  abfque  clamore  &  controverfia  ali- 
qua,  terra  mea  erit  Jub  inlerdido,  &  nos  excommunicali  '2   denuntiabimus  in  Ecclefia,  £■  prediâas  i.x.  libras  fine 

dilatione  perfolvemus  :  ita  tamen  quod  nichilominus 

[i]  On  doit  lire  toltani  dans  roriginal.  (2)  Le  fcns  demande  dcntinciabimur. 


*On  indique  par  une  lettre  romaine  dans  l'italique  les  fautes  de  roriginal. 
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d'ALUYE    (a). 


i6 


TEglife  de  Tours,  en  préfence  de  plufieurs  Chevaliers,  de  certains  biens  fitués 
dans  la  Prévôté  de  Braye  en  Anjou.  Il  étoit  alors  marié  avec  Guiburge  de 
Cadurcis,  peut-être  de  (b)  Chources. 

(e)  AGNÈS   étoit  fille    (c)  d'André  de  Aluia  8:   d'Elifabeth  d'Amboife.  C'elt 
tout  ce  qu'on  fçait  d'elle. 


{f)  ANDRE 
a  voit  faite  en 


II.  du  nom 


1 1 8 1  aux  Religieux 


ratifia  (d)    la   donation   que    Hugues    V.  fon   père 
de  Saint   Florent    de   Saumur,  8;  fut  préfent 

à  la  reflitution 

a  prediâa  quitatione  confiietiidinis  terre  de  Breia  milla  ratkme  pr  opter  hoc  (i)  abfoïvemus.  Hoc  ita  finniter  &  lé- 
gitime me  obfervaturum  in  prefcntia  memorati  Archiepijcopi  jitravi,  &  uxor  mea  Guiburgis  de  Cadurcis  in  manu 
diâi  Archicpifcopi  firmavit ,  &  Andréas  filius  meus  bénigne  concej/it,  afiantibus  &  con/entientibus  (  2  )  Hugone 
Decano.  Johanne  Thefaiirario,  Rag'  Capellano,  Petro  de  Vindoc,  Barth'  de  Haia,  Gaufrido  de  Monte  Bafonis, 
Johanne  de  Lavardino .  Johanne  Aiircl\  Canonicis  Tiironenfibiis .  Martino  £•  Roherto  Anglico  Medico.  Richar- 
do  de  Andileio,  PhilV  de  Semblentiaco,  Viviano  de  Roca  &  Roberto filio  ejtis.  Gaufrido  de  Robore,  Harduino 
de  {"i)  Bruillia,  Philippo  de  (4)  Toreelîo ,  militibus ,  Hugone  de  P'ceio  Clerico ,  Gaufrido  Haraudi,  &  aliis 
multis,  Armilfo  Priore  Sandi  X'pofori,  Wiîl'o  EngeV  Albino,  Gaufrido  Rufo ,  Thoma  Aug'io  coco,  Matheo, 
fervientibus  A rchiepifcopi. 

»  Extrait  d'un  livre  manufcript ,  couvert  en  bois  &  veau  defTus,  au  bas  duquel  efl;  une  agraffe  &  boucle 
»  de  fer  pour  être  enchaîné,  intitulé  en  fon  commencement  Liber  Ecclefia'  Turonenfis,  qui  dicitur  Com- 
»  pofitionum,  écrit  de  différentes  mains,  de  différentes  écritures,  &  félon  les  différens  fiécles  dans  lef- 
»  quels  les  acles  ont  été  palfés;  dans  lequel  la  prefente  Charte  efl;  écrite  au  folio  xxi  rerfo  &  xxu  reâo, 
»  en  lettres  dont  on  fe  fervoit  depuis  le  onzième  jufqu'au  douzième  fiécle.  Collationné  par  moi  Cha- 
»  noine  &  Procureur  général;  laquelle  copie  a  été  extraite  mot  à  mot  conforme  à  fon  original  ce  28 
»  Décembre  1747.  (Signé)  Thenon  Chanoine  &  Procureur  général  du  Chapitre  de  l'Eglife  de 
»  Tours.  « 

(i)   Le  Cens  demande  abfolvemur. 

(2)  On  lit  dans  les  Anecdotes  de  D.  Martene,  Tome  I.  page  SgG,  une  Charte  dont  les  foufcriptions  font  prefque  les 
mêmes,  &  dans  le  même  ordre,  mais  encore  plus  circonftanciées ,  en  ces  termes:  pro"  fente  eliam  Huf;one  Decano  beati 
Mauritii  Turonenfis  &  Johanne  Cara  Thcfaurario  Turonenfi,  &  Canonico  beati  Mauritii  Andcffavcnjîs,  Rcginaiido  Ca- 
pellano domini  Archicpifcopi,  .  .  .  Mas;iJ}ro  Petro  de  Vindocino,  Maffijlro  Bartholoma'o  de  Haya,  .  .  .  Johanne  de 
Lavardino,  Jolianne  Aiirelianenfi,  Canonicis  Titronenfibus,  &  miiltis  aliis.  Ce  dernier  Titre  e(t  daté  de  l'année  1180; 
&  ce  doit  être  aulfi  la  date  de  l'ade  employé  fous  la  note  E  d^  la  page  précédente. 

(3)  On  Vit  de  Bruilla  dans  une  autre  copie  de  cette  Charte,  collationnée  fur  le  même  ancien  livre  en  1745  par  Dom 
CalTard  &  Dom  des  Champs,  Religieux  Bénédictins,  alors  chargés  de  travailler  à  rHirtoire  de  Touraine. 

(4)  On  lit  de  Torcello  dans  la  même  copie  des  Religieux  Bénédictins. 

{a)  Sur  ce  mot .  voyez  la  note  A  de  la  page  première. 

(è)Il  y  a  dans  le  Maine  une  très-ancienne  Maifon  du  nom  de  Chources;  &  ce  nom  François  paroît  avoir 
bien  du  rapport  avec  le  nom  Latin  de  Cadurcis.         (c)  Voyez  ci-delîus  page  i3,  note  M. 

(d)  Sciant  prefentes  &futuri  quod  ego  Hugo  (*1  dominus  Caflri  Sanc^i  X'ofori  conceffi  Deo  &  beato  X'oforo 
ejufque  fervitoribus  Monachis  Sanâi  Florcncii,  Burgitm  quem  in  Cajîro  meo  habent ,  ita  ab  omni*  exacctione  & 
confuetudine  liberum  &  quietuni  ut  mtlli  onuino  homini  homines  burgi  fupcr  aliqua  querela  nifi  Prioris  fubmo- 
nicione  atque  in  ejus  Curia  refponderent  &  quod  nemo  in  Burgo  vel  in  hominibus  manum  mittat,  nec  quejlum 
faciat,  nec  aliquain  prorfus  violenciam  facere  prefumat .  Infuper  auteni  conceffi  quod  jam  diâi  homines  burgi  de 

omnibus  que  vendent  cofdumam 

(*  )  La  première  partie  de  cet  ade  ne  paroît  pas  pouvoir  s'attribuer  au  Hugues,  Seigneur  de  Saint  Chriftophe,  qui  fit  une 
tlonation  en  1 181  aux  Religieux  de  Saint  Florent  de  Saumur,  imprimée  fous  la  note  I  de  la  page  14,  encore  que  ce  préfent 
acte  pris  dans  fon  total  foit  du  mêijie  tems,  à  en  juger  par  le  caractère  de  l'écriture,  &  qu'il  foit  fcmhlable  prefque  mot  pour 
mot  dans  la  première  partie  :  à  quoi  l'on  peut  dire  qu'en  1 181  un  Hugues,  Seigneur  de  Saint  Chrillophe,  voulant  faire  une 
donation  à  ces  Religieux,  a  pu  copier  une  pareille  donation  faite  par  un  de  fes  ancêtres.  Ce  qui  donne  lieu  de  croire  que  le 
Hugues  dont  il  eftqueftion  dans  la  Charte  qui  précède  la  confirmation  d'André  n'efl  pas  le  même  Hugues  qui  fit  la  dona- 
tion de  l'an  1 1 8 1 ,  c'eft  ce  qu'on  lit  dans  la  fecontle  partie  de  ce  préfent  a£te  ,  fed  quinn  antiquus  hojlis.  .  .  .  q.uosdam  sus- 
SKSSORES  prediâi  Hugonis  ad  hoc  induxit  ut  fupradiâam  elemofmam.  . .  violarent.  .  .  Andréas  vcro  Huf^onisfliusi^ 
TKMPORK  suo  vidcns  burfçi  dcfolacionem.  ...  Il  c(l  vifible  que  ces  mots  quofdam  fujjeffores  annoncent  qu'il  a  dû  s'écouler 
quelques  générations  entre  le  Hugues,  Seigneur  de  Saint  Chriftophe,  nommé  dans  la  Charte  qui  précède  la  confirma- 
tion d'André,  &  ce  même  André.  Ceux-ci  in  temporc  fuo  qui  ont  rapport  à  lui,  achèvent  de  le  prouver,  &  les  fuivans  en 
lont  encore  une  nouvelle  preuve  :  infuper  antem  dccimam  molcndinorttm  Juorum  (c'e(l-à-dire  Andréa')  apuX  Sanclum 
X'oforimi  quam  pater  fuus  Monachis  fepcdiâis  dedcrat  firmitcr  habcndam  conccffit.  Car  on  peut  remarquer  que  dans 
la  Charte  qui  précède  la  confirmation  d'André,  cette  claufe  de  la  dixme  des  moulins  donnée  aux  Religieux  de  Saint 
l-'Iorent  de  Saumur  ne  s'y  trouve  pas.  Auiïi  André  fils  de  Hugues  après  leur  avoir  reftitué  ce  qui  leur  avoit  été  donné 
par  la  Charte  d'un  Hugues,  Seigneur  de  Saint  Chriftophe,  rapportée  en  tête  de  celle  d'André,  parle-t-il  de  la  donation 
faite  (en  1181  )  par  le  Hugues  fon  père,  dilférente  de  l'autre,  en  ce  que  Hugues  perc  d'André  ajouta  la  dixme  de  fcs 
moulins  de  Saint  Chriftophe  à  ce  qu'un  autre  Hugues  Seigneur  de  Saint  Ciiriftophe  avoit  donné  par  la  (Charte  fans 
date  qui  précède  la  confirmation  d'André.  Il  faut  conclure  de  tout  ceci  que  la  première  partie  de  cette  prèlénte  Charte 
prife  dans  fon  total,  ne  regarde  pas  Hugues  V.  du  nom.  Seigneur  de  Saint  Chriftophe,  père  d'André,  mais  plutôt  Hu- 
gues III,  aulfi  Seigneur  de  Saint  Chriftophe  fur  lequel  on  a  plufieurs  adcs  depuis  l'an  io()2  jufqu'en   io83. 


*  Voir  robfcrvation  au  bas  de  la  page  précédente. 
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à  la  reflitution  (b)  qu'il  fit  vers  Tan  1180  à  TEglife  de  Tours.  Le  premier  de 
ces  ades  eft  fcellé  du  fceau  de  fon  père  aux  termes  de  la  légende;  &  ce  fceau  ne 
repréfente  qu'un  écu  écartelé,  ayant  une  bordure  chargée  de  points.  Peut-être 
Técu  étoit-il  chargé  auffl  de  quelques  pièces  de  blafon;  mais  on  n'y  peut  rien 
diflinguer. 


(7' 


)  JEAN  de  Aliiia,  ou  de  Aleia ,  ou  de  Alleia,  ou  de  Aleya,  ou  de  Alleya,  ou  de 
Aléa,  ou  de  Aloya ,  ou  enfin  de  Alodia,  II.  du  nom,  Chevalier,  Seigneur  de  Châ- 
teaux &  de  S^  Chrifiophe,  préfumé  fils  de  Hugues,  fit  au  mois  de  Mai  (c)  1209 

diiviani  Priori  reddant.  Dedi  eciam  qiiod  molerent  ad  violendimim  Monachoriim  &  coquerent  ad  eoriim  fur- 
mini.  Dedi  vero  Jimiliter  ei/dem  Monachis  ejufdem  bur^i  rapttnn,  fiirtum  &  fanguinem,  &  quod  Monachi  ita 
libère  &  quiète  &  abfqite*  cahmnia  homines  fiios  poffiderent  fient  ego  dominiis  meos  po£ideo. 

Sed  qiiuni  (  i  )  antiqmis  hojïis  qui  femper  bonis  aâibus  homimim  invidet,  quofdamfuffejjbresprediâi  Hugonis 
ad  hocinduxit  ut  fupradiâaiu  elonojinam  follenniter faâam  &  concejfam  injujîe  violarent,  querentes  duâi  cu- 
piditate  quejlwn  afupradiâis  hominibus  Monachorum  adeo  ut  homines  in  prediâo  Burgo  manentes  aufugerunt. 

Andréas  vero  Hugonis  (2)  filius  in  tempore  fuo  videns  burgi  defolacionem  &  audiens  Monachorum  conquejlio- 
nevi,  ad  precem  Hamelini  tune  temporis  Prioris  &  bonorum  virorum  anmonitu,  id  idem  quod  antecejfores  fui 
&  ipfe  aujhilerant ,  pro  redempcione  anime  fue  S  antecefforumfuorum  libère  &  abfolute  reddidit.  Infuper  autem 
decimam  niolendinorum  fuorum  aput  Sanâum  X'oforuni  quam  paterfuus  Monachis  fepediâis  dederat  firmiter 
habendam  concejjit.  Et  ut  elemofina  ijla  Monachis  incuncujfa  remaneret,figilli  meii  3  j  impreffione  ficuti  apparet 
corroborari  feci  (4,1.  Hamelinus  vero  Prior  fupradiâus  ne  ingratus  remaneret,  quendam  palefredum  vu  libras 
valentem  eidem  Andrée  donavit.  Hujus  autem  doni  fini  ifti  teftes ,  Gaufridus  de  Cortiran,  Achardus  de  Dithaio, 
Gaiifridus  Rogebec ,  Vivianus{5)  de  Rupe,  Petriis  Goet,  Matheus  de  Megne,  Petrus  de  Thofca,  Johannes  (6) 
Sauvagius,  Hugo  de  Banajla,  Gaufridus  Bordiil .  Vivianus  (  7)  de  Vaus ,  Petrus  Efcot.  i  Scellé  fur  double 
queue  de  parchemin  d'un  fceau  en  cire  verte  ainfi  ligure.  L'écu  écartelé  étoit  peut-être  chargé  de  quelques  pièces  de 
blafon;  mais  on  n'y  peut  rien  dirtinguer.) 

Titre  confervé  dans  les  Archives  de  l'Abbaye 
de  Saint  Florent  de  Saumur,  &  communiqué 
en  original  au  Juge  d'Armes  en  1 74b  par  Dom 
Jarno  Religieux  de  cette  Maifon. 


(  I  )  Ce  mot  qiaim  elt  ainfi  de  trop  dans  l'original. 

(2)  Ce  qu'on  a  dit  dans  la  dernière  note  de  la  page  précédente,  prouve  que  le  Hugues  dont  André  fe  dit  fils 
dans  cette  partie  de  l'acle  n'eft  pas  le  Hugues  Seigneur  de  Saint  Chriftophe  que  regarde  l'afte  qui  eft  en  tête  de  cette 
préfente  confirmation  d'André.  On  doit  ajouter  encore  que  fi  cet  Hugues  père  d'André  eût  été  le  même ,  l'aèle  porteroit 
Andréas  vero  predicti  Hugonis  filius ,  comme  on  lit  plus  \\a\iX.  JiiKeJJores  predicti  Hugonis.  Il  y  a  plus  :  En  lifant  l'atSte 
avec  attention,  on  fent  bien  que  le  Hugues,  Seigneur  de  Saint  Chriftophe,  nommé  dans  la  Charte  qui  précède  celle  d'André, 
étoit  mort  au  tems  de  la  confirmation  faite  par  ce  même  André.  Or  le  Hugues  père  d'André  vivoit  alors,  puifque  le  fceau 
eft  le  fien ,  à  en  juger  par  la  légende  où  on  lit  la  fin  du  mot  Hugonis.  Mais  peut-être  obje£lera-t-on  qu'André  pouvant  ne 
pas  avoir  encore  un  fceau  qui  lui  fût  propre ,  fe  fervit  du  fceau  de  fon  père  en  cette  occafion. 

(3  )  Ainfi  dans  l'original,  mei.         (4)  Ainfi  dans  l'original  ,/ec!. 

(5)  (6)  L'acle  de  11 80  ou  environ  rapporté  fous  la  note  E  de  la  page  i5  fut  palTé  aufti  en  préfence  d'un  Vivien  de 
Roca  qui  paroît  être  la  même  perfonne  :  ce  qu'on  obferve  ici  pour  fixer  à  peu  près  la  date  de  cette  préfente  Charte  de 
confirmation  faite  par  André  fils  de  Hugues.  On  trouve  encore  un  Vivien  de  Rupe  êi  un  Jean  Sauvaige  le  jeune,  pré- 
fens  l'un  &  l'autre  à  l'aCte  de  l'an  120g  imprimé  fous  la  note  C  de  cette  préfente  page. 

(7)  Parmi  les  témoins  qui  paroilfcnt  dans  la  Charte  de  l'an  1 181  rapportée  fous  la  note  I  de  la  page  14,  on  trouve  aufti 
un  Vivianus  de  Vaus  :  c'eft  fans  doute  la  même  perfonne.  On  y  trouve  encore  un  André  Goiet,  un  Pierre  Sauvaige,  un 
Guillaume  de  Megne,  un  Jean  de  Tojca,  &  un  Mathieu  de  Banajla.  Ce  font  là,  comme  on  voit,  les  furnoms  de  cinq 
témoins  nommés  dans  cette  préfente  Charte  d'André  fils  de  Hugues,  non  datée  ;  mais  les  noms  de  Baptême  font  différens. 

{a  )  Sur  ce  mot ,  voyez  la  note  A  de  la  page  première.         (  b)  Voyez  la  page  1  5,  note  E. 

(c)  Notum  fit  omnibus  tam  prcfentibus  quam  futuris  quod  ego  Johannes  de  Aleia  conceffi  Deo  &  beato  Chrijïo- 


Ref^ijire    troifiènie .  *  ERRATu.M.Voir  ci-deflus  le  nota  fur  les  fautes  du  texte. 
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une  donation  femhlahle  à  celle  que  ce  même  Hugues  avoit  faite  (b)  aux  Re- 
ligieux de  Saint  Florent  de  Saumur  ;  ratifia  le  Vendredi  avant  Lœtare  Jerufa- 
lem  (c)  121 1  ('vieux  flyle,  c'efl-à-dire  1212;  la  cionation  d'une  dixme  mou- 
vante de  Ion  Fief,  qui  avoit  été  faite  à  TEglife  de  Notre-Dame  de  Châteaux; 
&  dans  cet  acfe  il  elf  furnommé  de  Aleia  aufTi-bien  que  dans  un  RoUe  du  Ban  & 
arriere-Ban  de  Tan  (d)  1214,  où  il  paroît  parmi  les  Chevaliers  de  la  Province 
de  Touraine.  Il  confirma  aulTi  en  (e)  12 18  une  vente  faite  à  T Abbaye  de  Saint 
Florent  de  Saumur;  &  dans  le  corps  de  cet  afle  il  efl  furnommé  de  Aléa,  pen- 
dant que  le  fceau  qui  pend  à  la  Charte,  &  que  Ton  a  gravé  ici,  l'appelle  lohan- 

foro  ejufque  fervitoribus  Monachis  Sanâi  Florencii  burginn  qitod  liabent  in  Ca-ftro  meo  Sandi  Criflofori  &  de- 
cimam  molendinoriim  meoritm  qitifunt  apiid  Sanâiim  Chrijiofonini ,  abjque  iiîla  retencione.  Sed  volo  &  fine  re- 
taâacione  precipio  qtind  ita  libère  &  pacifiée  pojjîdeant  dicliim  burgitm  cimi  hominibiis  fuis  tam  in  diâo  burf^o 
qiiam  ecciam  in  aliis  plateis  infeodo  ipjonnninter  portas  Cafiri  mei  manentes,  &  diâaui  decimam  molendinorum 
meorum  fiiciit  ego  homines  meos  €  terrain  meam  de  Sanâo  Crifioforo  pofifideo ,  fine  Jucelforum  meorum  aliqiia 
reclamacione.  Et  diâi  homines  diâorum  Monachorum  de  omnibus  que  vendent  cofdumam  Priori  reddant  ecciam 
tempore  niindinarum  &  diebus  mercati.  Et  fi  contingat  aliquosforenfes  equosaut  aliquod  hujufmodi  infeodo  diâo- 
rum Monachorum  vendere  feu  cambire,  nichilominus  Prior  cofdumam  habebit.  Dedi  ecciam  eifdem  Monachis 
hominum  fuorum  inCafiromeo  manencium  tantummodo  raptum  ,  furtum  &  fanguinem.  Super  ceteros  vero  ho- 
mines fuos  in  Caftellania  mea  deSancto  Criftoforo  altam  &  baffamjufiiciam.  Infuper  ecciam  dedi  quod  molerent 
ad  molendinum  Monachorum  &  quoquerent  ad  eorumdemfurnum.  Et  hanc  donacionem  pro  falute  anime  mee  & 
parentum  meorum  confirma.  Hujus  vero  donacionis  &  conceffionis  tefiesfunt  G.  Prior  de  Cafiellis,  Johannes  de 
Cafiellis ,  Gauffridus  Orcherus,  Johannes  de  Courcelis,  Petrus  de  Robore,  Vivianus  de  Rupe,  Hugo  Poilleporc, 
Nicholaus  le  Haier,  Mauricius  Goiet,  Robertus  de  Cantille,  Johannes  Sauvai ge  junior  &  plures  alii.  Aâum  ejl 
hoc  anno  Domini  millefimo  ducentefimo  nono,  menfe  Maio. 

Copie  ancienne  &  figurée,  confervée  dans  les  Archives  de  l'Abbaye  de  Saint  Florent  de  Saumur,  & 
communiquée  au  Juge  d'Armes  en   1746  par  Dom  Jarno  Religieux  de  cette  Maifon. 

{a)  Sur  ce  mot  voyez  la  note  A  de  la  page  première. 
(  i  )  En  1 1 8 1 .  Voyez  cet  ade  fous  la  note  I  de  la  page  1 4. 

(c)  Johannes  de  Aleia  domimis  Cafiellorum  ....  noverit  univerfitas  vefira  quod  Hugo  de  Gefna  de  voluntate 
&  affenfu  Julianœ  uxorisfua',  Agathw  &  Matheœfiliarumfuarum. . . .  dédit  ....  Deo&  Ecclefiœ  beatœ  Mariœ 
de  Cafiellis  omnem  decimam  tam  bladi  quam  vini  quam  habebat  Cafiellis  ....  Ego  Johannes  de  Aleia  dominus 
Cafiellorum  de  cujusfeodo  décima  eademefi  ad  preces  &  infiantiam  diâi  Hugonis  de  Gefna  prœfentevi  pagi- 
nam.  .  .  .  confcribi  feci  &  figilli  (*)  mei  munimine  roborari.  Huic  dono  .  .  .  .  praf entes  affuerunt  Petrus  de 
Nooeria,  Gaufridus  de  Ortieriis,  Hugo  Peleporc,  Gifbertus  de  Nooeria,  ....  Michael  de  Vallibus,  Martinus 
Pereri,  Stephanus  Peleporc,  Davi  Piâor,  cum pluribus  aliis.  Aâum  efi  hoc  anno  ab  Incarnatione  Domini  mille- 
fimo ducentesimo  undecimo,  fextaferia  ante  lœtare  Jerufalem. 

Expédition  délivrée  le  29  Décembre  1 741  par  le  Prieur  &  les  Senieurs  Religieux  de  l'Abbaye  de  la  Sainte 
Trinité  de  Vendôme  fur  l'original  confervé  dans  leur  Chartrier  :  cette  Expédition  légalilee  le  même 
jour  par  M.  de  Rochambeau  Gouverneur  des  Ville  &  Château  de  Vendôme,  lequel  attefle  en  outre  qu'à 
cet  aiile  pend  un  Sceau  en  cire  jaune  ;  mais  que  les  armes  ne  paroillént  plus,  &  que  ce  qu'on  peut  lire  de 
la  légende  fe  réduit  à  ces  trois  mots  en  abrégé,  Si  g.  Johan.  de  Al. 

(  •)  Sur  ce  fceau,  voyez  les  deux  lignes  prc'cédcntes. 

{d)  La  Roque,  Traité  du  Ban  &  Arriere-Ban,  édition  m-12  ,  Paris,  167G.  Rolles.  page  1 1.  Edition  in-quarto, 
Rouen,  1734,  page  5i. 


(e)  Johannes  de  Aléa  dominus  Cafiellorum  in  Andegavia  &  Sanâi  X'pofori  in  Turonia  omnibus  qui prefentes 
litteras  viderint,  falutem  in  verofalutari.  Notumfacio  univerfis  quod  cum  Simon  de  Ballo  iniles  haberet  quandam 
decimam  in  Parrochia  Sanâi  Paterni  ad  umim  equm  de  fervicio  a  Jofberto  Borrel  milite,  qui  eam  cum  aliis feodis 
fuis  a  me  habebat  infeoduni,  ipfe  Simon  cum  affenfu  uxoris  fue  Lifabeau  & filiorum  fuorum  &  prediâi  Jofberti 
&  meo,  decimam  ipfam  vendidit  precio  ccntum  marcharum ,  centumfolidis  Turon  minus .  dileâo  in  X'po  Mi- 
chaeli  vcnerabili  Abbati  &  fratribus  Sanâi  Florencii,  ad  iifum  videlicet  Monachorum  in  obbediencia  Sanâi 
Jachobi  Turonenfis  Deofervicncium,  faâa  commutacione  &  conceffa  a  diâo  Jofberto  de  memorato  equo  fervi- 
ciali  in  quatuor  folidos  ccnfuales  Turonenfis  monete  ipfi  Josberto  &  heredibus  fuis  a  Priore  Sanâi  Jachobi  Tu- 
ronenfis infefio  Sanâi  X'pofori perfolvendos.  Qiiam  diâe  décime  vendicionem  &  eqiti  fervicialis  commutationem 

ad  peâicionem  partium  conccfii  i'  figilli 
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nés  (b)  de  Alvia,  c'eft-à-dire  de  Aliiia.  Ce  fceau  ne  repré fente  plus  un  ccu  écar- 
telé  :  c'eft  un  Chevalier  courante  toute  bride,  Tépée  levée,  dont  Tarmure  auffi 
bien  que  celle  du  cheval  eft  femée  d'annelets.  L'Ecu  qu'il  tient  de  la  main  gau- 
che, n'a  que  trois  annelets,  deux  &  un,  au  lieu  que  celui  du  contrefcel  en  a  fix, 
pofés  trois,  deux  &  un.  Dans  un  autre  ade  fcellé  du  même  fceau  &  daté  du  mois 
de   Janvier    (c)    i223     (vieux     ftyle,    c'eft-à-dire    1224),     il    eft   furnommé    de 


mei  munimine  confirmavi.  Aâum  anno  grade  m."  ce."  viii."  x."  (  Scellé  fur  double  lacqs  de  foye  rouge  &  verte 
d'un  fceau  en  cire  verte  ainfi  figuré.  ) 


Titre  confer- 
vé  dans  les  Ar- 
chives de  l'E- 
glife  Collégial- 
lede  Saint  Mar- 
tin de  Tours, 
cotté  Saint  Pa- 
terne n.o  2.  de 
la  première  liaf- 
fe  cottée  A  ;  & 
communiqué 
en  original  au 
Juge  d'Armes 
en  1747  par 
M.  du  Noyer 
Chanoine  &; 
ArchiviRe  de 
cette  Eglife. 


(a)  Sur  ce  mot,  voyez  la  note  A  de  la  page  première. 

(b)  Il  faut  prononcer  (fe  Ahiia.  Les  anciens  ne  connoilToient  ni  Vu  voyelle  ainfi  figuré,  U,  ni  1'/  confonne 
ainfi  figuré ,  J,  dans  les  lettres  majufcules  ou  capitales.  Aufii  voit-on  ici  lohannis  au  lieu  de  Johannis. 

(c)  Johannes  de  Alodia  dominus  Sanâi  X'pophori  omnibus  ad  quos  prefentes  littere  pervenerint  fahitem. 
Noverit  iiniverfitas  vefira  quod  Matheus  li  Pegeor  in  nojlra  prefentia  conjtitutus  pie  &  caritalive  quitavit  Ec- 
clefie  beati  Jachobi  de  Vlmo  Roberti  prope  Turon'  unuin  runciuuni  de  fcrvitio  queiu  habebat  in  décima  quam 
diâa  Ecclefia  habebat  in  Parrochia  &  territorio  de  Sanâo  Patcrno,  &  quitavit  didum  rimcinum  diâe  Ecclefie  in 
perpetuiim  pro  duobiis  folidis  &fex  denariis  de  fervitio  a  Prinre  ejufdem  Ecclefie  eidern  Matheo  £■  heredibus 
fuis  infefio  Sanâi  X'pophori  annuatim  perfolvendis.  Qiiam  quitationem  nos  ratam  &  gratamhabentes,  eampcr 
prefentes  litteras  ad  preces  ejufdem  Mathei  confirmamusfigilli  nnfiri  munimine  roboratas  &  eam  promittimus 
defendendam.  Aâum  anno  gratie  m."  cc.°  xx".  tertio,  menfe  Januario.  (Scellé  fur  double  queue  de  parchemin 
d'un  fceau  en  cire  jaune  ainfi  figuré.)  - 

Titre  [confervé  dans  les 
Archives  de  l'Eglife  Col- 
légialle  de  Saint  Martin  de 
Tours,  cotté  Saint  Paterne, 
n."  4.  de  la  première  liafle 
cottée  A;  &  communiqué 
en  original  au  Juge  d'Ar- 
mes en  I 747  par  M.  du 
Noyer  Chanoine  &  Ar- 
chivifie  de  cette  Eglife. 
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Alodia;  &  dans  un  autre  encore  du  Jeudi  dans  TOclave  de  TAnnonciation  (b) 
i23i,  par  lequel  il  confirma  une  vente  faite  par  Mcllire  Hugues  des  Roches, 
Chevalier,  fon  vaflal,  au  Chapitre  de  Saint  Martin  de  Tours,  il  eft  appelle  de 
Aleia.  Le  fceau  qui  pend  à  ce  dernier  ade,  ne  repréfente  plus  des  annelets 
fimplement  :  ce  font  des  ondes  ou  des  fafces  ondées  fur  un  Champ  papelonné; 
les  ondes  chargées  entr'autres  figures  de  trois  annelets,  dans  chacun  defquels 
on  voit  difiinclement  une  fleur  de  lys.  Il  vendit  au  mois  de  Juin  (c)  i238,  con- 
jointement avec  Hugues  fon  fils  aîné,  un  bois  à  f  Abbaye  de  Marmoutier,  par 
acte  où  ils  font  qualifiés  Nobles  hommes ,  &   furnommés  encore  de  Aleia.   L'un 

{a)  Sur  ce  mot,  voyez  la  note  A  de  la  page  première. 

(b)  Univcrfis  X'pifideUbus  pref entes  Utteras  injpeâuris  Johannes  de  Aleia  dominus  Caftellorum  in  Andc- 
gavia,/<T/n/c»»  in  Domino.  Noveritis  qitod  dominus  Huf^o  de  Riipibus  miles  &  fidelis  nojîer  m  nojtra prefentia 
conjîitiitiis  recognovit  qiiod  ipfe  invadiaverat  pro  Je.vaginta  libris  ttironenfibus  venerabilibus  viris  Capitula  beati 
Martini  Turonenfis  très  modios  bladi  videlicet  unum  modium  frumenti  &  imum  modiiim  filiginis.  &  dimidiwn 
modium  ordei  &  dimidium  modium  avene  ad  menfuram  de  Nuilliaco  percipiendos  annuatim  durante  vadio  in 
crajlino  Sanâi  Michaelis  apud  Nuilliacum  ingrangia  ipfius  Hugonis,  &  in  décima  ipfnis  quant  de  nobis  tenet  apud 
Auilliacum  ;  cujus  décime  pars  quedam  ejî  de  terra  beati  Martini  &  altéra  pars  de  alio  dominio.  Sed  ut  diâus 
Hugo  recognovit  prediâi  très  modii  invadiati  recipientur  a  Capitula  memorato  ratione  illius  partis  décime  no- 
minate .  que  colligitur  de  terra  &  in  terra  beati  Martini  :  ita  videlicet  quod  afejlo  Omnium  Sanâorum  ttfque 
ad  Pafchafequens  poterit  eam  redimcre  reddendo pecuniam  memoratam  quando  voluerit,  &  non  alio  tempore.  Nos 
ergoad  petitionem  militis  fupradiâi  invadiationem  ijlam  concedentes  &  gratam  habentes,  eam  tejîimonio  pre- 
fentium  cum  figilli  nojîri  appofttione  conjirmamus,  anno  Domini  m."  ce.»  xxx."  primo,  die  Jovis  inoâ'  Annun- 
tiationis  Domini.  (  A  cet  ade  pend  fur  double  queue  de  parchemin  un  Sceau  en  cire  blanche,  ainfi  figuré.  ) 

Titre  confervé  dansles 
Archives  de  l'Eglife  Col- 
légialle  de  Saint  Martin 
de  Tours,  cotté  Neuillé, 
n"  premier  de  la  huitiè- 
me liaffe  cotée  H  ;  & 
communiqué  en  original 
au  Juge  d'Armes  en  1 747 
par  M.  du  Noyer  Chanoi- 
ne &.  Archivifte  de  cette 
Eglife. 


(c)Juliellus  Dei  gracia  Turonenfis  Archiepifcopus,  univerfis prefentes  Utteras  infpeâurisfalutem  in  Domina. 
Noveritis  nos  Utteras  nobilium  virorum  Johannis  de  Aleia  domini  de  Caflcllis  &  Hugonis  de  Aleia,  militis,  filii 
ejus  pnmolicniù  Jigillorumfuoru7n  imprc£ionibus  munitas  diligenter  infpexiffe fub  hac forma  :  Univerfis  X'pi 
fidelibus  ad  quos  prefentes  littere pervenerint ,  Johannes  de  Aleia  dominus  de  Caftellis  &  Hugo  de  Aleia,  miles, 
filius  ejusprimogenitus,  eternam  in  Domino  falutem.  Noverint  imivcrfi  quod  nos  viris  religiofis  Abbati  &  Con- 
ventui  Majoris  Monajîerii  vendidimus  prctio  xxx.  vi.  libr  tiiron  nabis  ab  ip/is  Monachis  numerata  intègre  & 
foluta  lalum  nemus quondam  Guillelmi de  Bauge defundi  fitum  in  Parrochia  de  Son^eio  Diocefs  Turonenfis. 
Quod  quidem  nemus  nos  cmcramus  ab  eadem  Guillelmo ,  tali  quidem paâione  in  contraâu  jani  diâe  venditionis 
adjeâa,  quod  ab  injlantifefio  beati  Johannis  Baptifie  in  très  annos proximofubfequentes  diâi  Monachi  liberabunt 
aut  libcran  facient omninafundum  terre  nemaris  fupradiâi  omnibus  arbaribus  tam  magnis  quant  parvis,  e.vccptis 
piris&  pomis  &  nucibus  que  nobis  refervabuntur  ibidem.  Intérim  aulem  ufque  ad  campleâatianem  prediâorum 
trium  amiarum  ipf  Mauachi  feu  fervienles  earum  aut  quicumque  alius  de  ipforum  mandata  cum  equis.  bobus  & 
aliis  quibufque  animalibus  fibi  ad  hoc  neceffariis  fine  contradiâiane  alicujus  infra  &  e.vtra  limites  venditionis 
prediâe  in  jurifdiâiane  &  dijlrictu  nojlro  ad  evaciiandiimftmdiimjam  diâum  habere  potucrunt  aâiim  &  iter  li- 
bère, pacifiée  &  quiète.  Hattc  autem  venditionem  nos  tenemur  ipf  s  Monachis  garanti^are  amnina  £■  defendere 
contra  omnes  hamines  &  tueri.  In  nemore  vero  fupradiila  remanebunt  très  quercus  quas  eifdem  du.vimus  o/len- 
dendas.  Et  ut  hec  amnia  &  fngulafupradiâa  robur  obtineant firmitatis,  prefentes  Utteras  fgillorum  nofrarum 
mummine fecimus  roborari.  Dalum  anno  Domini  u.»  cc.°\\\."  oâavo,  menfe  Jitmi.  In  cujus  rei  memoriam  & 
ampliorem  ctiamfirmilatcm,  nos  prefentes  Utteras  ad  petitionem  diâonim  nobiUumfgilli  nafiri  mtmimine  du.vi- 
mus confirmandas.  Datum  die  Mercurii  in  crafiino  Apajio- 


21 


d'ALUYE     (a). 


21 


8:  Tautre  après  avoir  approuvé  en  (b)  i23g  une  vente  du  Fief  de  Beluet  faite 
à  TAbbaye  de  la  Clarté-Dieu  dans  le  Diocèfe  de  Tours  par  Ebon  de  Cathena, 
Chevalier,  firent  de  leur  côté  à  ce  même  Monaftere  une  donation  confidérable  ; 
&  dans  ce  nouvel  acte  Jean  efl:   encore  appelé  de  Aleia ,  quoique   dans  un  au- 

lorum  Pétri  &  Paiili  anno  gracie  m."  ce."  xxx.°  oâavo.  (Scellé  du  Sceau  de  l'Archevêque ,  ce  Sceau  perdu.  ) 

Titre  confervé  dans  les  Archives  de  l'Abbaye  de  Marmoutier  parmi  les  Titres  de  Sonzay,  &  communiqué  en  original  au 
Juge  d'Armes  en  1746  par  Dom  Murault  Prieur  de  cette  Abbaye. 

{a)  Sur  ce  mot ,  voyez  la  note  A  de  la  page  première. 

(b)  Univerjis  prefentes  litteras  iiifpeâiiris  Johannes  de  Aleia  dominus  CaHeWovum ,  fahttein  in  Domino. 
Noveritis  qitodcum  Ebo  de  Cathena  miles  vendidiffct  coram  me  Abbati  &  Conventiii  de  Claritate  Dei  Ciftercienjis 
Ordinis ,  Turonenfis  Diocejis,  omnes  pojfejjiones  qiias  habebat  in  Caftellania  mea  de  Sando  X'poforo  in  Turonia , 
videlicet  totiimfeodiim  qiiod  vocatur  Beluet  cuin  decimis,  terris ,  pratis,  vineis,  pafcitis,  nemoribiis ,  exartibiis. 
feodis ,  molendinis ,  Jlagnis,  aqiiis.  domibits ,  rupibus  &  cavernis  cum  omnibus  pertinenciis  ubicumque  fint  in 
Cajîellania  fupradida  cum  omni  jure  &  dominio  quod  habebat  &  habere  poterat  in  rébus  fupradiâis:  ego  principa- 
lis  dominus  feodi  fupradiâi  venditionem  ijlam  rolo,  concedo  &  confirma ,  nihil  michi'  vel  heredibus  meis  in  fu- 
pradiâis retinens prêter  magnain  jufiiciam  &  latronem  &  ea  que  funt  citra  fiagnum  &  ultra  Jlagnum  infra  follata 
Caftrimei  de  Sando  X'poforo  :  falvis  diâis  Abbati  &  Conrentui  uno  manjionario  libero  ab  omni  cofiuma  &  exaâione 
feculari  per  totam  terram  meam  &  una  platea  ad  faciendum  eorum  voluntatem  :  quam  manfionem  &  quam  pla- 
teamdebent  diâi  Abbas  &  Conventus  eligerepro  voluntate  eorum  de  pluribus  que  funt  in  burgo  ultra**  Jîagnum. 
Ita  tamen  quod  manftonarii  earumdem  manfionum  vel  alius  nichil  ibi  poterunt  emere  vel  vendere  tempore  nundi- 
narum  nift  tantummodo  panem  &vinim2.  Aliis  vero  temporibus  iidem  manftonarii  mercesfuas  &  panem  &  vinum 
ibi  poterunt  vendere  vel  emere  falvo  jure  meo.  Prelerea  dedi  &  concefji  eifdcm  Abbati  &  Conventui  quoddam  ne- 
musfitum  prope  nemus  quod  vocatur  Saugeia  &  pajhiras  communes  &  pafnagium  porcisfuis  &  aliis  animalibus 
per  foreflas  meas  &  landas.  &  hoc  per  totam  terram  meam  exceptis  defenjis  meisfecundum  confuetudinem  patrie 
gêneraient.  Hecautem  omniafupradiâa  eifdem  Abbati  &  Conventui  dedi  &  concefft  in  puram  & perpetuam  elemo- 
finam  quiète  &  libère pojjideuda ,  falvo  tamen  exercitu  domini  Régis.  Ita  tamen  quod  diâi  Abbas  &  Conventus  ali- 
quem  de  hominihus  meis,  vel  de  hominibus  feodatorum  meoriim  in  diâis  manfionibus  vel  alibi  in  diâofeodo  ipfo- 
rum  ad  manendum  Jine  affenfu  meo  non  poterunt  receptare.  In  cujus  rei  tejUmonium  &  munimen prefentes  litteras 
figilli  mei  munimine  roboravi.  Et  Hugo  filius  meus,  miles,  omnia  fupradiâa  voluit  &  conceffit  &  figillumfuum 
prefentibus  litteris  appofuit.  Aâum  anno  Domini  millejimo  ducentefimo  tricefmio  nono.  (A  cet  aile  pendent  fur  laqs 
de  foye  rouge  &.  verte  deux  Sceaux  en  cire  verte,  ainfi  figurés.) 


Copie  collationne'e  en  1746  par  M.  du  Noyer,  Chanome  &  Archivilte  de  l'Eglife  Collc'giale  de  Samt  Martm  de  Tours,  fu;  l'origi- 
nal confervé  dans  les  Archives  de  l'Abbaye  de  !a  Clarté-Dieu  en  Touraine  :  cette  copie  certifiée  par  M.  Chevalier,  Supérieur  de 
la  même  Abbaye. 


*  Erratum.  Liiez  :  nichil  milii.  **  Erratum.  Apres  ultra,  ajoutez  :  dictum. 
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tre  (b)  de  la  même  année,  où  il  cil:  de  nouveau  qualifié  Noble  homme ,  on  rap- 
pelle de  Alleia ,  8:  que  dans  les  fceaux  du  père  8:  du  fils,  qui  pendent  au  pre- 
mier de  ces  deux  actes  aufli-bien  qu'à  un  autre  de  Fan  1245  que  Ton  va  citer,  ils 
foient  furnommés  Tun  8:  Fautre  de  (c)  Alvia,  c'efl-à-dire  de  Aluia.  Le  fceau  du 
père  el1:  ici  le  même  que  celui  de  Fan  i23i;  mais  celui  du  fils  en  diffère  en  ce 
qu'il  porte  un  lambel,  que  les  ondes  en  font  beaucoup  moins  larges,  &  qu'elles 
ne  font  femées  ni  d'annelets,  ni  de  fleurs  de  lys,  ni  d'aucun  autre  ornement. 
La  qualité  de  Noble  homme  efl:  encore  donnée  au  père  dans  un  acfte  de  l'an  {d) 
1241,  qui  prouve  qu'il  fit  le  voyage  de  la  Terre-Sainte,  &  qu'il  en  rapporta 
une  portion  de  la  vraye  Croix  dont  il  fit  don  à  l'Abbaye  de  la  Boifliere  en  Anjou. 
Il  efi  furnommé  dans  cet  ade  de  Alleya ,  ainfi  que  dans  un  autre  de  Fan  {e)  1244 
relatif  au  précédent,  &  où  il  paroît  avec  Hugues  fon  fils.  L'un  &  l'autre  ven- 
dirent au  mois  d'Août  (/)    1245    au  Chantre   de   FEglife    de    Saint    Martin   de 

{a)  Sur  ce  mot,  voyez  la  note  A  de  la  page  première. 

(b)  Univerfis  &c Juhellus  Dei  gratia  Titronenfis  Archiepifcopus Jaliitem  in  Domino.  Noventis  qiiod  no- 

bilis  vir  Johannes  de  Alleia  *  dominus  Caftellorum  ratitm  habiiit  &  concejjit  coram  nobis  venditionem  quant  fecerat 
Abbati  &  Conventui  de  Claritate  Dei  Cijiercienjis  Ordinis  Ebo  de  Catcna  miles  ficut  in  litteris  diâi  Johannis  & 
nojlris pleniiis  continetur.  Et  nosad  peticiouem  diâi  Johannis  eifdem  Abbati  &  Conventui  prefentes  litterasfigilli 

nojïri  muniminefecimus  roborari.  Datum  anno  Domini  millefimo  ducentejimo  tricefimonono. 

»  Copié  en  17  t5)  d'après  l'original  (confervc  dans  les  Archives  de  l'Ahbaye  de  la  Clarté- Dieu  près  Saint-Chriftophe  enTouraine) 
))  par  nous  Religieux  Bénédidins  de  la  Congréfiation  de  Saint  Maur,  chargés  de  travailler  à  l'Hiftoire  de  la  Touraine.  (Sig'né) 
»  Fr.  Augultin  Cairard  {£■)  Fr.  Léger  des  Champs  M.  B.  n 

(c)  Les  Sceaux  qui  pendent  aux  acles  des  années  i23i,  1239  &  1245,  font  entièrement  femblables.  La  lé- 
gende de  celui  de  l'an  1 23 1  ne  paroît  plus.  Il  refte  peu  de  chofe  de  celle  des  Sceaux  de  l'an  1 239.  On  lit  feulement 
dans  celui  du  père  :  :  :  GIL  :  :  :  ALV  :  :  :  &  dans  celui  du  fils  ,  SIG  :  :  :  ALVIA.  On  ne  lit  pareillement  fur  ceux  de 
l'an  1245,  que  ces  lettres  SI  :  :  :  VIA  dans  celui  du  père;  &  celles-ci  :  SIGI  :  :  :  ALVIA  dans  celui  du  fils.  Mais 
c'en  eft  aflez  pour  conclure  qu'encore  que  les  Armoiries  de  tous  ces  Sceaux  renferment  des  ondes .  &  non  pas  des 
annelets  comme  ceux  des  années  1218  &  i223  ,  la  légende  (celle  du  Sceau  du  père)  n'en  étoit  pas  moins  la  mê- 
me que  celle  du  Sceau  de  l'an  12 18,  qui  eft,  comme  on  l'a  \ù.  Jigillum  Johannis  de  Aluia  :  d'où  il  s'enfuit  que 
celle  du  fils  devoit  cire  Jigillum  Hugonis  de  Aluia. 

(d)  (e)  Venerabilibus  in  Chrijïo  patribus  &  fratribus  Archiepifcopis,  Epifcopis ,  Abbatibus ,  Prioribus  &  aliis 
Ecclefiarum  Prœlatis  prefentes  litteras  infpeâuris,  Thomas  Dei  gratia  Yerapetrenfis  &  Archadienfis  Epijcopus 
falutem  in  eo  qui  eft  verafalus.  Nobilis  vir  Joannes  de  Alleya  dominus  CaRellorum  &  Sanfli  Chriftophori  redi- 
ret  (*)  de partibus  tranfmarinis ,  nos  benignitatem  &  devotionem  ipftus  nobilis  evidentius  attendentes ,  quandam 
petiamfalutiferilignivivificœcrucisafelicisrecordationisGervafioConJlantinopoï  Patriarchanobisolimcollatam, 
prœdiâo  nobili  duximus  conferendam ,  quam ,  fient  fcimus ,  bonœ  memoriœ  Emmanuel  Conflantinopol'  Impera- 
tor  adverfus  inimicos  Chrijîi  in  prelio  defferebat.  Sanâuaria  vero  &  reliquias  de  veflimentis  beatiffimœ  Virginis 
Mariœ,  &  de  reliquiis  beatorum  Apojlolorum ,  Marlirum  &  Confe/forum,  quas  prwdiâus  Patriarcha  Gervafius 
confecravit ,  contiilimus  nobili  fupraiiclo.  Ideoque  paternitati ,  fraternitati  &  dominationi  vejlrœ  attentionis  in 
Domino  fupplicamus  quatenus  prœdiâa  fanâuaria  &  reliquas  cum  devotione  &  reverentia fufcipientes  nos  divinœ 
pietatis  intuitu  orationum  veflrarum  participes  effici  concedatis.  Datum  in  Infula  Crète  in  Civitate  Candi  die 
feJloSS.  Yppoliti  fociorumque  ejus,  anno  Domini  m."  ce."  xi.i." 

Notumfit  prefentibus  &  futuris  quod  ego  Joannes  de  Alleya,  miles,  dominus  Cafiellorum  &  S.^'  Chriftophori, 
dedi  €■  concefji  cum  affenfu  &  volontale  Hugonis  filii  mei  &  prefente  charta  figillo  meo  munita  confirmavi  Deo  & 
beatœ  Mariœ  &  Monachisde  Bu.veria  in  prefenteni  &  perpetuamelemofinam.  liber am  omnino  &  quietamfexaginta 
folidos  turonenfcs  annualim  percipiendos  in  nundinis  meis  Sanâi  Chrijlophori  infra pagamentum  diâarum  nundi- 
narum  per  manum  illius  qui  redditus  meos  in  diâis  nundinis  recipiet.  Et  hoc  feci prefertim  adminijlrandum  inper- 
petuum  die  ac  noâe  luminare  triuihi  lampadarum  coram  quodam  fanâuario  quod  eifdem  contuli.  videlicet  quadam 
petia  ligni  vivificœ  Crucis  Chrifli  quam  attuli  de  partibus  tranfmarinis.  Hanc  autem  oblationem  &  donationem  ego& 
heredes  mei  tenemur  diâis  nundinis  omnino  deliberare ,  deffendere  &  garantifare.  Aâum  anno  Domini  m."  ce." 
XI. lin." 

»  Nous  foulTignés  Prieur  di  Relii;ieux  compolaiis  actuellement  la  (Communauté  de  l'Abbavc  de  la  EoilFicrc  en  Anjou  ,  Ordre  de 
»  Citcaux,  cerlilions  à  tous  cju'il  appartient  t^ue  les  deux  copies  de  l'une  <V  de  l'autre  part  de  cette  page  lont  conformes  à  leurs 
»  originaux.  Fin  foi  de  tjuoi  nous  avons  ligné  di  appol'é  le  Sceau  de  ladite  Abbave ,  ce  Q  Décembre  I74('>.  (^^iftnc)  Frère  Ponce 
M  Favercau,  Prieur.  F.  Chriltophe  Bourgeois  Rx.  Hr.  P.  Morin  Procureur.  e(  {Et/celle  du  Sceau  de  r.lhhaic.) 
(*)  Ainli  dans  cette  copie  où  le  mot  cum  a  6x6  fans  doute  oublié.  On  doit  lire  dans  l'original  cum  Nobilis  vir  ....  rcdiret,  ou  bien 
Nobilis  vir  ...  .  redieus  &c. 

(f)  Johannes  de  Aleya  dominus  CafleUorum  in  Andegavia  univerfis  prefentes  litteras  infpeâuris .  falutem  in 
Domino.  Noveritis  univerfi  quod  ego  vendidi precio  ducentarum  librarum  turonenfium  de  quibus  me  teneo  propa- 
gato,  Egidio  Cantori  beati  Martini  Titronenfis  &  Prepofito  ejtifdem  Ecclefie  in  Andegavia  mtiltrtim.  raplitm.  in- 
cendium  &  omnia  alla  ad  altam  jttfliciantfpeâantia  que  dicebam  me  habcre  in  Parrochiis  &  Territoriis  de  ;  i }  Ca- 
nuto  &  de  21  Brueria  £■  fex  fe.vtaria  friimenli  que  habebam  annuatim  in  eifdem  Parrochiis  <S"  territoriis  &  ho- 
magia  que  ftebant  michi  a  domino  de  lirearribart,  a  domino  de  Eerreria.  a  diiobus  dominis  de  Coudreio  ratione 
rertim  fitarum  in  Parrochiis  de  3  1  Nocnto  &  de  '41  Maiun  quas  ipfi  tenebant  a  me  cum  ferviciis  ratione  diâoritm 
himiagiorummichi debilis £■  (minibus  ad diâ a  homagia fpeâantibus& omnia  alla  fi  que  habebam  velhaberepoteram  in 

(i)  (2)  (3)  (4)  C'ell  Je  C.licnu,  de  la  liruere ,  de  Noyent  ,  (^  de  Meon  ,  fuivant  une  note  récente  écrite  au  dos  de  l'aiflc. 


*  Erratum.  Lifc^  :  Alcia. 
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Tours,    la   haute    Juftice  des   ParoilTes  de   Chenu,  de  la  Bruere,  de  Noyent  & 

diâis  Parrochiis  &  territoriis  ab  eodem  Prepofito  &  fuccefforibusfiiis  Prepofitis  Ecclefiefupradiâe  in  Andegavia 
pqffidenda  pacifiée  in  perpetinan  &  habenda;  exeeptis  homagio  qiiod  miehifacit  dominus  Semblenciaci  ratione 
renim  que  tenentur  ab  eo  in  Parrochiis  de  Caniito  &  de  Brueria,  &  homagio  qiiod  miehifacit  dominus  de  Rujferia 
ratione  reriim  quas  ipfe  tenet  vel  alii  ab  eo  in  Parrochia  &  de  Noento  &  de  Maiun ,  &  excepto  jure  quod  habeo  & 
haâenus  habui  in  exercitu  quem  homines  commorantes  in  Parrochia  de  Canuto  &  Brueria  debent  domino  Régi 
Francorum.  Vendidi  etiam  eidem  raptum,  multrum  ,  incendium  &  omnia  alia  ad  altam  jiijiiciam  fpeâantia  que 
habebam  in  dictis  Parrochiis  de  Noento  &  de  Maiun ,  /;  me  contingat  eadem  poffe  recuperare  &  retrahere  de  manu 
domini  Régis  qui  tempore  ijîius  contraâus  diâam  jujîiciam  pojfidebat;  ita  quod  de  prediâis  rébus  diâus  Prepofi- 
tus  &  fucceffores  fui  Prepofiti  in  Andegavia  michi  &  heredibus  meis  tenentur  facere  homagium  &  reddere  annua- 
îim  pro  fervicio  in  vigilia  Penthecojîes  in  domo  mea  fita  apud  dicla  Cailella ,  quedam  calcaria  deaurata.  Rachetum 
vero  &  auxilia  débita  ratione  homagii  juxta  confuetudinem  Andegavie  vel  etiam  aliqua aliafervicia prêter  calca- 
ria fupradiâa  ego  &  heredes  mei  ab  eodem  vel  fuccefforibus  fuis  petere  non  poterimusvel  levare.  Si  vero  contin- 
geret  ipfum  vel  fucceffores  fuos  delinquere  michi  vel  heredibus  meis  fuper  rébus  ad  ijlum  feodum  fpeâantibus, 
vel  fi  aliquis  alius  dicdt  diâum  Prepofitum  vel  fucceffores  fuos  injuriari  in  aliquo,  eidem  conquerenti  de  rébus 
prediâis  diâus  Prepofitus  &  fucceffores  ejus  Jïabunt  juri  coram  me  &  heredibus  meis  defeodofupradiâo.  Ego  vero 
Hugo  de  Aleya  filius  &  heres  nobilis  viri  Johannis  fupradidi  domini  Caftellorum  ,  conditiones  &  contraâus  fupra- 
diâos  volens  &  concedens  ne  in  pojlerum  contra  venire poffim  prefentibus  litterisfigilhim  meum  appofui  una  cum 
figillo  patris  mei  in  tejîimonium  prediâi  veritatis.  Datum  anno  Domini  m.»  ce."  xl."  quinto,  menfe  Augiifo.  (A 
cet  Aéle  pendent  fur  double  queue  de  parchemin  deux  Sceaux  en  cire  jaune ,  ainfi  figurés.  ) 


Titre  confervé  dans  les  Archives  de  l'Eglife  CoUégialle  de  Saint  Martin  de  Tours,  cotté  au  dos  Anjou , 
n°  7,  première  lialFe  cottée  A;  &  communiqué  en  original  au  Juge  d'Armes  en  1747  par  M.  du 
Noyer  Chanoine  &  Archivifte  de  cette  Eglife. 

Vu  aufli  une  copie  de  cet  ade,  vidimée  en  i356.  Le  vidimus  cft  en  françois  &  a  été  produit  en  original  par 

[a)  Sur  ce  mot,  voyez  la  note  A  de  la  page  première. 
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de  Meon.  Cet  acte  où  ils  font  llirnommcs  de  Alcya  auffi-bien  que  dans  celui 
de  Tan  1247  que  Ton  va  citer)  8:  où  les  Seigneurs  de  Brearribart,  de  Perrière, 
du  Coudray,  de  Semblançay  &  de  la  Rouffîere,  fe  trouvent  nommés  parmi  leurs 
vaffaux,  eft  fcellé  des  fceaux  de  Tun  &  de  l'autre  entièrement  conformes  à  ceux 
de  Tade  de  Fan  1239.  Au  mois  de  Mai  (b)  1247  ils  confirmèrent  tous  les  deux 
à  TAbbaye  de  Marmoutier  un  droit  dont  elle  étoit  en  pofTelfion  dans  la  Paroifle 
de  Sonzav  dès  le  temps  de  leurs  prédécefleurs.  Il  eft  fait  mention  de  la  part  qu'ils 
eurent  à  la  fondation  de  TAbbaye  de  la  Clarté-Dieu  dans  Tancienne  Gaule 
Chrétienne  des  frères  de  Sainte  Marthe  qui  ajoutent  que  le  père  &  le  fils  furent 
enterrés  dans  le  même  Monartere  :  ce  qui  peut  être  (  c  )  vrai  ;  mais  du  refle  ce 
qu'ils  dilent  à  ce  lujet  efl  fi  confus  & fi embrouillé  {d),  qu'il  n'eft  pas  polïible  d'y 

rien 

le  même  M.  du  Noyer.  En  voici  la  teneur  : 

1)  A  tous  ceuls  qui  ces  prefentes  lettres  verront  &  oiront ,  la  Garde  des  Seaux  du  Roy  noftre  Sire  établis  à 
»  Tours,  falut.  Sachent  tuit  que  nous  avons  veu  &  leu  de  mot  a  mot  en  la  Court  le  Roy  unes  lettres  feellees  des 
»  Seaux  de  nobles  &  puijfantes  perfonnes  Jehan  de  (*j  Alee  Seigneur  de  ChaJ}iaux  en  Anjou  &  de  Hugues 
»  de  (*)  Alee  feines  &  entières,  contenant  la  fourme  qui  senfuit  :  Johannes  de  \  &c.  C'elt  l'ade  ci-deffus.  Le  vidi- 
mus  finit  ainfi  :  )  «  Donne  cefl  vid'  fouz  le  Seel  du  Roy  noflre  Sire  eftabli  a  Tours  le  Vendredi  darrain  jour  de 
»  Mars  lan  de  grâce  mil  ccc.  cinquante  &  fix.  » 

(*  )  Sur  cette  manière  de  traduire  le  nom  latin  de  Alcya,  voyez  le  §  It. 

{a)  Sur  ce  mot  voyez  la  note  A  de  la  page  première.       {b)  Voyez  cet  ade  fous  la  note  L  de  la  page  2  5. 

(c)  La  tradition  du  lieu,  que  rien  ne  paroît  combattre,  le  fuppofe  ainfi.  L'Hermite-Souliers  dans  fon  No- 
biliaire deTouraine,  Généalogie  d'Alès-de  Corbet,  page  33,  s'exprime  en  ces  termes  :  »  Le  tombeau  de  MeJJirc 
»  Jean  >  i )  d'Alès  paroît  en  l'Eglife  de  l'Abbaye  de  la  Clarté,  proche  la  Chapelle  de  Saint  Pierre,  élevé  de  deux 
»  pieds,  fous  une  arcade;  fur  laquelle  tombe  il  eft  repréfenté  gizant,  revêtu  de  fa  cotte  de  maille,  une  épée 
»  &  un  écuà  fes  côtés;  &  pareille  repréfentation  de  fon  fils  Mefftre  Hugues  (2)  d'Alès,  Chevalier,  Seigneur 
»  de  Châteaux  &  de  Saint  Chrijlophe ,  à  fes  pieds.  «  Et  voici  encore  à  ce  fujet  ce  que  le  Prieur  de  cette  Maifon, 
nommé  Dom  Efperon ,  écrivoit  le  2  Juin  1733  à  M-'.  d'Alès-de  Corbet,  Chanoine  de  Blois.  »  Je  ferois  charmé 
»  de  pouvoir  vous  donner  les  éclairciffemens  que  vous  me  demandez  touchant  MefTieurs  (3)  d'Alès.  Il  eft  vrai 
»  qu'il  y  a  dans  notre  Eglife  un  Maufolée,  &  un  autre  dans  le  (4)  Cloître,  que  la  tradition  nous  fait  dire  être 
»  les  tombeaux  de  ces  MefTieurs;  mais  nous  n'en  avons  aucune  certitude  par  écrit.  J'aurai  même  l'honneur  de 
»  vous  dire  que  l'envie  d'avoir  une  connoilfance  certaine  fur  la  repréfentation  de  ces  tombeaux ,  m'a  fait  ouvrir 
»  il  y  a  longtemps  celui  du  Cloître  ;  mais  ma  curiofité  ne  fut  fatisfaite  en  aucune  manière  :  car  je  ne  trouvai  au- 
«  cune  Infcription,  ni  aucune  autre  chofe;  &  fi  on  a  trouvé  autour  de  la  tombe,  Hugue  d'Alès,  Seigneur  de 
»  Saint  Chrijlophe  &  de  Châteaux,  il  faut  qu'il  y  ait  bien  longtemps  :  car  pour  le  préfent  il  n'y  paroît  pas  une 
»  lettre  .  .  .  Vous  me  demandez  auffi,  Monfieur,  comme  eft  écrit  d'Alcs  (5)  :  c'eft  de  Aleia,  &  point  autrement.  » 

(i)  (2)  L'Hermite-Souliers  donne  ici  fans  preuve  à  ce  Jean  &  à  Hugues  fon  fils  le  furnom  d'Alcs,  &  fans  preuves 
aulTi  fait  honneur  de  ces  deux  anciens  Chevaliers  à  la  famille  d' Alcs-de  Corbet .  Voyez  fur  l'un  &  l'autre  fait  le  §11. 

(3)  Dom  Efperon  donne  ici  aux  Seigneurs  de  Châteaux  &  de  Saint  Chriltophe  le  furnom  François  d'Alès,  fans  autre 
preuve  que  la  tradition  du  Pays.  Sur  quoi  voyez  le  §  II. 

(4)  Voici  une  fépulture  dans  le  Cloître.  Ainfi  elle  doit  être  diftinguée  des  deux  autres,  qui  félon  l'Hermite-Souliers 
font  dans  l'Eglife,  l'une  aux  pieds  de  l'autre,  proche  la  Chapelle  de  Saint  Pierre. 

(5)  Voyez  la  note  de  cette  page,  marquée  par  le  chiffre  3. 

(d)  Voici  le  texte  de  l'ancien  Gallia  Chrijliana,  Tome  IV,  page  263,  col.  2.  Hugo  de  Aleyajniles,  prœdiâi 
Hugonis  de  Cathena  ex  uxore  privignus ,  hanc  vendilionem  [faâani  anno  i**)  \22q.  ab  Ebone  de  Cathena  ra- 
tant habuit,  cum  largitus  ejl  dominium  ac jujlitiam  anno(***)  1248.  ad  rei  monimentum  in  eadem  Bafilica {Cla- 
ritatis  Dei')  fepulturam  accepit  cum  Joanne  de  Aleya  ejus  filio  qui  eadem  quoque  fcripto  corroboravit.  Il  faut 
remarquer  i".  que  les  frères  de  Sainte  Marthe  n'ont  fait  précédemment  aucune  mention  d'un  Hugues  de  Cathena, 
mais  feulement  d'Ebon  de  Cathena,  enforte  que  YexprciVion  pra'diâi  Jlugonis  de  Cathena  eft  au  moins  une  faute 
d'impreiîion  pour  prœdiâi  Ebonis  de  Cathena  ;  2".  en  fuppofant  dans  leur  texte  Ebonis  au  lieu  d' Hugonis.  il  s'en- 
fuit félon  eux  que  Hugues  de  Aleia  qui  vivoit  en  1248  étoit  beau-fils,  c'eft-ù-dire  fils  de  la  femme  d'Ebon,  laquelle 
l'a  voit  eu  d'un  premier  Lit  :  c'eft  le  fens  du  mot  privignus.  Or  ils  ne  prouvent  point  cette  alliance;  iSc  ce  qu'il  y  a 
de  certain  fur  ce  fujet ,  c'eft  que  le  père  de  Hugues  de  Aleia  vivoit  encore  en  1247,  comme  on  \icnt  de  le  voir,  & 
qu'Ebon  de  Cathena  qui  ne  vi\ oit  plus  en  1 248 ,  comme  on  le  verra  dans  la  note  C  de  la  page  26 ,  vi\  oit  encore  en 
1 239.  3".  ils  dilent  que  Jean  de  Aleia  étoit  fils  de  I  lugues  de  Aleia  qui  vivoit  en  1 248  ;  &  c'eft  précifémcnt  le  con- 
traire :  on  voit  ici  que  Jean  de  Aleia  étoit  le  père,  non  le  lils  de  ce  même  Hugues  de  Aleia.  Les  ireres  de  Sainte 
Marthe  pouvoient-ils  s'y  méprendre  après  avoir  imprimé  eux-mêmes  au  même  endroit  la  Charte  qu'on  a  rapportée 
plus  haut,  page  21 ,  note  B. 

(**)  C'eft  l'acle  qu'on  a  rapporté  plus  haut,  page  21  ,  note  B. 
(***)  C'ell  l'acle  qui  fera  rapporté  plus  bas,  page  26  ,  note  C  '. 


'Ekuatl'm.  Voir  aux  additions  à  la  lin  du  Ret;illre. 
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rien  comprendre.  Le  père  vivoit  encore  au  mois  d'Août  de  la  même  année  (  b) 
1247;  eu  appelle  de  Aloya  dans  cet  ade;  &  mourut  avant  le  mois  de  Juillet  (c) 
1248.  Cent  ans  après  {d),  \\  ell  qualifié  Noble  &  puiffante  perfonne ,  ainfi  que 
Hugues  fon  fils  :  ce  qui  prouve  la  haute  confidération  où  leur  mémoire  étoit 
dans  le  Pays. 

(  8^  )  HUGUES  deAluia,  ou  de  Aleia,  ou  de  Aleya,  ou  de  Alleya,  ou  de  Aloya 
VI.  du  nom,  Chevalier,  Baron  (e)  de  Châteaux  &  de  Saint  Chrifiophe, 
nommé  dans  Tade  du  mois  de  Juin(/)  i238,  y  eft  dît  Jils  aîné  de  Jean  II, 
Seigneur  de  Châteaux ,  du  vivant  duquel  il  confirma  par  un  ade  à  part  en  (  ^  ) 
1239  la  vente  qui  avoit  été  faite  de  fon  (h)  conléntement  à  T Abbaye  de  la 
Clarté-Dieu;  &  dans  cet  ade  il  eft  appelé  de  Aleia,  pendant  que  le  Iceau  qui 
y  eft  attaché  l'appelle  de  Aliiia,  conformément  aux  autres  fceaux  de  fon  père 
&  de  lui.  Il  paroît  avec  celui-là  dans  fade  de  fan  (z)  1244,  ^inli  ^^e  dans 
ceux    du  mois   d'Août   (  k  )   1245  &:  du  mois  de  Mai  (  /)  1247  où  il  efl:  appelé 

(a)  Sur  ce  mot  voyez  la  note  A  de  la  page  première. 

(b)  Voyez  cet  afle  fous  la  note  B  de  la  page  fuivante.  (c)  Voyez  plus  bas,  page  2G,  note  C. 

(d)  Voyez  plus  haut,  pages  23  &.  24,  à  la  fin  d'un  ac\c  de  l'an  1246  ,  un  Vidimus  de  ce  même  acle,  daté  de 
l'an  i356,  &  produit  en  original. 

(e)  Voyez  l'Enquête  de  l'an  12G0  ou  environ,  rapportée  Tous  la  note  B  de  la  page  27. 
{f)  Voyez  cet  acle  employé  plus  haut,  page  20,  note  C. 

(  g  )  Univerfis  pref entes  Utteras  iufpeduris  Hugo  de  Aleia  miles  .Jahttem  in  Domino,  noveritis  qiiod  ego  volui  & 
laudavi  &  conjirmavi.  &  femper  volo,  îaitdo  &  confinno  venditionein  de  Beliiet  faâain  Abbati  &  Conventui  de 
Claritate  Dei ,  Cijiercieufis  Ordinis,  Tiironenfis  Diocejis,  a  domino  Ebone  de  Cathena  milite  &  confirmatam  a 
diledo  pâtre  meo  Johanne  domino  Caftellorum  milite,  ficut  in  diâorum  militum  litteris  fiiper  diâa  venditione 
confeâis  plenius  &  planius  continetur,  gratum  videlicet  &  ratum  &  Jlabile  hahens  in  perpetuum  coram  Deo  & 
hominibiis  qiiicquid  didiispater  meiis/iipradidis  Abbati  &  Conventui  dederit  vel  confirmaverit  ti/qiie  modo  fine 
aliqiia  revocatione  vel  redibitione  mei  vel  berediim  meoriim.  In  ciijus  rei  tejlimoniiim  &  viuuimen  prefentes  Ut- 
teras didis  Abbati  &  Conventui  concejji  Jigilli  mei  munimine  roboratas.  Adwn  anno  gratie  millejimoducentefimo 
tricefimo  nono.  '  A  cet  aàle  pend  fur  laqs  de  foye  rouge  &  verte  un  fceau  de  cire  verte  ainfi  figuré.  ) 

Copie  collation- 
née  en  1 746  par 
M.  du  Noyer,  Cha- 
noine &  Archivifte 
de  l'Eglife  Collé- 
giale de  Saint  Mar- 
tin de  Tours  fur 
l'original  confervé 
dans  les  Archives 
de  l'Abbaye  de  la 
Clarté  -  Dieu  en 
Touraine  :  cette 
copie  certifiée  par 
M.  Chevalier,  Su- 
périeur de  la  même 
Abbaye. 

{h)  Voyez  cet  afte,  &  le  fceau  de  Hugues  de  Aleia  qui  y  pend,  employé  plus  haut,  page  21,  note  B. 

(z)  Voyez  cet  aéie  employé  ci-de(fus,  page  22,  note  E,  aéle  fécond. 

(/c)  Voyez  cet  ade  employé  plus  haut ,  page  22,  note  F. 

(1)  Univerfis  prefentes  Utteras  infpeduris  iohannes  de  Aleya  dominus  Caftellorum  &  Hugo  filius  ejus,  mi- 
lites, falulem  in  Domino.  Noveritis  quod  nos  concedimus  Priori  &  Monachis  Majoris  Monajlerii  apud  Son^aium 
conmorantibus  ut  inforam'  (*)  omnium  vinearum  infeodo  nojlro  confijlentium  tempore  vindemiarum  m  Parrochia 
de  Son^aio  in  perpetuum  habeant  fervientem  fuum  ad  talUandam  &  capiendam  decimamfuamficut  ad  iifum  terre 
difnofcitur  pertinere  fcilicet  undecimam  partem  vindemie  vinearum  didarum.  Confitemur  fiquidem  per  prefentem 
cartam  nojlram  domum  de  Sonjaio  in  omnibus  redditibus.  pojfej/ionibus,  redibilionibus  &  domininfuper  hominibus 
fuis  alte  &  bajfe  excepta  alla  jujlicia  nojîra  jujlum  titulum   &  bouam  fidem  habcre  &  habuiffe  prout  Prior  & 

Monachi  pro 

(*)  Peut-être /orii^n»)!. 


Regijire  troijième. 
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de  Aleya.  Il  approuva  aulfi  au  mois  d'Août  de  la  même  année  {b)  par  un  acte 
qui  lui  donne  le  furnom  de  Aloya ,  une  donation  que  Ibn  père  avoit  faite  à 
ce  Monaftere;  8c  ratifia  encore  au  mois  de  Juillet  (c)  1248,  par  ade  où  il  eil: 
furnommé  de  Aleya,  la  vente  dont  on  vient  de  parler.   Ce  dernier  acte  apprend 

lemporc  in  diâa  domo  fucniut  fuit  in  pojfejfione  pacifica  &  qitieta  in  pcrpctuinn  abfque  contradiâione.  Volumus 
eliani  &  conccdimus  Priori  <S'  Momichis  prcdiâis  ut  hec  omniajiipradiâa  &  aîia  de  quitus  diâa  domusfuit  &  eft  in 
poffeJiJiime  tcmporibus  predecejjbruni  nojlrorum  &  nojhis  Jit  nichilominus pojfeffione pacijica  &  quieta.  Que  omnia 
&  Jini^ula  prout  fupcrius  funt  e.vprejfa  confirmamus  &  etiam  approbamus.  Si  quis  vero  contra  hanc  concejjionem 
nojïrani  &  confirmât ioneni  venirevoluerit.  nosomnem  violentiam  eifdem  Monachis  illatam  &  inferandatu  emendare 
tenemur.  In  cujus  rei  tejiimonium  &  munimen  prefentes  litteras  diâis  Priori  &  Monachis  dedimus  &  concejjimus 
fipillorum  nojlrorum  imprejjionibus  roboratas.  Datum  anno  Dominim".  cc°.  xl^».  feptimo,  menfe  Mayo.  (L'acle 
étoit  fcellé  de  deux  fceaux  qui  pendoient  fur  doubles  queues  de  parchemin.  Mais  le  premier  n'exifte  plus  :  c'étoit 
celui  de  Jean  de  Aleya  père  de  Hugues.  Celui  de  Hugues  eft  figuré  tel  qu'on  le  repréfente  ici.  On  n'y  voit  point 
lelambel  comme  dans  ceux  de  l'an  1239  &  dans  celui  de  l'an  1245,  fans  doute  parce  qu'il  étoit  prefque  réduit  en 
miettes  &  par  delTus  cela  ufc  dans  le  haut  plus  que  dans  tout  le  refte,  lorfque  le  Juge  d'Armes  en  a  eu  communi- 
cation. ) 

Titre  confervé  dans  les  Archives 
de  l'Abbaye  de  Marmoutier  parmi 
les  Titres  de  Sonzay,  &  communi- 
qué en  original  au  Juge  d'Armes 
par  Dom  Murault,  Prieur  de  cette 
Jl^      Abbave. 


{a)  Sur  ce  mot  voyez  la  note  A  de  la  page  première. 

(b)  Univerfis prefentes  litteras  infpeâuris,  Hugo  de  Aloya,  miles,  falutem  in  Domino.  Notum  vobis facimus 
quod  Nobilis  vir  Johannes  de  Aloya  dominus  Caftellorum  pater  meus  ajjignavit  &  iradidit  Abbati  &  Conventui 
Claritatis  Dei  Cijlercienfis  Ordinis,  Turonenfis  Diœcefis,  quamdam  plateam  fitam  juxta  ftagnum  Sanch  Chrifto- 
phori  libère ,  pacifiée  &  quiète  in  perpetuuni  pojjidendam  ,•  quam  platJieœ  ajfi gnationem  &  tradicionem  nos  concedi- 
?mis,  laudamus  &  approbamus  &c.  Aâum  anno  Domini  m".  cc°.  xl^.feptimo,  menfe  Auf^ufii.  (Le  fceau  eft  rompu.) 

»  Copié  (en  1745)  d'après  l'original  (confervé  dans  les  Archives  de  l'Abbaye  delà  Clarté-Dieu  près 
»  Saint  Chriftophe  en  Touraine  )  par  nous  foulTignés  Religieux  Bénédidins  de  la  Congrégation  de  Saint 
»  Maur,  chargés  de  travailler  à  l'Hiftoire  de  la  Touraine  (  Signé)  Fr.  Auguftin  Callard  [£■)  Fr.  Léger 
»  des  Champs  M.  B.  « 

(c)  Univerfis.  .  .  .  Hugo  de  Alleya*  dominus  Caftellorum  in  Andegavia , /iî/n/cm  in  Domino.  Noverint  uni- 
verfi  quod  cum  defunâus  Ebode  Cathena  miles  vendideritreligiofis  viris  Abbati  &  Conventui  de  Claritatc  Dei  Cif- 
tercienfis  Ordinis,  Turonenfis  Dyocefis,  pretio  mille  librarum  turonenfium  fibi  inpecunia  nunierata  ab  eifdem  fo- 
lutarum,  totum  feodum  quod  vocatur  Beluet  in  Caftellania  de  Sando  X'tophoroTîn/;»  cum  omnibus  pertincntiis 

ejufdem  feodi  £c ego  venditionem  prediâam  prout  fupcrius  efi  exprejfa.  vendit ionem  &c ratas  pe- 

nitus  habens  &  gratas.  eafdem  diâis  Abbati  &  Conventui  de  orationum  fuarum  fuffragiis  quamplurimum  confifus 
in  precinclu  itincris  mei  ad  partes  Jerofolimitanas  divinœ  pietatis  intuitu  confirmo  libère  &  pacifiée  in  perpetuum 
tenendas;  dans  etiam  eifdem  &  concedens  omninwdam  jufiiciam.  altam  videlicet  &  baffam.  nichil  omninojuris  vel 
dominii  michi  vel  heredibus  meis  infuturum  retinens  in  omnibus  vel  aliquibus  fipradiâis.  Sciendum  efi  tamen 
quod  m  burgo  quod  efi  ultra  portas  fiagni  mei  de  Sanâo  X'toforoquod  burgum  eifdem  Abbati  &  Conventui  dedi 
in  perpetuum  Oconcefjicumfofi'atis  diâum  burgum  cingentibus  &  in  platea  &c.  .  .  .  Volo  preterea  &  concedoquod 
fi  ipfos  Abbatem  ê  Conventum  decimam  de  Rubli*'  a  Girardo  de  {*)  Chareces  ***  milite  acquirere  contigerit, 
ipfam  decimam  libère  &  pacifiée  in  perpetuum  pofiideant  &  quod  etiam  &c.  .  .  .  prout  in  carta  felicis  memoria;  Jo- 
hannis  de  Alleya  patris  mei  charillinii  quondam  domini  Caftellorum  e.vpreffius  continetur.  Has  vero  donationes 
€■  conce[Ji<mes  &  confirmationem  fupradiâas  Aliz  uxor  mca  charilllma  &  Margareta,  Conftancia  &  ^  labellis  lilia' 
mciu  laudantes  &  apprnbantes  &  ratas  penitus  habentes ,  promiferunt  &  concefferimt  quod  eafdem  inviolabiliter 
obfervabunt  nec  contra  ipfis  pcr  fe  vel  per  alios  quacunque  ratione  venient  infuturum.  Prediâi  autem  Abbas  & 
Conventus  accepti  beneficii  fupradiâi  non  immemores  michi  &  uxori  meœ  &  filiabus  meis  fupradiâis  ducentas 
libras  turonenfes  mera  liberalitate  contulerunt  ut  premiffis  libentius  plénum  adhibcremus  affenfum.  In  cujus  rei 
tefiimomuni  &  munimen  ego  me  &  mea  pariter  &  heredes  meos  obligans  ad  inviolabilem  obfervationem  premiffo- 

rum  in  omnibus  articulis  &  fingulis  prefentes  lit- 

(*)  Ne  liroit-on  pa.;  dans  l'original  de  C.haorccs,  c'cd-à-ciirc  de  (-hourccs,  qui  cil  le  nom  d'une  trcs-ancicnnc  MaiCon  Je 
In  Province  du  Mauie.' 


*iiRnATU.M,  Après  le  mol  Alleya  ajoutej  :  miles.     "*  l.ilbz  s  Nubli.     '"  Voir  aux  additions. 
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de  plus  qu'il  fe  difpofoit  alors  (  c'étoit  le  tems  de  la  feptiéme  Croifadc  )  à  faire 
le  voyage  de  Jerufalem;  qu'il  avoit  pour  femme  Alix,  &  pour  filles  Margue- 
rite, Confiance  8:  Ifabelle.  Une  Enquête  fur  Tufage  des  Comtés  de  Touraine  , 
d'Anjou  8:  du  Maine,  drefTée  vers  Tan  (b)  1260,  fait  aulTi  mention  de  ces  trois 
filles,  mais  fans  les  nommer.  Voici  de  quelle  manière  elle  s'exprime  :  encore  a 
iceliii  Rotro  de  Monfort  (  laBaroiinie  )de  Chajliau  en  Engou  &  celsde  Saint  Crif- 
tofle  en  Toraine,  par  la  refon  de  ce  que  il  a  la  fi  lie  ain^née  MonfeigneurHugue  Daliie  : 

teras  diâis  Abbati &  ConvenUii  dedi  figilli  mei  {* )  munimine  roboratas.  Datiim  menfe  Julio  anno  Domini  uiille- 

fimo  diicenteftmo  quadragefimo  oâavo. 

»  Copié  (en  1745)  d'après  l'original  (confervé  dans  les  Archives  de  l'Abbaye  de  la  Clarté-Dieu  près 
"  Saint  Chriftophe  en  Touraine  )  par  nous  fouflignés  Religieux  Bénédidins  de  la  Congrégation  de  Saint 
»  Maur,  chargés  de  travailler  à  l'HiRoire  de  la  Touraine.  {Signé)  Fr.  Auguflin  CalTard  {&)  Fr.  Léger 
»  des  Champs  M.  B.  « 

(  *)  Dom  CalTiird  ajoute  que  le  Sceau  qui  p  end  à  cet  acle  eil  le  même  que  celui  du  titre  du  mois  de  Mai  1 247  (  rcpré- 
fente  plus  haut). 

(a)  Sur  ce  mot  voyez  la  note  A  de  la  page  première. 

(b)  Cet  aé\e  n'eft  point  daté.  Du  Chefne  qui  dans  les  Preuves  de  fon  Hifloire  de  Montmorency,  page  o5,  en 
rapporte  un  extrait ,  s'exprime  ainfi  à  ce  fujet  :  »  Extrait  de  l'inventaire  du  Tréfor  des  Chartes  du  Roi ,  Laiette 
n  cottée  Anjou,  numéro  106.  Enquête  fur  l'ufage  des  Comtés  d'Anjou  &  le  Maine,  faite  environ  l'an  m.  ccc  xl 
»  en  laquelle  eft  prouvé  «  &c.  Ménage  qui  a  imprimé  cette  Enquête  à  la  page  1 76  de  fon  Hifloire  de  Sablé ,  dit 
auffi  qu'elle  fut  drelfée  vers  l'an  1340;  &  c'eft  apparemment  ce  que  porte  l'Inventaire,  qui  doit  être  celui  qui 
félon  le  Père  le  Long,  page  636,  n"  1241 1  ,  fut  dreffé  en  161  5  par  Théodore  Godefroy  &  Pierre  du  Puy.  Mais 
ces  deux  derniers  n'ont-ils  point  donné  cette  datte  de  1 340  au  hazard.  Le  Juge  d'Armes  fe  perfuade  au  contraire 
que  la  pièce  doit  être  de  l'an  1260  ou  environ  :  i".  le  caracTiere  de  l'écriture  eft  de  ce  temps-là.  2".  le  le  llyle  eft 
aufli  du  même  temps ,  comparaifon  faite  de  cette  Enquête  avec  un  acle  françois  de  l'an  1 260 ,  imprimé  par  du 
Chefne  dans  fon  Hifloire  de  Montmorency,  Preuves,  page  1 1 1 ,  où  on  lit  fes  fereiirs,  i  a,  li  Rois,  Mijires,  & 
plufieurs  autres  mots  femblables.  3°.  on  voit  par  le  texte  même  de  l'Enquête,  que  dans  le  temps  qu'elle  fut  faite, 
la  femme  de  Rotrou  de  Montfort  vivoit,  aulTi-bien  que  fon  mari  &  fes  fœurs  :  toutes  les  exprelRons  qui  les 
regardent  font  au  préfent ,  il  a  la  fille  ainpiée,  il  iadeiis  autres  filles  defqueles  la  féconde  eft  mariée  &  n'a  que  c.  li- 
vrées de  rante;  au  lieu  que  pour  plufieurs  autres  qui  y  font  aulfi  nommés,  on  fe  fert  du  temps  paffé,  Robert;  de 
Sablueill  ot  ii  filles.  .  .  .  Guillaume  des  Roches  ot  l'ain-^née.  .  .  .  Jeu/roi  Marciau.  .  .  .  ot  l' autre  à  faine  &c.  Or  il 
eft  prouvé  que  Marguerite,  femme  de  Rotrou  de  Montfort,  qui  eft  cette  fille  aînée  dont  parle  l'Enquête  ,  vivoit 
avec  fon  mari  en  1257,  &  qu'elle  étoit  morte  au  mois  d'Août  1268.  Il  faut  donc  que  cette  Enquête  ait  été  faite 
vers  l'an  1260. 

Si  Ménage  l'avoit  imprimée  corredement,  il  fuffîroit  de  renvoyer  à  fon  Hiftoire  de  Sablé;  mais  on  voit  qu'il 
n'en  a  eu  qu'une  copie  extrêmement  défeclueufe,  puiiqu'il  s'y  trouve  prefqu'autant  de  fautes  que  de  mots,  du 
moins  quant  àll'orthographe.  La  pièce  eft  affez  curieufe  pour  mériter  d'être  donnée  au  public  dans  toute  fa  pureté.* 
La  voici  telle  qu'elle  fe  lit  mot  pour  mot  fur  l'original  même,  confervé  en  effet  dans  le  Tréfor  des  Chartes,  Layette 
d'Anjou,  cotté  au  dos  nij'"'  xvij.  &  communiqué  au  Juge  d'Armes  en  1748  par  M.  le  Procureur  Général  du 
Parlement  de  Paris ,  Garde  né  du  Tréfor  des  Chartes. 

»  Nous  (  I  )  difoumes  que  (2)  li  ufage  de  Toraine  &  d'Anjou  &  del  Maine  font  tel  que  quant  filles  à  Barons 
»  font  mariées  par  père,  par  mère  ou  par  amis,  &  que  eles  ont  eu  mariage  de  la  Terre  au  père  ou  à  la  mère,  que 
"  eles  ne  pueent  puis  ne  ne  doivent  rapeler  feur  celé  qtn(3)  remaint  en  fefine  de  toutes  les  autres  chofes.  C'eft  à 
»  favoir  l'ainznée,  &  des  iléques  en  avant  totes  les  efcheoites  qui  avienent  des  Baronies,  font  à  l'ainznée  &  as  hoirs 
»  de  l'ainznée,  fanz  ce  que  les  puifnéez  i  puiflent  ne  ne  doivent  riens  avoir.  Car  li  ufage  de  Torcine  &.  d'Anjou  t^ 
»  del  Maine  font  tel  que  nule  Barounie  ne  fe  defmembre,  ainz  revient  touztens  à  l'ainznée  à  tenir  &.  à  efploitier 
»  par  refon  d'ainznefce.  Et  ainfi  eft  par  toutes  les  Terres  &  par  toutes  les  appartenances  de  ceftes  iij  Baillies.  Car 
»  Mifires  Roberz  de  Sablueill  ot  ij  filles  des  queles  Mifire  Guillaume  des  Roclies  ot  l'ainznée,  &  pour  ce  ot  li  diz 
»  Guillaumes  toutes  les  Barounies  qui  apartenoient  audit  Robert  &  toutes  les  autres  Seignories  li  remeftrent,  an- 
"  fement  o  les  Barounies  quites  &  délivrés  à  tenir  &.  à  efploitier  par  refon  d'ainznéefce  ;  fanz  ce  que  Mifires  Jeufroi 
»  Marciau  qui  ot  l'autre  à  famé  en  euft  ne  tenift  riens,  outre  i.x.  livrées  de  rante  que  li  diz  Roberz  li  avoit  douné 
»  en  mariage. 

»  Et  enfement  ot  Mifires  Guill'  des  Roches  ij  filles,  defqueles  Mifire  Amorris  de  Creon  ot  l'ainznée;  &  pour  ce 
»  ot  li  diz  Amaurris  toutes  les  apartenances  audit  Guillaume ,  fanz  ce  que  l'autre  fille  qui  fu  Conteffe  de  Blois  & 
"  puis  Vifconteffe  de  Chetiaudun  ot  rien  en  l'éritage  ne  ôs  conqueftes  outre  fon  mariage  que  fon  perc  li  douna  .  ja 
»  foit  ce  que  li  diz  Guillaumes  poet  fere  de  fa  conquefle  fa  volenté. 

"  Et  enfement  Mifires  Juhcs  de  Maienne  ot  iij  filles,  defqueles  Mifires  Dreues  de  Mellot  ot  l'ainznée  o  toutes  les 
»  Barounies  de  Maienne;  &  Mifire  Henri  Davaugor  l'autre  après;  &  Mifires  Pierres  qui  fu  Conte  de  Vandofme 
»  l'autre;  &  n'orent  lesij  filles  puifnées  que  leur  mariage. 

(  I  )  (_2  )  Il  y  a  dans  Ménage  Nous  dijomms.  &  ly  u/aiffe.  On  y  trouve  pareillement  un  très  grand  nombre  de  mots  orto- 
graphiés  autrement  qu'ils  ne  font  dans  l'original  :  mais  on  ne  s'arrêtera  ici  qu'aux  fautes  principales. 
(3)  La  copie  de  Me'nage  porte  rcmeaient  (mauvais  mot)  au  lieu  de  remaint,  en  latin  remanet. 


*  Nota.  Le  Juge  d'Armes  a  rétabli  seulement  les  occens,  les  apollrophes  et  la  poncluation-  D  ij 


j  a  fait  ce  que  il  i  a  deiis  autres  filles  ,dcfqueles  la  féconde  ejl  mariée  &naquc  c.  livrées 
de  rante  en  mariage.  Si  Ton  en  croit  un  Auteur  moderne  {b),  »  on  voit  Ion  tom- 

»  Et  ;'  I  )  a  (2)  Lavauguion  ot  ij  filles  defqueles  Mifircs  Mahi  de  Monmorenci  ot  l'ainznée  o  tontes  les  Barou- 
'>  nies;  &  li  fuiz  audit  Mahi  ot  la  puifnée  &:  n'ot  que  ce  qui  li  fu  donné  en  mariage. 

>•  Et  Mifires  Oliviers  de  Rochefort  ot  ii)  filles  defqueles  Mifires  Bertelemi  de  Lille  ot  l'ainznée  o  toute  la  Ba- 
»  rounie;  &  les  autres  ij  furent  mariées  Tune  à  Monfeigneur  Aymeri  de  Vareze,  &  l'autre  à  Monfeigneur  Jame 
n  Peloquin;  &.  n'orent  en  mariage  chafcune  que  i.x.  livrées  de  rante. 

"  Et  li  Sire  de  Paffe avant  ot  ij  filles  defquex  l'ainznée  fu  famé  au  Seigneur  de  la  Haie  &  ot  toute  la  Barounie; 
"  &  l'autre  n'ot  que  le  mariage  que  li  pères  li  fiit. 

»  Et  Mifires  Guautiers  de  Monforeau  ot  iij  filles  defqueles  Monfeigneur  Pierre  Savari  ot  l'ainznée  &  Monfein- 
»  gnor  Guillaume  de  Mirmande  l'autre  ;  &  Mifires  Jeuffroiz  de  la  Grefille  l'autre.  Et  quant  li  diz  Gautiers  fu  morz 
1)  toute  la  Barounie  efchei  audit  Pierre  Savari  par  le  refon  de  fa  famé  qui  ère  ainznée;  &  les  autres  ij  n'orent  riens 
n  en  l'cfchaoite  del  dit  Gautier,  ne  en  toute  fa  Terre,  ne  mes  les  mariages  que  eles  avoient  euz. 

»  Et  Mifires  Roberz  de  Perrenai  ot  ij  filles  defqueles  Mifires  Fierbcrz  Turpin  ot  l'ainznée  o  toute  la  Barounie 
11  de  (3)  Saublancay;  fi  corn  il  e(t  aparilTant  que  Mifires  Rotro  de  Monfort  qui  ele  fu  famé  ot  &.  tint  toute  la 
»  Barounie;  &  l'autre  fu  mariée  à  Monfeigneur  Gui  Turpin  fanz  riens  prandre  en  la  Barounie,  &:  n'ot  que  ce  qui 
"  li  fu  donné  en  mariage. 

"  Encore  a  icelui  Rotro  de  Monfort  (4)  de  (5)  Chajliau  en  Engou  &  cels  de  Saint  Crijlnfle  en  Torainc  par 
»  la  refon  de  ce  que  il  a  la  fille  ainpiée  Monfeigneur  Hugue  (6)  Dahie,  jafoit  ce  que  il  i  a  dcus  autres  filles, 
»  defqueles  la  féconde  eft  mariée  &  n'a  que  c.  livrées  de  rantes  en  mariage. 

»  Et  com  il  efi  aparilTimt  que  Monfeigneur  Jodoin  de  Doué  ot  ij  filles  dom  (7)  l'ainznée  elt  famé  Mon- 
"  feingneur  Bertelemi  de  Lille,  &  la  puifnée  eft  famé  au  fuiz  Monfeigneur  JeufTroi  Dancenis  qui  n'ot  que  onze 
»  vinz  livres  de  rente  en  mariage;  &  les  ij  Barounies  remeftrent  à  l'ainznée. 

"  Et  o  tout  ce  nul  de  toutes  les  fereurs  puifnées  devant  dites  n'orent  riens  es  Barounies  ne  es  efchaoites  des  Ba- 
"  rounies,  ne  mes  les  mariages  que  père  &.  mère  leur  avoient  fet,  ou  li  lignages  de  par  le  père  &  de  par  la  mère. 

»  Se  aucuns  cas  avient  qui  foit  déterminez  en  certaine  manière  par  droit  efcrit  (8),  fe  li  ufages  dit  le  contraire 
»  &  li  ufages  foit  tex  que  il  ait  efté  guardez  en  plufors  cas  qui  foient  maintesfoiz  avenu  &  ait  efté  la  chofe  guardée 
"  par  encien  tens  pefiblement ,  meefmement  fe  li  tens  eft  fi  Ions  que  il  n'en  foit  nul  mirmoire  en  nul  cas  quis  foit 
1)  avenu  ne  ait  efté  guardé  le  contraire,  ices  ufages  en  fi  longuement  de  ancieineté  paifiblement  guardé  &  en  quel 
n  manière  que  le  contraire  ne  ait  efté  guardé  fet  plus  à  guarder  que  li  droit  efcrit ,  &  par  icel  ufage  doit  l'en  plus 
»  jugier,  tout  foit  il  contraires  au  droit  efcrit  que  par  droit  efcrit  ne  n'eft  par  meftiers  que  jugement  en  ait  efté, 
»  desques  la  chofe  a  efté  en  touz  les  cas  qui  font  avenu  plaifiblcment  de  encieneté  guardée  fanz  guarder  le  con- 
»  traire. 

"  De  rechief  nous  difoumes  que  il  eft  ufages  &  couftume  toute  efprouvée  entre  frères  &  entre  frères  &  feurs 
"  que  quant  efchaoites  avienent  puifque  il  font  départi,  les  efcheoites  avienent  toutes  au  frère  ainzné,  fanz  ce  que 
»  li  frère  puifné  ne  les  feurs  n'i  puiffent  riens  prendre  fe  li  frères  ainznez  ne  leur  donne  de  fa  volenté;  par  coi 
»  nous  requérons  que  ceft  ufage  &  cefte  coftume  foit  ainfi  guardée  entre  les  feurs  corne  entre  les  frères,  &.  difou- 
»  mes  que  ele  i  doit  eftre  tenue  fe  eles  ne  peuvent  moullrer  autre  qui  face  pour  eus. 

>i  Et  fi  difoumes  que  l'ufage  &  la  coftume  des  Terres  devant  dites  elt  aprouvez,  que  bien  foit  le  père  &:  la  mère 
»  mort ,  que  toutes  les  droitures  qui  pueent  avenir  au  père  ou  à  la  mère  par  droit  d'éritage,  avienent  à  leur  hoir  par 
"  l'us  &  par  la  couftume  de  la  Terre  qui  tele  eft. 

»  De  rechief  Torainne ,  Anjo  &  le  Maine  ont  efté  de  longuement  à  i .  Seigneur  &:  d'une  meifme  Conté  par  l'ef- 
»  pace  de  lx.  ans  &  plus,  &  tôt  enfdmble  tenu  à  une  mcifmes  Conté  &  à  une  Seignoric  des  que  au  tant  que  li  Rois 
1)  dona  au  Conte  d'Anjo  Anjo  &  retint  Toreinne.  «  (9  j 

(  I  )  On  lit  comme  ici  dans  l'original,  Et  a.  Ménage  que  ces  deux  mots  ont  pcut-Ctre  cmbarralTé,  a  fubftitué  Et  Mifires. 
Du  CJhcl'nc,  page  y.S  des  Preuves  de  l'on  Hiltoire  de  Montmorency,  rapporte  un  extrait  de  cette  lùiquéte  d'après  l'Inven- 
taire du  'rréfor  des  Chartes;  &  on  y  lit  comme  dans  l'original  iif  a. 

(  2  )  Ainfi  dans  l'original  ;  c'cft-à-dire  Giiion  ou  Gui  de  Laval. 

(!<)  Ainli  dans  Vor\g[na\,  pour  .Sanblançar. 

(4)  (>es  mots,  la  liarounie.  on,t  été  oublies  dans  l'original.  Ménage  y  a  fuppléc. 

(  5  j  Ainfi  dans  l'original.  [,a  copie  de  Ménage  porte  a  tort  C/iaJtcau-A  nf^our;  &  c'eft  fans  doute  ce  qui  a  donné  lieu  à  ce 
que  dit  M.  delà  Martinieredansfon  Diclionniire  Géographique ,  Tome  IX,  page  7.^,  que  «  Vaujour  en  Anjou  dans  la 
»  Paroiire  de  (Châteaux ,  s'appelnit  autrefois  la  Banmnic  de  Château  yingour.  n'  L'auteur  du  DiClionnaire  univerfel  de  la 
France,  Tome  III,  page  7(14,  a  fait  la  même  faute  iHi  une  autre  encore,  lorl'qu'il  dit  que  »  Vaujour,  \'aUis  Gaudii,  dans 
)i  l'Anjou,  'l'erre  fituée  dans  la  ParoilVe  de  Château  ,  s'appcUoit  autrefois  la  Baroniedc  Clidteau-Vaujour.  «  De  cette  obl'er- 
vation  critique  il  réi'ulteque  ces  deux  Géographes  auroient  dû  fe  contenter  de  dire  que  Vaujour  elt  une  Terre  fituée  dans 
la  I5aronnie  de  Châteaux  en  Anjou. 

(())  Il  faut  bien  remarquer  ce  mot,  Daluc,  qui  c(l  ainfi  dans  l'original.  Ménage  avoit  écrit  Dalve  par  un  v  confonne; 
mais  dans  j'errata  U  veut_  qu'on  corrige  <Sc  qu'on  lifc  Dahic  par  une  n.  Celte  coirecUon  eft  une  nouvelle  faute  ;  <S;  ce  qui 
peut  y  avoitdonné  lieu,  c'elt  que  les  u  tk  les»  ne  font  pas  formés  ditlereinment  dans  les  anciens  ailes.  Cependant  ce  n'eli 
peut-être  iiu'iuie  faute  ^\c  l'imprimein-,  qui  aura  mis  une  n  pour  un  u  voyelle  ;  ou  cette  n  n'efl  là  qu'u  u  voyelle  renverfe. 

(7)  Ainfi  dans  l'original,  c'elt-à-dire  dont. 

{H)  Après  ce  mot,  efcrit,  dans  la  copie  imprimée  par  Ménage,  on  lit  ce  qui  fuit,  de  rcclufde  Torainc  &  Anjou  &  le 
Maine,  &.  Ces  mots  fe  lifent  en  effet  dans  l'original,  mais  plus  bas  ,  ^  non  ici,  où  le  copifle  de  Ménage  les  a  placés  mal 
il  propos,  (S;  où  Ménage  a  oublié  de  les  effacer. 

(  i|  )  Au  dos  de  cet  acte  on  lit'  ce  qui  fuit ,  écrit  dans  le  même  tems  ou  à  peu  près,  à  en  juger  par  le  caradcre  de  l'écri- 
ture: Qjioddam  fcriptumfaciens  ment ioncm  quai ilcr Barnnic dcbcant  dividiintcrfororcs in  Turonia,  Andcv^' i'-  Ccnomania. 

(a,  Sur  ce  mot  voyez  la  note  A  de  la  page  première. 
(b)  Voyez  les  notes  C  &  D  de  la  page  24. 


29  d'ALUYE    (a). 


»  beau  dans  l'Eglife  de  TAbbaye  de  la  Clarté-Dieu  proche  la  Chapelle  de  Saint 
»  Pierre,  élevé  de  deux  pieds  fous  une  arcade,  fur  laquelle  tombe  il  efl  repré- 
»  fente  gizant,  revêtu  de  fa  cotte  de  maille,  une  épée  &  un  Ecu  à  fes  côtés.  « 
Un  ade  (b)  paflé  cent  ans  après  fa  mort  le  qualifie  noble  &  pidjfante perfonne. 

(S"")  Les  frères  ou  les  fœurs  de  Hugues  VP  du  nom  font  ignorés.  Cependant 
on  a  vu  plus  haut  (  c  )  qu'il  ùXoït  fils  aîné  de  Jean  II  :  d'où  il  s'enfuit  qu'il  a  eu  des 
puînés. 

(9^)  MARGUERITE,  Baronne  de  Châteaux  &  de  Saint  Chriftophe ,  porta 
ces  deux  Terres,  comme  fille  ainôe  {d)  de  Hugues  VI,  à  Rotrou  de  Mont- 
fort,  Chevalier,  Seigneur  de  Montfort  &  de  Semblançai  fon  mari,  avec 
lequel  elle  fit  un  échange  au  mois  de  Juillet  (e)  1257  contre  les  Religieux  de  la 
Clarté-Dieu.  L'un  &  l'autre  donnèrent  en  (/)  1259  une  quittance  de  80  li- 
vres au  Chapitre  de  l'Eglife  de  Tours  pour  l'indemnité  des  dixmes  qu'ils  avoient 
acquifes  d'André  de  Lefpine  dans  les  Paroiffes  de  Souvigny  &  de  Sonzay;  & 
payèrent  au  mois  d'Octobre  (g)  1267  la  fomme  de  3oo  livres  qu'ils  dévoient 
à  l'Abbaye  de  la  Boiffîere  en  Anjou  pour  l'exécution  du  teftament  de  Jean  de 
Aleia  ayeul  de  Marguerite.   Elle   ne  vivoit  plus  au  mois  d'Août  {h)  1268,  tems 

(a)  Sur  ce  mot,  voyez  la  note  a  de  la  page  première. 

(b)  Voyez  plus  haut,  page  23  ,  ligne  avant  dernière,  &  page  24  à  la  fin  d'un  acte  de  l'an  1245  un  vidimus 
de  ce  même  acte,  daté  de  l'an  i356  &  produit  en  original. 

(  c  )  Voyez  ci-deffus ,  page  20 ,  note  c. 

{d)  Voyez  le  texte  de  la  page  27,  l'Enquête  rapportée  en  entier  fous  la  note  b  de  la  même  page,  &.  auffi  la 
note  c  de  la  page  26. 

(e)  Univerfis  &c.  Rotrodus  dominus  Montisfortis,  Castellorum,  Samblanceii  ,  et  Sancti 
Christophori  in  Turonia,  et  Margarita  ejus  uxor,  falutem  &c.  Noveritis  quod  cum  Religiofi  viri 
Abbas  &  Conventus  Claritatis  Dci  Cijiercienfis  Ordiiiis.  Turonenfis  Diœcefis,  haberent  &  pojjiderent  &c.  quem- 
dam  burgiimfitinn  ultra Jlagmnu  nojlrinn  de  Sanâo  CriJIopIioro  qui  dicitiir  bitrgus  Cakcia;  cinn  cenfibits.fervitiis 
&  aliis  pertinentiis  :  haberent  &  pojjiderent  etiam  qiioddam  pratiimfiibtiis  Calciam,  &  ctiam  quajdam  plateas  fitas 
apitd  Sanâimi  Crijîophorum  inter  rupem  Sanâi  Cofmcc  &  ritpem  Sanâi  La^ari,  &  etiam  qitindecim  Jolidos  Tu- 
ronenjes  de  fervitio  quos  Giiillelmus  de  Tiifca  reddebat  annisjinpiilis  &c.  Nos  conftderantes  diâiim  burf;um  cum 
pertinentiis  &  diâas  plateas  & prœdiâa  omnia  nobis  &  heredibus  nojîris  ejfe  iitilia  &  necejfaria,  in  excambium  & 
permiitationem  &  platearum  &  etiam  omnium  rerum  qiias  diâi  Relif^ioji  tune  tempus  habebant  feu  habere poterant 
à  molendino  quod  dicitur  molendinum  dcfunâiGaufredi  ufque  ad  domum  Guillclmi  de  Tufca  quœ  dicitur  Borda 
&  a  diâa  domo  ufque  adrupem  quœ  dicitur  Rupisalba  &  a  diâa  rupc  ufque  ad  pontcm  Sanâi  Paterni,  prœfatis  Reli- 
piofis  nichil penitus infra  diâos  terminas  retinentibus  affignavimus  &  conccffimus  unanimiter  triginta  libras  &  quin- 
decimfolidos  Turonenfes  perpetuis  temporibus  annui  redditus  &c.  In  liujus  autem  rci  cvidentiam  plcniorem  prc- 
f entes  litteras  Sigillorum  {* )  nojlrorum  munimineroboravimus.  Aâum  anno  Domiiii  m",  ce".  L".feptimo.  menfe 
Julio. 

»  Copié  l'en  1745)  d'après  l'original  (  confervé  dans  les  Archives  de  l'Abbaye  de  la  Clarté-Dieu  près 
1)  Saint  Chridophe  en  Touraine  !  par  nous  fouffignés  Religieux  Bénédidins  de  la  Congrégation  de  Saint 
»  Maur,  chargés  de  travaillera  l'Hifloire  de  la  Touraine.  {Signé)  Fr.  Auguflin  Callard  (<?)  Fr.  Léger 
>'  des  Champs  M.  B.  « 

(*  )  Dom  des  Champs  ajoute  que  »  cet  acte  efl:  fcellé  de  deux  fceaux  ,  dont  le  premier  repréfente  d'un  côté  un  Cavalier 
1)  courant,  ^  de  l'autre  un  KculTon  où  font  deux  Lions  palTans  ;  que  l'autre  fceau  repréfente  une  femme ,  &  que  fa  légende 
»  e(t  rompue  ainfi  que  celle  du  premier.  « 

(/)  (g)  Ceci  eft  tiré  d'une  Hiftoirc  manufcritc  de  Touraine,  compofée  par  Pierre  Carreau  Procureur  du 
Roi  en  l'Eleclion  de  Tours,  mort  en  1708. 

(h)  Univerfis....  &  audituris,  Rotroudus  de  Monteforti  miles....  Noveritis  quod  rone  memo- 
RiE  Margareta  domina  de  Castellis  in  Andegavia  quondam  uxor  mea  dédit  &  legavit  in  ultima  vohtn- 
tatefua  viris  Religiofis  Abbati  &  Convcntui  de  Claritate  decem  folidos  anmii  redditus  ad  piâanciam  pro  anni- 
verfario  fuo  faciendo  fuper  servicia  sua  de  Sancto  X'poforo  capiendos  ficut  in  tejîamento  fuo  vidimus  con- 
tineri.  In  cujus  rei  tejîimoniimi  prefentes  litteras  eifdem  Religiofis  dedi.  figilli  mei  munimine  roboratas.  Datum 
anno  Domini  m».  cc°.  lx".  oâavo.  menfe  Augujlo. 

Copie  faite  en  lySo  par  M''  l'.Vhbé  (**)  dTIItrécs  fur  l'orieinal  confervé  dans  les  Archives  de  l'Abbaye  de  la  Clarté 
en  Touraine. 

(*")  Sur  le  fceau  qui  pend  à  cet  afie  il  fait  l'obfervation  fuivante  :  «  Sceau  pendant  par  layette  de  parchemin  en  cire  jadis  \-erte, 
»  aujourd'hui  noire,  ou  ell  repréfente  un  Chevalier  à  cheval  tenant  l'épce  haute  de  fa  main  droite,  &  de  fa  gauche  fon  écu,  le 
>i  cheval  caparaçonné.  Ledit  fceau  e(t  écorné  de  tous  côtes  linon  en  bas  à  droite,  ^  de  manière  qu'on  ne  voit  que  le  corps  de 
»  l'homme  depuis  les  épaules,  le  cheval  entier^  un  n  de  la  légende  à  l'endroit  où  le  fceau  ell  fain.  L'écu  elt  mal  empreint,  ^  fem- 
->  ble  repréfenter  trois  tourelles.  Cependant  fur  le  col  du  cheval  paroît  un  Lion,  &  au  caparaçon  de  derrière  on  en  voit  deux  paf- 
)i  fans.  Point  de  contrefcel.  Ce  fceau  ell  fort  t:rand.  « 
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auquel  fon  mari  ratifia  une  donation  qu'elle  avoit  faite  par  teftament  à  l'Abbaye 
delà  Clarté-Dieu.  De  leur  mariage  (b)  naquit  Jeanne  de  Montfort  qui  vivoit 
en  (c)  ï2j5 ,  femme  (d)  de  Jean  rArchevefque  Sire  de  Parthenay,  de  Vou- 
vant  &  de  Mervant,  père  &  mère  (e)  dlfabeau  de  Parthenay,  Dame  de  Mont- 
fort-le  Rotrou,  mariée  par  contrat  du  22  Juillet  (/)  i3i5  avec  Jean  IV  du 
nom,  premier  Comte  d'Harcourt,  Vicomte  de  Chàtelleraut ,  laquelle  Ifabeau 
de  Parthenay  étoit  (g)  fœur  de  Jean  rArchevefque  Sire  de  Parthenay,  père  (h) 
de  Guillaume  TArchevefque  Seigneur  de  Parthenay,  de  Saint  Chriflophe  &  de 
Semblançay. 

(9'')  CONSTANCE  vivoit  au  mois  de  Juillet  (/)  1248,  &  étoit  mariée 
vers  Tan  1260,  du  tems  de  TEnquête  dont  il  a  été  fait  mention  plus  haut  (  k  ); 
mais  on  ignore  le  nom  de  fon  mari. 

(g")  ISABELLE,  rappellée  dans  Tade  du  mois  de  Juillet  (/)  1248,  vivoit 
aulTi  du  tems  de  l'Enquête,  vers  l'an  1260  (m). 

Ce  fut  ainfi  que  les  deux  Baronies  de  Châteaux  &  de  Saint  Chriflophe  pafTe- 
rent  dans  les  Maifons  de  Montfort  &  de  rArchevefque-de  Parthenay.  Depuis 
on  les  voit  poffédées  par  les  Sires  de  Beuil.  Jean  Seigneur  de  Beuil,  Chevalier;, 
Comte  de  Sancerre,  &  Antoine  Sire  de  Beuil,  aulfi  Comte  de  Sancerre,  Con- 
feiller  &  Chambellan  ordinaire  du  Roi,  fe  qualifioient  Seigneurs  de  Chajfeaux  en 
Anjou  &  de  Saint  Chrijiophe  en  Touraine ,  Tun  en  («)  1467,  l'autre  en  (0)  1499. 
Le  Roi  par  fes  Lettres  patentes  du  mois  de  Mai  {p  )  1667  les  ayant  unies  avec 
plufieurs  autres  Terres  à  celle  de  Vaujour  fituée  dans  la  Paroifle  de  Châteaux, 
érigea  le  tout  en  titre  de  Duché-Pairie  fous  le  nom  de  la  Valliere  en  faveur  de 
Louife-Françoife  de  la  Baume-le  Blanc-de  la  Valliere,  &  de  Marie-Anne  lé- 
gitimée de  France  fa  fille ,  mariée  depuis  avec  Louis-Armand  de  Bourbon  Prince 
de  Conti. 

{à)  Sur  ce  mot ,  voyez  la  note  a  de  la  page  première. 

{b)  Cette  filiation  de  Jeanne  à  Rotrou  de  Montfort  &:  à  Marguerite  d'Aluye  fa  femme  n'efl;  prouvée  jufqu'ici 
que  par  des  Mémoires  récens. 

(c)  (d)  (e)  (f)  {g)  {h)  La  Roque,  Hiftoire  de  la  Maifon  d'Harcourt,  Tome  I,  pages  366  & 
358. 

(î  )  Cet  acte  efl  rapporté  fous  la  note  c  de  la  page  26. 

{k  )  Voyez  la  première  ligne  de  la  page  28. 

(/)  Cet  aéle  eft  rapporté  fous  la  note  c  de  la  page  26. 

(m)  Voyez  la  première  ligne  de  la  page  28. 

(n)  (0)  Dom  Vincent  Jarno  écrivoit  au  .luge  d'Armes  en  1746  qu'il  avoit  vu  ce  titre  en  original.  Ce  Re- 
ligieux travailloit  alors  à  FHiftoice  d'Anjou. 

{p)  Hiftoire  Généalogique  des  Grands  Officiers  de  la  Couronne,  Tome  V,  pages  25,  26  &.  478. 
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ADDITIONS 

AUX  PREUVES  DE  LA  GÉNÉALOGIE  d'ALUYE, 

I. 

Du  Samedi  4  des  Kalendes  d'Août  1122. 

Copié  {h)  fur  l'original  confervé  dans  les  Archives  de  l'Abbaye  de  Saint  Florent  le:{  Saumiir, 
liajje  des  Titres  du  Prieuré  de  Saint  Chrijîophe  en  Tour  aine,  fans  n". 

z*"^  uoniam  fuperne  largitatis  affluentia  tanta  humano  generi  mifericordia  condefcendit  ut  Deo  fa6lo  homine 
v^  pro  temporalibus  aetcrna  felici  valeant  commercio  commutari,  hujus  fpei  gratia  ego  Petronilla  Goffredi  de 
Sanziaco  uxor  elemofinam  quam  ab  eodem  marito  meo  cum  liberorum  nollrorum  benevolo  alVenfu  dotali  jure 
obtinueram ,  pro  anime  mee  &  eorum  falute  Deo  Saniflique  Florentii  apud  Sanctum  X'poforum  degentibus  Mo- 
nachis  in  liberam  perpetuamque  concedo  poirefTionem  ;  ea  fcilicet  conditione  ut  in  domo  ejufdem  polfeirionis 
Monachum  Sacerdotem  conftituant  qui  ibidem  in  lionore  beati  Egidii  oratorium  erigat  eredumque  Deo  ferviens 
incolat.  Unde  tam  prefentibus.  .  .  .  fidelibus  innotefcere  volui  quod  hujus  muneris  prima  conceirio  apud  Sanc- 
TAM  Mariam  de  Castellis  IN  NOVA  Capella  Johannis  DE  Aleia  quc  tune  temporis  condruebatur  habita 
eft,  data  per  quemdam  fcale  gradum  in  manu  Judicalis  Prioris  qui  tune  temporis  Sandi  X'poforidomui  preerat, 
affiftente  Géorgie  Monacho ,  &  hoc  annuentibus  filio  meo  Pagano  Brunelli  &  fupradido  Johanne  cujus  cafa- 
mento  ipfa  que  data  eft  res  adjacebat  :  qui  etiam  ad  confirmandam  rem  geftam  prenotatum  iignum  ipfius  vide- 
licet  muneris  memoriale  de  manu  prenominati  Prioris  accepit,  videntibus  Roberto  de  Vendocino,  Petro  de 
Fofmaco  cum  fratrefuo,  Garino  Camuella,  Vrtica  Prefedo ,  Pagano  Marcuardo  cum  iVatre  ejus  Buamundo 
aliifque  quampluribus.  His  ita  expletis  cum  Monachis  &  filio  meo  Sandum  X'poforum  adii,  ante  cujus  ahare 
tam  nobilium  quam  innobilium  multitudine  congregata  prefatum  munus  ibidem  coram  omnibus  follempni  auc- 
toritate  roboravi.  De  quibus  hic  paucos  teftes  fubfcripfimus ,  Goffredum  de  Ai.eia  et  Andream  puerum  ne- 
POTEM  ejus.  His  interfigniis  quod  eidem  puero  ipfe  Gofredus  alludens  capillos  ei  paulifper  excuiTit.  Affuit  & 
Sigefredus  Expoliatus  cum  filio  fuo,  Odo  de  Calciaria ,  Johannes  de  Ponleio,  Paganus  Chaboz,  Goffredus  Girardi, 
Radulfus  Paripellis  cum  filio  fuo.  Inde  ad  elemofine  noltre  domum  convenientibus  nobis  Monachis  eam  ita 
munitam  ficut  pridem  elemofinario  cuftodi  ego  filiufque  meus  tradidimus.  Quod  ita  fadum  eft  generorum  meorum 
Hugonis  fcilicet  de  Ponciaco  atque  Ricardi  de  Ateniaco  monitis  &  peticione.  Adum  anno  ab  Incarnatione  Do- 
mini  M.  c.  XXII.  menfe  Julio,  die  Sabbati  1 1 1 1.  K'I.  Augufti. 

Poft  (c  )  aliquantum  vero  temporis  Wuienocus  de  eadem  defcendens  progenic  terram  &  donum  *  illu?  calunnian- 
do  Monachis  moleftiaminferebat.  Tandem  infpirante  fpiritu  gratiarum  qui  uhy  vult  fpirat  &  que  ordinanda  funt 
liberaliter  difponit  veniens  aput  Sandum  Florentium  in  feftivitate  illa  que  in  Kalendis  Maii  celebratur,  de  illatis 
moleftiis  &  calunniis  penitens ,  domni  Mathei  Abbatis  calunniam  quam  fecerat  manu  propria  in  pace  depofuit 
necnon  donum  illud  in  perpetuum  po/;dendum  libère  Monachis  dereliquit,  hoc  vidente  &  laudante  domno  dom- 
no  Amelino  Redonenfi  Epifcopo,  magiftro  Lorici  &  aliis  Clericis,  Stephano,  Arduino,  Martino,  Guosfrido, 
Guill'mo  Bajulo  &  aliis  Monachis,  Guorveifio  Mackell',  avunculo  ejus  Crofello  &  aliis  militibus  qui  eum  cum 
Monachis  ad  altare  Sandi  Florentii  deduxerunt.  Et  ipfe  ibj^  cum  baculo  ligneo,  univerfo  vidente  cunventu  qui 
in  prefata  folennitate  vefperas  decantabat  &  populo  qui  advenerat  profpedante ,  altare  deofculans  fuper  illud  do- 
num cum  baculo  dimifit. 

Nofcat  (d)  futurorum  pofteritas  quod  Arraudus  Vicarius  ad  extremam  veniens  diem  de  malis  fuis  penitens 
&  Monachorum  habitum  fufcipiens  Deo  ac  Sando  X'poforo  &  Monachis  ibi  fervientibus  très  arpennos  terre  ab 
omni  confuetudine  liberos  necnon  xiij^im  denarios  quos  prefato  Arraudo  Monachi  cenfualiter  debebant  in  per- 
petuum poftidendos  dimifit;  hoc  audiente  &  concedente  Audelenda  uxore  fua ,  Mala  node  filio  fuo  &  Macu- 
tia  filia  fua.  Hoc  etiam  vidit  Stephanus  Prior,  Stephanus  Cellararius ,  Giraudus  Secretarius  &  alii  Monachi,  Gar- 
nerius  Presbiter,  falca  bêla  &  alii  multi. 

Noverint  tam  prefentes quod  Gaufridus  Belinus  pro  forore  fua  que  extremam  clauferat   diem  Deo  & 

Sando  X'poforo  ac  Monachis  commorantibus  ii"s  denarios  quos  ei  Monachi  cenfualiter  perfolvebant  quatinus 
eam  foUemniter  fepelirent  in  pace  dimifit  ;  hoc  laudante  &  concedente  Guilelmo  fratre  fuo  &  Carbonello  avun- 
culo fuo.    Quod   etiam  vidit   Stephanus    Prior  & Garnerius  Presbiter,    Ugo  de  Jefna  &  mater  fua,  & 

alii  multi. 

(a)  Sur  ce  mot,  voyez  la  note  a  de  la  page  première.  [b)  Cette  copie  a  été  faite  en  lySo  par  M'  l'Abbé  d'Eltrées  fur 
le  lieu  même.  (c)  Entre  ces  deux  ac^es  il  y  a  un  efpace  de  huit  lignes. 

(d)  Entre  cet  acte  &  le  précédent  il  y  a  un  efpace  de  1 1  lignes. 

II. 

De  l'an  i  212. 

Copié  (ej  fur  l'original  confervé  dans  les  Archives  de  l'Abbaye  de  Saint  Florent  Ic^  Saumiir, 
liaffe  des  Titres  du  Prieuré  de  Saint  Chrifîophe  en  Touraine,  fans  n". 

Johannes  Dei  gratia  Archiepifcopus  Turonenfis,  omnibus  prefentes  litteras  vifuris  falutem  in  Domino  fcmpi- 

[e]  Cette  copie  a  été  faite  en  \-bo  fur  le  lieu  même  par  M'  IWbhé  d'Elfrées. 


Nota,  Les  fautes  d'orthographe  de  l'original  font  indiquées  par  le  caractère  italique. 
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ternam.  Univerfitati  veftre  notum  facimus  quod  coram  nobis  conltitutus  venerabilis  vir  Johannes  de 
Hali.eia  milles  laudavit,  approbavit  &  ratiiicavit  donum  bone  memorie  Hugonis  predecessoris  sui 
DOMiNi  SANCTi  Cristofori  de  quadam  décima  vulgaliter  vocata  décima  de  Biennay  fita  in  Castellania 
SUA  DE  Sancto  Christoforo  ,  in  Parrochiis  de  Sando  Paterno  &  de  Villa  bouvelli  prout  methe  pofite 
dividunt.  Quam  decimam  predictus  Hugo  dederat  Monachis  Sandi  Florencii  Deo  &  beato  Crilloforo  fervien- 
tibus  videlicet  mediam  partem  bladi  &  vini,  ceterorumque  leguminum  Uni,  canopi  &  carnagii  univerfi.  Alte- 
ram  vero  partem  percipiunt  Canonici  Sanéli  Martini  Turon'  in  Parochia  fua  de  Sando  Paterno ,  &  Prior  & 
perfona  de  Villa  bouvelli  in  Parochia  fua.  Et  omne  jus,  feodum  &  dominium,  &  quicquid  juris  habebat  in 
dida  décima  de  Biennay,  &  ediam  in  décima  de  Borda  &  de  la  Chouennerie  in  Parrochia  de  Novo  vico  dldis 
decimis  retinens.  Nos  vero  ad  peticionem  utriufque  partis  prefentes  litteras  fubfcribi  &  figilli  noflri  apenfione  fe- 
cimus  communiri.  Datum  apud  didum  Sandum  Crifto forum  anno  gratie  m"  cc"  xii"  ordinacionis  noltre 
quarto. 

(a)  Sur  ce  mot,  voyez  la  note  a  de  la  page  première. 

III. 

De  l'an  12 19. 

Copié  (b)fur   l'original  confcrvc  dans  les  Archives  de  l'Abbaye  de  la  Clarté  en   Tour  aine , 

&  cotté  B.  1 .  1 .  2. 

Sciant  tam  prefentes  quam  futuri  quod  ego  Theobaldus  de  Rocha  dedi  &.  concelTi  pro  falute  anime  mee  &. 
antecelforum  &.  fuccelîorum  meorum  in  elemofina  fanda  &  pura  domui  Sandi  Lazari  de  Jerl'm  &.  fratribus  ejuf- 
dem  domus  unum  arpentum  de  bofco  meo  qui  vocatur  Zochei  juxta  bofcum  Johannis  Salvage  ubi  fratres  pre- 
didi  eligere  voluerint  libère  &  quiète  ad  \endendum  &  laborandum  &  in  pace  &  in  perpetuum  poffidendum.  Et 
quia  volo  ut  hoc  ratum  &  inconculfum  :  :  :  :  (  c)  :  :  :  :  figilli  mei  munimine  &  figilli  domini  mei  Joh  :  :  :  :  : 
DE  Aléa  roboratas,  hiis  teftibus  domino  Americo  fratre  meo  qui  tune  fuit  prefens,  domino  Americo  de  Aveir, 
domino  Petro  de  Bi  :  :  nun,  domino  Guill'mo  de  Malkeli  {d),  domino  Philippo  de  Vege  &  multis  aliis.  Adum 
apud  Damiatam  anno  m"  ce"  xix". 

[b]  Cette  copie  a  été  faite  en  i  jSo  fur  le  lieu  même  par  M'  l'Abbé  d'Eftrées,  lequel  obferve  que  »  l'atle  eit  fcellé  de  deux 
»  Iceauxencire  verte  pendansparj^roslaqs  de  l'oie  cramoifie,  dont  le  premier  haut  feulement  de  quinze  lignes  ell  écorné  par  le 
«haut  &  par  le  côté  fupérieur  droit,  &  empreint  d'un  petit  Ecu  fort  relevé  à  une  croix  pâtée  &au  pied  tîché(en  examinant  de 
»  plus  près  la  croix,  elle  paroît  plultôt  ferrée  par  tout),  cantonnée  de  quatre  annelets.  Légende,  S.  Teobaudi  de  Ro  :  .-.•Contre- 
1)  l'cel,  petit  ovale  de  fept  lignes  de  hauteur  empreint  d'une  figure  qui  paroît  être  celle  d'un  dragon  ou  ferpent  ailé,  fans  légende. 
»  Le  fécond  fceau  {*)  beaucoup  plus  grand  &  aulTi  écorné  par  le  haut,  par  le  bas  &  par  les  côtés  &  réduit  à  un  morceau 
»  large  de  deux  pouces,  quatre  lignes  fur  dix-fept  à  dix-huit  lignes  de  haut,  paroît  avoir  été  rond  &  eft  empreint  de  la 
»  figure  d'un  Chevalier  armé,  l'épée  haute,  dont  on  ne  voit  que  le  corps  depuis  le  cou  avec  le  bras  fans  la  main,  un  petit 
»  Ecu  au  côté  armorié  à  des  annelets,  le  cheval  auffî  mutilé  par  la  tête  &  par  le  train  de  derrière,  mais  couvert  d'un  capara- 
»  çon  chargé  d'annelets  fans  nombre.  La  légende  emportée  à  l'exception  de  ces  lettres  vers  la  fin  IS  D.  Le  contrefcel  aulTi 
n  écorné  par  le  haut,  par  le  bas  &  par  les  côtés,  empreint  d'un  grand  Ecu  en  relief  haut  de  dix-huit  lignes  par  les  côtés  & 
»  à  fix  gros  annelets  pôles  trois,  deux  &  un.  La  légende  auflî  emportée  à  l'exception  de  la  lettre  V  vers  le  commencement.  " 

(*)  Ceit  celui  de  Jean  de  Aléa  nommé  dans  cet  aile. 

(c)  Selon  toute  apparence  en  copiant  on  a  palle  ici  les  motsy?f  ou  mancat,  bas  litteras  dcdi,  ou  autres  (emblables. 

[d]  On  peut  lire  également  Maskcli. 

IV. 

Du  mois  de  Juillet  i  2 1 9. 

Copié  (c)  fur  l'original  confervé  dans  les  Archives  de  l'Abbaye  de  Saint  Florent  le:{  Saumur, 
liajfe  des  Titres  du  Prieuré  de  Saint  Chrijîophe  en  Tour  aine,  fans  n" . 

Johannes  Dei  gratia  Turonenfis  Archiepifcopus ,  omnibus  prefentes Notum  facimus  univerfitati  veftre 

quod  cum  Prior  &  Monachi  Sancli  Oilfofori  noilre  Dioccfys  menbrum  dcpendens  a  Monallcrio  Sandi  Florencii 
haberent  libère,  quiète  &  pacilice  totam  Ecclefiam  didi  Sandi  Criftofori  cum  omnibus  juribus,  franchifiis,  liber- 
latibus  &  pertinenciis  fuis,  haberentquc  canccUum  dcputatum  una  cum  Capella  Sandi  Nycholay  &.  SacrilHa 
Sandi  Leonardi  pro  fcrvicio  fuo  faciendo  in  quo  nullus  plebanus  afcendebat  line  confcnfu  Prioris  ;  Parochiani 
vero  per  Vicarium  perpetuum  eorumdem  Monachorum  amilfabantur  &  Sacramenta  percipiebant  in  navi  dieie 
Ecclcfie  ad  altarc  béate  Catherine.  Tamen  crclccnte  numéro  &  dcvocionc  Parrochianorum  &  maxime  de  con- 
lenfu    &   audoritate   cxprell'a    d'ni    Rotrodi    Moniiskoriis    et    Margarite    (/)    uxoris    ejus    qui    apud 

[c]  Cette  copie  a  été  faite  en  lySo  fur  le  lieu  même  par  M'  l'Abbé  d'Ellrécs,  lequel  obfcrvc  que  «  l'ade  ell  fcellé  d'un 
»  fceau  (**)  en  cire  verte  pendant  par  lacq  de  foie  rougj  &  verte,  écorné  de  toute  part,  &  où  le  voit  feulement  le  corps 
»  d'un  Chevalier  armé  &  à  cheval,  avec  fon  cheval  prefqu'enticr.  Le  contrefcel  cil  aulfi  fort  endommagé,  empreint  d'un 
»  Ecu  à  l'antique,  mais  où  l'fJii  ne  peut  plus  rien  connoître.  Il  paroît  qu'il  y  a  eu  trois  fceaux.  Le  premier  emporté,  avec 
.1  lacq  ou  queue.  Celui  ici  décrit  cille  fécond.  Il  ne  relie  du  iroiliéme  qu'un  lacq  en  foye. 

(**)  Ce  fceau  cil  celui  de  Rotrou  de  Montl'ort  nommé  dans  cet  aile. 

(/)  Elle  étoit  lille  de  Hugues  VI.  du  nom,  Baron  de  Châteaux  et  de  Saint  Chrillophe. 
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d'ALUYE    (a). 


OIS. 


Deum  &  beatum  Criftoforum  devocione  florebant,  de  confenfu  &.  aucloritate  domni  Pétri  Abbatis  &  tocius 
Capituli,  pariter  &  alFenfu  domni  Pétri  de  Rocha  Prioris,  Guill's  deValée  Perfona  feu  Vicarius,  Petrusde  Tufca, 
Vivianus  de  Rupe ,  Johannes  de  Banafta ,  procuratores  dictorum  d'ni  Rotrodi ,  Margarite  uxoris  ejus  &  Parro- 
chianoruni ,  convenerunt  coram  nobis  cum  dicto  Priore  in  hune  modum  :  videlicet  quod  parrochiani  de  cetero 
admiirabuntur  &  Sacramenta  récipient  ad  majus  altare  Sancli  Criftofori;  Dominicis  vero  diebus  &  feflis  quibus 
Perfona  débet  Miffam  parrochialem ,  ipfam  celebrabit  oclava  hora  ne  impediat  fervicium  Monachorum.  Prior 
vero  &  Monachi  poftea  MilTam  fuam  celebrabunt.  Si  vero  contingeret  quod  Prior  vel  aliquis  Monachorum  pro 
devocione.  ...  manius  vellent  celebrare ,  de  auiloritate  Prioris  poterunt  ante  Miffam  parrochialem,  nec  Perfona 
poterit  eos  impedire  quia  Prior  non  iubeft;  poteftati  Perfonc ,  fed  Perfona  fub  Priore.  Perfona  vero  in  feftis  duo- 
decim  leclionum  femper  intererit  fervicio  Monachorum.  Parochiani  vero  perpetuis  temporibus  tenebuntur  to- 
tam  Ecclcfiam  &  capellas  predidas  in  fuis  ftruduris  coniervare  atque  manutenere.  Tamen  Prior  capellam 
didi  Sanc\i  Nycholay  &  Leonardi  pro  inhumacione  fratrum  &  familie  &  ad  négocia  fua  honefte  recondenda 
(ibi  &  fuccefforibus  fuis  perpetuo  jure  retinuit.  Sepulturam  vero  fuam  &  fuccefforum  fuorum  Priorum  in 
Ecclefia  ubi  voluerit  feu  voluerint  poterunt  fine  contradiclione  aliqua  eligere  ;  nec  habebit  Perfona  luminare  Prio- 
ns feu  Monachorum,  fed  tantummodo  prandium  fuum  pênes  Priorem.  De  familiaribus  fi  inhumantur  in  dicla 
Capella ,  habebit  Perfona  luminare  &.  milfam  fuam  &  nichil  aliud ,  quia  Prior  non  débet  fepulturam  de  Mona- 
chis  &  familiaribus.  Prior  vero  introitum  fuum  in  Eclefia  per  facriftiam  Sandi  Leonardi  &  Sociorum  fuorum  per 
Capellam  Sandi  Nycholay  retinuit.  Preterea  omnes  oblaciones  cujufcunque  generis  in  tota  Ecclefia  oblate  &  om- 
nes  candele  exceptis  candelis  mortuorum  &  omnia  capitalacia  tam  vivorum  quam  mortuorum  excepto  capitali 
fponfi  &  candela  erunt  Prioris.  Perfonna  vero  de  omnibus  qui  venient  ad  patenam  terciam  partem  tantummodo 
percipiet  &  eciam  de  cruce  in  die  veneris  Sancla;  Prior  vero  alias  duas  partes  habebit.  Socii  vero  Prioris  obla- 
cionem  fecunde  milfe  mortuorum  femper  habebunt.  Si  vero  contingeret  fup'  corpora  mortuorum  pannos  fericos 
a  :  :  :  :  ericos  feu  lintheamina  :  :  :  :  :  :  :  ea  aut  canopea  nifi  fint  de  Eclefia  poni  :  :  :  :  erunt  Prioris  &  ledum  nobi- 
lium.  Et  ut  caritas  inter  Priorem  &  Perfonam  inviolabiliter  ::::::  feat  :::::::  dicere  tricenarium  feucente:  :  : 
umconvocetPerfonam&e  contra.  Perfona  eéfiam  habebit  prandium  fuum  in  quatuor  feftis  annualibus  :  ::  :  :  Nathal' 
Domini&  Penthecoit  ::::::  icet  milfam  matutinalem  &  intererit  fer\icio  Monachorum.  Item  Perfona  habebit 
a  Priore  quolibet  anno  :::::::  fex  fextarios  frumenti  &  totidem  filiginis  ad  grangiam  Prioris  &  duodecim  patel- 
las  vini  tempore  vindemiarum;  &  de  orto  domus  &  vinee  fue  que  extant  de  feodo  Prioris,  non  folvet  Perfona 
decimam.  Prior  vero  omnes  décimas  tam  veteres,  novales  &  prediales  percipiet  &  habebit.  Preterea  parro- 
chiani tenebuntur  perpetuis  temporibus  Priori  &  Monachis  omnia  ornamenta  Eclefiaftica,  libros  &  cetera  jo- 
calia ,  excepto  miffali  &  breviario,  pane,  vino  &  luminare  ad  fervicium  faciendum  miniltrare.  Hec  funt  autem 
ornamenta  &  jocalia  que  predidus  Prior  in  noftra  prefencia  procuratoribus  predidis  tradidit  confervanda  :  unam 
crucem  &  unum  calicem  argenti ,  unum  graduale ,  viginti  duas  mappas ,  fexdecim  albas  cum  amiccis  &  feptem 
zonis,  unam  capam,  unum  thuribulum  cum  duobus  urceolis,  duo  candelabra,  quinque  cafule  cum  quatuor 
dalmaticis ,  duodecim  corporalia  cum  duabus  cufiodibus.  Item  Prior  habebit  facriftam  proprium  ab  omni  exac- 
tione  parrochianorum  liberum  qui  tenebitur  horas  Prioris  &  parrochianorum  fonare  &  cetera  facere  que  ad  offi- 
cium  facrifie  pertinent.  Prior  vero  quia  omnes  primicias  habet  &  percipit,  tenebitur  ad  cordas  duarum  campana- 
rum  &  confervabit  clavem  turris  Eclefie  &  habebit  unam  clavem  facriftie  Sancli  Leonardi  &:  parrochiani  aliam  fi 
voluerint.  Et  quia  parrochiani  de  licencia  Prioris  pofuerunt  unum  truncum  in  navi  Eclefie  in  quo  Prior  nichil 
percipit,  Prior  eiîtiam  feu  Priores  qui  pro  tempore  erunt  poterunt  ponere  unum  truncum  juxta  magnum  altare 
ubicunque  voluerint  fine  aliquo  impedimento  &  percipere  totaliter  ea  que  in  eo  ponentur.  Poftremum  fi  contin- 
gat  ab  aliquibus  aliquos  ortos  feu  terras  perfone  aut  fabrice  dari  feu  dimiifli  in  pofterum  quovis  modo  dantur, 
exceptis  orto  &  vinea  fupradiclis,  nichilominus  tamen  Prior  decimam  percipiet  tam  de  novalibus ,  exemplis, 
primiciis  &  ceteris  decimis;  nec  poterit  Perfona  feu  vicarius  in  pofterum  in  decimis  feu  primiciis  aliquid  expetere 
proprietatis  nifi  tantummodo  groffum  antedidum.  Que  premifla  omnia  &  fingula  d\c\e  partes  nominibus  quo 
fupra  pro  fe  &  fiiccefforibus  fuis  refpeclive  alter  alteri  tenerc,  perficere  &  adimplere  ac  inviolabiliter  perpetuis 
temporibus  obfervare  de  puncto  ad  puniflum  &:  de  articulo  ad  articulum  bona  fide  &  fub  ypoteca  &;  obliga- 
cione  bonorum  atque  rerum  Eclefie  tam  Perfone  quam  fabrice  promiferunt  refpedive,  padumque  expreffum 
fecerunt  de  premilTis  tenendis  &  de  non  veniendo  contra  ea  feu  eorum  aliqua  in  futurum  quoquo  modo  ediam 
per  fidem  fuam  corporalem  a  didis  partibus  refpedive  in  manibus  noftris  preftitam.  Et  nos  did/  partes  nomi- 
nibus quo  fupra  coram  nobis  volentes  &:  confentientes  premilfaque  omnia  &  fingula  elTe  vera  confitentes  ad 
hoc  condampnavimus  &  condempnamus  in  hiis  fcriptis  :  confirmacionem  in  his  nofiram  apponentes  pariter  &: 
decretum  in  prefencia  didorum  domini  Rotrodi  &  Margarite  qui  ad  majorem  confirmacionem  &  munimen 
perpetuum  huic  prefenti  noftro  decreto  figillorum  fuorum  apofitionem  pofuerunt.  Datum  apud  diL'lum  Sandum 
Criftoforum  annogratie  m"  ce  nono  decimo,  menfe  Julio. 
{a)  Sur  ce  mot,  voyez  la  note  a  de  la  page  première. 

V. 

De  l'an  122 5. 

Copié  {h)furr  original  confervé  dans  les  Archives  de  l'Abbaye  de  la  Clarté  en  Touraine,  liajfedes 

Titres  de  Beaujeii.  Cette  pièce  ejl  cottée  an  haut  &  au  dos  B.  i .  i .  5. 

Univerfis  X'pi  fidelibus  tam  prefentibus  quam  futuris  ad  quorum  noticiam  prefentes  littere  pervenerint,  Jo- 
[b)  Cette  copie  a  été  faite  en  i-]bo  furie  lieu  même  par  M''  l'Abbé  d'Eltrées,  lequel  obfcrveque  »  l'acte  paroît  avoir  été 

1)  Icellé  d'un  iceau  pendant  par  un  lacq  trèfle  de  ibye  blanche  &  verte  dont  il  ne  relte  plus  que  ce  qui  étoit  palTé  dans  le 

»  parchemin,  de  manière  qu'il  lemhle  avoir  été  coupé  au  défaut  de  la  pièce.  « 


Regijîre  troifième. 


Ë 


iiANNES  Daléé  noMiNus  Castrorum  IN  Andegavia,  falutem  in  Domino.  Notum  facimus  univerfitati  vcftre 
quod  Mauricius  Goiet  in  noftra  prefencia  conftitutus  recognovit  fe  cum  volunlate  &  alfenfu  Agnetis  uxoris 
lue  &  Petri  filii  fui  dediire  &  in  perpetuam  elemofinam  conceffiffe  domui  beati  Lazari  de  ultra  mare  omnia  ne- 
mora  fua  &  terras  &  laltus  de  Mineriis  &:  terram  illam  &  herbergamentum  iilud  que  Baibillonus  &  uxor  ejus  de 
eo  tenebant ,  cum  omni  dominio  &  libertate  que  in  eifdem  rébus  habebat,  &:  ij  Iblidos,  vj  dcnarios  de  fervicio 
quos  Petrus  de  la  Noierie  débet  ad  feftum  Sandi  X'pofori.  Nos  autem  intuitu  Dei  &  pro  remedio  anime  noftre 
&  antecelTorum  &  parentum  &  amicorum  noftrorum  res  diélas  a  di<So  M.  dide  domui  caritative  collatas  cum  af- 
fenfu  (Se  voluntate  Hmgonis  et  Petri  (b)  filiorum  nostrorum  eidem  domui  &  fratribus  ejufdem  domus 
cum  omni  dominio  quod  ibi  habebamus  exceptis  multro  &  raptu  concclTimus  in  perpetuam  elemofinam  pofTi- 
déndas.  In  cujus  rei  fidèle  &  perpetuum  tellimonium  ad  petitionem  predicli  Mauricii  cum  affenfu  &:  voluntate 
prediclorum  heredum  noftrorum  diclis  fratribus  dicte  domus  Sandi  Lazari  prefentes  litteras  dedimus  &  concef- 
fimus  figilli  (c)noftri  teftimonio  légitime  confirmatas  :  ;  :  (d)  :  :  :  Anno  ab  Incarnatione  Domini  millefimo 
ducentefimo  xx'T"'  quinto. 

(a)  Sur  ce  mot,  voyez  la  note  a  de  la  page  première. 

(b)  On  ne  connoifToit  pas  jufqu'ici  ce  Pierre,  frère  d'Hugues  VI.  du  nom,  Baron  de  Châteaux  ^  de  Saint-Chriftophe  ; 
mais  on  avoit  remarqué  plus  haut,  page  29,  qu'Hugues  VI  étant  appcllc_/?/5  rt/»c' lIc  Jean  II  devoit  avoir  eu  un  ou  plufieurs 
autres  frères  ou  fœurs. 

(c)  Sur  ce  fceau,  voyez  la  note  b  de  la  page  précédente. 
{d)  Le  parchemin  eft  percé  dans  cet  endroit. 

VI. 

Dti  mois  d'A  ont  i  245 . 

Copié  (c)  fur  l'original  (f)  confervé  dans   les  Archives   de   l'Abbaye    de    la   Clarté  en 

Toiiraine. 
Hoc  eft  tranfcriptum  : 

Ego    JOHANNES    DE    AlEIA    DOMINUS    DE    CaSTELLIS    IN    AnDEGAVIA    ET     EGO    HuGO    FIIJUS     DICTI    JOHANNIS, 

MILITES ,  notum  facimus  univerfis  quod  cum  contencio  effet  inter  Harduinum  de  Malliaco  militem  ex 
una  parte  &  nos  ex  altéra,  fuper  eo  quod  idem  Harduinus  dicebat  terram  mei  Johannis  domini  de  Caftellis 
poft  mortem  meam  ad  ipfum  Harduinum  debere  jure  hereditario  pertinere  ;  tandem  inter  nos  compofitum  fuit 
&  pacificatum  in  hune  modum  fuper  hoc  quod  idem  Harduinus  habebit  de  dicla  terra  mei  Johannis  domini 
de  Caftellis  poft  deceflum  meum  trecentas  libratas  turonenfes  annui  redditus  cum  omni  dominio,  jurifdi/tione 
&  juftitia  in  terris,  hominibus,  redditibus,  fibi  &  fuis  heredibus  alîignandas  :  de  quibus  idem  Harduinus  homo 
ligius  erit  domini  Régis,  toto  refiduo  dide  terre  michi  &  meis  heredibus  rémanente;  ita  etiam  quod  diélus  Har- 
duinus &  heredes  fui  in  diéla  terra  nichil  amplius  poterunt  reclamare.  Affifia  autem  dicle  terre  eft  apud  Sonzay 
fexaginta  libre,  triginta  feptem  folicfi,  oclo  denarii;  in  ftagno  de  Rofens,  in  nemore  &  garenna,  apud  burgum 
Noviom  viginti  feptem  libre ,  très  folidi  turonenfes  ;  in  ducentis  quinquaginta  tribus  arpentis  bofci  in  forefta  de 
Maion  capiendis  ad  arpentum  Régis  fexaginta  libre,  quinquaginta  folidi  turonenfes.  Si  vero  dic^lus  numerus  dic- 
torum  arpentorum  in  dida  forefta  de  Maion  non  polTet  inveniri ,  acciperetur  in  bofco  dido  la  foreft  contiguo 
fo-efte  fupradide.  In  nundinis  Sandi  X'pofori  fepties  vi;2genti  0(5lo  libre;  novem  folidi,  quatuor  denarii  in  red- 
ditibus &  cxitibus  nundinarum.  Prima  die  vero  initionis  nundinarum  intrabunt  diélas  nundinas  fervientes  dic- 
ti  Harduini,  jurati  domino  de  Caftellis  obfervare  juridicionem  fuam  &  jurifdicionem  dicïi  Harduini  &.  heredum 
fuorum.  Similiter  eadem  die  intrabunt  diclas  nundinas  fervientes  domini  de  Caftellis  jurati  diclo  Harduino  ob- 
fer^-are  jurifdicionem  fuam  &  jurifdicionem  domini  de  Caftellis.  Recipientur  autem  didi  denarii  a  diélis  fervien- 
tibus  juratis  de  manibus  mercatorum ,  fervientibus  domini  de  Caftellis  videntibus  &  vocatis  quamcito  fuerint  re- 
quifiti  in  fine  nundinarum.  Si  vero  contigeret  didos  fervientes  domini  de  Caftellis  nolle  venire  ad  receptionem 
diclorum  denariorum  faciendam ,  nichilominus  dida  rcceptio  non  remaneret  quin  fieret  per  manus  fervientum  fu- 
pradicli  Harduini  &  heredum  fuorum.  Egodominus  de  Caftellis  polfum  didas  nundinas  locare.  Et  habebit  diclus 
Harduinus  &.  ejus  heredes  in  omnibus  emendis,  forefadis,  jufticiis  &  expletis  in  didis  nundinis  fadis,  partem 
fuam  debitam  fecundum  quantitatem  denariorum  a  fe  &  heredibus  fuis  didis  nundinis  receptorum  &  fecundum 
valorem  nundinarum.  Si  autem  contingeret  didas  nundinas  adnichillari  vel  deficere,  predidus  Harduinus  & 
ejus  heredes  didas  fepties  viginti,  odo  libras,  novem  folidos,  quatuor  dcnarios,  acciperent  in  villa  Sancti 
X'poi'ORi  &  pertinenciis,  incenfibus,  redditibus  &.  aliis  valoribus  terre  cum  omni  jufticia  &  jurifdidione  ;  (Se 
erunl  très  fervientes  didi  Harduini  (Se  heredum  fuorum  (Se  non  plures  ad  couftus  nundinarum  donec  receperint 
denarios  fupradidos.  'l'enebitur  autem  dominus  de  Caftellis  dido  Harduino  (Se  ejus  heredibus  dicHos  bofcos  &. 
omnem  aflifiam  fupradidam  liberare  quitam  (Se  immunem  ab  omnibus  ufuariis,  doariis,  coftumis  &  aliis  rediven- 
ciis.  Omnibus  vero  fuperius  annotatis  poteft  uti  dominus  de  Caftellis  quandiu  vixerit  fine  cxtirpatione  nemo- 
rum  &  fine  dcftrudione  villarum.  Ut  hoc  autem  elfet  ftabilius  &  ne  aliqua  fuper  hoc  fuboriri  polfct  calumpnia, 
ego  .lohannes  dominus  de  Caftellis  (Se  ego  Hugo  lilius  didi  Johannis,  milites,  prefentem  cartam  figillis  noftris 
dignum  duximus  roborandam.  Adum  apud  Ponchef  anno  Domini  m"  ce"  quadragefimo  quinto,  mcnfc 
Augullo. 

Dat'  hujus  prefentis  tranfcripti  fub  figillo  quo  apud  Tur'  in  Curia  domini  Régis  utitur  die  Mercurii  poft  feftum 
beati  Martini  in  Mayo,  anno  Domini  m"  ce"  nonagcfimo  feptimo.  (Sif^né)  Cethardi. 

(c)  Cette  copie  a  été  faite  en  17.S0  par  M'  l'Abbé  iri^llrées  fur  le  lieu  même. 
[f]  (Juanlau  vidimé île  l'an  i2<)-j. 
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vu. 

Du  mois  de  Mai  i256. 

Copié  (b)  far  l'original  confervé  dans  les  Archives  de  l'Abbaye  de  la   Clarté  en    Toiiraine , 
liaffe  première  des  Titres  de  fondation,  cottée  A.  i.    i.  22. 

P.  Dei  gratia  Turoneiifis  Archiepifcopus ,  univerfis  prefens  tranfcriptum  vifuris  &  audituris Noveritis 

nos  quandam  cartam  religioforum  virorum  Abbatis  &  Conventus  Claritatis  Dei ,  Ciftercienfis  Ordinis ,  Turo- 
nenfis  Dyocefis,  figillatam  figillo  Hugonis  de  Ali.oya  mii.itis  quomdam  ( c)  ,  domini  Castellorum  in 
Andegavia  ,  inviolatam ,  incorruptam ,  non  abolitam ,  fed  in  omni  parte  fui  lanam  &  integram  perfpexilTe  in  hec 
verba  : 

Univerfis   (d)    prefentes Hugo   de   Ai.oya  miles,    dominus    Castellorum   in  Andegavia 

noverint  univerfi  quod  cum  defuniîlus  Ebo  de  Cliaiena  miles  vendiderit  religiofis  viris  Abbati, ego  vendi- 

tionem  predidam ab  Andréa  Bourrel  &  la  Charbonelle  de  Sando  X'poforo  ratas  penitus  habens  &  gra- 

tas in  perpetuum  polTidendas,  nichil  omnino  juris  vel  dominii  niichi  vel  hercdibus  meis  retinens  feu  etiam 

in  alta  vel  bafla  juflicia,  vel  in  omnibus  five  aliquibus  fupradidis.  Sciendum  eft  tamen  quod  in   burgo  quod 

eft  ultra  portas  ftanmi  mci &  in  platea  que  fita  eltinter  rupem  Sandi  Cofme  de  Infula.     .  .  .  Quam  plateam 

cifdem  fimiliter  dedi  &  conceffi  in  efcambium  feu  permutacionem  prout  mete  in  prefencia  mea  pofite  occupant 
terminales,  pro  platea  que  fita  (eft)  juxta  molendinum  meum  (de  Sancto  X'poforo)  &  pro  aliis  plateis  que  mo- 

vebant  de  dido  feodo  fitis  in  Caftro  novo  &  eciam  in  platea  quam  ipfi  emcrunt  a  prediclis  fratribus Altam 

tantummodo  michi  &  heredibus  meis  retineo  jurticiam  fuper  pcrfonas  domelticas  &  aliénas  tempore  nundinarum 
&  diebus  mercati;  &.  in  omni  alio  tempore  fuper  extrancos  tranfeuntes  &  ibidem  non  commorantes  omnimo- 
dam  michi  &  heredibus  meis  tantummodo  jurticiam  retineo  &  juridicionem;  ita  tamen  quod  omni  tempore.  .  .  . 
habebunt  dicli  Abbas  &  Conventus  omnimodam  jutUciam  fuper  homines  fuos  in  burgo  &  duabus  plateis  fupra- 
diclis,  nec  poterunt  ibi  vendi  merces  prêter  panem  &  vinum,  &  carnes  emptas  ad  portam  meam,  &  omne  ge- 
nus  cibariorum  omni  tempore,  &  fenum  &  avenam,  hofpitibus  fuis  tempore  nundinarum,  &  diebus  mercati. 
Aliis  vero  temporibus  poterunt  ibi  vendi  quelibet  merces  fine  impedimento  vel  contradiftione.  Poterunt  etiam 
ibi  vendi  equi  &  cetera  animalia  tempore  nundinarum  falva  cofluma  mea.  Volo  preterea  &  concedo  quod  fi  dic- 
tes Abbatem  &  Conventum  decimam  de  Nubli  a  Girardo  de  Chaourfe  milite  acquirere  contigerit,  ipfam  deci- 

mam  libère  &  pacifiée  in  perpetuum  poffideant  &  quod  eciam  pafturas per  totam  terram  meam  exceptis 

jardo  &  defenfis  meis  fccundum  confuetudinem  patrie  generalem.  Has  vero  donationes  &  concefiiones  &  con- 
firmaciones  fupradiclas  Aaliz  uxor  mea,  Margareta,  Constancia  et  Ysabella  filie  mee  laudantes 
&  approbantes Prediili  autem  Abbas In  cujus  rei  teftimonium Datum  menfe  Julio  anno  Do- 
mini M"  ce"  XL"  oclavo. 

Nos  autem  quod  vidimus  teftamur  &.  in  hujus  rei  tefiimonium  prefenti  tranfcripto  figillum  noftrum  duximus 
apponendum,  anno  Domini  m"  ce"  quinquagefimo  fexto,  menfe  Maio. 

{a)  Sur  ce  mot,  voyez  la  note  a  de  la  page  première. 

{b)  Cette  copie  de  vidimé  a  été  faite  en  lySo  fur  le  lieu  même  par  M'  l'Abbé  d'Eftrées,  lequel  obferve  qu'il  a  vu  l'ori- 
ginal de  la  pièce  même,  entièrement  conforme  à  ce  vidimé,  à  l'exception  de  quelques  mots  de  peu  de  conféquence. 

(c)  Il  réfulte  de  cette  expreOlon  quomdam  que  Hugues  VI"  du  nom,  Baron  de  Châteaux  &  de  Saint  Chriftophe,  ne  vi- 
voit  plus  au  mois  de  Mai  12 56. 

{d)  Cet  acle  du  mois  de  .luillet  1248  eft  déjà  emplové  fous  la  note  c  de  la  page  26,  d'après  une  autre  copie  qu'on  en 
avoiteue,  faite  en  1745  fur  l'original,  laquelle  copie  elt  fautive  en  quelques  endroits  qu'on  corrigera  dans  les  additions  & 
correclions  qui  font  à  la  lin  du  fécond  volume  de  ce  III'-'  Regiftre. 

VIII. 

Du  )nois  de  Juillet  1257. 

Copié  (  e  )  fur  l'original  confervé  dans  les  Archives  de  l'Abbaye  de  Saint  Florent  le:{  Saumur, 
liajfe  des  Titres  du  Prieuré  de  Saint  Chrijîophe  en  Touraine,fans  n". 

Noverint  univerfi  quod  cum  controverfia  verteretur  inter  Priorem  Sanifli  X'pofori  &  Prepofitum  noftrum 
ejufdem  loci  fuper  eo  quod  dictus  Prior  dicebat  quod  ab  antiquo  fue  fundacionis  habebat  jus  levandi  &  percipien- 
di  cofdumam  omnium  rerum  venditarum  ab  hominibus  fuis  in  feodo  fuo  infra  metas  Caftri  noftri  de  San(5fo 
X'poforo  &  ecdiam  cofdumam  hominum  meorum  &  extraneorum  in  diclo  feodo  fuo  vendencium  tam  tempore 
nundinarum  quam  diebus  mercati;  Prepofito  noftro  contrarium  affirmante  &  quod  folum  luper  homines  luos 
&  non  fuper  alios  diélus  Prior  haberet  diclum  jus;  nos  igitur  Rotrodus  Montiskortis  ,  Samblanceii 
ET  Sancti  X'pofori  in  Turonia  dominus,  et  Margarita  (/)  uxor  mea,  nolentes  divinis  detraudari 
obfequiis,  pluribus  ammonicionibus  p'olfati,  fcientes  quod  qui  Ecclefiam  Dei  dotaverit  dote  terreno,  dote 
celefti  centupliciter  dotabitur  in  Celo  &  maxime  ad  preces  dide  Margarite  uxoris  mee ,  volumus  &  precipimus 
quod  Prior  habeat  quiète  &  pacifiée  cofdumam  omnium  hominum  fuorum  infra  metas  Ville  noftre  Sti  X'pofori  de 
omnibus  que  vendent  in  feodo  dicli  Prioris ,  &  de  extraneis  fimiliter.  Si  vero  contingat  meos  homines,  equos 
vel  aliud  hujufmodi  vendere  vel  trocare  in  feodo  Prioris,  Prior  &  Prepofitus  nofter  infimul  cofdumam  habebunt. 
Preterea  raptum ,  furtum  &  fanguinem  quem  Prior  habet  fuper  homines  fuos  infra  metas  Ville  Sancli  X'potori 
morantes  in  feodo  fuo  &.  altam  &  balfam  Julliciam  fuper  ceteros  homines  fuos  in  Callellania  noltra  de  Sanclo 

(e)Cettecopieaétéfaiteen  lySo  fur  le  lieu  même  par  M'  l'Abbé  d'Eftrées,  lequel  obferve  ..  que  cet  acle  paroît  avoir  été 
»  Icellé  de  deux  fceaux  ;  que  tous  deux  font  perdus  ;  &  qu'il  nerefte  que  l'attache  du  premier,  qui  elt  un  lacq  de  loye  an- 
»  ciennement  verte.  « 

(/)  Elle  étoit  tille  de  Hugues  VI.  du  nom.  Baron  de  Châteaux  &  de  Saint  Chriftophe. 
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X'poforo  aprobamus  &  per  prefentes  confirmamus,  necnon  &  dccimam  molcndinorum  noftrorum  apud  Sanclum 
X'poforum.  Quod  ut  ratum  &  (labile  pcrmancat  in  evum,  prefentes  litteras  figilh'i-  {b  )  nollr/i"  caraderc  diclo 
Priori  dedimus  infignitas.  Aclum  eft  hoc  anno  Domini  millefimo  ccmo.  lvu"  mcnfe  Julio. 

[a)  Sur  ce  mot,  voyez  la  note  a  de  la  page  première. 

(b)  Sur  ces  fceaux,  voyez  la  note  e  de  la  page  précédente. 

IX. 

Du  Mardi  après  l'Afcenfion  1282. 

Copié  {c)  fur  l'original  confervé  dans  les  Archives  de  l'Abbaye  de  la  Clarté  en   Touraine , 

&  cotté  B.   1.1.9. 

Univerfis  prefentes  licleras  infpec^uris  vel  audituris  Guillermus  diclus  Archiepifcopus  dominus  Parten  &  Jo- 
hanna  ejus  uxor  falutem  in  Domino.  Noveritis  quod  nos  concedimus  &  confirmamus  viris  religiofis  Abbati  & 
Conventui  de  Claritate  Dei,  Ciftercienfis  Ordinis,  omnem  emptionem  quam  dicti  Abbas  &  Conventus  eme- 
runt  a  magiftro  &  fratribus  Sandi  Lazari  Jerofolimitani  &  omnem  vendicionem  quam  didi  fratres  vendiderunt 
diclis  Abbati  &  Conventui  ficut  in  lideris  didorum  magiRri  &  fratram  Sandi  Lazari  de  dida  vendicione  plenius 
continetur,  tenendam  &  polTidendam  libère  &  pacifice  a  didis  Abbate  &  Conventu  de  Claritate  &  eorum  fuc- 
ceiïbribus  in  perpetuum ,  ficut  didi  magiller  &  fratres  Sandi  Lazari  tenebant  &.  polfidebant  predida  tempore  ven- 
dicionis  predide  ;  ita  tamen  quod  de  uno  arpento  terre  quod  dominus  Johannes  de  Aleya  mii.es  dederat  dic- 
tis  fratribus  ad  herbergamentum  faciendum,  nichil  a  nobis  didi  Abbas  &  Conventus  de  cetero  poterunt  exigere 
nec  in  dido  arpento  terre  aliquid  reclamare.  Et  Jufiiciam  altam  &  balfam  retinemus  in  Rocha  quam  didi  fratres 
habebant  apud  Sandum  X'poforum.  Et  pro  fupradidis  concelTione  &  confirmatione  habuimus  &  recepimus  a 
didis  Abbate  &  Conventu  quinquaginta  libras  turonenfes  in  pecunia  numerata.  Et  ad  inviolabilem  obferva- 
tionem  premifTorum  obligamus  nos  &  heredes  noftros  per  prefentes  litteras  figillorum  (i)  nofl;rorum  muninii- 
ne  roboratas.  Datum  anno  Domini  m"  cc°  odogefimo  fecundo,  die  Martis  proxima  pofi  Afcenfionem  Do- 
mini. 

(c)  Cette  copie  a  été  faite  en  1750  fur  le  lieu  même  par  M'  l'Abbé  d'Eflrées,  lequel  obferve  que  »  Tade  eft  fceliéde  deux 
»  fceaux  pendans  par  layette  ou  queue  double  de  parchemin,  dont  le  premier  en  cire  blanche,  rond  &  d'un  pouce  &  demi 
»  de  diamètre  eft  empreint  d'un  Ecu  k  l'antique,  fafcé  de  fix  pièces  &  comme  à  un  bâton  noueux  en  bande  ;  ledit  Ecu  en- 
»  vironné  comme  d'un  pampre  ou  ramage  à  feuille  ou  fruit,  et  autour  une  légende  qui  n'a  pu  être  lue.  Point  de  contrefcel. 
»  Le  fécond  fceau  en  cire  anciennement  verte  &  aujourd'hui  comme  grife,  ovale,  un  peu  écorné  par  le  hautetencore  haut  de 
»  deux  pouces  &  une  ligne,  eft  empreint  de  la  figure  d'une  femme  debout  coëffée&  habillée  à  l'antique,  ayant  fa  main  droite 
»  fur  fa  poitrine  &  portant  à  fa  gauche  une  colombe  ou  autre  oifeau  alTez  gros  ;  ladite  figure  acoftée  de  deux  petits  Ecus 
»  à  l'antique  très-bien  faits,  dont  le  première  droite  eft  à  deux  Lions  palfans,  le  fécond  fafcé  ou  hurelé  de  fix  pièces  &  à 
»  une  vraye  bande  pardelfus.  Autour  du  fceau,  légende  allez  mal  empreinte  &  endommagée  au  commencement  &  un 
»  peu  plus  loin,  de  manière  qu'on  n'en  peut  prefque  rien  lire.  Contrefcel  rond  de  dix  lignes  de  diamètre,  empreint  d'un 
»  petit  fceau  en  relief  à  l'antique,  parti  de  deux  Lions  paffans  &  d'un  fafcé  de  fix  pièces  &  à  une  bande.  Légende  alTez  mal 
»  empreinte  &  qui  n'a  pu  être  lue.  « 

Il  obferve  encore  qu'il  a  »  vu  un  double  de  cette  même  pièce,  auftl  en  original,  cottée  au  dos  B.  i.  i.  8.  &  fcellée  égale- 
»  ment  de  deux  petits  fceaux  ronds  en  cire  grife  pendans  par  double  queue  de  parchemin,  un  peu  écornés  par  haut  & 
»  par  bas,  &  cependant  encore  hauts  de  neuf  lignes;  tous  deux  fans  contrefcels,  dont  le  premier  eft  empreint  d'un  petit 
»  Lcu  fort  beau,  fafcé  ou  burelé  de  fix  pièces  &  à  une  bande,  avec  légende  dont  le  commencement,  le  bas  &  la  fin  font 
»  emportés,  &  le  refte  peu  lifible.  Le  fécond  auftl  fort  beau,  parti  de  deux  Lions  palTans  &  du  fafcé  ou  burelé  de  fix  pièces 
»  &à  une  bande  avec  légende  originairement  mal  empreinte  dont  le  haut,  le  bas&  la  fin  font  emportés  &  le  refte  aulfi  non 
»  lifible.  « 

[d)  Sur  ces  fceaux,  voyez  la  note  précédente. 
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Dipers  particuliers  du  fur  nom  de  Alogia,  de  Aloia^  de  Aleia,  de  Aluya  &c. 

foit  qu  ils  f oient  de  la  Mai  [on  des  anciens  Seigneurs  d'Aluye,foit  qu'ils 

appartiennent  aux  Seigneurs  de  S.  Chrijlophe  du  même  furnoni 

d'AluyeJbit  enfin  qu'Un  y  ait  de  commun  entr'eux  que  le  furnoni . 

HILDUIN  de  Alogia  le  défifta  vers  (b)  Tan  1080  de  fes  prétentions  fur  di- 
vers biens  donnés  à  TAbbaye  de  Saint  Père  de  Chartres;  &.  il  ell:  dit  dans  Tade 
que  ce  fut  du  confentement  de  Legardis  fa  femme  &  de 

GOSCELIN  (c)  fon  fils. 

ROBERT  de  Aloia  fut  témoin  de  la  donation  {d)  d'une  pièce  de  Terre  fituée 
fur  le  chemin  de  Marcilly,  Diocèfe  d'Evreux  &  Comté  de  Dreux,  faite  à  la 
même  Abbaye  de  Saint  Père  de  Chartres. 

LANFROY  de  Aleia  fut  préfent  avec  Ascelin  ou  Anselme  fon  neveu,  nepos 
ejus ,  à  un  accord  pafle  vers  fan  {e)  1090  entre  les  Religieux  de  Chaumoufey 
au  Diocèfe  de  Toul  &  Jofcelin,  frère  du  fondateur  de  ce  Monaftere. 

ALCHER  de  Aloia  fut  préfent  (f)  vers  la  même  année  logo  devant  Euftache, 
femme  de  Guillaume  Goet  (Seigneur  d'Aluye  ,  honoris  (g)  Alogie  dominus) ,  à  la 
confirmation  de  Tacquifition  d'un  moulin  faite    par   un    Religieux   de   la   même 

{a)  Sur  ce  mot,  voyez  la  note  A  de  la  page  première. 

(b)  (c)  Extrait  fait  en  1740  par  un  Bénédiclin  fur  l'original  du  Cartulairc  de  l'Abbaye  de  Saint  Père  de 
Chartres,  intitulé  novus  Agano.  Cette  Charte  s'y  trouve,  dit-il,  au/o/Zo  56  verfo ,  &  elt  la  46". 

' d)  Extrait  fait  en  1740  par  un  Bénédiclin  fur  l'original  du  Cartulaire  de  l'Abbaye  de  Saint  Père  de  Chartres, 
intitulé  novus  Agano.  Cette  Charte  s'y  trouve,  dit-il,  au  folio  86  verfo,  &  e(t  la  141^'.  11  ne  lui  donne  aucune 
date.  Mais  dans  un  Mémoire  drelTé  par  lui,  il  place  ce  Robert  de  Aloia  avant  Alcher  de  Aloia  qu'il  fait  vivre 
vers  l'an   1090. 

(e)  Theodorico*  aiileni  (fiindatore)  viam  iiniverfa' carnis  ingrejjo,  .  .  .  carnalisf rater  ipfiiis  noniine  Jofcel- 
mus** pra'diâum  alodiiim  {de  Cahnojeis***  )  a  modo  (  i  )  Dei  tentavit  alienare  &fibi  violenter  vindicare.  .  .  . 
Sed.  .  .  .  qiioniam  idem  Jofcehnus  (2)  paitperrimus  erat,  quidam  tam  nojlri quam  fui  amici  id  inter  nos  &  ipfum 
mediaverunt ,  ut  aliquantam  pecuniam  a  nobis  fufciperet  &fic  demum  omni  calumniœ  finem  imponeret.  .  .  .  Huic 

autem  fini  faâo  &  paci  adquifitœ  interfuerunt  apud  Renegias  (3) Widricus  (4)videlicet, Lanfri- 

dus  de  Aleia  &  Afcelinus  (5,i  nepos  ejus,  Paganus  de  Monronis-ctirte  (6),  Hugo  &  Walterus  ij)  de  Columbeio 

(8) Deinde  etiam  cum  eo  Tulhim  (g)  pervenimus  (  10) ,  &  Piboni  Epifcopo,  qualiter  tandem  ad  finem  per- 

venerimus,  per  ordinem  recitavimus 

Hiitoire  de  l'Abbaye  de  Chaumoufey  dans  le  Tréfor  des  Anecdotes  de  Dom  Martene,  Tome  III,  pages 
1 165  ,  1 166  &  1 167.  Sehere  premier  Abbé  de  ce  Monallere  qui  vivoit  en  1090,  ell  l'auteur  de  cette 
Hiftoire. 

*  Dom  Calmet  a  imprimé  cette  même  Hiftoire  ou  Chronique  dans  fon  Hiitoire  de  Lorraine,  Tome  IL  Preuves,  pages  xc. 
&  i'uivantes.  Sa  copie  porte  ici,  Thcoderico. 
'*  On  litdans  Dom  C&\me.X.Jofcelinus.  ***  Et  ici  de  Calmofeio. 

(i)  Et  ici  a  domoDei.  En  effet,  cette  expreffion  a  modo  Dei  ne  fignifie  rien. 

(2)  La  copie  de  Dom  Calmet  porte  ici  Jojcelimis.  (3)  Et  ici  Rancnf^ias.  {4)  Et  ici  l 'idricus. 

[b]  Et  ici  Anfclmus.  [G]  Et  ici  de Momonis-curte.  (7)  Et  ici  Valterus. 

(8)  Et  ici  lie  Colombeio.  (9)  Et  ici  mal,  cum  Tiillum  eo.  (10)  Et  ici  cnt\n, perreximus. 

(/)  Extrait  fait  en  1740  [>ar  un  Bénédictin  fur  l'original  du  Cartulaire  de  l'Abbaye  de  Saint  Père  de  Chartres, 
intitulé  novus  Agano.  Cette  Charte  s'y  trouve,  dit-il,  au  folio  5i  verfo,  &  ell  la  17". 

(g)  Guillaume  Goet  eft  ainii  qualifié  dans  une  donation  (  1 1  ;  ians  date,  qu'il  fit  à  l'Abbaye  de  St.  Perc  de 
Chartres,  du  confentement  de  la  vénérable  Mathilde  fa  mère,  d'Euftache  fa  femme,  de  fes  enfans  Hugues  & 
Guillaume  encore  en  bas  âge,  favoir  de  l'Eglife  de  Saint  Lubin  de  Châteaudun  que  fes  pères  avoient  poffédée 
par  droit  d'héritage,  jure  hereditario ,  avec  toutes  fes  dépendances,  comme  dîmes  &  cens.  Par  cette  même  Charte 
il  donne  encore  les  places  dites  d'Arnoul,  Arnulphi  diâe.  à  un  Chevalier  appelle  Bovon;  &  il  permet  de  plus  aux 
Religieux  de  racheter  les  biens  de  cette  Eglife  polTédéspar  divers  Chevaliers. 

(i  i)  Extrait  fait  en  1740  par  un  Bénédiclin  fur  l'original  du  Cartulaire  de  l'Abbaye  de  Saint  Père  de  Chartres,  intitule 
novus  Affano.  Cette  Charte  s'y  trouve,  dit-il,  au  folio  3o  rcclo. 
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Abbaye  de  Saint  Père  de  Chartres.  Un  autre  Titre  (b)  où  il  efl:  appelle  Alcheriis 
miles  de  Alogia  8:  qui  fut  pafle  vers  Fan  iioo^  porte  qu'il  donna  un  petit  ruil- 
leau  à  Gautier,  Moine  de  ce  même  Monaftére ,  demeurant  au  Prieuré  de  Saint 
Germain  d'Aluye,  de  Alogia,  du  confentement  de  la  femme  qui  n'eft  pas  nom- 
mée 8:  de  les  enfans  au  nombre  de  lix,  trois  garçons  &  trois  filles,  lavoir 

HUGUES,  dont  on  va  parler,  GAUTIER,  ETIENNE,  HISELINE, 
ELIZABETH  &ODELINE. 

HUGUES  de  Alogia,  fils  d'Alcher,  tranfigea  vers  Tan  (c)  iiio  avec  les 
Religieux  de  Saint  Père  de  Chartres;  8c  la  tranfadion  fut  ratifiée  par  Etienne 
fon  frère,  par  Herard  de  Villahon  &  par  Rainard  fes  oncles.  C'eft  peut-être  le 
même  Hugues  de  Aleia,  mari  de  Matilde,  veuve  de  Payen  de  Bofco  qui  avoit 
donné  aux  Religieux  de  Tiron  une  pièce  de  terre  près  Saint  Même ,  Paroiffe  de 
Trifay,  à  une  petite  lieue  d'Aluye,  &  après  la  mort  duquel  la  même  Matilde 
leur  donna  une  autre  pièce  de  terre  dans  le  m.ême  Fief  :  donation  qui  fut  con- 
firmée (d)  ,  peut-être  (e)  vers  Tan  1120,  par  ce  Hugues  alors  fon  mari.  Ce  der- 
nier acle  fait  mention  de  trois  filles  de  Matilde ,  fçavoir  Béatrix  femme  de 
Bourgoin,  Ermengarde  femme  d'Aubert,  &  Marie  alors  non  mariée;  mais 
il  paroît  qu'elles  étoient  nées  de  fon  mariage  avec  Payen  de  Bofco.  Parmi  les 
témoins  qui  comparurent  à  cet  ade,  eft  nommé  Girard  Chapelain  de  Aleia , 
mot  (/)  qui  ne  peut  lignifier  ici  qi\  A luye. 

GUILLAUME  de  Aliiia  (g)  fut  témoin  vers  Tan  1 140  d'une  donation 
que  Guillaume  de  Fajîiniis  fit  de  la  dixme  qu'il  polfédoit  infeodo  Vibreie,  au  Mo- 
nafiere  du  Gué  de  Launay,  Diocèfe  du  Mans,  alors  dépendant  de  l'Abbaye 
de  Tiron. 

GONTARD  de  Ahiia  étoit  Religieux  Templier  dans  la  Maifon  de  Lefpinaz, 
Commanderie  fituée  fur  la  Paroilïe  de  Varennes  au  Diocèfe  de  Bourges,  à  fix 
ou  fept  lieues  de  Chdtillon  fur  Indre  &  des  Frontières  de  la  Touraine,  lorf- 
qu'Hervé  Guiterin  (Ji)  donna  vers  l'an  11 60  une  pièce  de  terre  pour  y  faire  un 
étang  à  Frère  Hamelin,  Commandeur,  Preceptori ,  à  ce  Gontard,  &:  aux  autres 
Religieux  Templiers  de  cette  Maifon,  Fratri  Gontardo  de  Aluia&  ceteris  Fratri- 
biis  Templi  domus  de  Lefpi}ia{. 

(a)  Sur  ce  mot,  voyez  la  note  A  de  la  page  première. 

{b)  (c)  Extraits  faits  en  1740  par  un  Bénédidin  fur  l'original  du  Cartulaire  de  l'Abbaye  de  Saint  Père 
de  Chartres,  intitulé  novus  Agano.  Ces  Chartes  s'y  trouvent,  dit-il,  dans  la  féconde  partie  de  ce  Cartulaire, 
&  y  font  les  92  &  gS'^'. 

(d)  Nofcant  univerfi  qitod  Pai^^anits  de  Bofco  fnijîiiin  terre  dédit  Monachis  Tyronii  apud  Sanâiim  Maxi- 
mum. Fojl  mortem  vero  ejiis,  Matildis  ii.vor  ejits  tantumdem  terre  &  ejiifdem  feodi  predidis  dédit  Monachis. 
Hoc  domim  concejjit  Hugo  de  Aleia  quantum  in  fe  erat,  videlicet  prediâe  Matildis  vir  cui  po/î  mortem  Pagani 
mipferat  &  prediâe  Matildis  filie  cum  fuis  maritis,  id  ejl  Beatrix  cum  Burponio.  Ermengart  cum  Auberto  & 
Maria  que  tune  temporis  fine  viro  erat.  Inde  tefies  funt prefatus  vir  ejus  Hugo  de  Aleia,  &  Girardus  Capellanus 
de  Aleia  (*),  &  ifti  qui  hoc  concefferunt. 

Extrait  fait  en  1740  par  un  I5cncdidin  fur  l'original  du  (>arlulaire  de  l'Abbaye  de  Tiron.  Cette  Charte 
s'y  trouve,  dit-il,  nu  folio  xxxvi  verfo ,  &.  ell  la  cxxxix<-'. 

(*)  Sur  ce  mot,  le  Bénédictin  qui  a  copié  cette  Charrc  *  fait  l'obfervation  fuivantc  :  »  On  ne  peut  douter  qu'ici  Aleia 
n  ne  défignc  Aluye  qui  cft  à  une  petite  lieue  au  plus  de  Trifay.  Je  vois  dilUnclcment  de  Trifay  la  Tour  d'.Mu}e.  u 

(e)  Ce  font  les  termes  du  Bénédichn  qui  a  copie  cette  Charte  fur  le  (>artulaire  de  Tiron. 
(/)  Voyez  la  note  de  cette  page,  marquée  par  une  étoile. 

(g)  Extrait  fait  en  1740  fur  l'original  du  Cartulaire  de  l'Abbaye  de  Tiron  par  un  Bcnédiclin  qui  marque  e\- 
prelfément  que  cette  Charte  e(t  la  22(f. 

(h)  Copié  en  1744  par  un  I^énédiclin  fur  l'original  fans  date,  confervé  dans  les  Archives  de  la  Commande- 
rie de  Villefranche  fur  (dier,  à  laquelle  a  été  réunie  celle  de  I.efpinaz.  Ce  Religieux  croit  que  cet  acle  ell  de  l'an 
1  i(")<)  ou  environ. 
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GIRARD  de  Aleya  (b)  devoit  deux  mois  d'eftage  pour  raifon  de  fa  Terre  , 
dans  le  Château  de  Mellay  mouvant  en  Fief  de  TEglile  de  Chartres.  L'Ade  où 
il  efi:  fait  mention  de  lui  n'eft  point  daté;  mais  il  y  a  quelque  lieu  de  croire  (c) 
qu'il  vivoit  vers  Tan  1229. 

RENIER  de  Alloya  (d)  eu  compris  au  nombre  des  vaflaux  de  la  Terre  d'A- 

(a)  Sur  ce  mot ,  voyez  la  noie  A  de  la  page  première. 

(b)  Hic  incipiunt  carte  feodorum  Epifcopatus  Cariwteujis.  Primo,  feodus  Melleii.  .  .  Item  hic  fiicceffive  con- 
tinentiir  feodi .  retrofeodi ,  parles ,  divijïones  &  maxime  fecundum  qiiod  tempore  Pétri  Epifcopi  diligenîius  fieri 

potuit  &  inquiri (ce  premier  aveu  (*)  n'eft  point  daté.  Immédiatement  après  on  lit  ce  qui  fuit.  )  IJli  {**) 

fiiiit  qui  in  Cajîro  Mellay  debent  ciijlodiam  veljlationem  :  Robertiis  de  Carnoto  duos  jnenfes,  cujiodiam.  Nevelon 
Aguillon  duos  menfes.  .  .  .  Johannes  de  Mefnillio  ij.  menfes.  Odo  Potiers  unum  menfem.  Fouques  de  Lolon  w. 

dies.  Rogerus  Aguillou  xv.  dies Obertus  de  P'tuis  i.  menfem.  Prepojitus  de  Vitreio  i.  menfem.  .  .  .  Odo  de 

Colombout  I.  menfem,  de  terra  de  Barangue. .  . .  Girardus  de  Aleya  ij.  menses  de  sua  terra.  Evrardus  Le- 
poris  ij.  menfes.  Guillebnus  de  Rofin  ij.  menfes.  Dominus  de  Lefj'art.  jïationem  Fulcherus  Bifel.  flationem. 
Rad'us  Noxart  ij.  menfes.  Rad'us  de  Chabo  ij.  menfes Odo  Defpineto  ij.  menfes 

Summa  L. 

Extrait  de  l'original  du  Cartulaire  des  Fiefs  de  l'Evêché  de  Chartres,  écrit  vers  le  commencement  du  14" 
fiécle  :  cet  Extrait  fait  fur  le  lieu  même  par  le  Juge  d'Armes. 

(')  Odon  de  Brandellnn  &  Odon  de  Brunel  font  nommés  dans  ce  premier  aveu  fans  date,  qui  efl:  immédiatement  fuivi 
de  la  Lifte  des  vaiT.iux  de  la  Terre  de  Mellay,  de  laquelle  on  vient  de  donner  copie  dans  la  note  précédente.  Cette  Lifte  eft 
aulTi  fuivie  immédiatement  d'un  aveu  rendu  le  3  des  Nones  de  Juillet  1229  à  l'Evèque  de  Chartres  par  Urfion  tfe  Me/- 
leyo  dominus  Frattcvallis  ;  &  entr'autres  valTaux  font  nommés  comme  vivansdans  cet  autre  aveu  un  Odon  de  Branderon 
&  un  Odon  de  Brunel.  Si  ce  font  les  mêmes  (&  il  y  a  toute  apparence)  que  ceux  qui  paroilfent  dans  le  premier  aveu,  il 
en  taut  conclure  que  ce  premier  aveu,  &  par  conféquent  la  Lifte  qui  le  fuit  &  qui  en  dépend,  l'ont  à  peu  près  du  même 
tems  que  l'autre  aveu  de  l'an  1229  ;  d'oii  il  s'enfuivroit  que  Girard  de  Aleya  vivoit  en  122g  ou  environ. 

(**)  Folio  5.  reclo  de  ce  Cartulaire. 

(c)  Voyez  plus  haut  la  note  de  cette  page  ,  marquée  par  une  étoile. 
ià)  Hic  efl  {\)  feodus  Alloye .  ê  valor  Terre  de  Alloya 

Valor  de  Froifiaco  totiim  valet  c  lib'  tur\  nemoribus  e.vceplis  que  tenet  Joli  de  Bellomonte  miles  a  Comité  Ni- 
vernenfi 

Affignati  in  Terra  Goeti.  Primo  apud  Alloyam ,  Rotrodus  de  Monte  Forti  miles,  c.  lib'  débet  homagium.  .  .  . 
Nicholaus  de  Brueria  (2)  miles,  x.v.v.f.  cum  aliofeodo 

Afjîgnati  apud  Bariocum.  Robertus  dominus  de  Bello  monte  .rlv.  lib\  facit  homagium.  Dominus  Robertus  de 

Sanâo  Cellerino  iiij  \x.  lib',  non  facit  homagium  :  fed  facit  homagium  dido  Rotrodo Adam  de  Villaribus 

miles,  L.  lib',  débet  homagium.  Dominus  Gervafius  de  Prulay  x.vxv.  lib',  débet  homagium. . . .  Robertus  Ruffus 
miles  X.  lib' 

Affignati  apud  Montem  Mirabilis.  .  .  .  Guillelmus  de  Sudayo  vj.  lib' .... 

Apud  Anton  affignati  Sic 

Summa  afjignatorum ,  vj'^.  lib'  viii.f.  viij.  d. 

Theolbaldus  de  Infula  homo  ligius  &  débet  Jlagium.  Renerus  de  Alloya  ltgius  et  débet  stagium.  Guillel- 
mus Gontart  ligius  &  débet  flagiimi.  Dominus  de  Villebon  ligius  &  cuftod'  ij.  menfium.  Dominus  Rag'us  Paien 
ligius  &  ciijlod'  ij.  menfium.  Dominus  de  Launay  ligius  &  Jlagium  per  annum.  .  .  .  Dominus   Nicholaus  de 

Brueria  ligius  &  juravit  domumfuam.  Dominus  de  Fratta  valle  ligius.  Dominus  de  Remenonvilla  (3  )  ligius 

Johannes  des  Touches  (  cuftodia  )  per  menfem.  Dominus  Odo  de  Arroco  per  duos  menfes.  Gaufridus  de  P'tuis  per 
duos  menfes.  .  .  .  Dominus  de  Sacrofefare  ligius.  Dominus  Guillelmus  Crefpin  ligius.  Dominus  Adam  Harent 
gard'  per  menfem.  Dominus  de  la  Ronce  periiijor,  menfes.  Domina  de  Vienna per  duos  menfes.  .  .  .  Colinus  de 
Bello  monte  per  duos  menfes.  Raimbaudus  des  Touches  per  menfem.  Dominus  Philippus  de  Marri  lia  f  eut  feo- 
dum  débet.  .  .  .  Dominus  Rag'us  de  Ruppe  per  duos  menfes.  Dominus  Guillelmus  de  Pratis  per  menfem. 

Summa  xxxiij. 

(i)  Fb/.  vni.  re<?o  de  ce  Cartulaire. 

(•2)  Seroit-ce  le  même  Nicolas  de  Brueria,  Chevalier,  vivant  en  1241,  félon  un  acle  de  cette  année  compris  au  folio  xn. 
redo  du  même  Cartulaire  des  Fiefs  de  l'Evêché  de  Chartres.'  Voici  un  extrait  de  cet  acle,  fait  par  le  Juge  d'Armes  (*)  fur 

l'original  de  ce  Cartulaire  :  Univerfis Hugo  de  Caftellione  Cornes  Sandi  Pauli  &  Dlcfis  ....  noveritis  quod  nos pro  ka- 

rijfimo  nepote  nojlro  Gauclierio  de  CaJlcUione  &  nomine  ipfius  Nubiles  viras  Nicholaum  de  Brueria,  Garinum  Capreoli, 
1  vonem  aomimim  Citrveville,  Johannem  de  Longo  radio,  Ph'm  de  Vova,  Gauffridum  de  Buriaco,  Gathoncm  de  Rc- 
molardo,  Bertholomeum  Forcftariwn,  Guillelmum  de  Thoriaco,  &  Petrum  de  Nulliaco  (**),  milites,  fdcjufforcs  dedi- 
mns  ....  mille  librarum  Turoncnfium  Reverendo  Patri  A.  Dei  gratia  Epifcopo  Carnotenfi  pro  rachcto  terre  feodi 
Goueti  ....Dation  apud  Carnotum  anno  Domini  millcfimo  ducentefimo  x"lj" .  menfe  Dccembri,  diejovis  in  vigilia  Beati 
Nicholay. 

C)  Du  Chefne  donne  la  copie  entière  de  ce  titre  dans  fon  Hiftoire  de  la  Maifon  deChaftillon,  Preuves,  page  46,  &  cite 
auffi  le  Cartulaire  de  l'Evècné  de  Chartres. 

(**)  On  peut  lire  également  de  Milliaco  dans  le  Cartulaire.  Du  Chefne  écrit  de  Nulliaco  &  dans  le  corps  de  fon  Hiftoire 
de  Chaftillon,  page  7g,  il  traduit  ce  mot  par  de  Nuilly. 

(3)  C'eft  fans  doute  d' Armenonville. 
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luye,  8:  vivoit  vrailemhlablenient  vers  Tan  1241.  Sur  cette  date  voyez  la 
note  de  la  page  précédente,  marquée  par  le  chiffre  2,  &  aulfi  les  notes  de 
cette  page,  défignées  par  une  étoile  &  par  deux. 

ENGUERRAND  de  Allogio  du  Bailliage  d'Orléans,  comparut  avec  les 
autres  Nobles  du  Royaume  au  Ban  convoqué  à  Tours  en  (c)  1272. 

JEAN  de  Aluya  (c)  Ecuyer,  paroît  en  qualité  d'arriere-valTal  de  Meiïire 
Pierre  de  Varennes  dans  un  aveu  fans  date  rendu  par  celui-ci  à  TEvèque  d'Or- 
léans. §  II. 

Féodales  BaUivie  de  Braioco.  Domimis  de  Lcjfart  gard'  per  menfem.  Renaut  Seffb^  f^i^i'd'  pcr  menfem.  Dovii- 
iiiis  Nicholaus  de  Infiila  ligius.  .  .  Domimis  Nicholaus  Moiichet  ligius.  . .  Dominus  Odo  de  Lanere  per  duos  men- 
fes.  Domimis  Nicholaus  de  Souday  per  iiij'^''.  menjes.  Dominus  Nicholaus  de  Morville  per  menfem.  Domimis 
Guill'us  Rojlial  per  menfem.  Philippus  de  Varennis  per  menfem.  .  .  .  Dominus  Guill'us  de  Foullec  per  duos  men- 
fes.  .  .  .  Dominus  Robcrlus  Ruffi.  Jlagium.  Domimis  Gajîo  de  Boce  per  quatuor  menfes....  Odo  de  Courberille, 
flagium.  Dominus  Gaufridus  de  Brueria  ij.  menfes.  Dominus  Gajlode  Monte  diilci ,  ligius.  Dominus  Ferricus 
de  Gajeren  ij.  menfes.  Dominus  Jeulamis  de  Leugis  ligius.  Domimis  Johannes  de  Marboe  iij  fides.  1  gard'  per 
ij  menfes.  Thomas  Feffoles  per  menfem.  Dominus  Adam  de  Viler'  ligius....  Dominus  de  Bello  monte  ficut  an- 
tece [fores  fui  fuerunt.  Dominus  Rag'iis  de  Infula  ligius  &  juravit  domumfuam.  Domimis  Philippus  de  Alneto  li- 
gius. Odo  de  Tiifca  ligius  &  gard' .  .  .  .  Dominus  Philippus  de  Vova  {* )  ligius.  Guillelmus  Dartais  ligius  &  débet 
gardiam.  Petrusdu  Vergier  ligius.  Feodum  de  Mondoucet. 

Summa  x.r.vrij. 

Féodales  de  Bafochia.  Dominus  Philippus  Labote  gard'  per  ij.  menfes.  Hubertus  Dorioysjlagium Do- 
minus Gaufridus  Darraisfïagium.  .  .  .  Petrus  de  Bofco  fervit . 

Summa  ix. 

Ballivia  Montis  Mirabilis.  Féodales,  Dominus  de  Teligue per  duos  menfes.  Domina  de  Anneaux  flagium.  Do- 
minus Guill'us  H  Vcrsflagium.  Dominus  de  Saint  Ofacejlagiiim.  Dominus  Guill'us  Mochetjlagiiim.  Johannes  de 
Lanccllejiagium.  Dominus  Guill'us  de  Bruguier'  fîagium.  Dominus  Guill'us  Forefîarius  Jlagium.  Johannes  de  Vé- 
randa flagium.  Johannes  de  Mefnillio flagium.  Dominus  de  Pleffeij  dorin flagium.  Dominus  Math'us  des  Haies 
flagium.  Petrus  Aliène  defeodo  Comit'  Ande g'  fîagium.  Guillotus  Gonas  flagium.  Dominus  Baldoinus  de  Cor- 
celles per  menfem.  Domimis  Joh'  de  Sanâo  Amauo  ligius.  .  .  .  Dominus  Mahin  de  Marregui  per  iij.fept'.  Domi- 
nus Guerinus  Chevrol  {**)  per  ii  menfes.  Item  per  xv.  dies  defeodo  domini  Guillelmi  de  Sanâo  Martino.  Dominus 
Guillelmus  Potiers  per  menfem  ....  Dominus  de  Sericon  per  menfem.  Dominus  Hugo  de  Sanâo  Avitoper  men- 
fem. Dominus  Hugo  de  Cur'  gra^il  per  menfem.  Dominus  de  Glategni  gard' .  Domina  de  Dangu  ligia.  Domina  de 
Pigre  ligia  &  gard'.  .  .  .  Guill'us  de  Vilaines  per  menfem.  Dominus  Gervafius  de  Soday  flagium.  Dominus  Ni- 
cholaus de  Riparia  ligius Hemericus  de  Moncerel  per  menfem.  Major  de  Court  girart  per  menfem. 

Summa  xxxviij. 
Summa  omnium  feodalium  Alloye  vij^^. 
Extrait  de  l'original  du  Cartulaire  des  Fiefs  de  rEvéché  de  Chartres,  écrit  vers  le  commencement  du 
quatorzième  fiécle  :  cet  Extrait  fait  fur  le  lieu  même  par  le  Juge  d'Armes. 

(*)  Seroit-ce  le  même  Philippe  de  Vova,  Chevalier,  (  dont  il  eft  fait  mention  dans  l'acle  de  l'an  124 1  rapporté  dans 

(**)  C'clt  peut-être  le  même  Garin  Caprcoli,  Chevalier,  )  la  note  de  la  pai^e  précc'dente,  marquée  par  le  chiffrer.  Si  ce 
font  les  mêmes,  cette  Lifte  des  valVau.x  de  la  Terre  d'Aluyc  doit  être  à  peu  prés  du  même  tems. 

(fl)  Sur  ce  mot  voyez  la  note  A  de  la  page  première. 

(h)Baillivia  Aurelianenfis. 

Anjorandus  uv.  Ai.i.ogio  comparuit  pro  fe  €■  remittitur  quia  inutilis  ejî. 

La  Roque,  Traité  du  Ban  &  Arriére-Ban,  édition  de  Paris  1676.  Rolles,  p.  89. 

(c)  Item  domimis  Johannes  diâus  Belon  ejîhomo  domini  Epifcopi  tenens  ab  eoduos  modiosybernagii  annui  red- 
ditus  in  décima  de  Bacons fuper  parte  domini  Pétri  de  Varannis  militis.  Item  dominus  Petrus  de  Varannis prediâus 
efl  homo  domini  Epifcopi  tenens  ab  eo  medietariamfuam  de  Bénis  fubt us  Bacons;  item  &  omnia  que  habet  in  diâa 
Parrochia  in  quibufcumque  rébus  exijlanl.  Item  habel  feoda  &  retrofeoda .  fcilicet  diâus  dominus  Johannes  Belon 
tenens  a  diâo  Pclro  univerfa  que  habel  apud  Bacons  e.vceptis  diiobus  modiisybernagii  qiios  habet  in  grangia  dcci- 
matoria  de  Bacons,  quos  teuet  a  domino  Kpifcopo,  ut  predi.vit.  Item  Guilis  de  Marr illier  miles  tenet  a  diâo  Pctro 
de  Varannis  herbergegium  de  Marvillier  cum  porftamento.  Item  univerfa  que  habet  apud  Marvillier  in  quibufcum- 
que rébus  exiflant.  Item  habet  feoda,  fcilicet  Johannes  de  Aluya  armiger,  tenens  a  diâo  domino  G.  de  Marvilicrher- 
bergegiumfuum  de  Marvilier,  excepto  portcllo  teâo  a  chaiima.  Item  a  diâo  domino  G.  circa  quinquaginta  minas 
feminature  terre,  que  omnia  tenet  idem  dimiinus  G.  a  diâo  P.  de  \'arannis ,  &  idem  P.  a  domino  Kpifcopo. 

Copie  faite  en  1747  fur  l'original  du  Cartulaire  des  l-'iefs  de  l'Evêché  d'Orléans  par  un  Bénédidin ,  le- 
quel alfure  que  l'écriture  de  ce  Cartulaire  c(l  de  la  fm  du  treizième  iiéclc,  «.^  que  l'aveu  ci-dell'us  qui  n"a 
point  de  date  s'y  trouve  compris  au  folio  reâo  xiii  ^>:  xii. 
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§   II. 

Dijfertationjw  le  véritable  Jurnom  François  des  anciens  Seigneurs  de  Châteaux 

&  de  Saint  Chrijîophe. 

On  a  avancé  plus  haut  (b)  qu'il  n'étoit  pas  pofTible  de  donner  aux  anciens  Sei- 
gneurs de  Châteaux  &  de  Saint  Chriftophe  d'autre  furnom  françois  que  celui 
d'Aluye;  &  c'efl  ce  qu'il  s'agit  maintenant  de  prouver.  Le  Juge  d'Armes  vou- 
loit  d'abord  ne  donner  à  ces  Seigneurs  aucun  nom  en  françois,  &  laiffer  par  ce 
moyen  au  public  la  liberté  de  prononcer  fur  celui  qu'ils  ont  dû  porter.  Mais 
ayant  depuis  médité  plus  profondément  fur  ce  fujet,  &  fes  recherches  l'ayant 
conduit  jufqu'au  point  de  s'afTurer  pleinement  de  leur  véritable  furnom,  c'elf-à- 
dire  de  celui  qu'ils  portoient  de  leur  vivant ,  il  s'elf  enfin  déterminé,  comme  il 
en  a  le  droit,  à  leur  donner  celui  d'Aluye,  &  à  ne  leur  en  point  donner  d'autre, 
contre  le  fentiment  de  plufieurs  Auteurs  modernes ,  qui  fans  apporter  la  moin- 
dre preuve  de  ce  qu'ils  avancent ,  &  fe  copiant  fervilement  les  uns  les  autres , 
les  ont  appelles  d'Alés,  ou  d' A  lais.  Ces  recherches  font  difficiles  8c  fatigan- 
tes ;  &  le  Ledeur  judicieux  a  dû  s'appercevoir  dès  les  premières  pages  de  cet 
Article,  qu'elles  ont  dû  coûter  un  tems  très-confidérable.  Il  y  a  plufieurs  au- 
tres Arficles  de  cette  nature  dans  ce  IIP  Regiftre;  &  c'ell:  en  partie  ce  qui  en  a 
caufé  le  retardement.  Mais  il  faut  entrer  en  matière. 

I. 

Les  Seigneurs  de  Châteaux  &  de  Saint  Chrijîophe  ne  s' appelloient  point  d'Alés 

ou  d'Alals. 

L'Hermite-Soulicrs,  Auteur  de  l'Hifioire  Généalogique  de  la  Noblefle  de 
Touraine,  eft  le  premier  de  ces  écrivains  modernes  que  l'on  combat  ici.  On 
fait  qu'il  écrivoit  en  i665,  que  d'ailleurs  il  eft  très-peu  exad,  &  qu'il  man- 
quoit  de  critique.  C'efl  ce  défaut  fi  capable  de  corrompre  &  d'infecffer  toute 
Hifloire ,  mais  furtont  l'Hifioire  Généalogique,  qui  lui  a  fait  mettre  à  la  tête  de  la 
Généalogie  d'Alès-de  Corbet ,  Jean  &  Hugues  (de  Aluia  ou  de  Aleia) ,  père  & 
fils,  qu'il  appelle  d'Alès,  S^''*  de  Châteaux  &  de  S^  Chrifiophe,  dont  on  a  parlé 
plus  haiit  (ci,  comme  fi  M'"''  d'Alès-de  Corbet  en  defcendoient.  Il  faut  cependant 
obferver,  que  de  l'an  1248,  tems  auquel  vivoit  ce  Hugues  &  peut-être  encore 
Jean  fon  père,  Souliers  palfe  tout  de  fuite  à  l'an  1432,  en  avouant  que  les  Chartes 
de  l'Abbaye  de  la  Clarté  (où  il  dit  qu'ils  font  enterrés;  n'ont  pas  confervé  les  noms 
des  fuccejjeurs  de  ces  deux  Gentilshommes,  &  que  leur  mémoire  femble  avoir  été 
enfevelie  jufqu'à  Jean  (d)  d'Alès ,  Ecuyer,  &  Homme  d'Armes ,  connu  par  un  Titre 
du  6  Juin  1452.  Que  dire  de  cette  grande  lacune  de  deux  cens  ans?  &  où  ell: 
la  preuve  qu'elle  ait  été  remplie  par  des  Gentilshommes  également  defcendans 
de  Jean  de  Aluia  ou  de  Aleia ,  Seigneur  de  Saint  Chrifiophe,  &  afcendans  de 
Jean  Aies,  Seigneur  de  Corbet? 

{a)  Sur  ce  mot  voyez  la  note  A  de  la  pa,^e  première. 

(b)  Page  3. 

(c)  Pages  17  &  25. 

rrf)  Celui-ci  eft  le  premier  auteur  connu  de  la  famille  d'Alès-de  Corbet.  L'Hermite-Souliers  lui  donne  mal- 
à-propos  le  furnom  d'Alès  avec  un  d.  On  prouvera  qu'il  n'a  jamais  mis  d'article  avant  fon  nom,  &  que  Charles 
l'on  fils  eft  le  premier  qui  l'ait  pris,  en  i4()i . 


Regiftre  troijième. 


36  d'ALUYE  (a). 


42 


A  la  fuite  de  rHermite-Souliers  vient  la  Roque,  qui  imprimoit  en  1676  fon 
Traité  du  Ban  8:  Arriére-Ban.  Ce  Traité  eft  lliivi  des  Rolles  de  plufieurs  Bans  & 
Arriére-Bans;  ^  dans  le  premier,  qui  eft  de  Tan  1214  on  lit  Johannes  de  Aida, 
d'Alès,  parmi  les  Chevaliers  de  Touraine.  C'ell:  ce  Jean,  père  de  Hugues,  Tun 
&  l'autre  Seigneurs  de  Chtiteaux  8c  de  Saint  Chriftophe,  dont  on  vient  de  par- 
ler; 8:  le  mot  françois  d'Alès ,  que  la  Roque  joint  ici  au  latin  de  Alcia,  eft  incon- 
tellablement  (b)  une  fourrure  de  fa  façon.  Il  a  voulu  traduire  en  françois  le  fur- 
nom  de  Aleia,  comme  il  en  a  traduit  tant  d'autres  dans  le  même  Rolle;  mais  il 
a  réufll  très-mal  dans  fa  traduction. 

{a)  Sur  ce  mot,  voyez  la  note  A  Je  la  page  première. 

{b)  La  Roque  dit  dans  la  Préface  qu'il  a  fait  imprimer  ces  Rolles  an  même  ordre,  dans  les  mêmes  termes.  £ 
avec  la  même  ortosjraphe  qu'ils  font  dans  les  originaux.  Mais  il  elt  vifible  qu'il  y  a  ajouté  de  fon  chef  un  ii;rand 
nombre  de  noms  françois,  fans  doute  pour  facilitera  fon  Leifteur  l'intelligence  d'autant  de  noms  latins,  qui  lui  ont 
paru  avoir  befoin  d'interprétation.  On  ne  le  blâme  pas,  on  le  loue  même  d'en  avoir  ufé  ainli  ;  mais  il  eft  très- 
condamnable  d'avoir  imprimé  ces  Additions  de  manière  à  faire  croire  à  ceux  qui  n'y  prendroient  pas  garde  d'alléz 
près,  que  ces  noms  françois  fe  trouvent  ainfi  dans  l'original  à  côté  du  latin.  Or  ils  n'y  font  pas;  &  voici  plu- 
fieurs reflexions  qui  le  prouvent  démonftrativement. 

I".  Il  eft  fans  exemple  qu'un  A(fle  du  xni<^.  fiecle  ait  été  écrit  partie  en  latin,  partie  en  françois  qui  en  donne 
l'explication.  Le  même  la  Roque  dans  fon  Hiftoire  d'Harcourt,  Tome  IV.  page  2232,  avoit  donné  en  1662 
une  autre  copie  du  Rolle  de  l'an  12 14  fur  l'original  qui  lui  avoit  été  communiqué  par  M.  Vion-d'Herouval;  & 
non  feulement  on  y  lit  Johannes  de  Aleia  fans  aucune  t 'aduclion  françoife,  mais  on  n'y  lit  même  aucuns  noms 
françois  qui  doivent  fervir  d'interprétation  aux  noms  latins.  André  du  Chefne  avoit  auffi  imprimé  ce  même  Rolle 
en  1619  à  la  fin  de  fa  Colledion  des  liiiloriens  de  Normandie,  page  io3i.  Il  eft  vrai  que  le  nom  de  Johannes 
de  Aleia  ne  s'y  trouve  pas,  fans  doute  par  la  faute  du  Copilte  ou  de  l'Imprimeur;  mais  on  n'y  trouve  pas  non  plus 
aucun  nom  françois  à  côté  des  noms  latins.  Entin  François  du  Chefne,  fils  d'André,  a  encore  imprimé  ce  même 
Rolle  en  1649  dans  le  V^  Tome  de  la  Collection  des  Hiftoriens  de  France,  page  262;  &  il  n'y  a  pas  un  feul  nom 
françois  à  côté  du  latin.  On  y  lit  Joannes  de  Aleia:  mais  après  ce  dernier  mot  on  n'y  lit  pas  celui  d'Alès.  C'eft 
donc  de  fon  autorité  privée  que  la  Roque  réimprimant  en  1676  le  Rolle  de  l'an  12 14,  y  a  ajouté  les  noms  fran- 
çois; &.  il  doit  palTer  pour  conllant  que  ces  derniers  n'étoient  pas  dans  l'original.  On  ne  s'arrête  point  fur  d'autres 
variantes  confiderables  de  ces  quatre  éditions,  aufquelles  on  pourroit  joindre  celle  de  Rouen  in  quarto,  en  1734, 
à  la  fuite  du  Traité  de  la  NoblelTe.  Elles  demanderoient  cependant  un  mûr  examen;  mais  ce  n'eft  pas  ici  le  lieu 
d'entrer  dans  cette  difcuflion. 

2".  A  la  page  9  de  ce  Rolle  (on  fe  fert  de  l'édition  de  1676.  )  il  y  a  Cornes  Guido  de  Toarcio.  de  Toitars  Comte 
de  Bretagne.  On  écrivoit  Bretaigne  dans  le  xui".  fiécIe.  Page  12,  il  y  a  Patricius  de  Chaortio,  de  Chourfes.  On 
difoit  alors  Chaorfe.  Voyez  l'Hiftoire  de  Sablé  par  Ménage,  qui  à  la  page  362,  cite  un  Titre  de  l'an  1246.  Donc 
ces  mots  françois  Bretagne  &  CJiourJes  ne  font  pas  de  l'original  du  Rolle. 

3°.  Page  17,  il  y  a  Johannes  de  Aureliis,  d'Orléans;  &  il  elt  certain  qu'on  écrivoit  alors  d'Orliens.  Le  Lec- 
teur peut  s'en  convaincre  par  la  Généalogie  de  l'ancienne  famille  de  ce  nom,  inférée  dans  ce  III''  Regiftre;  &: 
la  Roque  lui-même  en  donne  une  preuve  contre  lui,  puifque  dans  un  Rolle  françois  de  l'an  1242,  à  la  page  20 
on  trouve  un  Jean  d'Orliens.  Mais  le  mot  latin  de  Aureliis  n'eft-il  pas  encore  de  la  façon  de  la  Roque?  Le  Juge 
d'Armes  tient  pour  certain  qu'il  y  avoit  dans  l'original  de  Aurel  en  abrégé;  &  la  Roque  au  lieu  d'écrire  les  noms 
dans  la  même  forme  qu'il  les  trouvoit,  comme  il  l'avoit  promis  dans  fa  Préface,  a  voulu  écrire  celui-ci  tout  du 
long.  Encore,  s'il  avoit  mis  de  Aurelianis .  comme  dans  l'édition  d'André  du  Chefne,  page  io3.^,  &  dans  celle 
de  François  du  Chefne  fon  fils,  page  266!  Mais  il  n'a  pas  été  allez  heureux  pour  cela. 

4".  Page  10,  on  lit  Bernardus  de  Feritate,  de  la  Ferlé-Bernard  ;  Rotroduldus  de  Monte f or ti.  de  Montfort  dit  le 
Rotrou.  Page  16,  il  y  a  (îuido  de  Rupe,  de  la  Rocheguion.  Et  page  18,  Chauderon  de  Feritate.  de  la  Ferté  Chau- 
deron,  Fourrures  manifeftes.  Si  ces  mots  françois  étoient  l'explication  des  noms  latins  faite  du  tems  même  du 
Rolle,  il  eft  évident  qu'on  devroit  y  lire ,  Bernard  de  la  Ferté.  Rotrou  de  Montfort.  Gui  ou  Guy  on  de  la  Roche. 
Chauderon  de  la  Ferté.  Très-certainement  en  1 2 1 4  Bernardus  de  Feritate  ne  s'appelloit  pas  de  la  Ferté  Bernard. 
mais  Bernard  de  la  Ferté.  &  ainfi  des  autres.  Il  eft  donc  vifible  que  la  Roque  a  voulu  dire  que  des  noms  de  Baptême 
iS;  de  Famille  de  ce  Bernard  de  la  Ferté,  de  ce  Rotrou  de  Montfort,  de  ce  (juvon  de  la  Roche,  &  de  ce  Chau- 
deron de  la  Ferté,  ou  de  leurs  Ancêtres  portans  les  mêmes  noms  de  Baptême,  fe  font  formés  les  noms  des  Terres 
appcllées  aujourd'hui  la  F^rté-Bernard ,  Montfort-le  Rotrou,  la  Roche-Guyon,  &  la  Ferté-Chauderon.  Il  n'v  a 
point  de  réplique  à  cela. 

5".  Page  1 1,  on  lit  Guillelmus  PreJJigniacus .  de  PreJJigny.  idem  de  Sainte  Maure.  Autre  fourrure  bien  pal- 
pable. La  Roque  eft  plus  exad  à  la  page  54,  où  il  met  ces  mots,  idem  de  Sainte  Maure  en  caraètere  italique, 
pour  faire  entendre  qu'ils  font  de  lui,  non  de  l'original.  Aulli  Ménage  n'y  a-t-il  pas  été  trompé.  Voici  comme  il 
s'exprime  dans  fon  Hiftoire  de  Sablé,  page  253.  »  On  lit  dans  les  Arrierebans  imprimés  par  M.  de  la  Roque, 
»  Guillelmus  Prefciniacus.  idem  de  Sainte  Maure;  ccii  à  la  page  (*)  12.  Et  à  la  page  27,  Loir  [l'hoirl  Regnaïui 
»  de  Prejcigny.  idem  de  Sainte  Maure.  ...  11  eft  à  remarquer  que  ces  idem  de  Sainte  Maure  font  de  M.  de  la  Ro- 
que. "  11  en  faut  dire  autant  de  ce  qu'on  lit  à  la  page  1 3 ,  Balduinus  Conjlabularius.  Connétable  de  Flandres;  à  la 
pape  14,  Guillelmus  de  Atlrebato ,  d'Arras,  idem  de  Belhune;  ^  à  la  page  1 5,  Radulphus  Flamingus.  le  Flamen , 
de  Cany. 

(*)  Ménage  ou  Ion  hnprimciir  le  trompe  :  c'ell  à  la  page  11. 


43 


D'A  LU  Y  E   (a).  37 


Carreau,  Bourgeois  de  Tours^  mort  félon  le  Père  le  Long  (b)  en  1708,  a 
écrit  une  Hilloire  de  Touraine.  Dans  cette  Hiftoire,  qu'il  a  laifl'ée  imparfaite,  & 
qui  n'a  point  été  imprimée,  on  trouve,  quoiqu'elle  été  ait  travaillée  avec  beau- 
coup de  foin,  dit  le  même  Père  le  Long,  une  Généalogie  affez  fautive  (c)  des 
Seigneurs  de  Saint  Chriftophe,  aufquels  il  a  plû  à  TAuteur  de  donner  fans  preuve 
le  furnom  d'Alais.  Inutilement  fuppoferoit  -  on  qu'il  avoit  lu  quelques  Titres 
françois  palTés  du  temps  de  ces  anciens  Seigneurs,  où  ils  foient  ainfi  appelles. 
Tous  les  Titres  que  Carreau  cite,  le  Juge  d'Armes  les  a  eus  entre  les  mains;  il 
en  a  eu  même  un  grand  nombre  d'autres  dont  Carreau  n'avoit  fans  doute  aucune 
connoilfance ,  puifqu'il  ne  les  a  pas  employés;  &  aucun  de  ces  Titres  ne  dé- 
pofe  en  faveur  du  nom  françois  d'Alais. 

Ménage,  Auteur  d'une  réputation  julfement  acquife,  ell  encore  un  de  ceux 
qui  dans  fon  Hiftoire  de  Sablé  {d) ,  imprimée  en  1687,  a  donné  le  furnom  Da- 
LAis  aux  anciens  Seigneurs  de  Châteaux;  du  moins  l'a-t-il  donné  à  Hugues  VL 
On  a  vu  plus  haut  (e)  dans  l'Enquête  fur  l'ufage  des  Comtés  de  Touraine,  d'An- 
jou &  du  Maine,  qu'il  avoit  lu  dans  cet  ade  Hugue  Dalve,  quoiqu'il  y  ait  ex- 
preffément  Hugue  Dalue.  Cependant  comme  il  connoiffoit  une  Famille  Noble 
d'Anjou  du  nom  de  d'Auvé,  il  avoit  écrit  à  la  marge  de  la  page  177  qu'il  croyoit 
qu'au  lieu  de  Dalve  il  falloit  lire  Dalvé,  &:  que  Dalvé  étoit  là  pour  d'Auvé. 
Mais  dans  la  fuite  fe  croyant  mieux  inftruit,  il  changea  d'avis.  Voici  comme  il 
s'exprimoit  dans  fes  additions  à  la  même  Hiftoire  (/)  :  »  Effacez,  «  dit-il,  »  ce  qui 
»  efl  à  la  marge,  8c  mettez  Hugue  Dalais  qui  fut  le  {g)  1V^  du  nom,  &  qui  fut 
))  Seigneur  de  Chafteaux  &.  de  Saint  Chriifophe.  «  Enfin  revenant  encore  fur  les 
pas  dans  V Errata  qui  eft  à  la  fin  de  fon  Livre,  il  veut  qu'au  lieu  de  Hugue  Dalve 
on  life  Hugue  Dalne  :  »  C'efl:  ainfi,  «  ajoûte-t-il,  »  qLi'il  y  a  dans  l'original.  «  On  a 
vu  plus  haut  Qi)  ce  qui  en  efi;  &  à  fégard  du  mot  Daine ,  on  a  vu  aufli  (/)  ce 

6".  Page  I  5,  on  lit  encore  Johannes  de  Colduno,  de  Condé.  &  il  y  a  ici  plus  qu'une  fourrure  :  c'eft  dans  la 
Roque  un  défaut  d'attention  inexcufable.  Il  y  avoit  fans  doute  de  Cofduno  dans  l'original  ;  il  a  lu  aulTi  bien  qu'An- 
dré &  François  du  Chefne  de  Coldimo  par  trop  de  précipitation,  parce  qu'en  effet  dans  les  anciennes  écritures  on 
voit  allez  de  reffemblance  entre  les/&:les  /.  Mais  ce  qu'on  ne  lui  pardonne  pas  fi  facilement,  c'eft  d'avoir  traduit 
ce  mot  par  Condé.  Devoit-il  ignorer  qu'il  y  avoit  alors  une  famille  noble  du  nom  de  Cofdiin  ,  puifque  lui-même 
à  la  page  Sy  il  fait  mention  d'un  Jehan  de  Cnfdiin ,  Ecuyer,  nommé  dans  un  Rolle  de  l'an  1 27 1  ? 

7".  Enfin,  page  7  il  y  a  Johannes  de  Bruecourt,  de  Brucoiirt  :  page  1 3,  Rabo^  de  Riane,  de  Riine  :  page  14, 
Robertus  Bretel,  de  Breteul  ,■  8l  D.  de  Moroil,  de  Mareid  :  page  i5,  Thomas  de  Cocy,  de  Coucy  :  page  17, 
Johannes  de  Bolenvillier,  de  Boidainvillier  :  &  page  18,  Guido  de  Maleigny,  de  Maligny  ;  Bartholomeus  de  Po- 
leigny,  de  Poligny  ;  &  D.  de  Noers.  de  Noyers.  Ces  noms  françois  anciens,  interprétés  par  d'autres  noms  fran- 
çois plus  récens ,  ne  prouvent-ils  pas  évidemment  que  la  Roque  a  ajouté  à  fon  original ,  &  qu'il  eit  lui-même  le 
véritable  auteur  de  ces  interprétations  ? 

On  n'en  eft  pas  furpris.  L'Hiftoire  de  la  Mailbn  d'Harcourt  qu'il  avoit  compofée  lui  avoit  donné  de  grandes 
connoilTances  fur  les  familles  nobles  de  Normandie.  AulTi  voit-on  qu'il  n'a  commencé  à  expliquer  en  françois  les 
noms  latins  du  Rolle  de  l'an  12 14,  qu'à  l'Article  intitulé  Milites  Normannie  ferentes  Bannerias.  C'étoit  pour  ta- 
ciliter  l'intelligence  de  l'original;  mais  encore  une  fois,  il  devoit  en  avertir  pour  ne  pas  tendre  un  piégea  des 
Ledeurs  peu  attentifs.  Le  Rolle  de  l'an  1 2 14  n'eft  pas  le  feul  où  la  Roque  puilfe  induire  en  erreur  ;  il  faut  encore 
fe  méfier  de  celui  de  l'an  1242  :  on  y  lit  à  la  page  29,  Gieffroy  de  Biaumortier  ou  Beaumanoir,  &  Guillaume  de 
Chavigny  ou  Chauvigny.  Pourquoi  ces  doutes  ?  Aflurément  fon  original  ne  doutoit  pas  :  il  n'a  donc  pas  reprcfente 
fidèlement  fon  original. 

[a)  Sur  ce  mot ,  voyez  la  note  A  de  la  page  première. 

(  b)  Le  Long,  Bibliothèque  Hiftorique  de  la  France ,  n"  14934. 

(cj  Dom  Léger  des  Champs,  Religieux  Bénédidin  de  la  Congrégation  de  Saint  Maur,  envoya  en  1745  au 
Juge  d'Armes  une  copie  de  cette  Généalogie.  Il  étoit  alors  chargé  conjointement  avec  Dom  Auguftm  Cafiard 
fon  confrère,  de  travailler  à  une  Hiftoire  de  Touraine;  &  le  manufcrit  entier  de  Carreau  étoit  entre  leurs 
mains. 

{d)  Page  3i8.  {e)  Page  28.  n."  6.  (/j  Page  3i8. 

[g)  Cette  expreiïîon,  IV''  du  nom.  ne  doit  point  arrêter.  Ménage  non  plus  que  Carreau,  qui  à  la  fin  tut  fans 
doute  fon  oracle,  n'a  point  compté  ceux  qu'on  a  appelles  ici  Hugues  I.  &  Hugues  II.  Ainfi  celui  qui  eft  en  efi"et 
le  VI«,  ne  devoit  paffer  chez  eux  que  pour  le  IV". 

i'/î;Page28.  {i)  Ibidem.,  n"  6. 
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qu'il  en  faut  penfer.  Mais  que  conclure  de  toutes  ces  irréfolutions?  que  Ménage 
lui-même  ne  lavoit  pas  trop  à  quoi  fe  déterminer.  Suppole  néanmoins  que  toutes 
réflexions  faites  il  eût  pris  parti  pour  le  mot  Daine,  rien  ne  prouveroit  mieux 
qu'il  n'avoit  aucune  connoiflfance ,  ni  par  Titres,  ni  autrement,  des  anciens  Sei- 
gneurs de  Saint  Chriftophe.  Que  11  au  contraire  il  s'en  efl  tenu  au  mot  Daliic , 
interprété  fuivant  fes  additions  par  celui  de  Dalais ,  où  efl:  la  preuve  que  ce  der- 
nier mot  foit  la  véritable  interprétation  du  premier?  Il  faut  lire  Daine  fans 
doute ,  non  qu'à  la  rigueur  on  ne  pût  lire  Daine  aufll-bien  que  Daine,  puifque 
les  n  &  les  n  l'ont  confondus  dans  toutes  les  écritures  de  ce  tems-là;  mais  parce 
que  s'agilTant  ici  des  Seigneurs  de  Saint  Chriltophe  &  de  Châteaux ,  &  ces  Sei- 
gneurs ayant  été  appelles  en  latin  (b)  de  Alna  aufli-bien  que  de  Alnia ,  de  Aln- 
dia  &c.  il  efl  vifible  que  ïn  du  mot  latin  doit  néceffairement  être  confervé  dans 
le  mot  françois.  Mais  comme  il  ne  s'enfuit  pas  de-là  que  Ton  doive  lire  Dalais 
au  lieu  de  Daine,  c'eff-à-dire  en  prêtant  un  fens  raifonnable  à  la  correclion  de 
Ménage,  que  le  mot  Dalais  qui  n'ell:  pas  dans  l'original,  foit  pourtant  celui 
qu'il  faille  entendre  par  celui  de  Daine  qui  y  efl ,  il  falloit  en  même  tems ,  fi  on 
vouloit  convaincre  fon  ledfeur,  lui  prouver  par  de  bonnes  raifons  que  c'ell:  ainfi 
abfolument  que  l'original  doit  être  entendu;  &  c'eft  ce  que  Ménage  n'a  point 
fait.  On  voit  au  contraire  qu'après  avoir  tâtonné  long-tems,  &  ne  pouvant 
malgré  cela  fe  déterminer  par  lui-même,  il  s'en  efl  enfin  rapporté  bonnement  à 
ce  que  Carreau  lui  en  avoit  appris.  AufTi  eft-ce  par  conformité  avec  Carreau, 
qui  certainement  n'avoit  pas  approfondi  la  matière,  qu'il  ne  donne  à  Hugues  'VI. 
que  le  rang  de  Hugues  \W;  auffi  paroît-il  encore  que  c'eft  par  le  même  efprit 
de  conformité  qu'il  a  écrit  Dalais,  comme  Carreau  écrivoit,  quoique  l'Her- 
mite-Souliers  &  la  Roque  fes  devanciers  enflent  écrit  d'Alks,  qui  dans  le  fond 
rend  le  même  fon  à  l'oreille. 

Dira-t-on  que  Ménage  ayant  particulièrement  étudié  cette  partie  de  notre  Hif- 
toire  qui  intereffe  le  plus  les  Provinces  d'Anjou,  du  Maine  &  de  la  Touraine, 
comme  le  prouve  fon  Hifloire  de  Sablé,  ce  ne  peut  être  que  fur  de  très-fortes 
raifons  qu'il  a  préféré  Dalais  à  toute  autre  interprétation  du  moi  Daine?  Du 
Chefne,  le  célèbre  du  Chefne,  fe  connoifl'oit  en  familles  aufTi-bien  que  Mé- 
nage. Cependant  dans  fon  Hifloire  de  la  Maifon  de  'Vergy,  parlant  d'André  de 
Alnia,  comme  on  l'a  vu  plus  haut  (c),  il  l'appelle  d'Auve.  Où  en  ferions-nous, 
fl  par  refpect  pour  du  Chefne,  8c  uniquement  parce  que  du  Chefne  l'a  dit,  nous 
nous  déterminions  pour  d'Anve  plutôt  que  pour  Dalais ,  pendant  que  d'autres  par 
refpecl:  pour  Ménage  fe  détermineroient  pour  Dalais  plutôt  que  pour  d^Anve? 
Ce  n'elt  pas  ainfl  que  l'on  va  à  la  découverte  de  la  vérité,  chemin  tortueux, 
tout  hérifl'é  de  ronces  '&  d'épines,  où  jamais  il  ne  faut  marcher  qu'avec  grande 
circonfpecfion  fur  les  pas  mêmes  du  guide  le  plus  habile.  On  fent  de  refle  que 
ceux  qui  fe  font  le  plus  diflingués  dans  un  genre  de  litérature,  ont  beaucoup 
mieux  fait  que  plufleurs  autres  qui  ont  couru  la  même  carrière.  Mais  ce  feroit 
trop  rifquer  que  de  fuppofer  qu'ils  ont  toujours  bien  dit.  Un  moyen  infaillible 
de  perpétuer  Terreur,  c'cfl  de  prendre  trop  de  prévention  pour  leurs  lumières, 
de  fe  laifl'er  ainfl  éblouir,  &  de  ne  pas  vouloir  examiner  après  eux. 

Le  Comte  de  Boulanvilliers,  ou  plutôt  M.  de  Miroménil,  Intendant,  dans 
le   Mémoire  de  la  Généralité   de    Tours   qu'il    drefl'a  en    1697  par    ordre   de   la 


(a)  Sur  ce  mot,  voyez  la  note  A  Je  la  pat;c  prcniiLTc. 
(èj  Voyez  plus  haut  page  14,  dans  les  noies,  iv  4. 


(c)   Pai^e  14,  dans  les  notes,  n"  1. 
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Cour  pour  Tinflruction  de  M.  le  Duc  de  Bourgogne,  8c  qui  a  été  recueilli  par 
le  comte  de  Boulanvilliers,  parlant  de  la  Terre  de  Saint  Chriftophe,  s'exprime 
ainfi  (b)  :  »  Saint  ChriÛophle,  fur  la  rivière  de  Gratot,  Eledion  de  Tours,  ell 
»  une  Baronnie  qui  a  été  polTédée  durant  deux  cens  cinquante  ans  par  la  Famille 
»  d'Alais;  elle  pafla  dans  la  maifon  de  Montfort,  puis  en  celle  de  Parthenay 
»  par  mariage,  en  celle  de  Bueuil  par  acquêt,  &  depuis  a  été  unie  au  Duché  de 
»  Vauj ours  en  faveur  de  Louife  de  la  Baume-le  Blanc.  «  Et  plus  bas,  en  parlant 
de  celle  de  la  Valliere,  il  dit  (c)  :  »  La  Valiere,  Duché  dans  TElection  de 
»  Baugé,  fitué  auprès  d'un  étang  dont  le  forme  la  rivière  de  Fare,  qui  tombe 
»  dans  le  Loir  aux  confins  de  l'Anjou  &  de  la  Touraine,  fut  attaché  {d)  par  dé- 
»  cret  fur  la  Maifon  de  Bueuil ,  qui  Tavoit  eu  partie  par  fuccellion ,  &  partie 
I)  par  acquêt.  Le  Château  principal  s'appelle  Vaujours,  &  la  Paroiffe,  Château. 
»  Cette  Terre  appartient  (e)  aux  Maifons  d'Alain  (f),  de  Montfort  &  de  Par- 
»  thenay  fuccellivement.  Elle  eft  aujourd'hui  à  Madame  la  Princelfe  Douairière 
»  de  Conty,  du  chef  de  Louife  de  la  Baume-le  Blanc,  Ducheffe  de  Vaujours 
»  fa  mère,  à  préfent  Carmélite.  «  La  Martiniere  dans  fon  Dictionnaire  Géo- 
graphique, &;  le  Didionnaire  Univerfel  de  la  France,  difent  l'un  &  l'autre 
fans  changer  un  feul  terme  elfentiel  du  Mémoire  que  l'on  vient  de  citer ,  que  »  le 
»  Bourg  de  Saint  Chriftophe  dans  la  Touraine  eft  une  Baronnie  qui  a  été  pof- 
»  fédée  pendant  deux  cens  cinquante  ans  par  la  Famille  d'Alais „  d'où  elle  a 
»  paffé  dans  celle  de  Montfort,  puis  &c.  «  On  appelle  cela  opiner  du  bonnet. 
Mais  dans  la  Litérature  les  fuffrages  ne  fe  comptent  pas,  ils  fe  pefent.  Ici  en  voilà 
trois  qui  fe  réduifent  à  un  feul,  celui  de  M.  de  Miroménil.  On  ne  tardera  pas  à  y 
revenir;  &  peut-être  faudra-t-il  encore  le  confondre  &:  n'en  faire  qu'un  avec 
celui  d'un  autre  (g)  dont  on  a  déjà  énervé  Tautorité.  Les  faifeurs  de  Didion- 
naires  n'ont  pas  tort  généralement  parlant  de  s'approprier  en  quelque  manière  le 
travail  d'autrui.  Par  ce  moyen  en  tâchant  de  fe  rendre  utiles  au  public,  ils  s'é- 
pargnent bien  de  la  peine.  On  voit  ici  combien  il  en  auroit  coûté  pour  le  feul 
article  de  Saint  Chrilfophe,  fi  ceux  qui  fe  font  contentés  de  le  copier  tel  qu'ils 
l'ont  trouvé  écrit  ailleurs,  avoient  voulu  le  travailler  eux-mêmes,  &  le  travailler 
de  main  de  maître.  Mais  Saint  Chriftophe  n'elf  qu'un  article.  Qu'ils  euffent  entre- 
pris de  compofer  tous  les  autres  dans  ce  goùt-là,  des  fiécles  entiers  n'auroient 
pas  fuffi  pour  conduire  leurs  ouvrages  à  un  certain  degré  de  perfection.  Ils  ont 
donc  bien  fait  de  tranfcrire  plutôt  que  de  compofer;  &  abfolument  parlant  on 
n'étoit  pas  en  droit  de  leur  en  demander  davantage  :  mais  en  cela  même  il  faut 
du  choix;  &  fi  dans  d'autres  articles  ils  ont  touché  au  but,  on  ne  peut  nier  que 
dans  celui-ci  ils  n'ayent  manqué  leur  coup ,  au  moins  quant  au  nom  des  anciens 
Seigneurs  de  cette  Terre  de  Saint  Chriftophe. 

Dom  Efperon,  Prieur  de  la  Clarté-Dieu  en  Touraine,  &  enfuite  Prieur  du 
Petit  Citeaux,  dit  l'Aumône,  au  Diocèlé  de  Blois,  mort  en  1746,  doit-il 
être  mis  au  rang  de  ceux  qui  ont  donné  le  furnom  d'Alès  aux  anciens  Seigneurs 

{a)  Sur  ce  mot,  voyez  la  note  A  de  la  page  première. 

{b)  Boulainvilliers,  Etat  de  la  France,  édition  de  Londres  in  folio  1727,  Tome  H.  page  162. 

(C;  Ibidem,  page  174. 

\d)  Faute  d'impreffion.  Il  faut  lire,  non  attaché,  mais  acheté ,  comme  il  y  a  dans  la  defcription  de  la  France 
de  Piganiol-de  la  Force,  Tome  VI,  page  175.  Cet  Auteur  a  fait  un  11  grand  ufage  non-fculcment  du  Mémoire 
de  M.  de  Miroménil,  mais  encore  des  Mémoires  pareils  des  autres  Intendans,  qu'il  les  tranfcrit  fouvent  nK)t 
pour  mot.  C'ed  là  le  principal  fonds  de  fa  nouvelle  defcription  de  la  France. 

(e)  Autre  faute  d'impreiïion.  Il  ïiL\i\.\\rit  appartint. 

if)  Autre  faute  d'imprelTion.  Il  faut  lire  d'Alais.  {g)  C'ell  Carreau. 
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de  Châteaux  8v  de  Saint  Chrillophe?  On  a  rapporté  plus  haut  (b)  l'extrait  d'une 
lettre  qu'il  écrivoit  en  1733  à  M.  d'Alès-de  Corhet,  Chanoine  de  Blois,  dans 
laquelle  il  femble  du  premier  coup  d'œil  qu'il  les  croyoit  appelles  ainfi.  Cepen- 
dant fi  on  y  prend  garde  de  près,  ce  n'eft  pas  lui  qui  leur  donne  ce  furnom;  c'elT: 
celui  qui  lui  avoit  écrit  la  lettre  à  laquelle  il  répondoit  :  »  Je  lerois  charmé,  « 
dit-il,  )'  de  pouvoir  vous  donner  les  éclairciiremens  que  vous  me  demandez 
»  touchant  Meffieurs  d'Alès.  «  Pour  lui  il  ne  les  connoît  que  fous  un  nom  latin. 
»  Vous  me  demandez  aufli,    «    continue-t-il ,    »    comme   eil    écrit  d'Alès;  c'efi 

»  de   Alcia ,  8c   point    (c)    autrement I'  y   a  dans   notre   Eglife   un   Mau- 

»  folée,  &  un  autre  dans  le  cloître,  que  la  tradition  nous  fait  dire  être 
»  les  tombeaux  de  ces  Meffieurs ,  «  c'eft-à-dire  les  tombeaux  de  ceux  que  nous 
appelions  de  Aleia,  8:  que  vous  appeliez  dAlès.  Mais  quand  il  faudroit  con- 
clure de  ces  derniers  mots,  que  la  tradition  du  Pays,  fuivant  le  témoignage  de 
Dom  Efperon,  eft  que  ce  font  des  Seigneurs  furnommés  d'Alès,  qui  font  en- 
terrés à  la  Clarté-Dieu ,  la  tradition  du  Pays  n'efl:  pas  aifez  ancienne  pour  être 
ici  de  quelque  autorité.  Nous  y  viendrons  bien-tôt. 

Dom  Léger  des  Champs,  &  Dom  Auguilin  Caffard ,  Religieux  Bénédidins 
de  la  Congrégation  de  Saint  Maur,  qui  étoient  chargés  de  travailler  à  THiftoire 
de  Touraine,  dévoient  y  rapporter*  différentes  Chartes  qu'ils  avoient  trouvées 
furies  Seigneurs  de  Châteaux  ^  de  Saint  Chriffophe,  les  mêmes  pour  la  plupart 
que  celles  qui  ont  été  employées  ici  ;  &  on  fait  de  Dom  des  Champs  même  qu'ils 
n'auroient  pas  manqué  de  les  appeller  d'Alès  ou  d'Alais,  non  pas  qu'ils  euffent 
trouvé  quelque  titre  françois  paffé  du  vivant  de  ces  Seigneurs  où  ce  nom  leur  fût 
donné,  mais  uniquement  parce  qu'ils  ne  voyoient  rien  de  mieux  à  faire  en 
cela  que  de  le  conformer  à  la  tradition  aduelle  des  lieux  de  Châteaux  8c  de 
Saint  Chrifiophe,  en  copiant  l'Hermite-Souliers  &  Carreau.  Voici  les  pro- 
pres termes  de  deux  lettres  écrites  au  Juge  d'Armes  en  1745  par  Dom  des 
Champs  :  J'ai  traduit  le  nom  latin  des  Seigneurs  de  Saint  Chrijfophe  en  celui  d'Ai.ks, 
d'après  l' Hermite-Souliers,  Auteur  du  Nobiliaire  de  Touraine,  d'après  Pierre  Carrau 
Bourgeois  de  Tours ,  nwrt  en  1 708,  A  uteur  d'une  Hijîoire  manufcrite  de  la  même  Pro- 
pince, d'après  un  autre  nianufcrit  du JiéclepaJJe,  dont  P Auteur  ne  m'ejî pas  connu,  & 
qui  a  pour  titre  Annales  de  Touraine,  &  enfin  d'après  la  tradition  du  Pays  de 
Saint  Chrifiophe  &de  la  Clarté.  Ce  font  là  les  feules  preuves  que  j'aye  trompé  que  les 
noms  latins  Aludia,  Alkia,  &c.  fe  traduifeut  par  le  nom  françois  Alès  ou  Alais. 
Il  eff  même  à  croire  que  ces  laborieux  écrivains,  toujours  fondés  fur  le  témoi- 
gnage de  l'Hermite-Souliers,  auroient  fait  honneur  de  ces  anciens  Seigneurs 
de  Saint  Chriftophe  à  la  Famille  d'Alès-dc  Corbet,  en  difant  qu'ils  fubfilfent 
encore  en  la  perfonne  de  M.  l'Abbé  de  Corbet,  aujourd'hui  chef  de  cette  F'a- 
mille.  On  croit  pouvoir  l'inférer  d'une  autre  lettre  que  le  même  Dom  des 
Champs  écrivoit  aulTi  en  1745  à  cet  Abbé  fur  les  Seigneurs  de  S^  Chrilfophe  , 
8c  où  après  avoir  commencé  par  lui  dire,  j'ai  fait  des  recherches  fur  \oU'c  Fanii  lie , 
il    entre    enfuite    en   matière    fur  ces    anciens    Seigneurs,    lui    donne    copie  de 

(a)  Sur  ce  mot,  voyez  la  note  A  Je  la  pi\u,c  première. 

<[b)  Page  24,  note  C. 

(c)  Si  Dom  Kfperon  a  voulu  Jire  que  les  anciens  Seigneurs  de  Châteaux  (S:  de  Saint  Chrillophe  n'avoicnt  point 
d'autre  furnom  en  latin  que  de  Aleia,  il  a  tort,  puifque  foit  dans  les  (chartes  qui  font  confervées  dans  les  Archives 
de  l'Abbaye  de  la  Clarté-Dieu  en  Touraine,  dont  il  étoit  prieur,  Ibit  fur  la  légende  des  fceau\  qui  pendent  i\  ces 
Actes,  on  lit  non-fculcment  de  Aleia.  mais  encore  de  /[lo^^a.  ik  de  Aliiia.  Mais  Dom  Efperon  pnroît  n'avoir  en 
vue  que  d'inliller  fur  le  latin ,  dont  il  fc  contente  de  donner  un  exemple,  &  il  exclut  tout  nom  françois;  comme 
s'il  difoit  :  Je  n'ai  trouvé  dans  nos  Titres  ni  d'Alès.  ni  aucun  autre  nom  françois,  mais  feulement  des  noms  la- 
tins, par  exemple  de  Aleia  &c. 
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quelques  Chartes  qui  les  concernent,  8c  ajoute  enfin,  voilà  tout  ce  que  je  fçais 
aduelleinent  fur  votre  Mai/on. 

Ce  dernier  témoignage  des  nouveaux  Hifloriens  de  Touraine  (fi  cette  Hil- 
toire  eût  été  exécutée)  n'eût-il  pas  à  jamais  rendu  ce  fentiment  incontefi;able, 
que  les  anciens  Seigneurs  de  Saint  Chriftophe  s'appelloient  dans  leurs  tems 
d'Alès,  &  qu'ils  font  les  véritables  ancêtres  de  Melfieurs  d'Alès-de  Corbet? 
Les  Auteurs  de  cette  Hifioire,  auroit-on  dit,  ont  avancé  Tun  &  l'autre  fait  en 
toute  confiance,  8c  très-certainement  ils  en  avoient  des  preuves  bien  convain- 
quantes. On  voit  néanmoins  qu'ils  n'auroient  fait  que  copier  des  Auteurs  mo- 
dernes, dont  l'autorité,  ainli  qu'on  l'a  prouvé,  n'efl  d'aucun  poids  en  ce  qui 
regarde  ce  point  de  critique.  Au  refte  les  Gens  de  lettres  ne  voyent  qu'a- 
vec regret  que  le  projet  de  leur  Hiftoire  n'ait  point  eu  d'exécution;  8c  puif- 
que  l'occafion  s'en  préfente ,  le  Juge  d'Armes  fe  fait  un  vrai  plaifir  de  re- 
connoître  que  c'eft  Dom  des  Champs  fur  tout  qui  lui  a  indiqué  les  fources  où 
étoit  le  plus  grand  nombre  des  Chartes  dont  il  s'eft  fervi  dans  cet  Article  d'A- 
luye ,  8c  qu'il  lui  eft  redevable  encore  de  plufieurs  copies  de  titres  certifiées 
véritables  par  lui  8c  par  Dom  CaïTard  Ion  collègue. 

Mais,  dira-t-on ,  l'un  8c  l'autre  ne  s'appuyoient  pas  feulement  fur  le  témoi- 
gnage trop  foible  de  quelques  Auteurs  modernes ,  ils  se  fondoient  encore  fur 
la  tradition  du  Pays,  tradition  que  Dom  Efperon  femble  avoir  reconnue  aulTi- 
bien  qu'eux.  11  faut  donc  voir  ce  que  c'eft  que  cette  tradition.  Et  d'abord  on  ne 
voit  pas  que  le  furnom  d'Alès,  prêté  fi  gratuitement  aux  anciens  Seigneurs  de 
Châteaux  8c  de  Saint  Chriftophe,  ait  pu  fe  conferver  ni  dans  l'Anjou,  ni  dans 
la  Touraine,  depuis  près  de  cinq  cens  ans  que  leurs  Domaines  ont  pafle  par 
une  héritière  de  leur  nom  dans  une  Famille  étrangère,  8c  de-là  fucceflivement 
dans  plufieurs  autres,  puifqu'on  n'a  aucun  titre  françois  où  ce  furnom  fe  trouve, 
8c  qu'on  ne  connoît  dans  le  Pays  aucun  monument  portant  le  nom  d'Alès ,  qui 
concerne  ces  anciens  Seigneurs.  Ce  feroit  là  néanmoins  ce  qui  auroit  dû  per- 
pétuer la  tradition.  Mais  d'ailleurs  il  eft  certain  que  dans  la  Famille  d'Alès-de 
Corbet,  qui  avoit  plus  d'intérêt  qu'un  autre  d'en  conferver  les  traces,  fi  elle 
eût  été  réelle,  on  n'en  avoit  cependant  pas  encore  la  moindre  connoiflance  en 
i636,  date  d'une  lettre  écrite  à  l'ayeul  (^)  du  Juge  d'Armes  par  René  d'Alès  II. 
du  nom.  Seigneur  de  Corbet,  et  où  celui-ci  dit  expreffément  C|u"il  commence  par 
Jean  d'Alès  (il  devoit  dire  Aies),  qui  époufa  une  fille  (il  devoit  dire  aulTi  la  fille 
d'une  fille  ;  de  la  Maifon  de  Préaux ,  &  lai/fa  pour  fils  Charles  d'Alès  qui  époufa  Ma- 
delene  du  Ces.  On  ne  ^•oit  pas  là  un  feul  mot  des  anciens  de  Aleia,  Seigneurs  de 
Saint  Chriftophe,  ni  dans  toute  la  fuite  de  la  lettre  (c)  qui  eft  très-longue  8c 
roule  uniquement  fur  la  Famille  de  celui  qui  l'écrit. 

Quelle  eft  donc  l'origine  de  cette  prétendue  tradition?  il  n'eft  pas  difficile 
de  remonter  jufqu'à  fa  fource;  elle  eft  trop  près  de  nous:  8c  l'on  peut  afiTurer 
fans  trop  préfumer  de  les  lumières,  que  l'Hermite-Souliers  qui  écrivoit  en 
i665  en  eft  le  véritable  père.  On  a  déjà  dit  que  cet  Auteur  n'avoit  aucune  cri- 
tique. Le  Titre  de  la  Clarté-Dieu   de  l'an   1248,  qui  fait  mention  de  Jean  8c  de 

(a)  Sur  ce  mot,  voyez  la  note  A  de  la  pat^e  première. 

ib)  Pierre  d'Hozier,  Seigneur  de  la  Garde  en  Provence,  fait  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roy  en  1628,  Gentil- 
homme ordinaire  de  fa  Maifon,  Juge  d'Armes  de  France  en  il^i,  Généalogide  des  Ecuries  de  Sa  Majefté  en 
1643,  &  enfin  Confeiller  d'Etat  en  1654. 

Ce")  Il  n'y  eft  rien  dit  non  plus  des  o  Dal^s  d'Irlande.  Sur  cette  famille  étrangère,  voyez  l'article  de  Daniel 
o  Dali'S  à  la  fin  d'une  Lifte  de  différens  d'Ai.ks,  Ai.és  &c.  qui  fuivra  immédiatement  cette  Généalogie  d'Aluvk. 
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Hugues  de  Allcya ,  Seigneurs  de  Saint  Chriftophe  en  Touraine,  lui  fut  com- 
muniqué, puifquil  le  cite,  8:  qu'il  entre  même  dans  un  affez  grand  détail  de 
ce  qu'il  contient;  mais  ce  fut  le  feul  acle  concernant  ces  Seigneurs  qu'il  eût 
entre  les  mains  :  s'il  en  avoit  vu  d'autres ,  ceux  par  exemple  que  Ton  a  rapportés 
en  grand  nombre  fur  ces  mêmes  Jean  &;  Hugues  dans  le  ^  I.  de  cet  Article,  il 
n'auroit  pas  manqué  de  les  employer  aulTi-bien  que  celui-là  pour  faire  encore 
plus  d'honneur  à  la  Famille  dont  il  écrivoit  la  Généalogie.  Ne  connoifîant 
donc  celle  de  ces  anciens  Seigneurs  que  par  ce  Titre  unique  de  Tan  1248,  8c 
fâchant  d'ailleurs  que  celle  d'Alcs-ô.Q  Corbet  étoit  établie  en  Touraine  dès  l'an 
1452,  il  ne  lui  en  a  pas  fallu  davantage  pour  confondre  Tune  avec  l'autre  :  il  a 
traduit  fans  héfiter  par  le  mot  d'Alès  le  latin  de  Alleya  du  Titre  de  l'an  1248. 
Quarante  ans  avant  que  l'Hermite-Souliers  imprimât  fon  Nobiliaire,  André 
du  Chefné  imprimoit  fon  HiHoire  de  la  Maifon  de  Vergy.  Du  Chefne  avoit  à 
traduire  le  furnom  latin  de  Alina  que  portoit  André ,  Seigneur  de  Saint  Chrif- 
tophe;  il  l'a  traduit  fort  mal  par  le  mot  {b)  d'Aure  ■  c'ell:  que  s'il  ignoroit  le 
vrai  nom  francois  de  ces  Seigneurs,  il  ignoroit  encore  plus  qu'on  leur  donnât 
dans  le  Pays  celui  d'Alès.  La  tradition  n'étoit  pas  encore  née;  elle  n'a  com- 
mencé à  voir  le  jour  que  quarante  ans  après  fous  la  plume  de  l'Hermite-Sou- 
liers. 

La  Roe^ue  qui  connoiffoit  fûrement  le  Nobiliaire  de  Souliers,  puifqu'il  s'a- 
donnoit  au  même  genre  d'étude,  cherchant  à  traduire  le  nom  latin  de  Aleia 
donné  à  un  Jean,  Chevalier  de  la  Province  de  Touraine,  dans  un  RoUe  de  l'an 
1214,  s'ell:  fouvenu  fans  doute  d'avoir  vu  dans  ce  Nobiliaire  un  Jean  d'Alès, 
Chevalier,  vivant  dans  le  même  tems  :  il  ne  s'eff  pas  donné  la  peine  d'aller 
chercher  plus  loin;  &  plutôt  que  de  fufpendre  fon  jugement,  il  a  donné  fans 
façon  le  furnom  d'Alès  au  Chevalier  de  l'an  12 14. 

Carreau  n'a  point  eu  d'autre  guide;  8:  c'ell:  ainfi  qu'à  l'exemple  de  la 
Roque  il  a  pris  la  chimère  pour  le  vrai,  l'ombre  pour  la  réalité.  Seulement  a-t-il 
ortographié  un  peu  autrement  le  prétendu  nom  francois  cies  Seigneurs  de  Saint 
Chrirtophe.  L'Hermite-Souliers  &  la  Roque  avoient  écrit  d'Alès  :  il  a  cru  de- 
voir écrire  d'Alais,  qui  en  effet  fe  prononce  de  même,  8c  qui  a  été  auffi  em- 
ployé quelquefois  par  la  Famille  d'Alès-de  Corbet,  même  dans  leurs  anciens 
Titres.  Ménage,  comme  on  l'a  dit,  l'a  imité  dans  cette  ortographe  ;  8c  ce  qui 
prouve  qu'il  s'en  el1:  également  rapporté  à  lui  fur  le  refle ,  c'efl  que  ne  lâchant  pas 
non  plus  que  lui  que  Hugues  VI.  étoit  en  effet  le  VP  du  nom,  il  l'a  appelle  com- 
me lui,  8:  d'après  lui,  Hugues  W.  IVP  de  Miroménil,  Intendant  de  Tours,  eff 
venu  enfuite  (car  c'eft  ce  Magiftrat  qu'il  faut  nommer  ici  au  lieu  du  Comte  de 
Boulainvilliers)  :  mais  un  Intendant  de  ï^rovince,  chargé  de  mille  affaires  fou- 
vent  très-épineufes  pour  le  fervice  du  Roi  8:  du  public ,  a-t-il  donc  alfez  de  tems 
de  refte  pour  pouvoir  l'employer  à  mettre  par  écrit  des  difcuflions  de  Géogra- 
phie, de  Généalogies,  d'Hilloire  naturelle  8cc.  8c  par  cette  raifon,  ne  feroit-ce 
pas  Carreau  lui-même,  le  connoiffeur  le  plus  accrédité  du  Pays  qui  auroit  com- 
pofé  fon  Mémoire?  On  laiffe  là  les  autres,  qui  n'ont  fait  que  le  copier  mot  à 
mot;  8:  voilà  enfin  ce  que  c'eft  que  cette  tradition.  Elle  commence  à  l'an 
i665  :  que  le  lecteur  lui-même  tire  la  conféquence. 


ia)  Sur  ce  mot,  voyez  la  note  A  de  la  pat;e  première. 
î b)  Voyez  plus  haut  pat^e  i^,  dans  les  notes,  n"  2. 
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II. 

Les  Seigneurs  de  Châteaux  &  de  Saint  Chrijlophe  n'ont  point  dû  porter  de  leur  vivant 
d'autre  furnoni  en  français  que  celui  d'Aluye. 

Le  nom  françois  d'Alès  ou  d'Alais  une  fois  exclus,  exclus  à  bon  titre,  &  ne 
pouvant  plus  fervir  d'interprétation  aux  noms  latins  de  Aluia ,  de  Ahidia  ,  de 
Aloia,  de  Aleia  Sic.  il  ne  s'agit  plus  que  de  lavoir  quel  efl  celui  qui  doit  prendre 
la  place  que  Tautre  avoit  ufurpée. 

Que  Ton  falTe  attention  aux  différens  noms  de  la  Terre  à'Aluye ,  tels  qu'ils 
fe  font  confervés  dans  divers  monumens  qui  nous  reftent  de  l'antiquité.  C'elf  ou 
Alogia  (b)  vers  l'an  ioi5;  ou  Aleia  (c)  vers  l'an  11 20;  ou  Aloya  (d)  en  11 80, 
1197,  1199,  i2i5,  1218  &  1222;  ou  Aloia  (e)  en  1202,  I2i5  &  i253; 
ou  Alluya  (f)  en  1266;  ou  Alloya  (g)  en  1278,  1286  &  1297;  ou  Alodia  (h) 
fur  deux  Titres  de  l'an  1281;  ou  enfin  Aloye{i)  en  françois,  s'il  faut  citer  un 
titre  écrit  en  cette  langue  en  i285.  Que  l'on  compare  enfuite  ces  noms  avec 
ceux  des  anciens  Seigneurs  de  S.  Chrirtophe  :  avec  Geoîfroi,  fils  de  Hugues  III, 
qui  vrailémblablement ,  comme  on  l'a  foupçonné  plus  haut  (k),  eft  celui  que 
l'on  trouve  furnommé  de  Alogia  dans  une  lettre  de  Geotfroi,  Abbé  de  Ven- 
dôme :  avec  le  même  Hugues  III  (/),  Jean  I  (m)  préfumé  fon  fils,  Hugues  V  (n) , 
Jean  II  (0)  père  de  Hugues  VI,  &  Hugues  VI  {p)  lui-même,  tous  furnom- 
més  de  Aleia,  de  Alleia,  de  Aleya,  de  Alleya ,  ou  de  Aléa  :  avec  Hugues  I  {q) , 
Hugues  II  (r),  Hugues  III  {s),  Gui  (t)  contemporain  de  celui-ci,  Hu- 
gues IV  (u),  Jean  I  (x)  préfumé  fon  frère,  Hugues  V  (y),  Jean  II  {i)  pré- 
fumé fon  fils,  Hugues  VI  {aa),  tous  furnommés  de  Aloia,  ou  de  Aloya  :  avec 
Hugues  II  {bb),  Hugues  III  {ce),  Jean  I  {dd)  préfumé  fils  de  celui-ci,  An- 
dré (ee),  Jean  II  (ff)  préfumé  fils  de  Hugues  V,  &  Hugues  VI  (gg),  tous  fur- 
nommés  de  Aluia,  foit  dans  les  ades  qui  les  concernent,  foit  dans  les  fceaux 
qui  pendent  à  ces  actes  :  avec  Hugues  III  &  Aimery  fon  contemporain,  l'un  & 
l'autre  furnommés  (h h)  de  Aludia:  avec  Jean  préfumé  fils  du  même  Hugues  III , 
&  furnommé  (//)  de  Alodea  :  enfin  avec  Jean  II,  père  de  Hugues  VI ,  furnom- 
mé (kk)   de   Alodia. 

Une  fi  parfaite  &  fi  confiante  uniformité  entre  les  noms  latins  de  la  Terre 
diAluye,  &  les  différens  furnoms  latins  des  anciens   Seigneurs  de  Saint  Chrif- 

(a)  Sur  ce  mot ,  voyez  la  note  A  de  la  page  première. 
{b)  Voyez  page  2  dans  les  notes,  n""3  &  14 

(c)  Voyez  page  32 ,  note  D.  Voyez  auffi  la  note  de  cette  même  page  32,  marquée  par  une  étoile. 

(d)  Du  Chefne,  Hiftoire  de  Vergy,  Preuves,  pages  88,  90,  93,  104,  &  107.  Ces  pages  mal  chiffrées  fe  trou- 
vent à  la  fin  des  Preuves. 

(e)  Titres  du  Prieuré  de  Saint  Germain  d'Aluye,  confervés  dans  les  Archives  de  l'Abbaye  de  Saint  Père  de 
Chartres,  dont  les  extraits  ont  été  faits  fur  les  originaux  en  1740  par  un  Bénédidin. 

if)  ig)  (/')  ii)  Titres  que  le  Juge  d'Armes  a  lus  dans  l'original  du  Cartulaire  des  Fiefs  de  l'Evcché  de 
Chartres,  écrit  vers  l'an  i3oo.  Voyez  auffi  plus  haut  page  3  dans  les  notes,  à  cette  marque*. 

(Ar)  Voyez  page  12,  n"  4  b.  (/)  Voyez  plus  haut  page  8,  note  B. 

{m)  Voyez  page  1 3 ,  note  G.  («)  Voyez  page  1 5,  note  B. 

[oj  Voyez  page  17,  note  C;  page  18,  notes  C  &  E;  pages  20,  notes  B  &  C;  page  21 ,  note  B  ;  page  22,  notes 
B,  D-E&  F;  page  24,  note  D;&  page  2  5,  note  L. 

{p)  Voyez  page  2  5,  note  G;  &  page  21,  note  C.  {q)  Voyez  page  4,  note  B. 

C*")    c/)    (0  Voyez  page  7  note  B.  (w)  Voyez  page  12,  note  C.  ( a- )  Voyez  page  1 3,  note  E. 

{y)  Voyez  page  i5,  note  E.       (f  )     {aa)  Voyez  page  26,  note  B.         (bb)  Voyez  page  4,  note  G. 

{ce)  Voyez  page  6,  note  D.  (dd)  Voyez  page  12,  note  M.  {ee)  Voyez  page  i3,  note  M. 

(ff)    igg)  Voyez  les  fceaux  des  pages  i  g,  21  &  23  ;  &.  fur  ces  fceaux  la  note  C  de  la  page  22. 

{hh)  Voyez  page  9,  note  C.  (ii)  Voyez  page  1 3,  note  C. 

(kk)  Voyez  page  k),  note  C. 
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tophc  8c  de  Châteaux  permet-elle  de  douter  un  feul  moment  que  le  vrai  furnom 
françois  de  ces  Seigneurs  n'ait  été  d'Aluye?  on  en  doute  d'autant  moins,  que 
plus  on  fe  rapproche  du  tems  où  ils  ont  dû  le  lëparer  de  la  Branche  des  Sei- 
gneurs d'Aluye,  plus  aufli  on  trouve  de  rapport  &  de  conformité  entre  leur 
llirnom  latin  &  celui  de  cette  Terre.  Non-leulement  Jean  II ,  père  de  Hu- 
gues VI,  &:  Jean  I,  préfumé  fils  de  Hugues  III,  ont  été  furnommés  de  Aima, 
mais  Hugues  III  lui-même  &  Hugues  II  Ion  père  ont  porté  ce  furnom,  celui-là 
avant  la  fin  du  (b)  XP  Siècle,  &  celui-ci  vers  Tan  (c)  io25.  Le  même  Hu- 
gues III  &  Aimeri  qui  femble  avoir  été  fon  frère ,  fe  trouvent  aulli  furnommés  (d) 
de  Aludia  vers  Tan  1080.  Paroît-il  donc  naturel  de  traduire  Je  Alitia  ou  de  Aliidia , 
autrement  que  par  d'Aluye  ?  ou  plutôt  traduire  autrement ,  n'efi-ce  pas  vouloir 
forcer  nature  ? 

Encore  fi  Ton  connoiffoit  dans  Tune  ou  l'autre  des  deux  Provinces  d'Anjou 
^  de  Touraine  quelque  Terre  à  laquelle  on  pût  appliquer  le  nom  de  Ahda,  de 
Aludia ,  de  Alodia,  de  Aloia,  de  Aleia  8:c.  porté  par  les  Seigneurs  de  Châteaux  8: 
de  Saint  Chriftophe  !  mais  quelle  eft  cette  Terre,  &  où  efi-elle  fituée?  il  faut 
donc  revenir  à  celle  d'Aluye  fur  le  Loir  au  Diocèfe  de  Chartres,  appelée  autli 
Alliiya ,  Aloya ,  Aloia ,  Alodia,  Si  Aleia;  &  conclure  en  même  tems  comme 
une  chofe  extrêmement  plaufihle,  que  les  ancêtres  des  Seigneurs  de  Saint  Chrif- 
tophe  en  avoient  été  poffeffeurs.  Certainement  ils  ne  la  pofiedoient  pas  eux- 
mêmes  ;  pourquoi  donc  en  prenoient-ils  le  nom,  &  pourquoi  font-ils  confervé 
avec  tant  de  perfévérance?  c'efi  que  leurs  pères  l'avoient  porté  avant  eux, 
parce  qu'ils  étoient  Seigneurs  de  la  Terre  ;  c'efi  qu'eux-mêmes  en  perpétuant  un 
nom  ancien  &  illurtre,  ne  vouloient  pas  lailîer  ignorer  leur  origine  ni  au  public 
ni  à  leurs  defcendans. 

On  avoit  déjà  obfervé  (e)  que  cette  Terre  a  toujours  relevé  de  TEglife  de 
Chartres  depuis  la  donation  que  lui  en  fit  fur  la  fin  du  IX'^  Siècle  l'Empereur 
Charles  le  Gros;  mais  on  n'avoit  pas  poulie  plus  loin  cette  obfervation.  Elle  en 
amené  ici  tout  naturellement  une  autre  :  que  les  Comtes  de  Blois  8«;  de  Chartres 
ayant  poffédé  la  Touraine,  8c  même  Saumur  en  Anjou,  jufques  vers  lan  io25, 
il  eft  très-polTible  qu'un  cadet  des  Seigneurs  d'Aluye  fe  foit  établi  dans  l'une  de 
ces  deux  Pro\inces;  qu'il  y  ait  polfédé  les  Terres  de  Châteaux  en  Anjou,  8c 
de  Saint  Chrifiophe  en  Touraine,  à  trois  lieues  de  celle  de  Châteaux,  foit  qu'il 
les  ait  eues  par  mariage  ou  par  acquifition  ,  foit  que  ce  fût  un  domaine  de  fa  Fa- 
mille; 8c  qu'il  ait  cependant  retenu  pour  furnom  principal  celui  d'Alluye,  chef- 
lieu  de  fa  iMaifon.  On  dit  pour  furnom  principal;  car  peut-être  que  dans  certaines 
Chartes  quelques  Seigneurs  de  Châteaux  8c  de  S.  Chrifiophe  ne  fe  font  point 
donné  d'autre  nom  que  celui  de  l'une  ou  de  l'autre  de  ces  deux  Terres  :  il  c{\ 
vrai  du  moins  que  Hugues  III  efi  furnommé  fimplement  de  Saint  Chrijîophe  ou 
Seigneur  de  Saint  Chrijîophe  dans  un  titre  de  ran(/')  1069,  dans  trois  autres  palfés 
avant  l'an  f^'")  108 1,  dans  un  autre  de  l'an  {h)  io85,  8c  dans  deux  autres  en- 
core du  même  f/)  tems  ou  environ.  Hugues  V  n'a  point  aufli  d'autre  furnom 
que  celui  de  fa  Terre   de  Saint  Chrifiophe  dans  un  aêle  de  l'an  {k)  1181. 


(a)  Sur  ce  mot,  voyez  la  note  A  de  la  j-iat^e  premiéi-e. 

{b)  Voyez  page  6,  note  D.  \Cj  Voyez  page  4,  note  (j.  K^d)  Voyez  page  i),  notcC. 

(cj  Voyez  page  2,  note  C,  &  dans  cette  note  les  n".  1,    14.  \.  i5.  Voyez  aulli  note  D;  «S:  dans  celte  note  à  la 
page  3  la  petite  obfervation  marquée  ainfi  *. 

(/;  Voyez  page  6,  note  E.  {p;  <  Voyez  page  7,  note  C.  (//)  Voyez  page  0,  note  B. 

(i)  Voyez  la  même  page  9,  note  C ,  ac^e  (ccond  de  celte  note.  Voyez  aulli  la  noie  B  de  la  page  10. 

(k)  Voyez  page  14,  note  !. 
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Oppofera-t-on  à  tout  ceci  que  le  furnom  de  ces  Seigneurs  fe  trouvant  écrit 
très-lbuvent  deAleia,  ou  ce  qui  revient  au  même,  de  Aleya,  de  Alleya,  &  même 
de  Aléa,  il  eft  beaucoup  plus  fimple  de  le  traduire  par  d'Alès  que  par  d'Aluye?  ce 
feroit  prendre  le  change.  Il  e\\  vrai  que  ces  furnoms  que  Ton  accorde  volon- 
tiers n'en  faire  qu'un  à  quelque  légère  différence  d'ortographe  près,  fe  trouvent 
refpecfivement  dans  les  titres  en  ( b)  1082,  vers  fan  {c)  11 19,  vers  fan  {d) 
II 80,  en  {e)  1209,  en  (f)  121 1,  en  {g)  12 18,  en  {h)  i23i,  en  (/)  i238, 
en  {k)  1239,  en  (/)  1241  ,  en  (m)  1244,  en  {n)  1245,  en  (o)  1247,  & 
en  (p)  1248.  Mais  à  cela  il  eft  aifé  de  répondre  que  fade  de  fan  1082  regarde 
Hugues  III.  qui,  s'il  eil:  appelle  de  Aleia  dans  un  ade,  n'en  eft  pas  moins  fur- 
nommé  de  Aloia  dans  un  autre  acle  de  l'an  {q)  1073,  de  Aludia  dans  un  troi- 
fiéme  acte  de  l'an  (r)  1080  ou  environ,  8:  de  Aliiia  dans  l'ancien  Hillorien  (s) 
des  Seigneurs  d'Amboife,  qui  vivoit  vers  l'an  ii5o  :  que  l'acle  de  l'an  11 19  ou 
environ  regarde  Jean  I.  préfumé  fils  de  Hugues  III;  &  que  ce  même  Jean  eft 
furnommé  de  Aliiia  dans  un  ade  de  l'an  {t)  1 100,  de  Alodea  dans  un  autre  acte 
de  l'an  (ii)  iio5,  &  de  Aloia  dans  l'ancien  Hiftorien  (x)  des  Comtes  d'Anjou, 
qui  vivoit  en  11 40  :  que  l'ade  de  l'an  11 80  ou  environ  regarde  Hugues  V, 
qui  dans  un  autre  acte  du  même  (y)  tems  eft  appelle  de  Aloia  :  que  tous  les  ades 
qui  fuivent  regardent  Jean  II.  ou  Hugues  VI,  père  8c  fils,  que  Jean  n'en  eft 
pas  moins  nommé  de  Alodia  dans  un  acte  de  l'an  (j)  i223  ,  &  que  le  furnom  de 
Hugues  eff  aulTi  écrit  de  deux  autres  manières  différentes,  de  Aloya  en  latin  dans 
un  titre  de  l'an  (aa)  1247,  &  Daine,  c'eff-à-dire  d'Alue,  en  françois  dans  un 
autre  titre  de  l'an  (bb)  1260  ou  environ,  le  feul  écrit  en  cette  langue  que  l'on 
ait  eu  touchant  les  Seigneurs  de  Saint  Chriftophe  :  qu'après  tout  il  importeroit 
peu  ici  que  ces  Seigneurs  euffent  été  appelles  de  Aleia  plus  fouvent  que  de  toute 
autre  manière,  (ce  que  l'on  n'accorde  pourtant  pas)  puifqu'il  eft  confiant 
<^\\  Aleia  fignifie  réellement  Aluye ,  &  c[ue  c'eft  un  des  noms  (ce)  que  cette  Terre 
a  portés  :  qu'enfin  de  quelque  manière  qu'ils  fe  trouvent  appelles  dans  le  corps 
des  ades  qui  les  concernent,  leurs  fceaux  portent  conlfamment  le  furnom  de 
Aliiia.  Or  ceci  doit  paffer  pour  décifif.  Les  noms  s'altèrent  infenfiblement  dans 
les  ades ,  parce  que  des  Notaires  diflférens  fuivent  différentes  ortographes  :  mais 
il  n'en  eft  pas  de  même  des  fceaux,  dont  l'écriture  eff  permanente;  celui  du  père 
paffe  au  fils  ;  il  fert  à  plus  d'une  générafion  ;  8:  communément  il  n'y  a  que  le 
nom  de  Baptême  à  changer,  s'il  fe  trouve  différent.  Sur  les  fceaux  de  Jean  II.  8: 
de  Hugues  VI.  fbn  fils.  Seigneurs  de  Châteaux  8:  de  Saint  Chriffophe,  on  lit, 
8:  il  eft  impoffible  de  lire  autrement  que  de  Aliiia  :  c'eft  donc  à  ce  dernier  nom 
qu'il  faut  s'arrêter  plus  qu'à  tout  autre.  Or  de  Aliiia  ne  peut  être  traduit  en  fran- 
çois que  par  d'Aluye. 

Cependant,  pourra-t-on  dire  encore,  l'Enquête  fur  l'ufage  des  Comtés  de 
Touraine,   d'Anjou  8:  du  Maine,  drelfée  vers  l'an    1260  parle   de  Hugues  VI, 

^a)  Sur  ce  mot .  voyez  la  note  A  de  la  page  première.  (b)  Voyez  page  8  ,  note  B.  (c)  Voyez  page  1 3, 

note  G.        [d;.  Voyez  page  i5  ,  note  B.        (e  )  Voyezpage  17,  noteC. 

(/)  Voyez  page  1 8  ,  note  C .        (g)  Voyez  page  1 8,  note  E. 

(A)  Voyez  page  20,  note  B.  ,'/i  Voyez  page  20,  note  C. 

(k)  Voyez  pages  21  &  22  ,  notes  B,  &  aulTi  la  note  G.  de  la  page  25. 

(/)  {mj  Voyez  page  22,  note  D-E.      {n  )  Voyez  page  22,  note  F.        (0  )  Voyez  page  25,  note  L. 

ip)  Voyez  page  26,  note  C.  '^q  )  Voyez  page  7,  note  B.  (r)  Voyez  page  9,  note  C. 

(s)  Voyez  page  6.  note  D.  (/)  Voyez  page  12,  note  M.  (m)  Voyez  page  i3,  note  C. 

(x}  Voyez  page  i3,  note  E.        (jr)  Voyez  page  i5,  note  E.        (f)  Voyezpage  19,  note  C. 

'aa;  Voyez  page  26,  note  B.  (bb)  Voyez  page  27.  (ce)  Voyez  la  page  32,  note  D,  &  aulli  la 

note  de  cette  même  page  32,  marquée  par  une  étoile. 

— 
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&  elle  rappelle  (b)  d'Alue  plutôt  que  d'Ahiye.  C'e(t  que  peut-être  l'Auteur  ou 
le  Copirte  a  oublié  un  y;  ou  plutôt  c'ell  que  d'Alue  8c  d'Aliiye  Ibnt  précifcment 
le  même  nom.  Qui  nous  affurera  qu'au  XIIP  Siècle  on  n'ait  pas  dit  Alue  (c) 
préférablement  à  Aliiye?  il  en  ell:  de  ces  deux  mots  comme  de  ceux  (ïOrliens  8c 
d'Orléans,  qui  conllamment  font  la  même  chofe.  De  même  donc  que  la  Fa- 
mille de  rOrléannois  qui  s'appelloit  anciennement  d'Orlicns  n'en  doit  pas 
moins  être  appellée  aujourd'hui  d'Orléans,  de  même  les  Seigneurs  de  Saint 
Chriftophe,  eulTent-ils  porté  dans  une  centaine  d'actes  le  lurnom  d'Alue ,  doi- 
vent aujourd'hui  être  appelles  d'Aluye.  Au  furplus  ne  l'ent-on  pas  qu'il  feroit  du 
moins  impolîlble  de  leur  donner  le  nom  d'Alès?  Entre  d'Alue  8c  d'Alès,  quelle 
diflance!  de  d'Alue  au  contraire  à  d'Aluye,  il  n'y  a  qu'un  pas.  Et  s'il  efl:  très- 
vraifemblable,  comme  on  l'a  déjà  dit,  que  les  ancêtres  des  Seigneurs  de  Saint 
Chriftophe  ayent  pofTêdé  la  Terre  d'Aluye,  dont  en  etfet  ceux-ci  ont  retenu  le 
nom  latin ,  comment  peut-on  fe  déterminer  à  leur  donner  en  François  d'autre 
furnom  que  le  nom  françois  de  cette  Terre? 

Il  a  été  parlé  plus  haut  d'un  {d)  Enguerrand  de  Allogio  (e)  vivant  en  1272, 
auffi-bien  que  d'un  (/)  Jean  de  Alluya  que  l'on  croit  fon  contemporain,  1  un  8c 
l'autre  du  Bailliage  d'Orléans;  8c  on  fera  mention  plus  bas  d'un  {g)  Pierre  d'Al- 
lés du  même  Bailliage,  vivant  en  i338.  Faut-il  prévenir  ici  Tobjedion  qui 
pourroit  naître  de  ces  trois  noms  rapprochés  ainfi  Tun  de  l'autre  8c  comparés 
enfemble?  'Voilà,  dira-t-on  peut-être,  trois  Gentilshommes  du  même  Bail- 
liage, 8c  il  ne  paroît  de  différence  entre  leurs  noms  que  celle  qui  doit  naturel- 
lement fe  trouver  entre  un  nom  propre  en  françois,  8c  le  même  nom  propre  la- 
tinifé  :  il  faut  donc  en  conclure  que  le  latin  de  Allogio  ^  de  Aluya  efl  la  vé- 
ritable tradudion  du  françois  dAllés.  Non  :  la  conféquence  ne  feroit  pas 
jufte.  Puifqu'il  n'y  a  rien  qui  prouve  que  Pierre  d'Allés  fût  de  la  même 
Famille  qu'Enguerrand  de  Allogio  ^  Jean  de  Aluya,  il  faut  conclure  feule- 
ment qu'il  y  a  voit  une  famille  d'Allés  établie  dans  le  Bailliage  d'Orléans  en 
i338,  8c  une  Famille  de  Aluia  8i.  de  Allogio  (h)  fans  doute  d'Aluye,  établie  dans 
le  même  Bailliage  en  1272,  foit  que  celle-ci  fût  une  Branche  cadette  des  an- 
ciens Seigneurs  de  cette  Terre,  ou  des  Terres  de  Châteaux  8c  de  Saint  Chrif- 
tophe,  foit  qu'elle  n'eût  de  commun  avec  eux  que  le  fimple  furnom. 

On  héfite  encore  à  s'objecler  le  Vidimus  François  écrit  en  i356  d'un  ade  latin 
de  fan  1245,  cité  plus  haut  {i),  dans  lequel  Vidimus  Jean  11.  8c  Hugues  'VI. 
fon  fils,  Seigneurs  de  Châteaux  h  de  S.  Chrillophe,  font  furnommés  de  Alée; 
8c  les  Chroniques  de  Bourdignô,  Hiftorien  d'Anjou,  qui  parlant  de  Hugues  II, 
d'un  autre  Hugues  que  l'on  croit  être  Hugues  IV,  8c  de  Jean  préfumé  trere  de  ce- 
lui-ci, appelle  le  premier,  Hugues  (A-)  de  Aluoye;  le  fécond,  Hugues  (/)  de  Al- 
loye ;  Sl  le  troifiéme,  Jehan  (m)  d'Alloye.  L'auteur  du  Vidimus  8<.  Bourdigné  font 
en  elfet  des  écrivains  trop  récens  8c  trop  peu  inllruits  pour  être  de  quelque  poids 


(  a  )  Sur  ce  mot ,  voyez  la  note  A  de  la  page  première. 

(b)  Voyez  plus  haut  haut,  page  27. 

(c)  La  voyelle  u  (k  la  diphthongue  ni  ont  quelquefois  pris  la  place  l'une  de  l'autre.  On  dit  aujourd'hui 
burette,  Si  auxrcfuh  on  dïCoh  buiretlc  Voyez  le  Diclionnaire  françois-latin  de  Robert  Kllienne  in-folio,  impri- 
mé en  I  549.  (d  \  Voyez  page  34. 

(e)  Sur  ce  mot,  voyez  la  note  H  de  cette  page.  /)  Voyez  page  34. 

{g)  Voyez  une  Lifte  de  dill'érens  d'Ai.ks,  Ai.ks  &c.  qui  fuivra  immédiatement  cette  (iénéalogie  n'Ait  vk. 

{h)  La  Terre  d'Aluye  a  été  appellée  Alogia  dans  le  xi''  liécle.  Voyez  page  2  dans  les  noies,  n."  3  \  14. 

(/ ;  Voyez  page  24,  fuite  de  la  note  F  de  la  page  22. 

{k)  Bourdigné,  Chroniques  d'Anjou,  édition  de  Paris  iu-folio  1  bi\\,  fol.  l'io  r<'(;/i). 

(/)  Mêmes  Chroniques , /"o/.  S4  verfo.  (m)  Mêmes  Chroniques,  /'o/.  SS  rcclo. 
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en  cette  matière.  Il  y  avoit  cent  ans  en  i356  que  la  Maifon  d'Aluye  étoit 
éteinte ,  au  moins  la  Branche  des  Seigneurs  de  Châteaux  8c  de  Saint  Chriflophe , 
qui  eft  la  feule  que  Ton  connoifle;  &  il  y  en  avoit  bien  davantage  au  commen- 
cement du  XVP  Siècle,  lorfque  Bourdigné  écrivoit.  Non-feulement  donc  ils 
ne  pouvoient  avoir  qu'une  connoiffance  très-fuperficielle  de  ces  Seigneurs,  mais 
ils  ignoroient  même  leur  vrai  furnom  en  François,  8:  ils  font  écrit  comme  ils  ont 
pu.  L'un  a  trouvé  dans  un  titre  de  Aleya,  &  il  a  traduit  de  Alée ;  l'autre  ayant 
trouvé  dans  fancien  Hiftorien  des  Comtes  d'Anjou  (qu'il  a  copié)  de  Ahiia  8c  de 
Aloia,  3.\.\:3iàmlde  Ahioye,  de  Alloye,  8c  d'AUoye.  On  n'en  fa  voit  pas  davantage  de 
leur  tems  :  ils  font  donc  alfez  excufables;  mais  Bourdigné  moins  que  l'autre, 
puifque  fe  donnant  pour  Hillorien,  il  devoit  être  plus  favant,  h  que  de  plus  il 
s'eft  encore  mépris  fur  le  vrai  nom  de  la  Terre  de  Châteaux ,  qu'il  n'appelle  pas 
autrement  que  {b)  Chajîillon.  C'en  efl  plus  qu'il  n'en  faut  contre  ces  deux  pré- 
tendues autorités. 

Mais  on  ne  peut  terminer  ces  obfervations  fur  les  anciens  Seigneurs  de  Châ- 
teaux &  de  Saint  Chriflophe,  quoique  déjà  en  alTez  grand  nombre,  fans  y  en 
ajouter  encore  une,  qui  vient  ici  à  l'appui  des  raifons  qu'on  a  eues  pour  fuppo- 
fer  (c)  comme  une  chofe  très-vraifemblable,  que  ces  Seigneurs  defcendoient 
de  ceux  qui  avoient  polTédé  autrefois  la  Terre  d'Aluye.  André  Goiet  fut  préfent 
en  (d)  ii8i  à  une  donation  que  fit  Hugues  V,  Seigneur  de  Saint  Chriftophe, 
aux  Religieux  de  Saint  Florent  de  Saumur;  Pierre  Goet  fut  aufTi  préfent  à 
une  autre  donation  faite  vers  le  même  {e)  tems  par  André  fils  de  ce  Hu- 
gues V.  aux  mêmes  Religieux;  &  Maurice  Goiet  fut  témoin  en  (f)  1209  d'une 
troifiéme  donation  que  leur  fit  Jean  II.  aulTi  Seigneur  de  Saint  Chriflophe,  père 
de  Hugues  'V^T.  Quelle  relation  ou  quelle  liaifon  pouvoit-il  y  avoir  entre  ces 
trois  Goet  ou  Goiet  {g)  &  les  Seigneurs  de  Châteaux  &  de  Saint  Chriflophe? 
Après  ce  qui  a  été  prouvé,  que  ceux-ci  portoient  le  furnom  d'Aluye,  il  eft  bien 
permis  de  foupçonner  que  c'étoit  une  liaifon  de  parenté,  8c  que  les  d'Aluye  autfi- 
bien  que  ces  Goet  ou  Goiet  defcendoient  de  Mathilde  ou  Mahaud,  Dame  d'A- 
luye (/?)  qui  vivoit  au  milieu  du  XP  Siècle,  8c  de  Guillaume  Goet  I.  du  nom, 
Ion  premier  mari.  On  fait  que  de  cette  alliance  font  fortis  tous  les  Goet  qui  ont 
fuccelTivement  polfédé  la  Terre  d'Aluye,  jufqu'à  une  autre  Mathilde  Goet,  arrie- 
re-petite-fiUe  (/)  du  fils  de  ce  même  Guillaume,  laquelle  porta  cette  Terre  (k) 
dans  la  Maifon  de  Donzy  par  fon  mariage  avec  Hervé  de  Donzy,  qui  vivoit  en- 
core en  1180.  Les  trois  Goet  ou  Goiet  dont  on  vient  de  parler  ne  femblent-ils 
pas  ici  être  du  même  fang  que  ceux  du  même  nom  qui  ont  polfédé  la  Terre 
d'Aluye?  8c  du  même  fang  encore  que  les  Seigneurs  de  Châteaux  8c  de  Saint 
Chriftophe,  qui  fans  avoir  polTédé  cette  Terre,  en  ont  cependant  retenu  8c 
perpétué  le  nom? 

III. 

Conclujîon  de  cet  Article. 
Le  Juge  d'Armes  fe  flatte  d'avoir  affez  folidement  prouvé  que  les  Seigneurs  de 

(a)  Sur  ce  mot,  voyez  la  note  A  de  la  page  première.     \b }  Bourdigné,  Chroniques  d'Anjou,  folio  Go  verfo. 
\  c)  Voyez  pages  3,  43,  44,  4?  &  46. 

id)  Voyez  page  14,  note  I.       '  e)  Voyez  page  16,  note  D.       (/)  Voyez  page  17,  note  C. 
•g)  Du  Chefne  dans  fes  Hiftoires  des  Mailbns  de  Challillon,  page  71,  &   de  Vergy,  page  401,  parlant  d'un 
Guillaume  Goet,  Seigneur  d'Aluye,  l'appelle  Goeth  ou  Gouyet. 
(h)  Voyez  plus  haut,  page  2,  note  C. 
(/)  (/c)  Du  Chefne  dans  les  deux  mêmes  endroits  qu'on  vient  de  citer  dans  la  note  G  de  cette  page. 
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Saint  Chriftophe  &  de  Châteaux  étoient  de  leur  vivant  furnommés  d'Aluye; 
8:  de  cela  feul  il  refaite  que  la  Famille  d'Alùs-dc  Corbet  ne  peut  point  prétendre 
être  ifTue  de  ces  anciens  Seigneurs.  Il  y  a  plus.  Quand  bien  même  ceux-ci  dans 
leur  tems  auroient  été  connus  fous  le  nom  d'Alès,  ce  qui  n'eft  pas,  rien  ne  prou- 
veroit  encore  que  Mcffieurs  d'Alès-de  Corbet  appartiennent  à  la  même    Maifon. 

La  feule  identité  de  nom  ne  fut  jamais  une  preuve  d'identité  de  Famille.  Ce 
principe  fera  reçu  de  tout  Juge  éclairé,  &  qui  a  de  bons  principes  de  critique. 

L'identité  même  de  Pays,  jointe  à  fidentité  de  nom,  ne  peut  fuffire  encore 
pour  réunir  deux  Familles,  ou  pour  n'en  faire  qu'une.  On  a  mille  exemples  de 
Familles  d'un  nom  femblable  &  établies  dans  le  même  Pays,  fans  qu'il  y  ait  en- 
tr'elles  la  moindre  affinité. 

Il  faut  le  même  nom,  le  même  Pays,  les  mêmes  Armes  8c  la  pofleffîon  de 
quelques-uns  des  mêmes  biens.  Tout  cela  réuni  forme  un  préjugé  alfez  fort  pour 
fuppléer  au  défaut  des  titres  qui  prouveroient  une  jondion  certaine;  8c  ces 
raifons  de  probabilité  font  encore  mieux  reçues  lorfqu'il  s'agit  d'un  intervalle 
de  quatre  ou  cinq  cens  ans,  par  la  difficulté  qu'il  y  a  pour  un  grand  nombre  de 
Familles  de  recouvrer  des  titres  qui  établilTent  des  faits  d'une  ancienneté  fi  re- 
culée. Mais  quand  on  dit  que  les  mêmes  Armes  font  néceffaires  pour  compléter 
le  préjugé,  on  exige  que  la  poffeffion  de  ces  Armes  Ibit  juftifiêe  depuis  un  grand 
nombre  d'années  ;  car  la  première  chofe  que  l'on  fait  quand  on  veut  s'enter  fur 
une  Famille  dont  on  porte  le  nom,  c'eft  de  s'approprier  8c  d'ufurper  les  Armes 
de  celle-ci.  De  ce  qu'on  les  porte  aujourd'hui,  il  ne  s'enfuit  donc  pas  qu'on  les 
ait  portées  autrefois;  ^  fi  on  ne  les  a  pas  portées,  fidentité  manque  de  ce  côté- 
là.  Que  l'on  repréfente  donc  d'anciens  monumens ,  monumens  du  tems  8c  non 
fufpeêls  qui  prouvent  cette  identité.  La  Maifon  d'Orléans-de  Rere  en  produit 
de  tels,  8c  elle  en  tire  avec  juftice  un  très-grand  avantage  :  elle  aura  fon  article 
dans  ce  troiliéme  Regiftre.  Mais  il  n'en  eft  pas  de  même  de  la  Famille  d'Alès-de 
Corbet. 

D'abord  dans  la  fuppofition  même  que  les  anciens  Seigneurs  de  Châteaux  8c 
de  Saint  Chriffophe  fe  fuiïent  appelles  d'Alès,  c'etl:  un  autre  nom  que  celui  de 
cette  Famille,  qui  dans  le  tems  où  elle  remonte  le  plus  haut  par  titres,  n'a  point 
d'autre  furnom  q\iAlès  tout  fimplement,  ou  Allés,  Allais  8cc.  fans  l'article  de, 
puifque  les  dix -huit  plus  anciens  titres  originaux  qu'elle  ait  pu  produire,  font 
des  années  i45i,  1452  (b),  1453,  1454,  1468,  1469  (c),  1473,  1475, 
1476,  1477,  1478  8c  1479;  que  dans  aucun  de  ces  ades ,  l'article  de  ne  pré- 
cède le  nom  Aies  ou  Allés ,  Allais  8cc.  8c  que  cet  article  ne  commence  à  paroître 
pour  la  première  fois  que  fur  un  acT:e  de  l'an  1491.  Il  ne  faut  pas  dire  que  dans 
ces  dix-huit  premiers  adtes  il  peut  y  avoir  eu  une  omiffion  de  Notaires  :  cette 
omiffion  qui  ne  fe  feroit  point  démentie  pendant  vingt-huit  ans,  pendant  qua- 
rante ans  même,  auroit  été  bien  confiante!  Les  Notaires  ont  certainement  écrit 
ce  nom  tel  qu'on  l'écrivoit  8c  qu'on  le  prononçoit  de  leur  tems,  tel  que  Jean 
Aies  ou  Allés,  Seigneur  de  Corbet  en  Touraine,  le  prononçoit  8c  l'écrivoit 
lui-même.  Celui-ci  qui  ne  comptoit  que  deux  cens  ans  au  plus  entre  les  anciens 
Seigneurs  de  Saint  Chriflophe  8c  lui,  ne  croyoit  donc  pas  defcendre  d'eux.  Un 
homme  qui  auroit  crû  leur  devoir  fa  naitfance  auroit-il  retranché  de  fon  nom 
l'article  de;  ou  plutôt  n'auroit-il  pas  alTedé  de  l'y  retenir  8c  de  l'y  clouer,  pour 


(a)  Sur  ce  mot,  voyez  la  note  A  Je  la  page  première. 

(b)  Il  y  a  trois  autres  ae^ks  originaux,  ou  équivalens  aux  originaux,  de  la  même  année  i^bi 

(c)  Il  y  aufTi  trois  ades  originaux  de  la  mc-me  année  \^(»). 
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ainfi  dire,  afin  de  repréfenter  mieux  le  nom  latin   de  Aliiia,  de  Alitdia ,  de  Alcia 
&c.  de  ceux  qu'il  eût  regardés  comme  fes  ayeux? 

S'il  étoit  queflion  de  trouver  quelque  ancêtre  connu  à  ce  Jean  Aies  ou  Allés ,  il 
y  a  un  autre  {b)  Jean  Aallès ,  Ecuyer,  qui  fut  cité  avec  les  Nobles  du 
Royaume  au  Ban  convoqué  à  Tours  en  1272;  &  comme  Allés  h  Aallés  ne  font 
que  le  même  mot  (c)  écrit  de  deux  manières  un  peu  ditierentes ,  il  paroitroit 
beaucoup  plus  naturel  de  recourir  à  celui-ci  plutôt  qu'atout  autre,  quoiqu'à  ne 
rien  dillimuler,  toutes  les  difficultés  ne  fulîent  pas  encore  levées.  Car  de  ce 
que  Jean  Aallès  vivant  en  1272  fut  cité  au  Ban  convoqué  à  Tours ,  il  ne  s'en- 
fuit pas  qu'il  fût  lui-même  de  Touraine;  &  de  ce  que  Jean  Allés  vivant  en  1431 
polfédoit  du  bien  en  Touraine,  il  ne  s'enfuit  pas  non  plus  que  ni  lui  ni  fes  an- 
cêtres qu'on  ne  connoit  pas  fuffent  établis  dans  cette  Province  avant  cette  an- 
née-là. Accordons  néanmoins  ces  deux  chofes,  qui  comme  on  voit  ne  font 
rien  moins  que  certaines,  que  faudra-t-il  en  conclure?  ce  que  l'on  a  déjà  prou- 
vé :  que  le  furnom  des  Seigneurs  de  Corbet  n'ell  nullement  le  même  que  celui 
des  anciens  Seigneurs  de  Saint  Chriflophe  ,  de  Aluia ,  de  Aludia,  de  Aleia  &:c. 
puifque  fi  Jean  Aallès  vivant  en  1272,  contemporain  par  conféquent  des  der- 
niers de  ces  Seigneurs,  &  fuppofé  ici  très-gratuitement  l'un  des  auteurs  de 
Jean  Allés  vivant  en  145 1,  eût  été  de  leur  Maifon,  il  ell:  bien  fur  qu'il  n'au- 
roit  pas  omis  l'article  de  ou  la  lettre  d  avant  fon  nom.  Réfumons  tout  ceci  en 
peu  de  mots.  Il  n'efl  pas  prouvé  que  Jean  Allés  vivant  en  145 1  &  Jean  Aallès 
vivant  en  1272  fuffent  de  la  même  Famille,  quoique  portant  le  même  nom;  & 
quand  cela  feroit,  ce  nom  étant  différent  de  celui  des  Seigneurs  de  Saint  Chrif- 
tophe,  dont  l'article  de  étoit  inféparable,  ni  l'un  ni  l'autre  ne  pourroit  fe  flatter 
de  defcendre  de  ces  anciens  Seigneurs. 

Reftent  encore  l'identité  de  Pays,  la  poffeffion  de  quelques-uns  des  mêmes 
biens  &  l'identité  des  Armes.  Or  on  voit  bien  c[u'en  145 1  Jean  Aies,  ou  Allés, 
premier  auteur  connu  de  la  Famille  d'Alès-de  Corbet,  étoit  domicilié  en 
Touraine,  &  y  tenoit  le  Fief  de  Corbet.  Mais  i".  on  ne  voit  pas  que  ce  Fief  ait 
jamais  appartenu  aux  Seigneurs  de  Saint  Chriflophe  :  2°.  on  ne  voit  pas  non 
plus,  comme  on  vient  de  le  dire,  c^ue  ni  lui  ni  aucun  de  les  ancêtres  fût  domi- 
cilié dans  cette  Province  avant  la  même  année  143 1,  puifque  fes  ancêtres  ne 
font  pas  même   connus. 

Enfin,  pour  ce  qui  efl:  des  Armes,  on  fait  que  celles  des  anciens  Seigneurs 
de  Saint  Chriflophe  ont  varié  au  moins  {d)  quatre  fois  ;  &  ni  les  unes  ni  les  au- 
tres ne  reffemblent  en  rien  à  celles  des  d'Alès,  Seigneurs  de  Corbet;  d'où  il 
s'enfuit  qu'entre  ces  deux  Familles  il  n'y  a  pas  non  plus  d'identité  d'Armoiries. 

On  le  répète  donc.  Quand  bien  même  il  feroit  auffi  vrai  qu'il  efl  faux,  que 
les  Seigneurs  de  Saint  Chriflophe  euffent  été  connus  de  leur  vivant  fous  le  fur- 
nom  françois  d' Aies ,  aucune  raifon  de  convenance  ne  donneroit  droit  à  Mef- 
fieurs  d'Alès-de  Corbet  de  mettre  ces  anciens  &  puiffans  Seigneurs  au  rang  de 
leurs  ancêtres. 


\a\  Sur  ce  mot,  vovcz  la  note  A  de  la  page  première. 

(t)  Voyez  la  page  4.  d'une  Lille  de  dillerens  u'Alks,  Ai.ks  &c.  qui  fuivra  immédiatement  cette  Généalogie 
d'Aluye. 

(c)  Voyez  la  note  G  de  la  page  4  de  la  Lille  dont  on  vient  de  parler  dans  la  note  précédente. 
yd)  Voyez  la  planche  gravée  à  la  tète  de  cette  Généalogie  d'Aluye. 
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Dans  le  dciïcin  où  le  Juge  d'Armes  étoit  de  commencer  ce  troifiéme  Re- 
giftre  par  la  Famille  d'Alès-de  Corbet ,  il  lui  eût  été  bien  plus  court  8c  bien  plus 
facile  de  donner  aux  anciens  Seigneurs  de  Saint  Chriftophe  le  lurnom  ci' Aies 
d'après  IHermite-Souliers,  Ménage  &  quelques  autres  Auteurs  modernes,  fans 
s'embarrallbr  fi  ces  écrivains  ont  eu  ou  non  de  bonnes  raifons  de  le  faire.  Il  n'y 
avoit  enluite  qu'à  citer  leurs  témoignages;  remplir  le  vuide  qui  le  trouve  entre 
Tannée  1248,  tems  où  les  Seigneurs  de  Saint  Chriftophe  prenoient  fin,  8c  l'an- 
née 145 1,  date  du  plus  ancien  titre  de  la  production  de  MelTieurs  d'Alès-de 
Corbet,  en  faifant  Ténumération  de  tous  les  dilîérens  d'Alès  ou  Aies,  énoncés 
dans  la  Lille  qui  lùivra  cet  Article  ;  8c  commencer  tout  de  fuite  la  Généalogie  des 
Seigneurs  de  Corbet  par  Jean  Aies,  leur  premier  auteur  connu.  C'étoit-là  le 
plan  que  la  Famille  avoit  propofé  ;  8c  tout  Auteur  dont  la  critique  n'eût  pas  été 
éclairée  Tauroit  luivi ,  fans  croire  manquer  à  la  vérité. 

Cependant  quel  édifice  folide  auroit  pu  s'élever  fur  des  fondemens  aufli  rui- 
neux !  1°.  on  auroit  laifTé  lùblilfer  l'erreur  à  laquelle  ces  Auteurs  modernes  n'a- 
voient  que  trop  donné  de  cours  fur  le  furnom  françois  des  Seigneurs  de  Saint 
Chriftophe  :  2".  on  auroit  enté  la  Famille  d'Alès-de  Corbet  fur  celle  de 
ces  anciens  Seigneurs  ,  quoique  ce  foient  deux  Familles  très  -  différentes  : 
3".  on  auroit  enfin  donné  comme  appartenans  certainement  aux  d'Alès  -  de 
Corbet  un  affez  grand  nombre  d'autres  d'Alès  ou  Aies  depuis  l'an  11 16, 
jufqu'en  145 1,  tandis  qu'il  n'y  a  nulle  preuve  que  ceux-ci  leur  appartiennent; 
h  qu'au  delfus  de  l'an  1451  ils  n'ont  pu  jufqu'à  préfent  rien  découvrir  qui  les 
regarde  inconteifablement.  Que  de  fauffetés  n'attire  pas  après  foi  un  défaut  de 
critique  ! 

C'eft  trop  bazarder  que  d'employer  à  l'aveugle  tout  ce  qu'une  Famille  pro- 
duit de  Mémoires  ou  d'extraits  de  titres,  recueillis  de  ditférens  Cabinets  de  cu- 
rieux qui  ramaffent  en  bloc  tout  ce  cju'ils  rencontrent  fur  un  même  nom,  fans 
s'étudier  à  diiVmguer  11  ces  ditférens  titres  ne  regardent  pas  différentes  Familles 
d'un  nom  femblable.  S'il  s'agiffoit  de  drelfer  des  Généalogies  dans  ce  goût-là  , 
il  n'y  a  gueres  de  Gentilshommes  médiocres  qu'on  ne  pût  faire  paffer  pour  être 
beaucoup  plus  anciens  qu'ils  ne  font,  pour  peu  qu'ils  portaffent  un  nom  com- 
mun à  d'autres  Familles.  Qu'on  imagine  un  nouveau  Noble  ,  dont  le  nom  efl: 
le  même  que  celui  de  quelque  Maifon  ancienne.  Cet  homme  tient  fous  la  clef 
les  Lettres  d'annobliffement  de  fon  bifayeul  ou  de  Ion  trifayeul ,  8c  paroilfant 
ne  vouloir  exiger  du  Juge  d'Armes  que  ce  qui  lui  eft  légitimement  dû,  cher- 
chant néanmoins  à  le  tromper  par  une  modeftie  affedée,  il  fe  renferme  lui- 
même  dans  la  petite  fphere  de  fes  Degrés  prouvés,  fans  paroître  porter  les 
vues  plus  loin.  Seulement  fouhaite-t-il  (  &  ceci  elf  la  pierre  d'attente  pour  la 
fuite  du  bâtiment  qu'il  projette  )  qu'au-delTus  de  ces  Degrés  qui  ne  peuvent  lui 
être  contertés,  on  employé  dans  un  Préliminaire  les  noms  de  tous  ceux  de  l'au- 
tre Famille  qu'il  a  pu  recueillir,  ^  à  laquelle  il  médite  fecretement  de  fe  join- 
dre un  jour  à  venir.  La  jonction  n'eft  pas  encore  prouvée;  les  guerres,  des  in- 
cendies, des  pillages,  dos  tutelles,  8c  tant  d'autres  lieux  communs  pareils  en 
font  la  caufe  :  mais  peut-être  qu'à  force  de  recherches  on  recouvrera  quelque 
nouveau  titre  qui  opérera  eniin  cette  jonction  tant  défiréc.  Le  Juge  d  Armes, 
s'il  ne  fe  tient  pas  fur  fes  gardes ,  n'a  qu'à  travailler  fur  ce  plan  ;  8c  les  Lettres 
d'annobliffement  n'ont  qu'à  fe  montrer  enfuite  au  grand  jour,  que  diront  les 
gens  fenfés  de  fon  riche  Préliminaire? 

(a)  Sur  ce  niot ,  voyez  la  note  A  di.-  la  pat^c  prcmicrc. 
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Mais  que  dira  la  Famille  elle-même,  s'il  arrivoit,  ce  qui  n'efl  pas  un  cas  pu- 
rement métaphyfique  (b) ,  que  parmi  cette  colleclion  informe  &.  ramaffée  au 
hazard  de  ces  divers  particuliers  dont  le  nom  eft  le  même  que  le  fien ,  queL^u'un 
mieux  inflruit  venoit  à  prouver    (c)  que  plufieurs    d'entr'eux  n'étoient   que   des 

(a)  Sur  ce  mot ,  voyez  la  note  A  de  la  page  première. 

(è^  (c)  Par  le  confeil  du  Juge  d'Armes  Nf*.  d'Alès-de  Corbet  ont  fait  des  recherches  dans  le  cabinet  de 
M.  Clairambault,  Généalogifle  des  Ordres  du  Roy.  Tous  ceux  qui  travaillent  à  leurs  Généalogies  devroient 
en  faire  autant;  elles  en  leroient  communément  beaucoup  plus  riches.  M.  Clairambault  a  communiqué  à  M''^  de 
Corbet  tout  ce  qu'il  avoit  entre  les  mains  concernant  le  nom  d'Alès  ou  Aies,  fans  prétendre  au  refte  qu'il  y  eût 
rien  dans  tout  cela  qui  appartînt  néceffairement  à  leur  famille.  Ce  font  autant  de  Mémoires ,  de  Notices ,  ou 
d'Extraits  détachés,  qui  grolTiront  en  partie  une  Lifte  aflez  ample,  dont  le  Juge  d'Armes  a  cru  devoir  compofer 
l'Article  qui  fuivra  immédiatement  celui  d'Aluye.  Or  parmi  ces  Extraits  il  y  en  a  quatre  ainfi  conçus  : 

1 .  Remijffion  pour  Geffroy  Ale^ .  dans  le  Rcf^njire  des  Chartes  du  Roy.  cotte  85.  des  années  1 3 5G  6'-  1 3 Sj. 

2.  Confirmatio  cujiijdani  accordi  inter  Giiicliardum  de  Cropio  ex  una  parte ,  &  Hugonem  (c'eft  Hugonetum  j 
Dales  e.r  altera/aâi,  dans  le  Regijlre  des  Chartes  du  Roy,  cotté  i36  ,  année  i38g. 

3.  RemiJ/ion pour  Jean  Aies  dans  le  Regijlre  des  Chartes  du  Roy,  cotté  144,  années  1 3  92  &  1 3^3. 

4.  Autre  dans  le  Regijlre  cotté  147,  années  1394  ê  iSgS. 

Ces  Extraits,  comme  on  voit,  font  fort  courts  ;  mais  ce  n'eit  pas  la  faute  de  M.  Clairambault,  qui  les  a  trou- 
vés fans  doute  ainii  abrégés  dans  un  manufcrit  prétieux,  dont  il  doit  avoir  copie,  &  qui  a  pour  titre  :  Inventaire 
des  Titres  &  Chartes  du  Tréfor  des  Chartes  du  Roy,  drejfé par  Théodore  G odefroy  &  Pierre  du  Puy  en  161 5.  Tels 
qu'ils  font  néanmoins  ,  la  famille  fouhaitoit  que  l'on  en  fit  ufage  dans  le  Préliminaire  de  fa  Généalogie,  lé  Hâtant 
que  ces  quatre  Alèsow  d'Alès  pouvoient  lui  appartenir,  &  appuyant  principalement  fur  le  Hugonet d'Alès  de  l'an 
1389.  Son  nom  de  Baptême,  diminutif  de  celui  de  Hugues,  pris  communément  par  les  de  Aluia,  de  Aleia  &c. 
Seigneurs  de  Saint  Chriftophe,  faifoit  préfumer  à  M''.  d'Alès-de  Corbet,  qu'il  pouvoit  bien  être  un  des  defcen- 
dans  de  ces  anciens  Seigneurs.  On  va  voir  cependant  que  tout  cela  n'étoit  qu'une  lueur  bien  trompeufe. 

Le  Juge  d'Armes  guidé  par  les  Extraits  mêmes,  qui  malgré  leur  brièveté  lui  indiquoient  les  fources  où  il  pou- 
voit puifer  de  plus  grands  éclaircilTemens ,  s'elt  adrelfé  à  M.  le  Procureur  Général,  Garde  né  du  Tréfor  des  Char- 
tes, pour  avoir  communication  des  Regiilres  originaux  où  fe  trouvent  en  entier  les  quatre  ades  dont  on  ne  lui 
produifoit  que  de  (impies  notices.  Il  vouloit  les  lire  d'un  bout  à  l'autre  dans  l'efperance  d'y  découvrir  de  quoi  faire 
honneur  à  M'*.  d'Alès-de  Corbet,  &  il  n'a  rencontré  dans  Geffroy  Ale^  qu'un  homme  fans  qualité,  habitant 
de  la  Paroiffe  de  Saint  Père  le  veil  (c'ed  Saint  Pierre  le  vieux  au  Diocèfede  Rouen  j,  coupable  d'avoir  tué  Pierre 
Billebatre,  qui  s'étoit  mis  entre  lui  &  Ricard  le  Danois  pour  les  féparer,  dans  une  querelle  que  ceux-ci  avoient 
prife  enfemble.  Ses  lettres  (  i  )  de  grâce  ou  de  remiffion  font  datées  de  Fefcamp  au  mois  de  Mai  1 3  Sy,  &  adreffées 
au  Bailli  de  Caux. 

Hugonet  d'Alès ,  nommé  dans  le  fécond  Extrait,  n'a  pas  non  plus  dans  l'acle  original  d'autre  qualité  que  celle 
de  Bourgeois  de  Villefranche  en  Beaujolois.  Ce  font  des  lettres  i  2  !  du  Roy  Charles  VI,  données  au  mois  de 
Septembre  1389,  &.  adrcllées  au  Bailli  de  Mâcon,  par  lefquelles  ce  Prince  confirme  une  Sentence  rendue  le  lun- 
di avant  la  F'ête  de  la  Révélation  ou  Invention  de  Saint  Etienne  en  la  même  année  1389  par  le  Bailli  de  Beaujeu 
en  faveur  de  ce  Hugonet  d'Alès,  appelle  aulfi  d'Aleis  &  d'Aleys,  accufé  d'avoir  tué  Barthelemi  Chacipolli  No- 
taire. On  fera  ufage  de  cet  afle  dans  la  Lille  des  différens  d'Alès,  Aies  &c.  qui  fuivra  immédiatement  cet  Ar- 
ticle d'Aluye. 

Jean  Aies,  dont  le  troifiéme  Extrait  fait  mention,  paroît  dans  l'original  avec  Perrin  Aies  fon  frère;  &  l'un  & 
l'autre  y  font  appeliez  je»)7e5  hommes,  pauvres  laboureurs  du  lieu  d'Efpereux.  Ils  avoient  pris  fix  moutons  à  laine 
à  un  nommé  Landri  Coichon,  &  les  ayant  emmenés  à  Thory  en  Beauce ,  ils  les  y  vendirent  la  Ibmme  de  40  fols. 
Ils  obtinrent  au  mois  de  Janvier  1 392  des  lettres  (  3  )  de  remiffion  de  ce  vol ,  adrelïées  au  Bailli  de  Montargis  & 
des  Exemptions  du  Duché  d'Orléan^.  C'ell  fans  doute  le  même  Jean  Allés,  dit  auffi  Alle:^  &.  Alej,  &.  qualifié 
pauvre  laboureur  de  l'âge  de  20  ans ,  ou  environ,  que  regarde  le  quatrième  Extrait.  Il  demeuroit  dans  la  Paroiflé 
de  Viabon  en  Beauce.  Le  contenu  des  lettres  (4'j  de  remiffion  qu'il  obtint  au  mois  de  Janvier  i3o4  roule  fia- 
un  trait  de  débauche,  dont  on  a  cru  devoir  épargner  le  récit  aux  oreilles  chafies. 

Voilà  donc  les  trois  ou  quatre  (  5  )  Aies  ou  d'Alès,  que  M"'*.  d'Alès-de  Corbet  fouhait(nent  que  l'on  employât 
dans  le  Préliminaire  de  leur  Généalogie ,  d'après  les  fimples  notices  qu'ils  en  avoient ,  par  la  feule  raifon  qu'ils  por- 
toient  le  nom  d'Alès.  ou  Aies  &  qu'ils  vivoient  en  i3bj,  i'iS(j,  i3(ji  &  094.  Pour  y  engager  même  d'une  ma- 
nière plus  prenante  le  Juge  d'Armes ,  ils  en  avoient  fait  mention  dans  un  modèle  de  Généalogie  qu'ils  lui  en- 
voyèrent il  y  a  quelques  armées.  Mais  le  Juge  d'Armes  n'a  pas  cru  devoir  fuivre  en  cela  les  idées  de  la  famille  ;  & 
après  ce  qu'il  vient  de  révéler  au  public,  elle  doit  alTurèment  lui  en  fçavoir  bon  gré. 

(i)  (2)  (3)  (4)  On  a  lu  CCS  Lettres  dans  les  Regilh-es  originaux  du  Tréfor  des  Chartes  où  elles  font  comme  on  l'a  dit 
plus  haut. 

(5)  On  pourroit  leur  donner  encore  pour  compagnon  un  Etienne  Alei:^.  flgéde  vingt-fix  ans,  Laboureur  de  bras,  de  la 
Paroiffe  de  Saint  Lif^ier-la  Campai^ne.  dont  les  Lettres  de  Rémiliîon  datées  de  Paris  au  mois  de  Mai  i  Mp,  adrelfées  au 
BaillvdeCaën  ainfi  qu'au  X'icomte  de  Baveux,  ^  omifes  dans  les  Extraits  de  M.  Clairambault,  le  trouvent  auHî  dans  le 
Tréfor  des  Chartes,  Charte  11  ''■  Lxnr.  du^même  Regiltre  (qu'on  a  vu  en  original,  coté  147)  où  font  comprifes  celles  du 
mois  de  Janvier  i;m)4  dont  on  a  fait  mention  plus  haut.  Il  y  elldit  que  cet  Etienne  /1/e/^  avoit  tué  Pierre  Flambart,  bon 
homme  ancien  de  cent  ans  ou  environ,  de  la  Parollfc  de  Fùern  (ou  Futru,  &  peut-être  ni  l'un  ni  l'autre,  le  nom  de  cette 
ParoilVe  n'étant  pas  diltinctement  écrit  dans  l'original),  Vicomte  de  Baveux,  parce  que  lui  ayant  demandé  l'on  chemin, 
ce  bon  homme  qui  étoit  lourd  &  aveugle  ne  lui  avoit  pas  répondu.  La  femme  excule  l'on  mari  en  dilant  que  de  tems  en 
temsil  étoit  fou.  On  vHt  aulîique  le  même  Etienne  A /t'/^  allant  au  Mont  Saint  .Michel,  prit  querelle  avec  Jean  Gomont  & 
Jeanne,  femme  de  Ro'gier  .\udri  férourge  dudit  Ktienne  ;  maltraita  de  paroles  cette  Jeanne,  &  l'appella  ribaude  &c.  L'his- 
toire elt  très-longue  &  im  peu  libre. 

Regijlre  troijième.  H 
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hommes  de  néant  &  diffamés  ?  n"elt-ce  pas-là  de  quoi  couvrir  cette  Famille  de 
honte  8c  de  confufion,  pendant  que  le  Juge  d'Armes  trop  facile  &  trop  crédule 
auroit  cru  ne  prendre  la  plume  que  pour  lui  faire  honneur?  8c  le  Juge  d'Armes 
lui-même  comment  pourroit-il  foutenir  les  regards  du  public ,  après  avoir  mon- 
tré Il  peu  de   difcernement? 

Au  relie  la  luppofition  que  Ton  vient  de  faire  d'un  nouveau  Noble,  qui  cher- 
cheroità  lurprendre  le  Juge  d'Armes,  ne  peut  tomber  en  aucune  manière  fur 
Melfieurs  d'Alès-de  Corbet.  Ce  font  gens  d'honneur  &  de  probité,  qui  defirant 
fe  faire  infcrire  dans  le  troifiéme  Regirtre  de  la  Nobleffe  avec  plus  d'étendue 
qu'ils  ne  l'étoient  dans  le  premier  (b),  ont  fait  différentes  recherches,  &  y  ont 
joint  leurs  obfervations.  Il  leur  étoit  permis  de  fe  flatter  qu'ils  defcendoient  des 
anciens  &  puiffans  Seigneurs  de  Saint  Chriftophe,  puifqu'ils  voyoient  d'un 
côté  que  plufieurs  Auteurs  modernes  donnoient  à  ceux-ci  le  furnom  d'Alùs; 
d'un  autre  côté ,  que  l'Hermite-Souliers  les  leur  donnoit  expreffément  pour 
ancêtres;  &  qu'il  leur  eût  été  très-difficile  de  remonter  jufqu'aux  fources,  pour 
fe  convaincre  eux-mêmes  que  tous  ces  écrivains  s'étoient  trompés.  Ce  que 
MefTieurs  de  Corbet  ne  pouvoient  faire ,  le  Juge  d'Armes  l'a  fait  pour  eux  ;  &  à 
force  de  recherches  &  de  méditations  il  eft  parvenu  enfin  à  déterminer  au  jufle 
le  vrai  nom  françois  que  ces  anciens  Seigneurs  ont  dû  porter  de  leur  vivant. 
Meflieurs  de  Corbet  font  trop  jaloux  du  véritable  honneur,  8c  trop  ennemis 
de  toute  chimère,  pour  ne  pas  voir  avec  plaifir  la  vérité  tirée  des  ténèbres  & 
mife  au  grand  jour,  fût-ce  à  leur  propre  défavantage,  quoiqu'il  n'y  ait  pour 
eux  aucun  préjudice  réel ,  puifqu'en  effet  c'ell  ne  rien  perdre  que  de  ne  point 
conferver  ce  qui  n'efl  point  à  foi.  Ils  iront  même  jufqu'à  lui  favoir  bon  gré  d'a- 
voir débrouillé  ce  cahos ,  où  tout  étoit  jufqu'à  préfent  dans  une  étrange  confu- 
fion ;  &  le  Juge  d'Armes  de  fon  côté  efl  intimement  perfuadé  que  fon  travail  en- 
tièrement impartial  n'en  refferrera  que  plus  étroitement  encore  les  liens  de  l'a- 
mitié qui  uniffent  leur  Famille  8c  la  tienne   depuis  plus  d'un  fiécle. 

Il  n'efl  pas  fâché  en  même  tems  d'avoir  trouvé  cette  occallon  de  pofer  quel- 
ques principes  généraux  fur  la  façon  dont  il  ell:  néceffaire  de  fe  conduire  dans 
des  Généalogies  aufTi  difficiles  que  celle-ci,  pour  ne  point  prendre  à  gauche 
8c  s'y  égarer. 

On  a  promis  une  Lifte  de  divers  particuliers  du  furnom  d'Alùs ,  Aies ,  d'Al- 
lés 8cc.  Cette  Lille  qui  va  fuivre  doit  former  un  Article  également  féparé  de 
celui  d'Aliiyc,  8c  de  cq\\i\.  d'Alès-de  Corbet. 


(a)  Sur  ce  mot ,  voyez  la  note  A  de  la  paj^e  première. 

(b)  Page  lo.  Leur  Article  n'y  a  que  onze  lignes. 
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Divers  particuliers  du  fiirnom  d'Alès,  Alès  &c.  de  différentes  Familles,  parmi 
lef quels ,  {c'ejî-à-dire  parmi  ceux-là  feulement  dont  le  nom  Je  trouve  écrit 
fans  la  lettre  à  jufquen  1491),  //  n'ejî pas  impoffible  quil y  en  ait 
quelques-uns  qui  appartiennent  à  la  Famille  d'Alès-de  Corbet. 


Les  recherches  qui  ont  été  faites  foit  dans  le  Cabinet  de  M.  Clairam- 
bault,  Généalogifte  des  Ordres  du  Roi,  foit  dans  celui  du  Juge  d'Armes,  foit 
enfin  dans  différens  Livres  imprimés,  pour  tâcher  de  découvrir  quelques  ancê- 
tres certains  à  Meffieurs  d'Alès-de  Corbet  au-deffus  de  Jean  Alès,  Seigneur  de 
Corbet,  leur  premier  auteur  connu,  qui  paroît  pour  la  première  fois  dans  un 
Titre  du  7  Mars  1451  (vieux  ftyle,  c'eff -à-dire  1452),  ont  donné  connoif- 
fance  d'un  grand  nombre  de  perfonnes  du  furnom  d'Alès,  Alès  &c.  Mais  il  en 
ré  fuite  en  même  tems  qu'il  y  a  eu  différentes  Familles  qui  ont  porté  ce  furnom. 
Parmi  tous  ces  d'Alès,  Alès  Sec.  il  peut  s'en  trouver  quelques-uns  qui  appartien- 
nent aux  Seigneurs  de  Corbet  du  même  furnom  d'Alès.  Cependant  on  n'a  que  la 
feule  reffemblance  de  nom  pour  le  croire;  &  de  plus  il  ne  faut  chercher  ceux-ci 
au-deffus  de  l'an  145 1,  que  parmi  ceux  dont  le  nom  eft  écrit  fans  d,  puifqu'a- 
lors,  &  même  jufqu'en  1491,  le  furnom  de  cette  Famille  n'étoit  pas  précédé 
de  la  lettre  d.  Dans  la  confufion  de  tant  de  perfonnages  de  diverfes  Familles, 
ce  qu  on  a  pu  faire  de  mieux  a  été  d'en  dreffer  une  Lilfe  toute  fimple,  &  de  les 
y  ranger  par  ordre  chronologique. 

Robert  de  Ajles  ou  plutôt  {b)  de  Ailes,  fut  témoin  en  (c)  11 16  de  la  confir- 
mation faite  par  Manaffés,  Comte  de  Guines,  d'une  donation  que  Manaffès  de 
Bredenarde  fit  à  l'Abbaye  d'Andres,  anciennement  Andernes,  Monaftere  de 
Bénédidins  fondé  entre  Guines  &  Ardres  par  Baudouin  L  du  nom,  Comte  de 
Guines,  mais  qui  ne  fubfifte  plus. 

Geoffroi,  »  Gaufridus  de  Aies  (d)  efl  nommé  comme  témoin  dans  une  Charte 

(a)  Suivant  l'ordre  alphabétique  cet  Article  auroit  dû  précéder  celui  d'Aliiye.  Voyez  dans  ce  dernier,  page  i, 
note  Aies  raiibns  qu'on  a  eues  d'en  agir  autrement. 

(b)  Dora  Luc  d'Achery  a  donné  en  entier  dans  fon  Spicilége,  édition  in-quarto,  Tome  IX,  pages  338  &  fui- 
vantes,  (ou  édition  in-folio,  Tome  II,  page  781  )  la  Chronique  de  l'Abbaye  d'Andres.  Cette  Chronique  a  été 
compofée  par  Guillaume,  qui  fut  fait  Abbé  de  ce  Monaftere  en  1207,  comme  il  le  dit  lui-même,  page  566,  (édi- 
tion in-quarto,  ou  édition  in-folio,  page  841)  &  on  y  lit,  page  3q4,  (  édition  in-quarto  ou  édition  in-folio,  page  796  ) 
Robertus  de  Afles  :  mais  on  croit  que.c'eft  là  une  faute  d'imprelTion,  &  qu'il  faut  lire  de  Ailes.  En  effet,  le  nom  de 
Ailes  ou  de  Aies  étoit  celui  d'une  famille  noble  qui  fubfiftoit  au  xii«.  &  auxin«  fiécles  dans  le  voifmage  de  cette 
Abbaye,  comme  on  peut  le  voir  dans  les  articles  de  Simon,  d'Alulfe;  &d'un  autre  Robert  de  Allesoude  Aies, 
qui  vont  fuivre;  &  le  nom  de  Ajles  ne  paroît  nulle  part  dans  cette  Chronique,  quoiqu'extrêmement  longue ,  fi  ce 
n'eft  en  ce  feul  endroit  de  la  page  3<)4,  édition  in-quarto,  ou  édition  in-folio,  page  796. 

(c)  In  nomine  Doniini  nojlri  Jefu-Chrijii.  Notumfit  omnibus  tani  prafentibus  quamfuturisfidclibusquoniam  Ma- 
naffès de  Bredenarda  accepta  fex  librarum  charitate  ab  hujus  Andernenfis  Ecclefiœ  Monachis ,  Coniitatwn  omnis 
terrœ  Gusfridi  avunculifui  &  Comitatum  ejufdcm  terrœ  ad  eamdem  terram  pertinentis,  una  cum  Florentiojiliofuo 
per  manus  Manaffis  Comitis  &  Emma.'  Comitijfœ,  in  manu  domini  Rainaldifecundi prœfentis  Ecclefiœ  Abbatis  libère 
dédit.  .  .  .  Hoc  autem  faâum  ejî  in  Cajlro  Gifnenfi.  .  .  .  anno  videlicet  Incarnationis  Domini  m.  cxvi.  Quodetiam 
eodem  anno  apud  Gifnesfecundà  in  domo  Balduini  de  Ojlerwich  donum  recof;nitum  ejl  a  Comité  Manajfe prœdido. 

Hujus  igitur  recognitionis  &  doni  tefles  funt,  Armilfus  videlicet  de  Arda,  Balduinus  de  Ojlerwic vavaffores 

fui,  Hugo  Malvoifin,  Radulfus  de  Canci,  Robertus  de  Berebronna,  Armilfus  de  Sanâo  Bertino,.  .  .  .  Walo  de 

Arda,  ] \  inemarus  Craffa-vacca ,  Elembertus  de  Mêles ,  Eufiachius  de  Bavelingehem,  Balduinus f rater  ejus,  Paga- 
nus  de  Campanis.  Robertus  de  Hanimes,  Robertus  de  Ailes,  Manaffès  Dapifer,  Eujlachius  de  Hammes,  Elembertus 
Vicecomes. 

Chronique  de  l'Abbaye  d'Andres,  imprimée  dans  le  Spicilége,  édition  in-quarto,  Tome  IX,  page  394, 

ou  édition  in-folio,  Tome  II,  page  796. 

(d)  Extrait  du  Cabinet  de  M.  Clairambault,  Généalogifte  des  Ordres  du  Roy,  Volume  2  des  mélangcs,/o/.  460  : 
cet  Extrait  certifié  &  figné  par  lui  en  1743. 

_ 
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^ ^ 

»  fans  date  (b)  qu'Henry,  Duc  de  Guyenne  &  de  Normandie,  Comte  d'Anjou, 
»  fît  expédier  en  faveur  de  T Abbaye  de  Notre-Dame  de  Saintes,  Ordre  de  Saint 
n  Benoifl:,  «  fans  doute  (c)  vers  Tan  11 53. 

Simon  de  Ailes  fut  témoin  d'une  autre  donation  faite  à  la  même  Abbaye  d'An- 
dres  par  Clément  d'Ardres^  &  en  même  tems  confirmée  tant  par  Arnoul  d'Ar- 
dres,  que  par  Didier,  Evcque  de  Térouanne,  dont  Fade  de  confirmation  porte 
pour  date  fan  Çd)  iij3. 

Alulfe  de  Aies,  Chevalier,  engagea  à  la  même  Abbaye  d'Andres  vers  fan  (e) 
1179  pour  quatre-vingt-cinq  marcs  d'argent  une  dixme  dont  il  étoit  poffeffeur 
dans  la  Paroiffe  de  Salquele,  &  qui  depuis  fut  appellée  la  dixme  d'AJes;  mais 
•  Robert  de  Aies,  Chevalier,  fon  fils,  la  céda  totalement  aux  Religieux  au 
mois  de  Mars  (f)  1222  Tvieux  llyle,  c'eft-à-dire  i223)  moyennant  63  livres 
Parifis  qu'il  reçut  d'eux.  Un  autre  ade  {g)  portant  la  même  date,  prouve  que  les 

{a)  Sur  ces  mots ,  voyez  la  note  A  de  la  page  précédente. 

{b)  (c)  Si  les  qualités  données  ici  à  Henry  Duc  de  Guyenne  &:c.  font  les  mêmes  qu'il  a  dans  la  Charte  dont 
cette  note  fait  mention,  il  s'enfuit  que  cette  Charte  doit  être  environ  de  l'an  1 1 53 ,  puifque  ce  Prince  qui  ne  de- 
vint Duc  de  Guyenne  que  depuis  fon  mariage  avec  Aliénor  héritière  de  ce  Duché,  qu'il  époufa  le  kj  Mai  ^*) 
1 1 52,  fut  couronné  Roy  d'Angleterre  au  mois  de  Décembre  (**  )  1 1  54. 

(*)  Hiltoiredes  Grands  Officiers  de  la  Couronne,  Tome  II,  page  32  i. 
(**)  Du  Chelne,  Hilloire  d'Angleterre,  page  460. 

d  ;  Ego  Annil/us  de  Ardea  notiimfacio  pra'fentibiis  &futiiris,  qiiod  Cleinens  de  Ardea  dédit  €■  concejfit  in  elee- 
mqfynam  per  maniim  meam  Deo  êbeatcv  Rotnidi,  &  Ecclefiœ  Andernenfi  ac  Monachis  ibidem  Deo  fervientibiis . 
tertiam  partent  decimce  de  Suanaches,  quce  tertia  garba  dicitiir,  quam  tenebat  inféoda  de  me,  &  proprii  fui  jtiris 
erat.  Hoc  donum  ego  &  domina  Adelina  iixor  mea,  profalute  animaritm  nojîrarum  conceffimus  &  conjirmarimiis. 

&  propriofigillo  in  hoc  fcripto  corroboravimus Hujiis  itaqite  conce[]ionis  nojînv  &  donationis  illius.  ficitt  in 

prafentianofrar-ecognovit,  tefesfiiut  Willelmusde  Bello-loco Paganus  de  Noroît ,  Simon  de  Ailes,  êmiilti 

alii.  .  .  . 

Ego  Defiderius  Dei  gratia  Morinonim  Epifcopits  notiim  facio qiiod  Clemens  de  Ardea  filins  \]'alo- 

nis  dédit Ecclefœ  Andernenfi  &  Monachis  ibi  Deofervientibus tertiam  partem  decimœ  de  Suanehes. 

quam  diciint  tertiam  garbam.  .  .  .  Nos  vero  jam  diâam  decimam  Ecclefice  Andernenfi. .  .  .  concedimus  & proprio  fi- 
gillo  corroboramus Hoc  faâimt  efï  anno  Domini  m.  c.  lxxhi. 

Chronique  de  l'Abbaye  d'Andres,   imprimée  dans  le  Spicilége ,  édition   in-quarto ,    Tome  IX ,  pages 

466  &  467,  ou  édition  infolio.  Tome  II,  page  814. 

( e"' Ecclefiam  { Andernenfem  )  de  novo  conjlruâam anno  Domini  m.  c.  lxxix.  dedicari  fecit  a  ve- 

nerabili  Pâtre  dtmiino  Defiderio  Morinorum  Epifcopo 

Pojluwdum  folemni  dedicatione  peraâa,  de  fn^:;;»  cujufdam  militis,  Alulti  fcilicet  de  Aies,  decimam  quamdam 
lilulo  pignoris  recepit ,  quam  a  Bolonienf  Comitiffa  nomine  Ida  Mattluvi  Comitis  filia.  fub  h  ac  forma  conjirmari 
impetravit  : 

Ego  Ida  Comitiffa  Bolonienfts ,  notum  facio  tam  prafentibus  quamfuturis,  quod  Abbas  &  Monachi  Andrenfis 
Ecclefiam  impignor  averunt  decimam  Alulfi  de  Aies,  qua-  eji  in  Parrochia  de  Salquele ,  pro  xl.  marcis  argenti,  per 
manum  meam  &  virorum  meorum  bonœ  memoriœ  Comitum  Bolonienfium,  Mattha-i  fcilicet  &  Geraldi  de  Gelre. 
Nunc  autcm  cogente  neceffitate  accepit  ifiem  Alulfus  xlv.  marcas  per  manum  meam  fuper  eamdem  decimam  :  quod 
ego  concefji  €■  confirmavi,  &a  viromeo,  Deo  volente,  confirmari  faciam,  ut  Abbas  prafatus  &  Monachi  habeant 
ipfam  decimam  liberam  &  quictam  abfque  alicujus  calumnia.  douce  ipfe  Alulfus  vel  hères  cjus  ex  intégra perfolreant 
mis  vel  Ecclefia'  A)idreiiji  i.xxxv.  marcas  argenti 

PJgo  Balduinus  Cames  Gifnenfis,  notum  facio  omnibus,  quod  pro  décima  \\\vM\  de  Aies,  quam  Abbas  Andren- 
fis €■  Monachi  impignoraverunt pro  lxxxv.  marcis  argenti,  fidejuffbres  accepi  ficut  Advocatus Ecclef\a\  Balduinum 
de  Campaniis ,  <S'  Eujïachium filium  ejus,  Widonem  de  Elembon  &  Eujlachium  de  Oya 

Pra'diâus  qiioque  Alulfus  cum  a  quodam patente  in  caufam  traheretur  defervili  conditione,  &  ufquequaquefupra 
vires  impeleretur,  c(mfilia  &  auxilia  d(miini  Pétri  Abbalis  exinde  ereptus  ejl  &  liber  dimiffus.  Super  quo  bénéficia 
ne  videretur  ingratus,  imam  penfam  cafeorum  apud  Ncuverca  nobis  in  ele  enufynam  canlulit  &  nabis  de  cetera  abna- 
xius permanfit.  Mulia  tamen  damna  &  incommoda  lacus  ijle  pajlmadum  ah  uxore  fua  <S'  heredibus  fujUnuit .  quoad- 
ifque  memorata  décima  lango  deinceps  tempore  ex  loto  per  nos  empla  &acquifilafuit. 

Chronique  de  l'Abbaye  d'Andres,  imprimée  dans  le    Spicilége,   édition  in-quarto.  Tome  ix,   pages 
469,  470  &  471  ;  ou  édition  infolio.  Tome  II,  page  Si  5 

(f)  (g)  Ego  Robcrtus de  Aies  Miles,  notum  fieri  vola  tam  prafentibus  quam  fuluris,  quod  cum  dominus  Alulfus 
pater  meus  decimam  de  Aies,  qua-  ad  ipfius  fpeâabat  heredilatem.  iiivadia/Jel  duduni  donma  Pelro  Abbati  é'  Ec- 
clefia- Andrenji pro  aâaginta  &  quinque  marcis publicœ  numetœ  currentis  in  Camitatu  Balaniœ,  per  manum  daminœ 
fuœ  Idœ  Bolonia'  Comitiffœ  :  &  mihi  légitime  conjlaret  nullum  me  jus  in  eadem  décima  habere  quoadufque  per  prc- 
lium  memaratum  polfieni  redimere,  accepta  abeadcm  Ecclefia  charilalefcxaginla  Irium  librarum  Parifcnfium.  ipfam 
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ancêtres  de  ce  Robert  étoient  enterrés  dans  la  même  Abbaye  d'Andres;  &  qu'il 

avoit  ou  qu'il  avoit  eu  des  frères.    Il  eft  dit  dans  Tun  &  l'autre  ade  qu'il  étoit 

alors  marié  avec  Marguerite ,  &  qu'il  en  avoit  deux  enfans,  nommés 

Guillaume  \Mais    dans  ces  ades  ces  deux  enfans  n'ont  point  de  furnom.  Ils 

o  (étoient  alors    mineurs,    fuivant  un  troifiéme   ade  {b)   qui    porte 

(encore   la  même  date  &  qui  fut  paffé  au  lieu  d'Ales,  aclum  .  .  . 

Mathilde     ]  apud  Aies. 

Jean    Alais  (c)  fit  bâtir  à   Paris  une    Chapelle    fous    l'invocation    de    Sainte 

dechnam  eidem  Eccleficv  qiiitam,  &  per  manum  doniini  Adce  Morinenfis  Epifcopi  ipfam  ei  refignans.fuper  altare 
dominicwn  liberaliter  obtiili ,  pra'fentibiis  uxore  mea  Margareta,  una  cum  liberis  nortrisGuillelmo  &  Mathilde.  .  . . 
Aâiim  &  figillo  meo  corroboratum  anno  Verbi  Incarnadu.  ce.  xxii.  menje  Martio. 

Ego  Robertus  de  Aies  Miles,  notumfieri  volo  tam  prcefentibits  quamfuturis ,  quod  cum  Andrenfis  Ecclefia,  in  qua 
mei  prœdeceirores  requiefcunt,  ab  antiquo  tempore  antequam  natus  ejfem,  de  manu  patris  mei  Alulfi  duas  garbas 
decimœ  de  Aies /ro  odoginta  &  quinque  marcis  curfalis  monetœ  per  mamim  venerabilis  domina?  Idœ  Boloniœ  Co- 
milijfa^invadiatam  tenuijjet,  &  propter  eamdemdecimam  ame&a  matre  mea  &  a  fratribusmeis  multipliées  injurias 
& preffuras  contra  Deum  &  animarum  nojïrarum  falutem  aliquando  fujlinui[fet  :  tandem  ad  cor  reverfus ,  ipfam  de- 
cimam  &  quidquid  juris  mihi  aut  meis  poffct  lier editario  jure  contingere ,  Jî  redemptafuijjet ,  in  manu  patris  vene- 
rabilis  domini  Adœ  Morinenfts  Epifcopi  rej'ignavi,  &  ut  de  manu  ipjius  eadem  Ecclejia  exinde  invejîiretur  pro  fa- 
lute  animœ  meœ  &  parentum  meorum,  humiliter  impetravi.  Huic  autem  remmtiationi  &  quitationi  uxor  mea  Marga- 
reta cum  liberis  noftris  Willelmo  &  Mathilde  de  manu  domini  Simonis  de  Calquilla,  qui  a  domino  Epifcopo  &  a  me 
eisdatus  eft  Advocatus.fponte  confenfum  &  affenfum prœbuenmt,  &  ut  ab  eadem  Epifcopo  &  ame  Ecclefiœ  Andrenji 
confirmaretur  in  perpetuum  Immiliter  petier uni.  Aâimi  igitur  ejîhocfolemniter,  &fuper  altare  Dominicum  apud 
Andriam  a  nobis  oblatum  &  Epifcopo  rejignatum,  &  tam  ab  Epifcopo  quam  a  me  confirmatum ,  anno  Verbi  Incar- 
nati  M.  ce.  xxii.  menfe  Martio. 

Adam  Dei  miferatione  Morinenfis  Epifcopus ,  omnibus  ad  quorum  notitiam  prœfens  fcriptum pervenerit ,  in  Do- 
mino falutem.  Noverit  univerjitas  veftra  quod acceffit  ad  nos  in  Andrenji  Monajîerio  nobilis  vir  Robertus  de 

Aies,  una  cum  uxore  fua  Margareta,  &  duobus  liberis,  Willelmo  &  Mathilde,  conjitens  &  recognofcensfe  êfuos  erga 
idem  Monafieriumfz'piusdeliquiJ/efuperquadamdecïma.de  Aies,  quam priufquam  nafceretur  afuis parentibus  ip- 
jius Monajîerii  Fratres  titulo pignoris poffederant  &c.  Datum  anno  gratiœ  m.  ce.  xxii.  menfe  Martio. 

Ego  Simon  dominus  de  Calquilla  omnibus  hoc  fcriptum  infpeâuris  notum  volofieri ,  quod  dominus  Robertus  de 
Aies  vicinus  meus  deciraam  de  Aies  quondam  a  pâtre  fuo  domino  Alulfo  Andrenfi  Ecclejia^ pro  oâoginta  &  quinque 

marcis  Bolonicnjis  monetœ  invadiatam memoratœ  Andrenfi  Ecclejiœ  in  eleemofynam  dare  volens,  &  in 

manu  domini  Morinenfis  Epifcopi  Adœ  ad  opus  Andrenjis  Ecclefœ  refignationem  &  quitationem  f ponte  fua  faciens, 
me  erga  eamdem  Ecclefiam  plegiumconjUtuit,  quemcorameodem  Epifcopo  uxorïs  fuœdominœ  Margaretœ  &  li- 
berorum  fuorum  Willelmi  &  Mathildis  Advocatumfecit,  quod  quam  cito  iidem  liberi  ad  annos  difcretionis  pervene- 
rint,  ipji  per  fe  perfonaliterfacient  quod  pro  eisfeci.  &  quod  ipfifecerimt,  eleemofynam  fcilicet  patris  fui,  una  cum 
matre  fua  creantando  &  fideliter  affenfum  prœbendo.  Aâum  &  figillo  meo  confirmatum  anno  gratiœ  m.  ce.  xxn. 
menfe  Martio .,  apud  Aies  coram  multis. 

Chronique  de  l'Abbaye  d'Andres,  imprimée  dans  le  Spicilége,  édition  in-quarto,  Tome  IX,  pages  641  , 
643  ,  644,  &  645,  ou  édition  in-folio,  Tome  II,  pages  862  &  863. 

{a)  Sur  ces  mots ,  voyez  la  note  A  de  la  page  première. 

(b)  Voyez  le  dernier  aéte  de  la  note  précédente ,  c'elt-à-dire  celui  qui  commence  par  ces  mots ,  Ego  Simon  do- 
minus de  Calquilla. 

(c)  »  L'Eglife  Parochiale  de  Saint  Euitacheelt  fort  ancienne  &  la  première  qui  ait  efté  baftie  au  foulagement 

»  de  la  grande  Eglife  Sainél  Germain  de  Lauxerrois Ce  n'étoit  au  précédent  qu'une  Chapelle  dépendant  du- 

»  dit  Saincl  Germain ,  dédiée  en  l'honneur  de  Sainde  Agnès  Vierge  &  Martyre ,  laquelle  depuis  a  elle  érigée 
)>  en  ParoilTe,  &  eft  maintenant  la  plus  peuplée  &  riche  de  Paris  ....  Quant  à  la  fufdite  chapelle  de  Sainde 
»  Agnès,  l'on  tient  qu'un  certain  Bourgeois  de  Paris,  nommé  Jean  Alais,  l'avoit  fondée  en  fatisfadion  d'avoir 
»  elle  premier  autheur  &  fermier  de  l'impoft  d'un  denier  pour  chacun  panier  de  poiffon  qui  fe  vendoit  aux  halles, 
»  pour  eftre  rembourfé  de  certaine  fomme  qu'il  avoit  fournie  promptement  au  Roy  :  auquel  requérant  puis  après 
»  qu'il  lui  pleuft  abolir  ladicle  impofition,  tant  s'en  faut,  il  y  eut  un  autre  qui  en  obtint  la  ferme,  laquelle  de 
»  tems  en  autre  s'eft  encherie,  félon  les  occurences.  Ce  que  ledit  Alais  prévoyant  bien  s'en  attrifla  &  affligea  de 
»  telle  forte ,  qu'il  en  mourut  de  regret  &  contrition ,  &  ordonna  eltre  enterré  près  de  la  fufdite  Chapelle  ,  dicle  de 
»  Saincle  Agnès,  qu'il  avoit  fondée,  au  lieu  où  les  ruiffeaux  des  halles  viennent  couler  jufques  à  préfent.  Et  au 
»  lieu  de  tombe  une  longue  pierre  que  l'on  voit  encore  fut  mile  audit  lieu ,  qui  fert  maintenant  de  pont  en  temps 
»  de  pluye  ,  comme  le  nom  de  Pont  Alais  qu'on  lui  donne,  ne  femble  point  y  contrarier.  « 

Malingre,  Antiquités  de  Paris,  page  523. 
»  Saint  Euftache  étoit  une  Chapelle  dédiée  à  Sainte  Agnès  qui  relevoit  du  Chapitre  de  Saint  Germain  de  l'Au- 
»  xerrois,  qu'avoit  fait  édifier  Jean  Alais  à  qui  la  confcience  reprochoit  d'avoir  mis  un  impôt  d'un  denier  lur  cha- 
»  que  pannier  de  poilfon.  « 

»  En  1200  cette  Chapelle  devint  l'aide  de  Saint  Germain  de  l'Auxerrois  fous  Philippe  Augufte.  Elle  a  été  re- 
»  bltie  en  i532  ;  &  la  première  pierre  pofée  par  Jean  de  la  Barre,  Prévôt  des  Marchands,  &  érigée  en  Paroiffe, 
»  &  prit  le  nom  de  Saint  Euftache.  « 

Sauvai,  Hijîoire  &  Recherches  des  Antiquités  de  Paris.  Tome  premier,  page  437. 
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Agnès,  qui  devint  en  1200  Taide  de  Saint  Germain  TAuxerrois,  &  qui  depuis 
fut  érigée  en  Paroiffe  fous  le  nom  de  Saint  Euftache. 

Geraud  d'Alès,  Prêtre,  du  lieu  de  Montélimart  au  Diocèfe  de  Valence  en 
Dauphiné,  vivoit  en  {b)  1264, 

Jean  (c)  Aallcs ,  Ecuyer,  fut  cité  avec  les  autres  Nobles  du  Royaume  au  Ban 
convoqué  à  Tours  en  {d)  1272. 

Baudouin  d'Ales,  Ecuyer,  accufé  de  meurtre,  fut  transféré  en  (c)  1292  de 
la  prifon  où  il  étoit  en  Picardie,  dans  celle  du  Châtelet  de  Paris,  aux  termes  dun 
compte  de  Pierre  de  Hangeft,  Bailly  d'Amiens. 

Thomas  d'Alès  demeuroit  à  Montélimart  au  mois  de  Juin  (f)  1295. 

Geraud  d'Alès,  du  même  lieu  de  Montélimart,  vivoit  le  24  Décembre  {g) 
1296;  &  c'efl  encore  lui  fans  doute  qui  paroît  dans  un  acte  du  20  Décem- 
bre (h)   1343. 

(a)  Sur  ces  mots,  voyez  la  note  A  de  la  page  première. 

(b)  Anna  Domini  millejhno  ce",  lx"  quarto fcilicet  pridie  nonas  Mardi,  ego  Pondus  Gontardi  Bajulus 

de  Ancona  vcnditionem duorum  folidorum tibi  Rojïaf^no  de  Prato  comtal laudo  &  concéda.  Ac- 

tuni tejlibus  dominis  Geraudo  de  Alefio,  Valanfano .  Sacerdotibus.  &  me  Stephano  Armandi  domini  Lam- 

berti  domini  Montilii  Notarii ,  qui cartam  ipjamfcripfi 

Original  :  Titre  de  M"  de  Pracomtal. 

(c)  Aaîles.  Ailes  ou  Aies ,  font  abfolument  le  même  mot.  On  a  quelquefois  doublé  les  voyelles  pour  faire 
fentir  que  la  fvllabe  étoit  longue.  Nous  écrivons  aujourd'hui  âge  ,  bâiller,  bêler,  rôle  ou  rolle,  &  nos  pères  écri- 
voient  aage,  baailler,  béeler.  roole.  On  a  dit  pareillement  la  Ferté-Aalès ,  &  depuis  long-temps  nous  n'écrivons 
plus  que  la  Ferté-Alès. 

(dj  Nomina  Armigerorum  citatorum  ad  quindenam  Pafche  apud  Turonas  1272. 

Johannes  de  Monjîgné Johannes  Havart,.  .  .  .  Johannes  Aales  *  &c. 

La  Roque,  Traité  du  Ban  &  Arriere-Ban  ,  édition  de  Paris  1676.  Rolles,  page  65. 
{e)Compotus  Pétri  de  Hangejlo,  Baillivi  Ambianenjis ,  de  termino  Omnium  Sanâorum  anno  Domini  1292. 
Minuta  cxpenfa  Baillivie  Ambianenfis. 

Pro  Balduino  d'Ales,  Annigero,  ducendo  de  mandata  Régis  de  prifione  Bellequerais  (  *  )  in  Cajlelletutn  Pari- 
fienfe  per  très  fervientes  équités,  pro  fufpitione  cujufdam  murtrifibi  impofiti  :  4**  10  fol. 

Extrait  du  cabinet  de  M.  Clairambault ,  Généalogille  des  Ordres  du  Roy,   Vol.  D.  folio  27,  certifié  & 
figné  par  lui  en  1 743. 

(*)  Ne  feroit-cepas  de  Bella  quercu,  de  Beauquefner 

(f)  Anno  Domini  millefimo  ce",  xc".  v".  videlicet  xu"  Kal.  Junii  Thomas  de  Aletio  habitator  Montilii  Ade- 
marii.  . .  .  recognovit  Guillemeto  de  Pratocomitali  de  Montilio. . .  .fefervire.  .  .  .  ipfi ....  Guillemeto  :  :  :  [**)  : .-  ; 
pro  quadam  terra  quam  habet  in  tenemento  Montilii  in  loco  ubi  dicitur  aus  Praals.  .  .  .  Aâum  Montilii.  .  .  . 
Expédition  ancienne  &  du  tems  même  de  l'aide  ou  environ  :  Titre  de  M"'"  de  Pracomtal. 

(**)  Le  parchemin  e(l  ul'é  ici  dans  l'ei'pace  de  quelques  mots. 

l'g)  In  nomine  Domini .  amen.  Anno  Incarnationis  ejiifdem  m",  ducentejimo  nonagefmo  fexto .  fcilicet  w^  m\. 
die  menfis  Decembris,  Marieta  Bonellafilia  condam  Bernard!  Bonelli  de  Montilio  Adjemarii,  Valentinenfis  Dyo- 
cefis. .  . .  recognovit  quod  &.c Aâafuerunt  liée  Montilii, tejles. . .  .  &  ego  Notarius  infrafcriptus. 

Pojl  hec  eodem  anno  £■  die  quofupra.  .  . .  corani  Arnaudo  Florenciiê  Jacobo  Efcqfferii  videlicet  juxta  Eccle- 
fiam  Sanâe  Criicis,  Geraudus  de  Alefio  confeffusfuit  quod  ipfe  ferviebat.  .  .  .  annis  fingulis.  .  .  .  nomine  cenfus 
Lamberto  Fornerii.  .  .  .  très  denarios  Vianenfes  pro  medietate  pro  indivifo  cujufdam  terre  condanifuil  Raimundi 
Amoros,  que  terra  efl  in  las  braias.  .  . .  &  cum  terra  Guillebni  de  Crudacio  confroiitatur. .  .  .  F.t  ego  Durantus  ]'a- 

lanfani  publicus  Notarius  nobilis  viri  domini  Geraudi  Ad^CDUvii  domini  Montilii.  qui hoc  injlrumcnlum 

fcripf 

Original  :  Titre  de  NF*.  de  Pracomtal. 

rh  '  In  nomine  Domini  amen.  Anno  Incarnationis  Domini  millefimo  c.cc".  quadragefmo  tertio  &  die  vivefima 

menfis  Decembris  Johannes d'Alchier  de  Montilio.  .  .  .  recognovit  fe  tcnere a  providis  viris  Rojlagno  «S'  Pon- 

tio  de  Pratocomitali fratribus.  .  .  .  quamdam  viueamfttam  in  territorio  Montilii.  .  .  .  confrontatam cumvinea 

Cjir"  il'Alcs  &  a  borea  cum  vinea.  .  .  .  Aâum  Montilii.  .  .  .  te/libus Johanue  Alardi .  Stephano  Palherii  l'-  ma- 

gijlro  Pontio  de  Bueys  Notario  publico  condam  qui  de  prediâis  notam  recepit .  de  qua  debuit  publicum  conficere 
infirumentum; fed  morte  preventus ,  ipfum  conficere  minime potuit.  Quare  ego  Guill'us  Sobrandi  de  Montilio  ait- 
torilate  Imperiali  &  magnifici  viri  Ludovici  Ademarii  domini  Montilii  Notarius  publicus  cui  note  prediâi  magi- 

/Iri  Pou!  l 'f lier  unt  comij/e,  hoc  in/lrumenlmn  publicum  de  diâa  nota  e.vira.vi &  figno  meo.  .  .  .fignavi.  .... 

I  Ici  cil  le  monogramme  du  Notaire.  ) 

Expédition  délivi-ée  vers  le  tcms   même  de  l'aclc,  à  en  juger  jiar  le  caraclcrc  de  l'écriture  :  Titre  de 
W\  de  Pracomtal. 
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GuiLLEMETTE  d'Alès,  aulTi  du  lieu  de  Montélimart ,  vivoit  le  lo  Janvier  {b 
de  la  même  année  i3/\i ,  (vieux  ftyle,  c'eft-à-dire  1344). 

Pierre  d'Ailes ,  ou  d'Alcs,  du  Bailliage  d'Orléans ;,  donna  quittance  à  Amiens 
le  18  Septembre  (c)  i338  d'une  fomme  de  9  livres  pour  partie  de  fes  gages  8: 
de  ceux  d'un  Ecuyer  de  fa  compagnie  :  cette  quittance  fcellée  de  fon  fceau,  tel 
qu'on  le  reprélente  ici,  fur  lequel  on  voit  deux  pals.  Dans  le  corps  de  l'acte 
il  ed:  appelle  d'Ailes,  &  fur  le  fceau,  d'Ales. 

Jean  d'Ailes,  Ecuyer,  étoit  en  (d)  1349  &  i35o  Gendarme  de  la  Compa- 
gnie de  Jean  de  Fricamps,  Capitaine  d'Angouléme.  C'efl:  peut-être  le  même 
que  le  fuivant. 

Jean  d'Ales,  Ecuyer,  jfervoient    en    Guyenne  dans    la   Compagnie    de 

&  (MefTire   Regnaud   de  Pons,  Seigneur  de   Mont- 

Carles  ou  Charles  d'Alets  A  fort,  fuivant  des  Montres  (e)  des  26  Mars 
Ecuyer,  '8:  10  Avril  i35o,  &  26  Mars  i353. 

WiNOT  de  Dalle^,  Ecuyer,  fervoit  en  Poitou  le  12  Octobre  i356.  Il  portoit 
pour  Armes  un  fer  de  moulin  en  pal ,  furmonté  d'une  étoile  à  fix  rais ,  fuivant 
fon  fceau  attaché  à  une  de  fes  quittances  datée  de  ce  jour  (/),  tel  qu'on  le  re- 
préfente  à  la  page  fuivante. 

Jean  Alei    efl:  qualifié   Saucié  du  Roi,  &  nommé    dans    une  Ordonnance  du 


{a)  Sur  ces  mots,  voyez  la  note  A  de  la  page  première. 

b'  In  nomine  Domini  amen.  Anno  Jncaniationis  ejitfdcm  Doniini  millefimo  ccc  xliii  &  die  décima  nieufis  Ja- 
niiarii.  Guill'eta  de  Alefio  Je  Montiîin  recos^novit  fe  tenere  a  providisviris  Rojiagno  &  Pantin  de  Pratocomitali 
prefentibus,  videlicet  quamdam  fuam  terram  . .  .  .  fub  annito  cenfii  duodecim  denariorum  bononim  Vianenfium 
antiquorum  ....  Aâum  ....  tejîibus  ....£■  magijîro  Pontio  de  Bueys  condam  Notario  publico  qui  de  prediâis 
notam  recepit.  de  qua  nota  injlrumentum  conficere  debuit:fed  morte  preventus.  ipfum  grojfare  minime  pntuit. 
Qiiare  egoGuilïus  Sobrandi  de  Montilio.  auâoritate  Imperiali  &  magnifiai  &  potentis  viri  Ludovici  Ademarii 
domini  Montilii  Notarius  publicus  cui  note  prediâi  magiflri  Pontii fuerunt  comijje  hoc  infirumentum  publicum 
dediâa  nota  ....  extraxi,  ....  &figno  meo  .  .  .  .fignavi  ....  (Icy  eft  le  monogramme  du  Notaire.  ) 

Expédition  délivrée  vers  le  tems  même  de  l'acte,  à  en  juger  par  le  caradere  de  l'écriture  :  Titre  de  M''*  de 

Pracomtal. 

(c)  »  Sachent  tuit,  que  je  Pierre  Dalles,  de  la  Baillie  d'Orliens,  ai  eu  &  receu  de  François  de  Lolpital,  Clerc  des 
»  Arbaleftriers  noflre  Sire  le  Roy,  pour  les  gages  de  moi,  &  un  Efcuier  de  ma  Compagnie,  delTerviz  en  cefte  pré- 
»  fente  guerre,  du  28  jour  d'Aouft  jufques  au  quinzième  jour  de  Septembre  compté  euz  deux  journées  pour  droi- 
»  ture,  neuf  livres  dix  fols  tournois,  dont  je  me  tieng  pour  paie.  Donné  à  Amiens  le  18*^  jour  de  Septembre  l'an 
»  i338.  «  {Scellé  en  cire  rouge  d'un  Sceau  ainfi  figuré.) 

Copie  tirée  du  Cabinet  de  M.  Clairambault,  Généalogifie  des  Ordres  du  Roy, 
oit  cette  quittance  eft  confervée  en  original,  Volume  4  des  Sceaux,  fol.  5297  : 
ladite  copie  certifiée  Gfignée  par  lui  en  i  ■j^'i. 


(d)  »  Du  Compte  de  Barthélémy  du  Drach,  Tréforier  des  Guerres  du  Roy,  pour  caufe  des  Gens  d'armes  qui 
i>  furent  es  parties  de  Xaintonge,  &  es  Marches  environ,  es  années  1349  &  i35o. 

»  Preds  faits  aux  Gens  d'armes  qui  font  fous  M''.  Jehan  de  Fricamps,  Capitaine  d'Angoulefme,  l'an  1 35o. 
»  Jehan  d'Ailes,  Efcuier,  &  deux  autres  Efcuiersde  fa  Compagnie.  « 

Extrait  du  Cabinet  de  M.  Clairambault.  Généalogifte  des  Ordres  du  Roy.  Volume  8  des  Mélanges. 

fol.  166  &  202  ;  cet  Extrait  certifié  &  figné  par  lui  en  1743. 

(e)  Extrait  du  Cabinet  de  M.  Clairambault,  Généalogifte  des  Ordres  du  Roy,  Volume  39  des  Généalogies, 
fol.  199&  200.  &  Tome  3  des  Chevaliers  du  Saint  Efprit,/o/.  i852  :  cet  Extrait  certifié  &  figné  par  lui  en  1743. 

'/)  "  Quittance  originale  en  parchemin  de  Winot  de  Dalle^,  Efcuier,  par  laquelle  il  reconnoît  avoir  receu 
»  de  Jehan  Chauvel,  Tréforier  des  Guerres  du  Roy,  en  preft  fur  fes  gages,  &  d'un  autre  Efcuyer  de  fa  Compa- 
»  gnic,  fervantavec  lui  es  Guerres  fous  le  gouvernement  de  M'',  de  Hangeft,  Capitaine  es  parties  de  Poitou  &:  de 
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Prince  Régent  en  date  du  28  Novembre  {b)  i35g  à  la  tète  des  Officiers  de 
faitccrie  qui  demeurent ,  c'eft-à-dire  qui  font  confervés  dans  leur  Office. 

*  Colin  Aales ,  Tun  des  treize  Archers  armés  de  la  Compagnie  de  Meffire 
Guillaume  Painel,  Sire  de  Hambie,  Chevalier  Banneret,  fut  préfent  aux  Re- 
vues qui  fe  tirent  à  S.  Lo  le  (c)  i5  Juin  &  le  premier  Juillet  iSyi.  C'efl  appa- 
remment le  même  Colin  Aales  qui  parut  comme  fun  des  huit  Ecuyers  de  la  Com- 
pagnie de  Jean  de  Saint  Rou,  auffî  Ecuyer,  à  la  Revue  qui  fut  faite  à  Léon  le 
premier  Odobre  {d)  i38o;  &  encore  le  même  Collin  Ailes ,  Fun  des  Ecuyers  de  la 
Compagnie  de  Meffire  Guillaume  aux-Epaules,  Chevalier,  qui  parurent  aux 
Revues  faites  à  Amiens  le  17  Avril  (e)  i385,  &  en  (/)  i386. 

HuGONET  d'Alès  dont  le  nom  ell:  auffi  ortographié  d'Aleis  &  d'Aleys,  demeu- 
roit  à  Villefranche  en  BeaujoUois  au  mois  de  Septembre  (g)  1389. 

Jean  Aies  étoit  le  i5  Février  {h)  1396  (vieux  llyle,  c'eft-à-dire  1397) 
Tun  des  Gens  d'Armes  de  THôtel  de  Waleran  de  Luxembourg,  Comte  de 
Ligny  8c  de  Saint  Paul,  Gouverneur  pour  le  Roi  au  Pays  de  Gènes. 

Jean  Ale^  (/),  fun  des  Ecuyers  de  la  Compagnie  de  Thomas  Fortin,  parut 
à  une  Montre  reçue  à  Paris  le  premier  Mars  {k)  141 5  (vieux  flyle,  c'eft-à-dire 
1416);  &  étoit  le  premier  Juillet  (/)  1416  Ecuyer  dans  la  Compagnie  d'O- 
livier Payen,  Ecuyer. 

Jean  Ale^,  avoit  du  bien  en  fonds  de  terre  dans  la  ParoifTe  de  Maonne  près 
d'Amboife  en  Toiiraine,  &  ne  vivoit  plus  le  Vendredi  4  Juin  (m)  1417*. 

Jean  Aies ,  fun  des  treize  Ecuyers  de  la  Montre  de  François  Lefcarabis,  auffi 

Ecuyer, 

»  Xaintonge,  la  fomme  de  27  livres  10  fols  tournois  ;  donnée  à  Poitiers  fous  fon  l'cel  le  1 2  Octobre  1 356,  &.  fcellée 
»  en  cire  rouge  d'un  Sceau  ainfi  figuré.  « 

Extrait  du  Cabinet  de  M.    ClairambauU ,  Généalogijle  des  Ordres  du  Roy,   Vo- 
lume 39  des  Sceaux,  loi.  2887,  certifié  &  figné  par  lui  en  1743. 


{a)  Sur  ces  mots,  voyez  la  note  A  de  la  page  première. 

(b)  Ordonnances  des  Rois  de  France  par  M.  Secoulfe,  Tome  III,  pages  3 90  &.  3 92. 

(c)  (d)  {e)  (f)  Extrait  du  Cabinet  de  M.  Clairambault,  Généalogifte  des  Ordres  du  Roy,  Volume  8  des  Mé- 
langes,/o/.  338  ;  Volumes  83  et  qS  des  Sceaux,/o/.  65 10  &  7400  ;  &  aulTi  Tome  65  des  Chevaliers  du  Saint  Efprit, 

fol.  5oo  &  5o6  :  cet  Extrait  certifié  et  figné  par  lui  en  1743. 

(jO")  Lettres  du  Roy  Charles  VI,  données  au  mois  de  Septembre  i3Sq,  par  lelquelles  il  confirme  une  Sentence  qui 
avoit  été  rendue  le  Lundi  avant  la  felte  Rcvelationis  de  Saint  Eftienne  en  la  même  année  1 3S9  par  le  Bailly  de 
Beaujcu,  en  faveur  d'Hugonet  d'Alès,  Bourgeois  de  Villefranche,  accufé  d'avoir  tué  Barthélémy  Chacipolli  Notaire. 
Ces  Lettres  écrites  en  latin  font  adrelfées  au  Bailly  de  Mafcon,  &  commencent  ainfi  : 

Karolus  Dei  gratia  Francorum  Rex,  notumfacimus  ....  nos  ....  vidi[fe  litterasformam  que  fequitttr  conti- 
nentes :  Nos  Ludovicus  de  Meyje,  Domicellus,  Baillivus  Terre  doniini  Bellijoci,  notumfacimus  .  .  .  quod  cum  in 
quadam  caufa  vertente  ....  coram  nobis  diâo  Baillivo  feu  Locumtenente  nojîro  in  Curia  nojîra  Villefranche 
inter  difcrctum  virum  Guichardum  de  Cropio  procuratoremfubfiitutum  Terre  domini  Bellijoci  &  procuratorio 
nomine  fubjlituto  ejufdem  defferentem  ex  una  parte.  &  Hiuionetum  Dai.ks  {'  Burgenfem  Villefranche  delatum 
ex  altéra  tScc. 

Copie  ancienne  &  du  tems,  équivalente  à  l'oi'iginal,  comprife  dans  le  Regillre  du  Tréfor  des   (Chartes 
de  l'année   1389,  coté   i36  :  ce  Regillre  communiqué  au  .luge  d'Armes  en  1747  par  M.   le  Procureur 
Général,  Garde  des  Chartes,  Titres,  Papiers  &  Regillres  de  la  Couronne. 
(*)  Il  est  appelle  Dalcis  dans  un  autre  endroit  de  l'afte,  &  Daleys  dans  quatre  autres  endroits. 
(h)  Extrait  du  Cabinet  de  M.  Clairambault,  Généalogifle  des  Ordres  du  Roy,  Volume  39  des  Généalogies, 
fol.  288,  certifié  et  figné  par  lui  en  1743. 

(i)  Le  premier  auteur  connu  des  Seigneurs  de   Corbet  fe  nommoit  Jean  Aies  ou  Alaiz  ;  &   il  étoit  Homme 

d'armes  en   1452.  Ainfi  rien  n'empêche  que  ce  ne  Ibit  le  même  Jean  Alez,  Ecuyer  de  la  Compagnie  de  Thomas 

Fortin  en  141  5,  dont  on  vient  de  parler  plus  haut  dans  le  texte,  ou  peut-être  encore  le  .lean  Aies  dont  on  va  faire 

mention,  l'un  des  i3  Ecuyers  de  la  montre  de  François  Lefcarabis  en  1420. 

(k)    (l)  Lobineau,  liiftoirede  Bretagne,  Tome  II,  pages  906  &  909. 

(m)  »  Saichent  touz   préfens  i'^  avenir  que  en  notre  Court  d'Ambaife  "  (Amboife  en  Touraine  ^  »  en  droit 


"Erratum.  Voir  aux  additions  à  la  lin  du  Kcgilhe.     **  Voir  aux  additions. 
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Ecuyer,  fe  trouva  le  premier  Août  (b)   1420  à  la  Revue  de  Belleville   en  Beau- 
jolois. 

Guillaume  Ailes,  Ecuyer,  Châtelain  des  deux  Châteaux  de  Portvenre  (c'eft- 
à-dire  fans  doute  de  Porto-venere ,  Port  d'Italie  fur  la  côte  de  Gènes),  fervoit 
dans  TArmée  du  Roi  du  côté  de  Gènes  en  (c)  1400. 

Alain  Ale^,  Ecuyer  dans  la  Compagnie  de  Pierre  Dus,  auîTi  Ecuyer,  com- 
parut à  deux  Revues  qui  fe  firent  à  Paris  le  premier  Décembre  (^)  141 5,  & 
le  premier  Janvier  (e;  fuivant.  Et  comme  les  autres  Ecuyers  qui  y  comparurent 
autli  font  pour  la  plupart  les  mêmes  avec  lefquels  Jean  Alez,  dont  on  a  fait 
mention  plus  haut,  fervoit  en  141 6,  on  croit  pouvoir  en  conclure  que  ce 
Jean  Alez  &  cet  Alain  Alez  étoient  de  la  même  Famille.  Ce  doit  être  le  même 
(\\\  Alain  Alaips ,nomxx\é  en  qualité  d'Ecuyer  de  Jean  Bâtard  de  Guefclin,  aufïï 
Ecuyer,  dans  une  Revue  faite  à  Paris  le  premier  Juillet  (/)  141 5;  &  c{Vi  Alain 
Aies,  Gentilhomme  de  Lancelot  Goueon  (Goyon)^  Chambellan  du  Duc  de 
Bretagne,  avec  lequel  il  accompagna  ce  Prince  dans  un  voyage  qu'il  fit  à 
Amiens  en  (g)  1425. 

Renaud  Ailes ,  Ecuver,  étoit  Chef  de  Chambre  de  dix  autres  Ecuyers  de  fa 
Compagnie  à  Bourges  pour  le  fervice  du  Roi  &  du  Dauphin  le  24  Juin  1418. 
Suivant  une  de  fes  quittances  {h)  datée  de  ce  jour,  8c  fcellée  de  fon  fceau,  tel 
qu'on  le  repréfente  à  la  page  fuivante,  il  portoit  pour  Armes  de  .  .  .  à  la  bande 
de.  .  .  chargée  de  trois  Croiffans  de  .  .  .  .  &  furmontée  d'une  étoile  de.  ...  à 
fix  rais  acofiée  d'un  Ecuïfon  de  .  .  .  pofé  au  canton  gauche  de  l'Ecu. 

..  perfonnellement  eflabli  Michau  du  Bau  de  la  Parroiire  de  Maonnc,  a  confeffé  ....  que  il  a  vendu  ....  à  noble 

»  homme  HuL;uet  de  Velors,  Elcuier un^  quartier  de  pré  en  deux  pièces  féant  en  la  rivière  de  Maonne  ;  la 

»  première  pieee joignant aux  prez  feu  Jehan  Ale^;  &  l'autre  pièce joignant Ce  tut 

»  t'ait le  Vendredi  quatriefme  jour  de  Juing  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  &  di\-lcpt.  (Sif^'né    :  :  :  : 

Titre  conjervé  en  original  dans  la  Bibliothèque  du  Juge  d'Armes. 

(a)  Sur  ces  mots,  voyez  la  note  A  de  la  page  première. 

(h)  Extrait  du  Cabinet  de  iM.  Clairambault,  GénéalogiRe  des  Ordres  du  Roy,  Volume  43  des  Sceaux, /0//0  3200. 
certifié  &  figné  par  lui  en  1743. 

(c)  »  Du  compte  particulier  de  Hemon  Raguier,  Tréforier  des  Guerres  du  Roy,  de  6000  t'rans,  baillez  ù  Ro- 
»  binet  des  Marquez,  Ion  Clerc,  pour  porter  ez  parties  de  Jennes,  &  les  diftribuer  par  l'ordonnance  du  Lieute- 
»  nant  du  Gouverneur  de  cette  Ville  &  Païs  de  Jennes,  par  lettres  du  Roy  données  à  Paris  le  6  Décembre 
»  1400. 

..  A  Guillaume  Ailes.  Elcuyer,  Chatk-lain  des  deux  Challeaux  de  Portvenre,  jt^  florins  d'or  de  Jennes,  pour 
»  les  gaiges  des  mois  d'Octobre,  Novembre,  Décembre  &  Janvier  1400,  tant  de  lui,  que  de  deux  Licutenans,  10  Ar- 
»  baleftriers,  &  4  Brigans.  <■ 

Extrait  du  Cabinet  de  M.  Clairambault.  Géncalogijle  des  Ordres  du  Roy,   Volume  II,  fol.  433  :  cet 

Extrait  certifiée  Jîgné par  lui  en  1743. 

(d)  (e;  Lobineau,  Hiftoire  de  Bretagne,  Tome  II,  page  907. 

'f;  Ibidem,  page  ()04.  g)  Ibidem,  page  906. 

'Ji) ..  Saichent  tuit  que  je  Regnault  Ailes,  Efcuicr,  &  chicf  de  chambre  de  dix  autres  Efcuicrs  de  ma  Compai- 
gnie,  confefTe  avoir  eu  &  receu  de  M«.  Régnier  de  I^oulcigny,  Confeiller  du  Roy  &  de  Monfeigneur  le  Daul- 
phin,  &  commis  au  tait  &  ollice  de  Tréforier  des  Guerres  defdits  Seigneurs,  la  fomme  de  82  livres  &  10  fols 
tournois  en  prefl  &  payement,  pour  les  gaiges  de  moi  &  de  mefdits  compaignons,  pour  deux  mois,  commen- 
çans  le  21  jour  de  ce  préfent  mois  de  Juing,  pour  fervir  le  Roy  et  mondit  Seigneur  le  Daulphin,  Lieutenant 
dudit  Seigneur  (Rovj  par  tout  fon  Royaume  en  fes  Guerres  allencontre  des  Anglois  fes  anciens  Ennemis,  & 
autres,  par  tout  où  il  lui  plaira.  De  laquelle  fomme  de  82  livres  10  fols  dclfus  dite,  moy  &.  mefdits  compaignons 
je  me  tiens  pour  contens  &  bien  paiez,  &  en  quitte  mondit  Seigneur  le  Dauphin,  ledit  Commis,  &  tous  au- 
tres à  qui  quittance  en  puct  &  doit  apartenir;  &  promets  acquiter  eux,  mefdits  compaignons,  &  tous  autres  à 


Regijîre  troijîème. 
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Claude  Allc^  obtint  entre  les  années  (b)  1420  &  1422  des  Lettres  du  Roi 
dont  on  n'a  qu'une  note  ainfi  conçue  :  Naturalitas  (cjpro  Claudio  Alle{. 

*PHELiproT  ^/c^  étoit  du  nombre  des  quarante  Lances  des  Ordonnances  fous 
Foulk  Citon,  Capitaine  de  Caudebec,  en  (d)  143g. 

Jacques  Ale^  époufa  Demoifelle  Marguerite  Artaud,  laquelle  étoit  veuve 
de  lui  le  9  Décembre  (e)  1478,  &  jouiffoit  alors  de  la  moitié  par  indivis  de  la 
dixme  du  Euiflbn  8:  de  Belchevieux ,  alTife  en  la  Paroilîe  de  Salbris  en  So- 
logne. 

Bienvenue  Alais  ou  Allais,  morte  avant  le  23  Odobre  ff)  iSiy,  avoit 
époulé  Noble  homme  Philippe  de  Hallot,  Ecuyer,  Seigneur  de  Hallot,  dont 
elle  eut  pour  fils  Nicolas  de  Hallot,  Ecuyer,  frère  confanguin  de  Jaques  de 
Hallot,  Ecuyer,  Seigneur  de  Beaulieu.  Il  paroît  par  un  acle  du  6  Février  (g) 
i52i  (vieux  ftyle,  c'efi-à-dire  i522;  qu'elle  fut  fa  féconde  femme;  &  par  un 
autre  ade  du  5  Juin  (h)  i52i,  paiïes  Tun  &  l'autre  à  Breval,  que  Thibaud  Artaut 
étoit  fon  oncle;  d'où  l'on  infère  que  probablement  ce  Thibaud  étoit  frère  de 
Marguerite  Artaud,  femme  de  Jacques  Alez  dont  on  vient  de  parler,  8:  que 
par  conféquent  Bienvenue  Alais  étoit  fille  de  ceux-ci. 

Catherine  d'Ale^  époufa  Jean  Savary,  &  en  eut  pour  fils  un  autre  Jean  Sa- 
vary,  Seigneur  d'Alez,  qui  fit  hommage  de  cette  Terre  en  (/)  1480  aux  Sei- 
gneurs de  Fiée  &  de  Poumiers.  Cette  Seigneurie  d'Alez  eft  (k)  un  Bourg  &  un 
Château  fitué  dans  la  Paroilfe  de  Brigueil-le  Chantre,  à  trois  lieues  de  Mont- 
morillon. 

Huet  Ailes  étoit  du  nombre  des  quarante  Lances  des  Ordonnances  fous  Gil- 
bert de  Graçay-de  Champeroux,  àPontorfon,  en  (/)  1489. 

Aymé  d'Aile^,  Ecuyer,  natif  de  Piedmont,  Pannetier  de  la  Ducheife  de 
Bourbon ,  8:  Maître   des   Eaux  &.  Forêts   pour  cette  Princeffe  dans  le  Comté  de 

»  qui  il  apartiendra.  En  tcfmoing  de  ce,  j'ay  feellé  de  mon  propre  Seel  cette  quittance.  Elcript  à  Bourges  le  24  jour 
>.  du  mois  de  Juing  l'an  1418.  <i  (  Scellé  eu  cire  rouge  d'uu  Sceau  ainji  figuré.  ) 

Copie  tirée  du  Cabinet  de  M.  Clairainbault,  Généalogijle  des  Ordres  du  Roy, 
oit  cette  quittance  eji  confervée  en  original ,  Volume  4  des  Sceaux .  fol.  loi  ; 
ladite  copie  certifiée  &  fignce  par  lui  en  1 743. 


'a)  Sur  ces  mots ,  voyez  la  note  A  de  la  page  première. 

!b)  Extrait  du  Cabinet  de  M.  Clairambault,  Généalogide  des  Ordres  du  Roy,  qui  cite  le  Regiilre  des  Char- 
tes des  années  1420  à  1422.  Cet  Extrait  certifié  &  figné  par  lui  en  1743. 

c)  On  n'explique  point  ici  le  mot  Naturalitas,  qui  peut  avoir  plus  d'un  fens,  &.  qui  eil  trop  ifolé  dans  cette 
note,  pour  qu'on  puilTe  bazarder  de  lui  en  tixer  un.  I.e  (iloliaire  latin  de  du  Gange  ne  fait  pas  mention  de  ce 
mot  dans  le  fens  qu'il  doit  avoir  ici. 

(^)  Mémoire  que  l'on  dit  avoir  été  drelVé  fur  divers  Extraits  tirés  du  (Cabinet  de  iM.  (^laii'ambault,  Généalo- 
gide des  Ordres  du  Roy,  Volume  160  des  Sceaux, /'o/.  ^bù. 

îc)  Extrait  d'un  Titre  de  la  famille  du  Moulin  en  Sologne,  confer\é  en  origin;'!  dans  le  (Ibàteau  de  \'atan  au 
Diocefede  irîourges,  &  communiqué  au  Juge  d'Armes  en  1744  par  un  iîéncdiclin  de  la  (Congrégation  de  Saint 
Maur. 

(/)  Original.  (^)  Original.  (/?)  Original. 

(j)  La  ThaumafTiere ,  HiRoire  de  Herry,  page  oyS. 

(Ar)  M.  d'Alès-de  Corbet  aujourd'hui  (Chanoine  de  Blois  écrivoii  au  .luge  d'Armes  en  1741'),  qu'il  tenoit  ce 
fait  du  Curé  de  Bi-igueil-le  (Chantre. 

(  l )  Mémoire  domellique  cjui  cite  le  (Cabinet  de  M.  (Clairamiiault,  Généalogille  des  Ordres  du  Roy. 
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Gien,  vivoit  le  i3  Mai  (b)  i5i5  avec  Jeanne  Bellotin  fa  femme;  en  faveur 
de  laquelle  la  Duchelfe  ordonna  par  Lettres  du  même  jour,  que  fi  elle  furvivoit 
à  fon  mari ,  elle  jouiroit  de  rufufruit  de  la  Maifon  où  celui-ci  faifoit  alors  fa  de- 
meure au  lieu  d'Ourouer  ou  Aurouer,  8:  des  héritages  qu'il  avoit  acquis  depuis 
le  tems  qu'il  étoit  dans  le  Royaume. 

Lyonnet  d'Allc:[,  Ecuyer,  étoit  fils  du  précédent;  &  en  confidération  des 
fervices  de  fon  père ,  la  Duchelfe  de  Bourbon  lui  donna  par  Lettres  du  6  Mars  (c) 
i5o7  (vieux  flyle,  c'eft-à-dire  i5o8)  tout  le  droit  de  fucceflion  quelle  pou- 
voit  avoir  en  tous  les  biens  meubles,  héritages  8:  conquéts  dudit  Aymé,  tant 
au  Comté  de  Gien  qu'ailleurs;  fans  comprendre  la  Seigneurie  &  chevance 
d'Aurouer  au  Comté  de  Gien,  qu'il  tenoit  d'elle  à  ufufruit.  La  même  Princelle 
lui  donna  le  4  Odobre  {d)  i5i2  des  Lettres  de  provifion  pour  l'Otiice  de  Maî- 
tre des  Eaux  &  Forêts  dans  le  Comté  de  Gien  en  furvivance  de  fon  père. 

Thibaud  Allais,  qualifié  {e)  Noble  homme  8c  Ecuyer,  Seigneur  (/)  de 
Biffeaux,  époufa  {g)  Françoife  de  Joudoigne.  L'un  &  l'autre  ne  vivoient  plus  le 
premier  Oclobre  {h)  i528;  &:  de  leur  mariage  (/)  naquirent  Chriflophe, 
Michelle  &  Catherine  Allais  qui  fuivent. 

Christophe  Allais,  Ecuyer,  fils  du  précédent,  efi  nommé  dans  le  contrat 
de  mariage  de   Catherine   Allais  fa  fœur,   accordé  le  premier  Octobre  (k)    i528. 

Michelle  Allais,  fœur  du  précédent,  époufa  par  contrat  du  14  Juillet  (/) 
i5i8  Paul  {m)  Gratier,  demeurant  à  Cléry. 

Catherine  Allais,  fœur  de  Chriflophe  &  de  Michelle  Allais  dont  on  vient 
déparier,  fut  mariée  par  contrat  du  premier  Odobre  (ji)  i528  avec  Jean  delà 
NoHE,  Ecuyer,  S'  de  Chaftin  en  la  Paroilfe  de  Ligny-le  Ribaut. 

François  d'Alès,  Chevalier,  Seigneur  de  la  Roche-d'Alès^  Confeiller  du 
Roi  &  fon  premier  Médecin,  efl  ainfi  qualifié,  fuivant  l'Hermite  -  Souliers  (0;, 
dans  les  Lettres  de  provifion  de  Martin  Fumée  (d'une  Famille  de  Touraine) 
pour  la  Charge  de  Maître  des  Requêtes,  datées  du  8  Août  {p)  i5i8,  où  il  efi 
dit  que  le  Roi  les  accordoit  à  celui-ci  en  confidération  des  fervices  rendus  par  fon 
père  aux  Rois  Charles  VIII,  Louis  XII ,  &  à  fa  Majefîé,  comme  en  contemplation  du 
futur  mariage  d'entre  lui  &  fa  bien  amée  Martine  d' Aies ,  fille  de  fon  amé  &  féal  Con- 
feiller, &  premier  Médecin,  François  d'A  lès.  Chevalier,  Seigneur  de  la  Roche-d'  A  lès, 
&.  (q)  de  Martine  (r)  le  Gantier.  Ce  doit  être  le  même  que  François  d'Alez, 
Docfeur  en  Médecine,  &  Garde  du  Scel  Royal  établi  à  Tours  pour  les  contrats, 
ainfi  qualifié  dans  un   ade   du   i5   Novembre   (s)   iSoq.   Il    ne  vivoit  plus  le  23 


(i3j  Sur  ces  mots,  voyez  la  note  A  de  la  page  première. 

'  b)  (c)  {d)  Extrait  d'un  VoXumQ  in-quarto,  intitulé  au  dos.  Mémoriaux  &  Extraits  de  Comptes.  Cartu- 
laires  &  Titres,  cotté  y.  écrit  de  la  main  de  M.  du  Fourny,  Auditeur  des  Comptes,  &  confervé  dans  la  Biblio- 
thèque du  Juge  d'Armes.  M.  du  Fournv  cite  le  huitième  Regiflre  de  Bourbonnois  qu'il  dit  être  au  GreHe  de  la 
Chambre  des  Comptes  de  Paris,  commençant  à  l'an  i  boy  &  linillant  en  i  32  3. 

'^)  (/)  ((?)  '70  (';  '7f)  (0  Extrait  d'un  Volume  in-quarto,  intitulé  au  dos.  Extraits  de 
Faâums  &  de  Titres,  cotté  F,  écrit  de  la  main  de  M.  du  Fourny,  Auditeur  des  Comptes.  &  confervé  dans  le 
Cabinet  du  Juge  d'Armes.  M.  du  Fourny  cite  le  13=.  Regiftre  manufcrit  d'André  du  Chefne  qu'il  dit  être  à  la 
Bibliothèque  du  Roy. 

im\  Ce  nom,  Gratier.  n'eli.  pas  écrit  nettement  dans  le  manufcrit  de  M.  du  Fourny.  On  ne  le  garantit  pas. 

(n)  Extrait  d'un  Volume  &c.  'Voyez  la  note  E  de  cette  page.  {O)     i,p)  Hilloire  Généalogique  de  la 

Noblefle  de  Touraine,  page  257.     [q)  Grands  Officiers  de  la  Couronne ,  Tome  VI,  page  422. 

(r)  Elle  elt  appellée  Marie  Gautier  dans  un  Procès-verbal  des  Preuves  delà  Noblelfe  de  François  Bohier, 
pour  fa  réception  dans  l'Ordre  de  Malte,  en  date  du  2  3  Février  i  649  :  ce  Procès-verbal  énoncé  par  Extrait  dans 
un  Jugement  de  maintenue  de  Noblelfe  rendu  en  ibbS  par  M.  de  Caumartin  Intendant  en  Champagne,  en  fa- 
veur d'Etienne  Bohier,  Seigneur  d'Orfeuille. 

(Jj  »  A  tous  ceux  qui  ces  préfentes  lettres  verront ,   François  Dalej.   Doclcur  en  Médecine ,   Garde  du   Seel 
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Février  {b)  1349  date  d'un  acle  où  il  ell:  appelle  MeJJire  François  d'Allés ,  Che- 
valier,  Seigneur  de  la  Roche-d' Allés  &  d'Orfeuille. 

Martine  d'Alès  (c),  fille  de  François  d'Alès  qui  précède  &  de  Martine  le 
Gantier,  époufa  vers  le  8  Août  i5i8  Martin  Fumée,  Seigneur  des  Roches- 
Saint  Quentin,  maître  des  Requêtes,  fils  d'Adam  Fumée  II.  du  nom.  Seigneur 
des  Roches,  &  de  Catherine  Burdelot;  &  petit-fils  d'Adam  Fumée  I.  du  nom, 
Médecin  des  Rois  Charles  VII  8c  Louis  XI,  Maître  des  Requêtes,  8:  enfin 
Garde  des  Sceaux  de  France.  De  ce  mariage  elle  eut  entr'autres  enfans  Nicolas 
Fumée,  Evêque  &  Comte   de  Beauvais,  Pair  de  France. 

Marie  d'Allés,  Dame  d'Orfeuille  &  de  Baudry ,  auifi  fille  de  François  d'A- 
lès (d),  étoit  mariée  depuis  long-tems  le  23  Février  (e)  iD4g  avec  Guillaume 
BoHiER,  Ecuyer,  Seigneur  de  Panchien. 

Françoise  d'Allés,  fœur  de  Marie  qui  précède,  ne  vivoit  plus  le  18 
Mars  (/)  1574. 

Jean  Ailes  ne  vivoit  plus  le  premier  Janvier  (g)  i56j ,  jour  auquel  Demoi- 
felle  Jeanne  Espivent  la  veuve  (d'une  Famille  Noble  de  Bretagne)  fille  de 
Nobles  gens  AUain  Efpivent  &  Marie  Dollou,  tranfigea  avec  Demoifelle  Ifa- 
beau  Efpivent,  Dame  de  la  Villecofiiou ,  par  ade  pafTé  devant  deux  Notaires 
de  la  Cour  de  la  Rochefuhart.. 

Simon  d'Alés,  Seigneur  dudit  lieu  en  (h)  Vêlai,  étoit  en  (i)  iSyy  du  nom- 
bre des  trente  Lances,  fous  le  Seigneur  de  Saint  Vidal  f à\x  furnom  de  la  Tour) 
Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi. 

Blaise  d'Ak'i,  qualifié  Noble,  Seigneur  de  Montfalcon  8:  de  Vazeilles, 
Confeiller  du  Roi,  Juge  pour  fa  Majellé  au  Bailliage  de  Vêlai,  vivoit  le  21 
Janvier  {k)  1584. 

Jean-Olivier  d'Allés  de  Bofcaut,  du  Diocèfe  de  Touloufe,  fils  d'André 
d'Allés,  Maître  des  Eaux  &:  Forêts  en  Comenge,  fut  maintenu  dans  fa  Nobleife 
le  10  Décembre  (/)  1670  par  M.  de  Bezons,  Intendant  de  Languedoc. 

»  Royal  edably,  &.  dont  on  ufe  au\  Contracls  en  la  Ville,  Chaltellcnve,  &  Rellbrl  de  Tours,  falut.  Sçavoir  fai- 
»  fons  qu'aujourd'huy  quinzième  jour  de  Novembre,  Fan  mil  cinq  cens  &  quatre,  en  la  préfence  de  &c.  » 

Hilarion  de  Cojle,  Hijïoire  de  Saint  François  de  Paille,  in-quarto,  Paris,  itoS.  Preuves. page  347. 

{a)  Sur  ces  mots,  voyez  la  note  A  de  la  pat^e  première. 

(b)  Cet  ade  efl;  le  Procès-verbal  dont  on  a  fait  *  mention  dans  la  note  E  de  cette  pat;e. 

(c)  L'Article  de  cette  Martine  d'Alès  eft  tiré  de  l'Hiltoire  des  Grands  OtTiciers  de  la  Couronne,  Tome  VI, 
pages  420,  421,  &  422.  Voyez  Aulli  l'Hermite-Souliers,  Iliftoirc  GènèaloL;ique  delà  NoblcH'e  de  Touraine, 
pages  2  56  &  257. 

(rf)  Le  Procès- verbal  qu'on  va  citer  dans  la  note  fuivante,  lui  donne  pour  mère  Marie  Gautier.  C'cll  fans 
doute  la  même  que  Martine  le  Gantier,  ainfi  appellèe  dans  l'Hiltoire  des  Grands  Officiers  de  la  Couronne,  Tome 
VI ,  page  422.  Rede  à  fçavoir  lequel  des  deux  fe  trompe,  du  Procès-verbal,  ou  de  l'auteur  des  Grands  Officiers. 

(c  )  Cet  acte  ell  un  Procès-verbal  des  Preuves  de  la  Nobleife  de  François  Bohier  leur  tîls,  pour  fa  récep- 
tion dans  l'Ordre  de  Malte ,  lequel  i'rocès-verbal  eft  énoncé  par  Extrait  dans  un  Jugement  de  maintenuede  No- 
bleife, rendu  en  1668  par  M.  de  Caumartin  Intendant  en  Champagne,  en  faveur  d'Etienne  Bohier,  Seigneur 
d'Orfeuille. 

(f)  Cet  aclc  elt  énoncé,  comme  produit  par  expédition  délivrée  fur  la  minute  en  1720,  dans  un  Arrêt 
du  Confeil  d'PLtat  de  la  même  année  1720,  qui  maintient  M"'*  de  la  Loere  dans  leur  Nobleife. 

{g)  Original.  Titres  de  MM.  Efpivent. 

(h)  M.  d'Alès-de  Corbet,  aujourd'hui  Chanoine  de  Blois,  écrivoit  au  Juge  d'Armes  en  1744,  »  qu'il  y  a  dans 
1)  le  Vêlai  une  ftimille  du  nom  d'Ali,  dont  les  Armes  font  de  Gueules  îl  la  fafce  ondée  d'Argent ,  accompagnée  de 
»  fix  Merlettes  de  même,  trois  en  chef&  trois  en  pointe;  mais  qu'il  n'a  pu  jufqu'ici  tirer  aucune  lumière  fur  ceux 
»  de  cette  famille.  «  Ces  Armes  ont  beaucoup  d'afllnité  avec  celles  de  MM.  d'Alè.^-dc  Corbet.  tk  le  nom  approche 
auffi  du  leur.  Reftc  à  favoir  fi  les  Mémoires  qu'on  a  fournis  l^  M.  l'Abbé  de  Corbet  fur  cette  famille  d' Mi  font  exacts. 

(j)  Mémoire  que  l'on  dit  avoir  été  drellé  fur  divers  Extraits  tirés  du  Cabinet  de  M.  Clairambault,  Gencalogille 
des  Ordres  du  Roy,  Vol.  2  7r)  des  Sceaux  ,/o//o 4768.     {k)  Expédition  délivrée  fur  la  minute  en  :  :  :  :,  &  légalifée. 

C/)  «  Dioceze  de  Toulouzc    Du    10  Décembre   ir)7o.  Noble  .lean-Olivicr  d'Allés  de   r.ofcaut ,  fils  d'André 


*  EttiîATU.M.  Lifc'x  :  on  fera. 
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Daniel  ô  Dalès ,  Irlandois  de  nailTance,  emhraffa  rinftitut  de  Saint  Domi- 
nique, &  prit  en  religion  le  nom  de/rcrt*  Dominique  du  Rofaire.  Il  acquit  un 
grand  crédit  à  la  Cour  de  Portugal,  où  la  Reine  le  confidéra  beaucoup  {b),  & 
mérita  même  d'être  nommé  (c)  à  rArchevêché  de  Goa  dans  les  Indes;  mais  il 
refula  {d)  cette  dignité.  Le  Roi  de  Portugal  Tenvoya  en  France  pour  quelques 
affaires  vers  Tan  (e)  1657;  là,  il  eut  occalion  de  connoître  Pierre  d'Alès  I.  du 
nom,  Seigneur  de  Corbet,  Maréchal  des  Camps,  Gentilhomme  ordinaire  de  la 
Chambre  du  Roi  &  Tun  de  fes  Maîtres  d'Hôtel;  &  bien-tôt  ils  fe  perfuade- 
rent    (/)  Tun  8c  Tautre   que  leurs  Familles  avoient  la   même  origine.   C'étoit  en 

»  drilles.  Maître  des  Eaux  &  Forêts  en  Comenge.  Ses  titres  de  noblellè  ont  été  confirmés  par  Jugement  fouve- 
n  rain.  De  laquelle  famille  eft  forti  Antoine  d'Ailes,  Sieur  de  Caftanet,  &  Ignace  d'Ailes,  Sieur  de  la  Tour. 
»  Porte  pour  Armes,  d'Arii'ent  à  deux  ailes  d'Aigle  déployées  de  fable.  &  un  che/d'Apir.  chargé  d'un  Soleil  d'or.  « 
Catalogue  Général  des  Gentilshommes  de  la  Province  de  Languedoc,  imprimé  à  Pezenas  en  1676. 

(a)  Sur  ces  mots  ,  voyez  la  note  A  de  la  page  première. 

(b)  Voyez  la  lettre  qui  eft  fous  la  note  F  de  cette  page. 

(c)  (<i)  Il  eft  qualifié  Archevêque  de  Goa  dans  deux  lettres  de  Felician  Dourado  Réfident  de  Portugal  en 
France,  datées  du  20  Oélobre  i658,  &  du  premier  Juin  1660;  dans  une  autre  fignée  F.  Faure,  écrite  le  23 
Aouft  i658  &  dans  une  autre  encore  du  Comte  de  Soure  Ambafladeur  de  la  même  Cour  en  France,  en  date  du 
20  Juin  iGSg.  Cependant  lui-même  mandoit  de  Lisbonne  à  Pierre  d'Alès,  Seigneur  de  Corbet,  le  10  Avril  i65(), 
qu'il  n'accepteroit  pas  cette  dignité  :  nec  egopotero  ipfisoppitulari  dum  Epifcopatum  non  adniiferim  ncc  admiffurus 
fum,  contentus  paupertate  Monajîica;  &  il  s'expliquoit  encore  de  même  le  10  May  i6Go  :  ego  nullas  (pecunias) 

habeo,  quia  Epifcopatum  non  admifi.  nec  ullos  reditus  obtineo,  Religiofa paupertate  contentus.  Lesfix  lettres  qu'on 
cite  ici  ont  été  produites  en  original. 

(e)  »  Madame  ['}.  je  vous  fuis  bien  obligé  de  l'honeur  de  voftre  fouvenir,  des  bontez  que  vous  voulez 
))  bien  me  tefmoigner,  &  de  ce  que  vous  voulés  bien  me  recognoiltre  pour  voftre  parent,  qui  eft  un  honeur  dont  je 
»  faidz  tant  d'eftime  &c.  ...  Je  me  rendray  chez  vous  l'un  des  premierz  jourz  de  la  fepmaine  prochaine,  où  je  ref- 
»  pondray  à  vouz-mefme  fur  toutz  les  pointz  de  voftre  lettre ,  &  vous  tefmoigneray.  .  .  .  que  je  ne  defiray  jamais 
1)  rien  tant,  que  de  vouz  donner  desafteurancez  comme  je  fuiz.  Madame,  Voftre  trez-humble  &  obéïftant  ferviteur  & 
"  Coufin.  (Signé)  Fr.  Dominique  du  Rosaire.  «  (  La  fufcriptioneft)  »  A  Madame,  Madame  deCorbé.  A  Corbé.  « 

(*)  Cette  lettre  a  été  produite  en  original.  Le  cachet  qui  la  ferme  repréfente  une  Fafce  accompagnée  de  trois  Merlettes, 
pofces  deux  en  chef  &  une  en  pointe,  &  furmontée  d'une  étoile  :  l'Ecu  couronné  d'une  Couronne  à  l'antique.  Ce  font  aulfi 
là  les  Armes  de  MM.  d'Alcs-de  Corbet,  à  l'étoile  près.  Cette  lettre  n'eft  point  datée  ;  mais  le  mari  de  la  Dame  de  Corbet, 
à  qui  elle  ell  adrelTée,  a  écrit  au  dos  ce  qui  fuit  :  De  Paris  les  premiers  jour.';  de  May  16.S7.  Lettre  de  M.  l'Archevêque  de 
Goa  à  Madame  de  Corbet,  qui  promet  d'ejlre  dans  peu  de  jours  à  Corbet. 

if)  >)  Monfieur  (**)  mon  cher  Nepveu  (***),  j'ay  tellement  reftenti  la  perte  de  mon  bon  nepveu ,  votre  fils, 
«  qu'à  peyne  ay-je  la  force  de  vous  efcrire ,  tant  pour  m'eftre  fi  cher,  comme  pour  m'eftre  fi  proche.  Il  eft  vray  que 
»  i'avois  remarqué  dans  fa  perfonne  une  fi  grande  vertu  &  modeltie  ,  que  s'il  euft  vefcu,  s'auroit  efté  le  bonheur  de 
"  toute  la  parentée.  Si  eft-ce  pourtant  que  la  confolation  qui  nous  relte  de  noftre  petit  filleul  Daniel  ô  Dale^  ne 

»  me  permet  pas  de  me  laiifer  emiporter  entièrement  à  la  triftelTe Ce  pays.  .  .  .  n'eft  pas  en  fi  mauvais  eftat , 

»  comme  on  nous  difoit.  Les  progrès  qu'y  s'y  font  aujourd'huy  ne  fe  doibvent  pas  attribuer  à  moy,  mais  à  la  pieté 
1)  de  la  Reyne  de  Portugal,  qui  'gouverne  ce  Royaume  avec  tant  de  douceur,  prudence  ,  &  juftice,  que  nous  ne 
»  pouvons  efperer  que  bonheurs  pandant  fon  Règne.  Je  me  resjouis  infiniment  des  progrès  de  mon  petit  Daniel 
»  votre  fils Véritablement ,  mon  très-cher  parent ,  j'ay  aujourd'huy  une  grande  confolation  d'avoir  des  pa- 
ît rents  fi  illuftrés ,  &  qui  me  falîént  tant  d'honneur  &  de  faveur  que  Monfieur  le  Marquis  de  Corbet  mon  cher 

»  nepveu,  &  fa  famé Je  prieray  Dieu  toutte  ma  vie  pour  l'augmentation  de  voftre  famille,  en  laquelle  je 

»  prands  tant  de  part ,  &  tout  l'intereft  poffible ,  &.  principalement  pour  mes  deux  niepces ,  &.  nos  trois  petits 
»  d'Alès,  alBn  que  Dieu  vous  les  conferve.  J'aurois  véritablement  grand  défir  de  m'en  retourner  en  France,  pour 
»  avoir  le  bien  de  vous  voir,  comme  auiTî  Mademoifelle  voftre  femme  ma  chère  niepce,  &  toutte  voftre  famille, 
»  à  laquelle  je  fuis  entièrement  acquis  &  redevable  pour  l'honneur  que  j'en  reçois  :  mais  la  Reyne  n'en  veut  pas 

»  entendre  parler,  difant  qu'elle  ne  me  veut  pas  perdre  de  l'œil,  &  qu'elle  me  veut  avoir  auprès  de  foy Je 

»  vous  prie  de  m'avmer  &  de  m'honnorer  de  voftre  fouvenir,  &  de  croire  que  je  chercheray  l'occafion  de  nous 
«  revoir  un  jour,  puifque  c'eft  la  plus  grande  paffion  que  j'aye,  comme  ce  m'eft  le  plus  grand  honneur  &  gloire 
»  d'eftre  à  jamais ,  Monfieur,  voftre  très-humble  &  très-affedionné  &  obligé  parent ,  ami  &  ferviteur. 

«  {Signé)  Fr.  Domingo  del  Roz."  o  Dalés.  » 

»  De  Lixbonne  i5  Febvrier  i658. 

(P.  S.)   »  Je  vous  ay  desjà  envoyé  la  Généalogie  de  noftre  parentée  par  la  voye  de  M Jcntilhomme  de 

»  la  Roche.  «  ( La  fufcription  ejl)  »  A  Monfeigneur.  Monfeigneur  mon  très-cher  Nepveu  le  Marquis  de  Corbet 
»  o  Dalez,  en  fon  Hoftel ,  à  Corbet.  «  Mais  la  famille  a  effacé,  comme  elle  le  devoit,  les  dernières  fyllabes  du  mot 
Monfeigneur.  Elle  auroit  dû  effacer  auffi  la  qualité  de  Marquis,  la  Terre  de  Corbet  n'ayant  jamais  été  décorée 
du  titre  de  Marquifat. 

Le  cachet  qui  ferme  cette  lettre  eft  le  même  que  celui  dont  on  a  fait  mention  dans  la  note  de  la  page  pré*- 
cédente,  marquée  par  une  étoile. 

(**)  Cette  lettre  a  été  produite  en  original. 

(***)  Ici  le  mot  nei'eu  ne  doit  pas  s'eritendre  littéralement  :  ce  n'elt  ici  qu'un  terme  d'amitié.  Même  obfervation  fur  le 
mot  nicce  employé  aulfi  dans  cette  lettre. 


*  Erratum.  Lifc:^  :  Cette  préfente  page. 
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effet  le  même  nom  ;  &  on  voit  par  le  cachet  (b)  du  Prélat ,  qivà  une  étoile  près , 
que  celui-ci  portoit  de  plus  au-deflus  &  à  égale  diftance  des  deux  Merlettes  du 
haut  de  lEcu,  c'étoient  autli  les  mêmes  Armes.  Il  ne  leroit  pas  impoillble  que 
quelque  Dalès  ou  ô  Dalès  d'Irlande,  palTé  autrefois  en  France,  y  eût  donné  naif- 
fance  aux  d'Alès  de  Touraine.  L'étoile  eft  (c)  la  brifure  ordinaire  de  la  troifiéme 
Branche  des  Familles  Nobles  en  Angleterre.  Cependant  fans  vouloir  acculer 
le  Père  Dominique  du  Rofaire  d'avoir  ajurté  (d)  les  Armes  à  celles  de  iMelîieurs 
d"Alès-de  Corbet,  pour  fe  procurer  de  f agrément  dans  un  Pays  qui  lui  étoit 
étranger,  on  obfervera  en  général  qu'il  faut  fe  méfier  de  la  plupart  de  ces  re- 
connoilfances  fubites  de  parenté  entre  deux  Familles  étrangères  l'une  à  l'autre , 
fondée  fur  la  relfemblance  du  nom.  Au   refte  il  paroît  qu'il  étoit  bien  convaincu 

(a)  Sur  ces  mots,  voyez  la  note  A  de  la  page  première. 

{b)  Voyez  la  note  de  la  page  précédente,   marquée  par  une  étoile,  &.  audi  la  note  D  de  cette  page,  première 
lettre. 
(cj  Voyez  les  Mémoires  &  Obfervations  fur  l'Angleterre ,  livre  imprimé  à  la  Haye  en  i6f)8.  page  14. 
{d)  Deux  lettres  infpirent  ce  foupçon.  Elles  ont  été  produites  en  original,  &  font  ainfi  conçues  : 

Previicre  lettre. 
»  De  Paris  le  24  Juin  1660. 

»  Monfieur,  j'ay  reçu  votre  lettre  le  22'^'  Juin,  dattée  le  30»  de  May,  par  les  mains  de  Monfieur  Cruoly, 
))  Millionnaire  ....  Monfieur  Daniel  ô  Dalé,  Ambajfadeur  de  PortHij;al ,  [  comme  étant  mon  Coufin,  )  m'a  man- 
«  dé  à  la  BalTé  que  les  Dalès  qui  font  defcendus  de  la  Maifon  de  Maccarthy-More ,  ont  pour  leurs  Armes  trois 
1)  Merles  avec  une  étoille  ;  &  que  les  Dalès  qui  tirent  leur  origine  de  la  Maifon  de  Tyrconnell,  ont  trois  Oyfons. 
»  Et  comme  je  fuis  des  Dalès  tant  du  père  que  de  la  mère,  je  porte  les  deux  Armes  ;  mais  elles  font  mal  gravés 
»  &  mal  rangés ,  par  la  faute  d'un  Soldat  qui  les  a  fait  à  la  Badee.  Un  Religieux  Dominiquain  me  dit  que  mon 

)>  Coufm  fe  porte  bien  en  Portugal,  &  qu'il  y  a  moyen  de  lui  écrire Faite,  s'il  vous  plaît,  mes  baifemains 

»  ù  Madame,  &.  à  tous  vos  enfans,  auxquels  je  fuis  comme  à  vous  de  cœur  &  d'atfecHon,  Monfieur,  votre  très- 
»  humble  &  très-affedionné  ferviteur.  (Sienne )  C.  ô  Dalé,  Preftre  indigne.  >< 

[P.  S.)  »  Si  vous  faites  la  faveur  que  de  m'écrire,  vous  adrefferez ,  fi  vous  plaît,  votre  lettre  à  M"',  ô  Dalé, 
»  Preftre  Théologien,  demeurant  au  Faulxbourk  de  Saint  Vidor,  proche  la  Pitié,  à  la  Communauté  des  Hyber- 
'.  nois  à  Paris.  «  '  La  fiifcriplion  ejî  )  »  A  Monfieur,  Monfieur  Corbet  ô  Dalès ,  Maréchal  des  Camps  &  Armées 
»  du  Roy,  en  fa  maifon  à  Noilement  proche  Châteaudun  en  Beauflè.  » 

Seconde  lettre. 

>>  Monfieur  (*;,  j'ay  reçu  la  lettre  que  vous  avez  bien  voulu  m'écrire  &.  le  Mémoire  inclus  touchant  le  Re- 
»  ligieux  Dominiquain  nommé  Dominique  de  Rofaire  ô  Daly,  qui  eft  venu  en  France  en  t^ualité  d'Ambalfadeur 
»  Extraordinaire ,  &  qui  a  paffé  dans  les  charges  de  fon  Ordre  en  Portugal ,  &  qui  a  été  élevé  à  l'Archevêché  de 
"  Couimbre.  où  il  a  vécu  quelques  années.  Il  étoit  eftimé  grand  homme  démérite  de  tout  le  monde.  11  a  fondé  deux 
"  Couvents  à  Lisbonne  de  fon  Ordre,  l'un  de  Dominiquains,  &  l'autre  de  cent  filles  de  qualité,  qu'elles  doivent  être 
»  toutes  Irlandoifcs,  parmi  lefquelles  il  y  avoit  trois  de  fon  nom.  Quelques  années  après  il  y  eut  encore  un  de  fes 
»  parens  qui  étoit  Vicaire  Général  de  l'Ordre,  un  Religieux  de  grand  mérite;  tous  les  deux  de  la  même  flimille,  & 
»  de  celle  dont  vous  prétendez  d'en  être.  11  ell  bien  fur  auffi  que  plufieurs  de  la  Famille  font  venu  en  France, 
»  en  Efpagne  &  en  Italie,  du  temps  de  Jaques  premier,  Roy  d'Angleterre  &  de  la  Reine  Elifabeth  ,  pour  éviter 
"  la  perfecution  que  foufVroicnt  alors  les  Catholiques.  La  Famille  des  ô  Daly  étoit  autrefois  une  feule,  venue d'Ef- 
"  pagne,  &  font  au  nombre  des  plus  anciens  habitans  d'Irlande.  Mais  ayant  perdu  dans  la  perfecution  la  plû- 
"  part  de  leurs  biens,  ils  ont  été  obligés  de  fe  féparer  pour  chercher  fortune  ailleurs.  La  première  branche  qui  a 
"  refté  comme  eftant  l'aînée  a  refté  dans  fes  Terres  nommées  Finevera ,  &  on  l'appelle  ô  Daly  de  Finevcra  ,  com- 
»  me  l'aînée.  Un  autre  Cadet  s'eft  allé  eftablir  dans  la  Province  de  Conacye  &  s'appelle  ô  Daly  de  Kilmore.  Le 
>'  troifiéme  s'eft  allé  établir  dans  la  Province  de  .Momonye  ou  Monfter  dans  un  endroit  nommé  Brofnie,  &  s'ap- 
•>  pelle  ô  Daly  lie  Brofnie.  Quoique  c'eft  la  même  famille  divifée  i^i  caufe  de  la  perfecution,  elle  ne  diffère  en 
"  rien  les  unes  des  autres ,  excepté  que  celui  de  Brofnie  a  pris  fes  :\r))ies  différentes  des  autres  :  je  ne  fçais  pas 
»  pourquoy,Jt  ce  n'ejl  pour  quelques  mariages.  C'ejl  de  cette  famille  que  vous  defcende:^ ,  parce  que  l'Archevêque 
»  de  Couimbre  &  l'autre  Dominiquain  portoient  les  mêmes  armes  que  vous.  Pour  les  deux  autres  branches,  elles  por- 
"  tent  pour  Armes  un  Lion  rampant,  armé  de  Gueulle.  avec  deuxmains  droites,  au  champ  d'Argent.  Il  ne  faut  point 
••  prendre  garde  que  votre  parent  ditfére  en  quelque  maniei-e  en  fe  difant  Dalès.  parce  que  ce  nom  eft  réellement 
..  de  toute  la  l^imiille  en  la  Langue  Irlandoife,  &  que  le  nom  6  Daly  vient  de  l'Anglois.  Pour  ce  qui  regarde  \'o 
»  que  nous  mettons  devant  notre  nom,  ce  n'eft  pas  du  nom;  mais  cela  marque  l'ancienneté  des  familles,  iSl 
..communément  le  chef  de  la  famille.  VolU"!,  Monfieur,  tout  l'èclairciffement  que  je  vous  puis  donner  de  la 
.>  Famille.  Si  M.  d'Hozier  veut  exiger  de  vous  de  lui  faire  connoître  le  premier  de  la  Famille  de  qui  defcendent 
.>  les  autres,  vf)us  pou\ez  lui  diie  ()uc  c'eft  Donalns  .Magjuis  ô  Dalj',  ou  en  Irlandois  ri   Date.  Je  ferois  charmé 

(1)  Cette  Lettre  s'adrcllc  à  M.  d'Alès-dc  Corbet. 
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de  Tancienneté  (b)  de  fa  Nobleffe.  Il  comptoit  tous  fes  ancêtres  &  les  nom- 
moit  par  leurs  noms  en  remontant  du  fils  au  père  jufqu  a  un  certain  Bratha, 
fon  (c)  quatre  -  vingt-dixième  ayeul,  qui  par  conféquent  à  compter  cent  ans 
pour  trois  générations ,  devoit  être  né  trois  mille  ans  avant  lui ,  c'efi-à-dire  vers 
Tan  du  monde  265o,  aflez  peu  de  tems  après  la  mort  de  Moïfe.  Encore  fe  plai- 
gnoit-il  de  ne  pouvoir  pas  poulTer  fa  Généalogie  plus  loin  :  Extenditiir  (illa), 
difoit-il,  iifqiic  Adam;  fed  non  habiii  cœtei^os  ad  manus.  Hélas!  quelques  degrés 

»  de  vous  faire  plaifir  en  d'autres  occafions.  J'ay  l'honneur  d'cilre  très-parfaitement,  Monfieur,  votre  très-hum- 
»  ble  &  très-obéiffant  ferviteur.  «  {Signé)  L'Evêque  de  Fenibore. 
»  A  Tournay  ce  3i  Octobre  1746.  « 

{a)  Sur  ces  mots  ,  voyez  la  note  A  de  la  page  première. 

{h)  M.  R.P-conrd.  (*) 

»  Miiy  obligado  me  tiene  v.  P.  M.  R.  con  lus  honrros  que  mehace  en  fu  carta  mucko  majores  de  loq.fe  eftienden 
»  mys  merecini-tos  Jiendo  no  mos  q.  un  Pr'bre  Religiofoaquien  no  ejla  bien  de  gloriarfe  mos  que  en  Chrijio  cruci- 
11  ficado.  verdad  es  q.  el  apellido  del  S'nr  Marques  (**)  d'Ales de Corbet  en  el  Reyno  de  Irlaudafon  dejcendientes por 
»  linea  légitima  de  varon  del  S'nr  Macarty  morq.  tuba  cientoy  ochentay  uno  Reys  defu  ejlirpe  propia.  Verdad  es 
i>  que  los  d'Ales /('  dividieron  de/pues  en  tanlos  cafos  que  tubieron  diesyfeis  maiorafgos  différentes. y  algunos 
»  dellos  quedieronenliacer poecias  perdieron por  ello  mucho.  particularnieiite  en  ejlos  ultimostiempos  que  la poecia 
n  no  eraentendida  ny  ejîimada  de/pues  que  entraron  los  Inglefes  en  Irlanda,  fibien  anteseran  muy  ejïimada pero  lo 
»  menos  q.  tubieron  los  d'Ales  en  Irlanda  dedos  milannos  a  ejta partei  comoconJtadelasCronicas  deldicho  Reyno) 
»  effer  Sennores  de  Vafallosy  emparentados  con  la  primera  Noble^a  del  Reyno,  nœda  dejlo  digopor  taindalfino 
11  paraquefepa  el  S'nr  Marques  (  **  )  qui  en/on  los  d'A  les ,  que  la  inaior  honnra  q.  pueden  tener  el  dia  de  oy  effer pa- 
»  rientes  de  perfona  tan  illujlre  y  o  haré  mucho  por  veer  a  Jus  Sennorios  antes  defalirde  Françia  que  no  Je  aun 
n  quandofera  porque  no  tengo  hajla  agora  licencia  de  la  Reyna  Reg-te  de  Portugal  pora  boluermeji  bien  la  efpero 
»  con  mucha brevedad,  porque effacorfe pide fujeto  démos  importancia  queyo para  concluir  negociosfan arduos 
»  como  el  caffam-to  de  F.  Mg-d  Xp'ma ,  y  la  Pa-^  gênerai  entre  los  Principes  Catholicos  que  todos  devemos  de  def- 
»  fear.  Sirvafe  v.  P.  M.  R.  de  decir  a  la  Sennora  Marque/a  muchas  cofas  de  my  parte,  y  a  los  Sennores  fus  hijos. 
»  queyo  deffeo  mucho  veer  les,  y  fer  capa^  de  hacer  les  algunferricio,y  que  me  perdonen  de  efcrivir  les  de  letra 

n  agenapor  nofaver  bienfrances  que  por  fer  ejla  letra  propia  la  lengan  porfuya Muy  humildey  obediente 

»  fiervo  de  V.  P.  M.  R.  « 

»  Paris  a  S  de  Marco  lôSy.  (  Signé  )  »  Fr.  Domingo  del  Rosario.  « 

(*)  Cette  lettre  a  été  produite  en  original.  Au  dos  fe  trouve  une  note  écrite  dans  le  tems  même  delà  lettre,  ainfi  conçue  : 
Lettre  de  M>'.  de  (7)  Goa  à  M.  de  Lanfac,  Prieur  de  Cnrbic,  en  Efpagnol  touchant  les  louanges  &  la  Généalogie  du  nom 
d'A  lés. 

(;)  Le  Père  Dominique  du  Rofaire  fut  nommé  à  l'Archevêché  de  Gnn. 

(c)  Le  Père  Dominique  du  Rofaire  ô  Dalès  va  donner  ici  dans  une  de  fes  lettres  un  exemple  aflèz  fingulier 
de  ce  que  peut  l'imagination  fur  l'efprit  de  certains  Nobles.  On  a  cru  pouvoir  l'imprimer  en  entier,  ne  fût-ce  que 
pour  amufer  un  moment  le  Lecteur.  Elle  a  été  produite  par  copie  faite  dans  le  tems  même,  c'e(t-ù-dire  vers  l'an 
1637.  Cette  lettre  n'elt  point  datée;  mais  il  efl  fur  qu'elle  a  dû  précéder  celle  du  i5  Février  iG58,  où  le  même 
Père  Dominique  du  Rofaire,  comme  on  l'a  vu  plus  haut,  page  1 1 ,  note  F,  marquoit  au  Sieur  de  Corbet ,  qu'il 
lui  avoit  déjà  envoyé  fa  Généalogie. 


TEXTE  ESPAGNOL. 

»  Ex.'"''>  Sn'r  myo  my  amado  primo. 

»  Por  la  priefa  conq.  parte  ejle  navio  no  me  attre- 
»  no  a  efcrivir  en  otra  lenguaji  no  es  Efpannola  por 
"  fer  la  q.  nias  accoflunbro  el parentefco  dcffa  cafa  es 
»  muy  grande  honrra  para  la  de  mis  aguelos,  y  por 
>>  obedecer  a  V.  E.y  no  por  alguna  vana  gloria  pou- 
»  drè  a  qui  n'ra  Genelogia.  des  de  q.  falimos  de 
»  Efpanna.  Abrà  mas  de  dos  mil  annos  q.  n'ro  tronco 
»y  origen  miles  H'\fpann'\x  pafsè  a  Irlanda  y  repar- 
>>  tio  a  quel  Reyno  entre  fus  dos  hijos  Cimerus  & 
»  Trimon,^  de  fus  defcendientes  reinarou  en  Irlan- 
»  da  ciento  y  ochenta  y  un  Rey  como  confia  de  las 
»  Hyflorias  del  dicho  Reynoy  de  los  de  Inglatierra. 
»  Veafe  Jacobus  Vuary  eques  auratus  q.  efcrivià  a 


TRADUCTION  FRANÇOISE, 

faite  dans  le  tems  même  de  la  lettre. 

1)  Monfieur,  mon  très-cher  Coufin, 

"  Le  départ  trop  précipité  de  ce  Vaiffeau  fait  que  je  ne 
»  m'hazarde  point  de  vous  efcrire  en  autre  langue  qu'en 
•>  Kfpagnol,  comme  celle  qui  m'elt  plus  en  ufage.  Je  vous 
"  diray  que  la  parenté  de  voltre  maifon  e(t  un  grand  or- 
»  nement  de  celle  de  mes  Anceltres  :  fi  bien  que  pour  vous 
■>  fatisfaire ,  &  non  pour  aucune  vanité  que  j'en  tire ,  je 
"  mets  icy  noRre  Généalogie  depuis  le  temps  que  nous 
■>  fortifmes  d'Efpagne.  Il  y  a  plus  de  2000  ans ,  que 
"  celuy  qui  en  elt  le  chef  fous  le  nom  du  (  f  ^  )  Soldat  d'Ef 
'>  pagne  palfa  en  Irlande,  y  partagea  ce  Royaume  entre 
■•  fes  deux  fils  Cimmerus  &  Trimon  ;  &  de  fes  defcen- 
»  dans  on  compte  181  Roys  qui  régnèrent,  ainfv  que  le 
i>  rapportent  les  Hifioires  d'Irlande  &  d'Angleterre.  On 

(|;j-)  N'auroit-onpas  dû  plutôt  traduire  le  mot  latin  miles 
parle  mot  (rançoif,  Chevalier  ? 


F.RRATiM.  La  Terre  de  Corbet  ne  fut  jamais  décorée  du  titre  de  Marquisat. 
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de    plus    le    conduifoient    jufqu'aux   petits-fils   de   Japhet  fils   de   Noé;   8c  de-là 
JLifqu'à  Adam,  le  père  commun  des  hommes,  la  filiation  étoit  certaine. 


>  peut  voir  là-deflus  JacoZ»w5  IVaty,  Chevalier  de  l'Ordre, 

>  qui  depuis  peu  a  écrit  à  Londres.  Pendant  les  2000  ans, 

>  la  moindre  qualité  qu'ont  eu  ceux  de  noftre  Maifon , 

>  c'eft  d'avoir  été  grands  Terriens ,  &  eu  quantité  de  Vaf- 
'  faux  ;  bien  qu'ils  foient  beaucoup  defcheus  de  la  pre- 
«  miére  grandeur.  Et  entre  les  louables  inclinations  de 
I  toutte  la  famille  des  d'Ales,  on  remarque  qu'ils  ont  efté 
'  tous  conftans  à  la  foy  Catholique,  fans  que  la  rigueur 
'  de  la  perfécution  des  hérétiques  ait  peu  jamais  obliger 
1  aucun  d'eux  à  y  renoncer  :  eftant  d'ailleurs  des  plus  eflen- 

>  dues  dans  le  Royaume;  car  en  la  feule  Province  de  Mo- 
'  momie  il  y  avoit  8  chefs  de  famille,  outre  plus  de  dix  à 
1  douze  autres  dans  le  refte  des  Provinces  de  ce  Royaume. 
'  Il  y  a  eu  plufieurs  Sainéls  decenom,&  plus  encore  avant 
I  qu'ils l'eullént  pris.  Ils  ne  fefcnt  jamais  mefalliez;  &ja- 
'  mais  il  n'eft  venu  à  ma  cognoiiîance  qu'aucun  d'eux  ait 
'  eu  aucune  tache  plus  grande  que  d'avoir  elle  Poète  ;  à 
'  caufe  de  quoy  fut  deshérité  un  nommé  d'Ales,  fils  d'Ed- 
'  na,  duquel  les  d'Ales  prirent  leur  nom,  luy  ayant  eité 

lailTé  un  partage  honnefle,  bien  que  non  égal  à  celuy 
de  fesanceltres.  La  Poefie  avoit  eflédu  commencement 
fort  eltimée,  &  tenue  pour  une  qualité  requife  dans 
les  Rois.  Mais  depuis  que  les  Anglois  mirent  le  pied 
en  ce  Royaume,  elle  fut  fort  avilie  &  delléndue  par 
leurs  loys,  quoyqu'cltiméc  de  leurs  Roys  &  des  Saincls. 
Et  la  caufe  pour  laquelle  d'Ales  fut  deshérité  ne  fut 
pas  parce  qu'il  eftoit  Poète  fimplement,  mais  bien 
pour  avoir  émeu  par  fes  fatyres  toutte  la  Noblefle  con- 
tre les  detîenfes  expreffes  de  fon  père.  Mes  recom- 
mandations à  Madame  de  Corbet,  à  ma  chère  nièce  (  b  1, 
&  à  tous  fes  frères ,  aufquels  j'auray  l'honneur  d'efcrire 
une  autrefois. 


»  hora  nuebam-te  en  Londres.  En  los  dichos  dos  mil 
»  annos  la  mener  calidad  iubo  n'ra  cafa  effer  Sen- 
»  nores  de  Va/allas  cimxque  declinaron  mucho  de  la 
»  primera  i^rande^a.  Eran  los  d'Ales  muy  bien  in- 
"  clinados,  confiantes  en  la  fée  fin  aber  podido  el 
'<  rif^'or  de  la  perfécution  de  los  herefes  obligar  a  nin- 
■>  f;un  d'Ales  a  dexar  la  fée  Catholica,  confer  de 
»  los  linajes  mas  eflendidos  que  avia  en  aquel  Reyno. 
»  que  en  fola  la  Provincia  de  Momomia  avia  ocho 
»  majorafp:os  fuera  de  los  q.  avia  en  las  otras  Pro- 
»  vincias  del  Reyno  q.  paffarian  de  dies  o  do^e  dif- 
»  tinâos,  iibo  muchos  S-<os  del  diclio  apellido.  y  de 
"fus  afcendentes .  antes  de  tomar  el  apellido  de  d'A- 
n  les  ubo  mucho  mas,  nunca  fubieron  mefcla  de  ra^a 
■>  alf^una  ny  manclia  de  bajlardia,  ny  vego  jamas 
»  a  my  noticia  nota  ny  menguadellos  mas  que  fer 
»  dados  a  Poecia  ;  por  loqiial  fue  desheredado  d'Ale 
■'  filius  Edina,  de  quien  tomaron  los  d'Ales  el  apel- 
»  lidoy  le  dieron  ima  porcion  de  importancia  aunq. 
■>  no  igual  a  la  de  fus  aguelos.  La  Poecia  fue  muy 
•>  ejlimada  en  el  principio  porq.  era  parte  requifita 
•'  en  los  mefmos  Reys;  pero  defde  que  entraron  In- 
»  glefes  en  aquel  Reyno,  fue  muy  abatida y  a  un 
»  prohibida  por  fus  leyes  ,  pero  muy  ejlimada  de  los 
»  Reys  antigos,y  S-tos  des  Reyno  q.  cafi  todos  eran 
■>  Poetas.  Y  la  canfa  porque  fue  d'Ales  deshereda- 
"  do  no  era  por  fer  poeta ,  fi  no  por  fer  tal  poeta  q. 
»  abra^b  cou  fatyras  a  toda  la  Noblefa  del  Reyno 
"  contra  las  prohibiciones  de  fu  padre.  Mys  enco- 
•>  miendos  a  Madame  Corbet,  y  a  my  querida  fo- 
■'  brina  Madamoifelle  d'Ales,  y  a  todos  los  herma- 
"  nos  q.  les  efcrivirè  a  todos  otra  ve^. 


Genelogio  (c)  d'Aleorum,  domus  Cornelii  SchoUv,  Domin  de  Killfarchon  in  Comitatu  Kyerienfi,  in  Provincia 

Mamonia'  in  Hybcrnia. 

F.  Cadna  Dhcirp, 

F.  Duach , 

F.  Scaiina  Fionnarruig, 

F.  Breis  Ri . 

F.  A  irt  ImliiT, 

F.  Fcilcii  OUI  Fi)uu\ida  , 

F.  Rofa  Rotlia. 

F.  Roihiim  Rioilifr, 

F.  Aille  .S()/o/j())-n/i;7j , 

F.  Cais  l.eudclH)imluiiu:h , 

F.  Aill  DcariT  DlwiJ,^ 

F.  Miiiincamhoti . 

F.  Cais  Clilojihuiili , 

F.  Fioraird, 

F.  Rnihaâa, 

F.  Rofa, 

F.  Oùiis. 

F.  KuiiJImch  di'irlniinh , 

F.  CacliuiJIi  Fiioblior Ghiis, 

F.  Comlhjil. 

}■'.  C.imirfliin'. 

F.  llifpànicc  Militis, 

F.  lUic  , 

F.  lircoi^ain , 

/■'////  R)\Ulia  &c.  (d) 


Fr.    Dominicus    de    Rnfario  , 

F. 

Dermitii , 

43. 

F. 

DeirfT, 

Ordinis  Prœdicalorum  ,   alias 

F. 

Danielis, 

F. 

Deiriftliine , 

Daniel  0  Dates .  filius 

F. 

Thadœi , 

F. 

Ednamuncavin  , 

Cornelii  SclioLv , 

23. 

f7^ 

Eugenii, 

F. 

Loichmoir, 

Filii  Dionijii , 

Cornelii, 

F. 

Mog-a  Flibis , 

(*)  F.  Danielis, 

Caroli , 

bo. 

F. 

Lochuig  Fioraine . 

b.  [")  F.  Eufrenii, 

Dionifii , 

F. 

Duach  Dalla  d. 

F.  Malachio!, 

y.^_ 

Malachio: , 

F. 

Caribri  I.oijeaiilhath 

F.  'l'hadœi , 

3o 

Thadœi , 

F. 

I.uigcacli  l.uaiune. 

F.  C.aroli  junioris. 

Cornelii  SchoLv . 

F. 

donna  Adinhair , 

F.  Caroli  fenioris, 

Mauri, 

bb 

F. 

Kiajcdi:ainltain . 

10.  /•'.  'l'hada'i, 

d'Ale, 

F. 

Adamair  Foltiarim  , 

F.  Danielis, 

Cano- , 

F. 

Fearcuib. 

F.  Malachiœ , 

35 

j' 

Eneœ , 

F. 

Mopacorb . 

F.  Joannis , 

Keatfrui , 

F 

Caobhthui!;  Charimh, 

F.  Dionijii, 

Cuire , 

60 

F 

Reafta  Rigdearg', 

i5.  F.  Hrieni, 

JuifT. 

F 

I.iiigeach , 

F.  Cornelii  ma}(ni, 

j'\ 

Ollioll  Flan-bes. 
Fiacha   Maoilkalhaim , 

F. 

Cachuip' , 

F.  Thada'i, 

40 

F 

Oillella, 

F.  Malachio:, 

Fufrcnii  mai^ni , 

F 

Airet. 

F.  Dionijii, 
20.  F.  Dionijii  Calvi, 
F.  Caroli, 

/.'_ 

Ollelloluim, 

bb 

F 

Luiifdheac  I.amdhea ru 

Modha  Xuadathi, 

F. 

CochuidU  Vaireheis , 

Moiçha  Neidi , 

F. 

Linifheic  Jardhuin , 

80. 


85, 


Extendilur  u/que  ad  Adam;fed  non  habui  ca'teros  ad  maniis 


H  Votre  très-humble  lerviteiir  cS;  coulin.  {Signé)  Vu.  Dominho  dki. 

Il    K(J/ARIO.   Il 


»  Mur  liumilde  y  obediente  primo  de 

n   DKl.    KoSARÎO.   Il 


l'.  K.(Siiîiié)  11  l''n.  l)oMiNi;o 


(*  )  (^ette  lettre  /•',  &i  toutes  les  fuivantes,  lignilieiU  /•'//;/. 

(**i  Les  chiffres  5,  10  Ikc.  ne  le  trouvent  point  Jans  cette  copie  ancienne,  &  il  e(t  à  croire  qu'ils  n'étoicnt  pas  non  plus  dans 
l'original  ;  mais  le  Ju.ye  d'Armes  a  cru  devoir  les  ajouter  ici  de  cinq  en  cinq,  pour  épargner  au  lecteur  la  peine  de  compter 
lui-même. 

(a)  Sur  ces  mots,  voyez  la  note  A  de  la  page  premiéie. 

(b)  Sur  ce  mot  nièce ,  voyez  la  note  de  la  page  1 1 ,  d^fignée  par  trois  étoiles. 

(c)  Ainfi  dans  cette  copie  du  tems.  (d)  Cet  £c.  fc  lit  dans  cette  copie  du  tems. 


Registre  troiHeiiie.  i"  partie,  p. 


dALÉS-de  corbet. 


I".  Degré. 


Jhan  Aies,  Ecuyer.  Seigneur  de  Coi-bet  en  Touriiine  du  chel  de  Demoilelle  Antoinette  ut   MESN  I  L  fa  femme,  fille  de  Georges  du   Mel'nil.  Eeuyer.  &  de  Catherine  de  Préaux  Dame  de  Corbet,  étoit 
Homme  d'Armes  en  1452.  Page  2. 


II.   Loris   Aies,    Ecuyer. 
vivoit  en  1475.  Page  4. 


Charlks  d'Alès,  Ecuver,  Seigneur  de  Corbet  &c.  .'Kreherdes  Ordonnances  du  Roy  en  1491,  époula  en  1492  Demoilelle  Madelène  di:  SAIX,  tille  aînée  de  noble  perlbnne  Etienne  du  Saix 
Seigneur  de  Uureflal;  le  dil'oit  en  \b!<-  peniionnaire  au  Service  du  Dauphin  de  Viennois  &  du  Duc  d'Orléans;  et  ne  vivoit  plus  le  10  Mars  i  342,  c'efl-à-dire  1543.  Page  4  ' 


Marie  d'Alès  époula  en  1481 
Pierre  VAILLAN7;,  Ecuyer. 
Page  4. 


m.  François  d'Alès,  Chevalier.  Seigneur  de  Corbet,  de  Marnou,  ^;  du  tiers  du  Fief  des  Trois  Seigneurs,  l'un  des 
cent  Gentilshommes  ordinaires  de  la  Mail'on  du  Roy,  époula  en  15.37  noble  Demoilelle  Françoife  de  la  ROQUE, 
fille  de  noble  homme  Gabriel  delà  Roque,  &  de  Demoilelle  Françoife  d'Allemagne.  Page  0.  ' 


David   d'Alès. 
I  54.'!.   Page  b. 


PHn,lBKRT    d'Alès. 

1545.   Page  6. 


IsABEAU  d'Alès  époula 
en  i525  François  de 
BIZAC,  Ecuyer,  Seigneur 
de  la  Girouardière.  Page  6. 


Marie  d'Alès 
époula  en  1334 
Jean  de  CHOISI, 
Ecuyer.  Page  6. 


.Ieanne  d'Alès  époula  en 
1537  Gabriel  de  LHOS- 
MEdit  DE  l'ISLE,  Ecuver. 
Seigneur  de  la  Floui'ére. 
Page  6. 


IsABEAU  d'.-Mès  époula 
en  i538  Antoine  de 
NEDDES,  Ecuyer, 
Seigneur  des  Grelves. 
Page  6. 


Renée  d'Alès  étoit  mariée 
le  14  Novembre  1547  ''^'6'-' 
Jean  de  LION,  Chevalier, 
Seigneur  de  LulTac.   Page 

6. 


IV 


René  d'Alès,  Chevalier,  Seigneur  de  Corbet,  du  Boilmitel,  de  Marnou,  de  la  Broflè,  de  la  Chappionniére,  &  de  la  Rifpiere,  Coleigneur  du 
petit  Murfaint,  de  Meefoniier,  &  des  trois  Seigneurs,  Capitaine  de  cent  Chevaux-légers  des  Ordonnances  du  Rov,  époula  i"  en  i5()7 
Demoilelle  Gabrielle  COIGNE,  fille  de  René  Coigne,  Ecuyer,  Seigneur  de  Marteau  &  de  la  Roche-Coigne,  &  de  Marguerite  de  SuUy-de 
Romefort  ilTué  des  Comtes  de  Champagne  ;  2».  Demoilelle  Gabrielle  de  CHASTEAUCHALLON,  Dame  du  Rozay  &  de  la  Brollé.  Il  fut 
tué  à  la  tête  de  l'a  Compagnie,  combattant  pour  le  fervice  du  Roy  contre  la  Ligue.  Page  8. 

I".  Lit. 


François  d'.'Mès  étoit  en  i56() 
Archer  dans  la  Compagnie  de  cin- 
quante Hommes  d'Armes  d'Or- 
donnances du  Seigneur  de  Joyeu- 
fe,  &  mourut  lans  enfans.  Page  7. 


Hubert  d'Alès,  S.''  de  Marnou, 
étoit  en  i583  Homme  d'Armes 
de  la  Compagnie  du  Comte  du 
Bouchage;  &  eut  pour  femme  Re- 
née DE  BOLAC.  Page  7.       r 


Françoise  d  Aies  époufa  en  i56ô 
Claude  de  MALLIVAU,  Ecuyer, 
S',  de  la  Guitardiére.  Page  7. 


Margi.'F.rite  d'Alès  époula  en  1572 
Melchior  COIGNE,  Ecuyer,  Seigneur 
du  Soûliez.  Page  8. 


~> 


René  d'Alès.  Seigneur  de  Corbet.  du  Boifmitet.  de  Thiville.  de  Chefnay,  de  Villechevre,  de  Baugency-le  Cuit,  &  de  la 
Cigognolle,  Capitaine  et  Gouverneur  du  Château  de  Chambort,  Ecuver  de  la  Petite  Ecurie  du  Roi,  Gentilhomme  ordinaire 
de  fa  Chambre,  .Aide  de  Maréchaux  de  Camps,  Maréchal  des  Logis  de  la  Compagnie  de  Chevaux-légers  du  Duc  d'Orléans, 
Gouverneur  de  Chàteaudun  &  du  Pays  de  Dunois,  Premier  Gentilhomme  de  la  Chambre  du  Duc  de  Fronfacfils  de  François 
d'Orléans  Comte  de  Saint  Paul ,  &  aufli  Lieutenant  de  la  Compagnie  des  Gendarmes  de  ce  Duc,  époufa  i".  en  1594  noble 
Demoilelle  Marguerite  MUSSET,  fille  de  N...  Mull'et,  &  de  Demoilelle  Marie  de  Salmet  ;  2».  en  1602  Demoilelle  Louife 
HATTE,  fille  d'Euverte  Hatte,  Ecuyer,  Sieur  du  Noifement  &  de  Villiers,  Gentilhomme  ordinaire  delà  Chambre  du  Roi, 
&  de  Demoilelle  Marie  de  Mareau-de  Pully.  Page  1 1 . 

2'.  Ut. 


Charles  François    d'.'Vlès-de   Corbet,    Sieur   du  .\   d   r   1    e   n 

d'Alès  ne  vi-  Rogier  &  de  Marnou,   Lieutenant  de  Roi  d'.^lès    mou- 

voit  plus  {du  au  Gouvernement  de  S.  Quentin,  époula  rut  Religieux 

moins    on    le  en    1606   Demoilelle   Jeanne   de   MAIL-  de      l'Abbaye 

croyoit  ainli)  Ll,   rtlle  de  Charles  de   Mailli,   Ecuyer  de    Marmoii- 

le      5     Aourt  Seigneur  de  Fontaines,  Sénéchal  de  Ver-  tier.  Pageii. 

i6o5.     Page  mandois,  &  de  Catherine  de  Créci.   Page 

10.  22. 


Catherine  d'Alès  étoit  en  i588 
deftinée  par  Ion  père  à  embralïer 
la  vie  Religieulè  dans  le  Couvent 


des  Bénédictines  de 
Cher.  Page  10. 


Ménetou-fur 


1  SABEA 
E  L  I  S  A 

d'Alès 
en  1606 
(). 


ou 

B  ET  H 

vivoit 
.Page 


Charlotte  d'.\- 
lès  époula  en 
iGo3  Guillaume 
R  I  C  H  A.RD, 
Ecuyer,  Seigneur 
de  Villiers.   Page 


M  A  RG  LE  RI  TE  d'.Alès,  femme 
d'Efme  d'AUBUSSON,  Ecuyer, 
Sieur  de  Buré.  Page  7. 


Pierre  d'Alès,  Seigneur  de  Corbet  en  Dunois,  aliàs  du  Noi-  Gilbert     Eiverte    d'Alés- 

fement,  des  grand  &  petit  Chefnay,  de  Richeville.  de  Mem-  d'Alès  .     de    Corbet,    Sieur 

broUes,  de  Thiville,  de  Villechevre,  &  de  Villengeart,  G;n-  Religieux     du    Chefnay,    Ca- 

tilhomme  ordinaire  de  la  Chambre  du  Roi,  l'un  de  fes  Maîtres  de  l'Ab-     pitaine  dans  le  Ré- 

d'Hôtel,  &  Maréchal  de  Camps,  époufa  en   i636  Demoilelle  baye    de     giment  de   Cham- 

Marie   MUSSET,   qui   fut   Dame  d'Honneur  de  la   Reine  Marmou-     pagne,   fut  tué  au 

mère  Anne  d'Autriche,  fille  de  François  Mulïet,  Seigneur  de  tier,  mou-     fervice     du      Roi. 

Pray.  Gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambre  du  Roi,  Lieu-  rut    dans     Page   i3. 

tenant  pour  S.  M.  dans  Philisbourg  &  Provinces  circonvoi-  le     Collé- 

llnes.    Capitaine  de  la  vieille  Compagnie  des  Carabins.    &  ge   de   ce 

de  Marie  Arnaud.  Il  mourut  en  1689.  Page  i5.  nom       à 

Paris.  Pa- 
ge I  3. 


JoACHiM  d'Alès-de 
Corbet ,  Page  du 
Roy  Louis  XIII  en 
I  636  .  Capitaine 
dans  le  Régiment  de 
Champagne  en  1639 
&  Maréchal  de  Ba- 
taille en  1648,  fut  tué 
à  la  prilè  de  Torto- 
ze  en  la  même  année 
1648.   Page  i3. 


LOLISE      dW- 

lès  époula  en 
1628  Pierre 
de  BRISAY, 
Seigneur  de 
Dénonville. 
Page  14. 


Geneviève  d'Alès 
Dame  de  Corbet  en 
Touraine,  porta  cet- 
te Terre  en  maria- 
ge à  Pierre  des 
BANS,  Ecuyer,  Sei- 
gneur de  Mareuil, 
qu'elle  époula  en 
1642.  Page  14. 


El-stache  d'Alès-de  Corbet,  Sei-  Claude  d'.A- 
gneur  d'Holnon,  Major  du  Régi-  lès.  Capitaine 
ment  de  Luzinac,  époufa  avant  le  dans  le  Régi- 
10  Novembre  1644  Demoilelle  ment  d'Efpa- 
Catherine  de  HÉDOUVILLE,  gny,  &  Séné- 
fille  de  François  de  Hédouville,  châl  de  Ver- 
Seigneur  de  Serval  &c.  Chevalier  mandois,  fut 
de  l'Ordre  du  Roy,  Maître  d'Hô-  tué  au  fervice 
tel  ordinaire  de  la  maifon,  &  de  du  Roy  dans 
Nicole  deCreil.  Page  22.  les  Guerres  de 
I  Paris.  Page22. 


Henri  d'Alès-de  Corbet,  Sei- 
gneur d'Holnon  ,  de  Janville 
&  de  Taillefontaine,  Maréchal 
de  Bataille,  premier  Capitaine 
&  Major  du  Régiment  d'Hu- 
miéres  Cavalerie ,  époufa  en 
1653  ,  Demoilelle  Marguerite 
LE  FERON,  lœur  de  Louis  le 
Féron  Lieutenant-Criminel  de 
Robbe -courte  à  Compiégne. 
Page  2  3. 


Charles  d'.\lès  , 
Major  du  Régi- 
ment d'Humiéres 
Cavalerie ,  époufa 
Demoilelle  Marie 
CAIGNET,  & 
mourut  en  1662 
des  maladies  que 
lui  caulerent  les 
ble  Mures  qu'il 
avoit  reçues  au 
fervice  du  Roi  du- 
rant 22  campa- 
gnes.  Page  22. 


Fran- 

René 

I  s  a  B  E  L- 

F  R  A    N- 

C  H    A    R- 

.Agnès 

çois 

d'Alès 

LE    d'A- 

C  0    I    s    E 

LOTTE 

d'Alès, 

d'Alès. 

fut    tué 

lès   mou- 

d'Alès. 

d'Alès. 

époufa 

N...    DE 

Page 

en   duel 

rut     Re- 

épou fa 

Page  23. 

23. 

a   l'âge 

ligieulè  à 

N...-DE 

L  E  N- 

de     12 

F  e  r  v  a- 

HOUR- 

DI  FI. 

ans.  Pa- 

ques. Pa- 

DAIN. 

Page  23. 

ge   23. 

ge  23. 

Page  23. 

VU.  Jaques  d'-Mès,  Seigneur  de  Corbet  en  Dunois.  aliàs  du 
Noifement,  Capitaine  d'une  Compagnie  de  Carabins,  Che- 
valier de  l'Ordre  de  N.  D.  du  Mont-Carmel  &  de  Saint 
Lazare  de  Jérufalem,  époufa  en  1669  Demoifelle  Louife- 
Aimée  de  PATAY,  fille  d'Henri  de  Pàtay,  Seigneur  Baron 
deClereau,&  de  Mariedu  Val.  Il  mourut  en  1690.  Page  18. 


N....  d'Alès 
mourut  avant 
le  1 5  Février 
i65  8.  Page 
■7- 


Daniel  d'-\- 
lès  vivoit  en 
I  (3  5  8.   Page 


Alexandre  d'Alès-de  Corbet,   Seigneur  Marguerite 

de  Richeville,  Chevalier  de  Saint  Louis,  d'Alès  prit  le  voile 

&  Major  du  vieux  Brifack,  époufa  en  1708  de  novice  dans  le 

Demoifelle     Marie-Charlotte- Marguerite  Couvent  des  Urfu- 

DE  RUEST,  fille  de   Frédéric-Guillaume  lines  de  Baugency 

de  Rueft,  Ecuyer,  &.  de  Marie-Urfule  de  en  1638.  Page  18. 
Wapnerin.  Il  mourut  en   1722.  Page  17. 


Marie  d'Alès 
époufa  en  1666 
Michel  DE 
PERSIL,  Sei- 
gneur de  Lo- 
che.  Page   18. 


Catherine  d'Alès, 
Dame  d'Holnon  . 
époufa  en  i663  Char- 
les DE  FOLLEVIL- 
LE,  Ecuyer,  Sei- 
gneur de  Beaumar- 
tin.  Page  22. 


r 


Louis  d'Alès-de  Corbet,  Seigneur 
de  Janville,  de  Reteuil,  &c.  Lieu- 
tenant-Colonel de  Cavalerie,  épou- 
la en  1690  Demoifelle  Aléxandrine- 
Norbert'ine  de  HARCHIES,  fille 
de  Guillaume- François  de  Har- 
chies,  Ecuyer,  Seigneur  de  Molain, 
de  la  Tourelle  &c.  &  de  Marie- 
Charle  de  la  Rué. Page  23. 
y 


François  d'Alès-de  Corbet,  Sei- 
gneur d'Oigny.  époula  en  1683 
Demoifelle  Marguerite  COUS- 
TURIER,  fille  de  Nicolas  Couf- 
turier,  Ecuyer,  Sieur  de  Doublet, 
de  Cathenon  &c.  Commillaire  des 
Guerres,  &  d'Henriette  Marelle. 
Page  24. 


.A.NN   E-TheRESE 

d'Alès  époufa  Louis 
DENNET,  Ecuyer, 
Seigneur  de  Mesbre- 
court  &  de  Charlet. 
Page  24. 


N....    d'Alès 
(fille).    Page 

23. 


VI I L   Pierre  d'Alès,  Seigneur  de  Corbet  en  Dunois.  aliàs  du  Noi-  M  a  r  1  e  -  A  i  m  É  e 

lèment.  de  Richeville,  de  MemhroUes.  de  Cléry-Boifville.  d'Alès,    reçue   à 

de  la  Cigognolle.  &  du  netit  Lude,  aujourd'hui  Prêtre  &  Saint  Cyr  en '1686; 

Chanoine  de  l'Eglise  Cathédrale  de  Blois,  naquit  en  1688;  depuis      Religieulè 

fut  élevé  Page  du   Duc  du   Maine;   &   a  époufé  en   171  i  dans    l'Ab  bave 

Demoilelle    Françoife   BRETON,    fille  de   noble    homme  Rovale     de     Juvi- 

Claude-François   Breton,   Sieur  des    Bordages,   Valet   de  gny,   près  de  Ste- 

Chambre  de  la  Reine  mère,  &  de  Marie  de  Courtarvel.  nav.  Page  10. 

Page  20.  •         ^ 


Louise  -  Henriette 
d'Alès  mourut  en 
17 10  fans  alliance. 
Page  19. 


Louise  d'A- 
lès, Dame  de 
MembroUes  & 
de  la  Cigognol- 
le. Page  20. 


Aléxandrine  d'Alès  a  époule  en  1713 
Jean  de  PUJOL,  Seigneur  d'Etampes, 
Colonel  de  Cavalerie,  Chevalier  de  Saint 
Louis,  Exempt  des  Gardes  du  Corps  du 
Roy,  Gouverneur  des  Ville  &  Château 
de  Puymirol.  Page  23. 


.'\iMÉE- Marie- Louise  d'Alès  a  époufé 
en  1736  Daniel  de  JOYEUSE,  qualifié 
Marquis  de  Joyeule  &  de  Ville  fur  Tour- 
be, Baron  de  Cernav,  Seigneur  de  Mel- 
zicourt  &c.  veuf  de  Dame  Marie  de  S. 
André.   Page  24. 


Jacques  d'Alès-de  Corbet.  Seigneur  d'Oigny,  Capitaine  au 
Régiment  de  Clermont-Tonnere,  puis  au  Régiment  d'Agé- 
nois,  &  Commillaire  des  Guerres,  demeurant  à  Avelnes  en 
Haynaut,  a  époufé  1°.  en  1726  Demoifelle  Madelène-Eli- 
zabeth  de  LIZY-de  POPLICOURT,  fille  d'Henri  de  Lizv, 
Ecuyer,  Seigneur  de  Poplicourt,  &  de  Madelène-Elizabeth 
de  Bernardoue  :  2".  en  1748  Demoilelle  Louife -Francoile- 
Colombe  de  FAY,  fille  de  Louis-Augulle  de  Fav,  Lieutenant 
d'Artillerie  au  Département  de  Péronne,  &  de  Marie-Ca- 
therine de  Barellier.  Il  n'a  point  d'enfans  de  cesdeux  mariages. 
Page  24. 


Louis- 
F  rancois 
d'Alès'  ef( 
mort  gar- 
çon. Page 
^4- 


Marguer  ite- 
François!: 
d'Alès  eil  mor- 
te   fille.     Page 

■;4- 


A   N- 


-\   L  È  X 

D     R     I     N     E  - 

N  O  H  B  E  R  T  1- 

N  E  d'Alès 
n'ell  pas  mr- 
riée.  Page 
24- 


IX.  Charles  d'Alès 
naquit  en  1713, 
&  mourut  en  1714. 
Page  20. 


Pierre-Alexandrk  d'Alès-de  Corbet,  ci-devant  Lieutenant  dans  le  Régiment 
de  la  vieille  Marine,  &  aujourd'hui  Lieutenant  des  Maréchaux  de  France  au 
^^l'','??^.^'^  B'°'S'  "T^en  1715  a  époufé  en  1743  Demoilelle  Marie- Anne  Da- 
OUET,  fille  d'Etienne  Daguet,  Seigneur  de  Beauvoir,  ancien  Capitaine  d'In- 
fanterie au  Régiment  Blaifois,  <t  de  Marie-Anne  de  Courtarvel.  Page  •>  i 


L  o  u  I  s  -  H  E  t  T  o  R 
d'Alès  naquit  en 
17  18  &  mourut  en 
171 9.  Page  20. 


René-Eustach  e 
d'Alès  naquit  en 
1720  &  mourut 
en  1724.  Page  20. 


René-Aléxandre  d'Alès,  appelle  le  Chevalier  de  Corbet.  Capitaine 
Aide-Major  du  Régiment  de  la  vieille  Marine,  &  Chevalier  de  S. 
Louis,  naquit  en  1^22  &  époufa  le  i  i  Mars  1748  Demoilelle  Marie- 
Thérèfe  de  PERROT,  fille  de  noble  Jean-Jofeph  de  Perrot,  Seigneur 
d'Auvaye  &  de  Bournigalle,  &  de  Marguerite  de  Lombard.  Il  ell 
mort  le  23  Décembre  de  la  même  année  1748.  Page  20. 


C  H  A   R    L   E  S 

d'Alès  na- 
quit en  1723 
&  mourut 
en  1728. 
Page  2 I . 


Antoine 
d'Alès  na- 
quit en  1723 
&.  mourut 
en  1728.  Pa- 
ge 2  I . 


Louise  d'.A.- 
lès-de  Cor- 
bet naquit 
en  171  2.  Pa- 
pe 21. 


Françoise  d'Alès  na- 
quit en  1717  &  ell  mor- 
te en  1747  Religieulè 
Profefïe  aux  Carmélites 
de  Tours,  fous  le  nom  de 
Sœur  Françoife-Thérefe 
de  Je  fus.  Page  2  i . 


Marie 
d'Alès- 
de  Ri- 
cheville 

G  É  N  K  V  I  È  v  F 

d'Alès-du   Lu- 
de   naquit   en 
1720.     Page 

naquit 

2  I . 

en  1720. 
Page  2  1 . 

X.  Trois  Filles,  mortes  au  berceau.  Page 


Louise  d'Alès  naquit  le  20  Décembre  1748.  Page  21. 


•  Errata,  /.//f;  :  cpoufa  Simon  le  Sait,  Ecuyer,  Seigneur  J'Hourdain  ou  d'Horda 


P;iri*.  — Typographif  < 
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d'ALÈS  M-de  corbet. 


EN  TOURAINE,  DANS  LE  BLÉSOIS,  dans  le  DUNOIS, 

&  en  PICARDIE. 


De  Gueules  à  une  Fafcc  d'Argent ,  accompagnée  de  trois  Merlcttes  de  même,  pofées  deux  en 

chef  &  l'autre  à  la  pointe  de  l'Ecu. 


Jean  Aies,  Ecuyer,  Seigneur  de  Corbet  en  Touraine 
l'a  femme,  ctoit  Homme  d'Armes  en  1452. 

A 


lu  chef  d'Antoinette  du  MESNIL 


' .  .  ^ 

Charles  d'Alès,  Ecuyer,  Seigneur  de  Corbet  &c.  Archer  des  Ordonnances  du  Roi  en  141)1,  époufa  en 
1492  Madelene  du  SAIX-xmz  DURESTAL;  &  le  dilbit  en  iSjy  penllonnaire,  au  lervice  du  Dauphin  de 
Viennois  &  du  Duc  d'Orléans. 


François  d'Alès,  Chevalier,  Seigneur  de  Corbet,  de  Marnou  &  du  tiers  du  Fief  des  Trois  Seigneurs,  Gentilhomme  ordi- 
naire de  la  Maifon  du  Roi,  époufa  en  iSSy  Françoife  de  la  ROCQJJE. 

. '■ , 

René  d'Alès,  \.  du  nom.  Chevalier,  Seigneur  de  Corbet,  de  Marnou,  du  Boilmitel  &c.  Capitaine  de  cent  Chevaux-légers 
des  Ordonnances  du  Roi,  époufa  i".  en  i  SôyCabriellc  COIGNE-uk  MARTEAU,  fille  de  René  Coigne,  Ecuyer,  Seigneur 
de  Marteau  &  de  Marguerite  de  Suily-de  Romefort  ilVue  des  Comtes  de  Champagne  :  2".  Gabrielle  de  CHASTEA..U- 
CHALLON;  &  fut  tué  à  la  tête  de  fa  Compagnie,  combattant  pour  le  lervice  du  Roi  contre  la  Ligue. 

Premier  Lit. 


r ^ 

René  d'.\lès  II.  du  nom,  Ecuver,  Seigneur  de  Corbet,  de  Thivillc,  de  \'illechevre  &c.  Gouverneur  de  Chambort  &  de 
Châteaudun,  Ecuyer  ordinaire  de  la  Petite  Ecurie  du  Roi,  Gentilhomme  ordinaire  de  fa  Chambre,  Maréchal  des  Logis  de 
la  Compagnie  du  Duc  d'Orléans  frère  du  Roi,  di  Aide  des  Maréchaux  de  Camps,  époufa  i".  en  i5g4  Marguerite  MUS- 
SET :  2".  en  1602  Louife  HATTE-dv  XOISEMENT. 


Second  Lit. 


_A_ 


6.  Pierre  d'Alès  L  du  nom,  Ecuyer,  Seigneur  de  Corbet,  du  Noifement,  de  Thiville  &c.  Gentilhomme  ordinaire  de  la 
Chambre  du  Roi,  l'un  de  les  Maîtresd'Hôtel,&  Maréchal  de  Camps,  époufa  en  ih3h,  Marie  MUSSET-dePRA  V,  qui  fut 
Dame  d'Honneur  de  la  Reine  Mère  Anne  d'Autriche. 


r  \  '  \  ,    _       \  ;  ;  \  ;        ^ 

Jacques  d'Alès,  Ecuyer,  Seigneur  de  Corbet  en  Dunois,  Capitaine  d'une  Compagnie  de  Carabins,  &  Chevalier  de  l'Ordre 
de  Notre-Dame  du  Montcarmel  &  de  Saint  Lazare  de  Jérufalem,  époufa  en  1 66g  Louife-Aimée  de  PA  TA  Y-de  CLEREA  U. 

r : : — ' ^ 

Pierre  d'Alès,  IL  du  nom,  Seigneur  de  Corbet, de  Richcville  &c.  aujourd'hui  Prêtre  &  Chanoine  de  l't-glile  Cathédrale 
de  Blois,  a  époufé  en  1 7 1 1  Françoife  BRETON-des.  BORD  AGES. 

' ^ : : " -: ^ ^ 

Pierre-Alexandre  d'Alès-de  Corbet,  ci-devant  Lieutenant  dans  le  Régiment  de  la  \  ieille  Marine,  Plufieurs 

a  époufé  en  1743  Marie-Anne  DAGUET-de  BEAUVOIR.  "  autres  enfans. 


L'Hermite  -  Souliers    dans    fon    Nobiliaire    de    Touraine    {b),    en    tête  de    la 
Généalogie    d'ALÈs  -  de  Corbet,    a   placé    Jean   &    Hugues    {de   Aliiia    ou 
de  Aleia)  père  &  fils  (c),  Seigneurs  de  S.  ChriilophC;,  &.  les  appelle  en  françois 

(a)  L'Article  d'Aluye  fervant  de  Préliminaire  à  celui  d'Alès-de  Corbet,  on  n'a  pu  fe  difpcnfer  de  le  mettre 
avant  ce  dernier,  fans  s'arrêter  à  l'ordre  alphabétique,  qui  demanderoit  que  d'Alès  fût  avant  d'Aliij^e. 

(b)  Page  32.        (c)  Voyez  leurs  Articles ,  pages  17  &  fuivantes,  25  &  fuivantes  de  la  Généalogie  d'Aluye 
qui  précède  celle-cy  par  la  raifon  qu'on  vient  d'en  donner  dans  la  note  A  de  cette  page. 


Regijlre  troifième. 


d'ALÈS  r^)-DE  CORBET. 
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d'Alès.  Sur  cette  traduction  du  furnom  latin  des  anciens  Seigneurs  de  Ciiàteaux 
&  de  Saint  Chriltophe,  voyez  la  Dilî'ertation  qui  luit  immédiatement  la  Généa- 
logie d'Aluye,  pages  35  &  fuivantes,  jufques  &  y  comprife  la  page  52. 

A  la  fuite  de  F  Article  d'Aluye,  on  a  imprimé  une  Lifle  de  divers  particuliers 
du  furnom  d'Alès ,  Aies  &c.  de  différentes  Familles,  parmi  lefquels  il  n'eft  pas 
impolfible  qu'il  y  en  ait  quelques-uns  qui  appartiennent  aux  Seigneurs  de  Cor- 
bet  du  même  furnom  d'Alès.  Cependant  on  n'a  que  la  feule  relfemblance  de 
nom  pour  le  croire;  &  de  plus  il  ne  faut  chercher  ceux-ci  au-deffus  de  Tan 
145 1,  que  parmi  ceux  dont  le  nom  eft  écrit  fans  d,  puifqu'alors  &  même  juf- 
qu'en    1491    le    furnom  de    cette   Famille    n'étoit   pas    précédé    de    la  lettre  d. 

Enfin,  fur  la  liaifon  d'amitié  qu'il  y  avoit  vers  fan  1657  entre  Pierre  d'A- 
lès I.  du  nom,  Seigneur  de  Corbet,  8:  Daniel  ô  Dalès,  Irlandois  de  nailfance, 
Envoyé  du  Roi  de  Portugal  en  France,  &  nommé  à  f Archevêché  de  Goa, 
voyez  l'article  de  ce  Daniel ,  pages  1 1  &  fuivantes  de  la  même  Lifte  dont  on 
vient  de  parler. 

PREMIER  DEGRÉ  (b). 

Jean  Aies  (c),  Seigneur  de  Corbet,  Terre  (d)  fituée  fur  la  Paroiffe  de  Fleré- 
la  Rivière  en  Touraine,  eft  qualifié  Noble  homme  &  Eciiyer  dans  le  plus  grand 


{a)  Sur  ce  mot,  voyez  la  note  A  de  la  page  précédente. 

{b)  On  n'avoit  dit  qu'un  mot  de  cette  Famille  dans  le  premier  Regiflre  de  cet  Ouvrage,  page   lo,  &  il  s'y 
trouve  plufieurs  fautes  qui  méritent  d'être  relevées.  L'Article  eft  ainfi  conçu  : 


.Iaques  d'Alets  (  i  ) ,  Ecuyer,  Sei- 
gneur du  (2)  Corbet,  demeurant 
dans  la  ParroilTe  de  Membroles  en 
Dunois,  au  Dioceze  de  Blois,  fils 
de  Pierre  d'Alets  (  3),  Gentilhomme 
ordinaire  de  la  Chambre  du  Roy,  & 
Marefchal  de  Camp,  «.t  de  Marie- 
Edmée  (4)  Muiret,  l'une  des  Dames 
d'honneur  de  la  feue  (5)  Reine  mère, 
a  juftifié  la  polTeflion  de  fa  Noblelfe 
depuis  Jean  d'Alets  (6),  Ecuyer,  fon 
fixiéme  (  7  )  ayeul ,  lequel  fit  hom- 
mage de  la  Seigneurie  du  (  8  )  Cor- 
bet au  Seigneur  (  9  )  d'Efchelles  le 
i3(^?)  d'Àoufl  1453. 


(i)  11  falloit  dire  d'Ales. 

(2)  Ceft  de  Corbet. 

(3)  11  falloit  dire  liM/M. 

(4^  Tous  les  ailes  qui  font  mention  d'elle,  en  grand  nombre,  la  nomment  Marie. 
Il  elt  vrai  qu'elle  eft  appelle'e  Marie-Edmée  dans  un  Extrait  (  fait  fous  les  yeux  de  feu 
M.  d'Hozier)  du  contrat  de  mariage  de  Jaques  d'Alès,  Seigneur  de  Corbet,  fon  fils, 
accordé  le  12  Novembre  i66q  avec  Louile-Hdmée  ou  Aymée  de  Patliay:  mais  c'eft 
une  faute  de  celui  qui  a  fait  l'Extrait,  à  laquelle  le  nom  de  I.oui fe-i?JHU>V  de  Pathay 
femme  de  ce  Jaques  a  pu  donner  lieu.  Le  même  contrat  du  12  Novembre  1669  a  été 
produit  en  original  en  1741  par  Mrs.  de  Corbet  pour  la  compofition  de  leur  Artf- 
cle  ;  &  il  eft  faux  que  Marie  Mulfet  mère  de  Jaques  d'Alès  y  foit  nommée  Marie- 
Edmée.  Elle  y  elt  appellée  limplemcnt  Marie. 

(5)  Il  falloit  dire  de  la  Reine  mère  .'lune  d'Autriche. 

(6)  Le  furnom  de  ce  Jean  n'a  Jamaisété  ortographié  par  un  t.  ni. précédé  de  la  lettre 
d  en  forme  d'article.  On  a  dix-huit  Titres  origmaux  qui  le  concernent,  ^  il  v  eft  ap- 
pelle conftamment  .\lai-y,  ou  Alays,  Alaix,  Aies,  Allais,  Allais ,  .■Itlays,  &  Ailes. 

(7)  Ce  Jean  n'étoit  que  le  cinquième  ayeul  de  Jaques  d'Alès,  Seigneur  de  Corbet. 

(8)  C'eft  de  &  non  du. 

(9)  Il  falloit  dire  à  Pierre  d'Efchielles,  c'ejt-à-dire  d'EJchelles.  Ecuyer,  Seifrneur 
de  Rollet,  &  non  pas  au  Seiffiicur  d'EJchelles. 

(îî)  Cet  ade  fut  produit  à  feu  M.  d'Hozier  en  16.S6.  L'Kxtrait  qu'il  en  fit  faire  alors, 
le  date  du  23  &  non  du  i3.  Jean,  Seigneur  de  Corbet,  y  eft  furnommé  Alais  lansJ. 


(c)  L'ortographe  de  ce  nom  a  fouvent  varié  dans  les  Titres  originaux  de  la  famille.  On  trouve  Alaiy  en 
145 1.  Allais  &  Allés  en  1452.  Allaiy  en  la  même  année  1452  &  en  1469.  Alays  en  1468.  Allays  en  1469 
&  1473.  Alaix  en  1473  &  1477-  ^'"''•^'  '^'''  '476-  d'Allaix  en  1491.  d' Alays  en  1492,  1494,  i543  &  1672. 
d'Alaix  en  i525.  d'Alaisen  i537,  1574,  1594,  1634  &c.  d'Allés  en  i537,  1.^42,  i588,  iGo5  &  i636.  d\il- 
lays  en  i538,  iSGG,  1574,  &  i585.  d'Allais  en  i543,  iSôo,  1589,  1602,  i()i4,  uui,  i()35,  1048,  &c. 
d'Allay^  en  1548.  d' Allait^  en  i55o  &  i588.  d'Alletj  en  i553,  &  1608.  d'Allex  en  ibbj.  d'Allets  <Sc  d'Allc:; 
en  1602.  Enlin  d'Alès  en  i5i7,  i525,  1 534,  1597,  1602,  1606,  i()39,  1649,  ib58,  &c.  jufqu'aujour- 
d'hui.  C'efl:  à  cette  dernière  ortographe  qu'on  fe  conforniera  dans  la  fuite  de  cette  Généalogie,  comme  étant 
celle  qui  a  été  le  plus  en  ufage  dans  la  Famille. 

{dj  Cette  Terre  étoit  un  Fief  ou  Hébergement  relevant  de  Mnufour  Pierre  de  Pruilly  (Preuilly)  Seigneur 
de  Saint  Flouier,  lorfque  Guillaume  le  Bloy,  Valet  ( c'eft-îi-dire  Ecuyer),  de  la  Parroille  de  Fleré-la  Rivière  en 
Touraine,  le  vendit  par  aéte  paffé  h  Loches  le  Mercredi  fefte  de  Saint  Brice  (')  i33i  ii  Jean  de  Pércaux 
(  Préaux)  auHi  Valet,  pour  le  prix  de  2  5o  livres  en  bons  petits  tournois  noirs.  Celui-ci  letranfmit  i\  noble  homme 
Pierre  de  Préaux,  Ecuyer,  vivant  le  22  Décembre  (  **  )  1410,  &.  mort  avant  le  25  Mai  (***)  1413,  lequel 
de  fon  mariage  avec  Demoifelle  Jeanne  ou  Jeannette  de  Saint  Savin  eut  pour  lillc  Catherine  de  Préaux,  mariée 
avec  Georges  du  Mefnil,  ou  du  Mefny,  père  «S;  niere  d'AntoincUc  du  Mcfnil ,  feniinc  de  Jean  Aies  il  qui  elle 
porta  la  moitié  qu'elle  avoit  dans  celte  Terre. 


(  *)  Original.  (  *')  Ori.qinal. 


('")  ()rit;inal. 
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d'ALES  (^).de  corbet. 


3 


k 


nombre  des  Titres  qui  le  concernent.  Il  étoit  Homme  d'Amies  (b)  le  lo  Avril 
après  Pâques  (c)  1452,  c'eft-à-dire  qu'il  fervoit  alors  dans  Tune  des  quinze 
Compagnies  d'Ordonnances,  créées  par  Edit  du  Roi  Charles  VII  en  (d) 
1445  pour  la  réforme  de  la  Gendarmerie  Françoife;  &  c'efl:  une  raifon  de 
croire  qu'il  pouvoit  être  Noble  d'extradion;  car  fuivant  le  favant  Hiftorien 
de  la  Milice  Françoife  (e),  »  les  Gendarmes  étoient  Gentilshommes,  &  ils  Té- 
))  toient  tous  encore  fous  le  règne  de  Louis  XII.  «  Un  ancien  Mémoire  do- 
meflique  (/)  porte  que  Jean  Aies  n'étoit  qu'un  cadet  de  fa  Famille;  &  ce 
qui  prouve  encore  qu'il  devoit  tenir  rang  parmi  les  Nobles,  c'efl  que  dans 
la  même  Province  où  l'état  que  fa  nailfance  lui  donnoit  ne  pouvoit  être  igno- 
ré, &  dans  un  tems  où  les  méfalliances  étoient  rares,  il  époufa  Demoilelle 
Antoinette  du  MESNIL  (fille  de  Georges  du  Melhil,  Ecuyer  {g),  &  de 
Demoilelle  Catherine  de  Préaux)  avant  le  7  Mars  {h)  i45i,  (vieux  flyle,  c'eft- 
à-dire  1452).  Antoinette  du  Mefnil  lui  apporta  en  mariage  la  moitié  par  indivis 
de  la  Terre  &  Seigneurie  de  Corbet  que  Catherine  de  Préaux  fa  mère,  à  qui 
elle  appartenoit,  lui  céda  par  ade  du  6  Juin  (/)  de  la  même  année  1452;  & 
Jean  Gras,  Ecuyer,  natif  d'Ecoffe,  avoit  l'autre  moitié.  Mais  Jean  Aies  ayant 
acquis  par  tranfadion  du  7  Mars  (k)  145 1  (c'efl -à -dire  1452)  cette  autre 
moitié  moyennant  la  fomme  de  neuf  vingt  écus  d'or,  Jean  Gras  ratifia  la  tran- 
faclion  par  un  nouvel  acle  du  6  Juin  (/)  fuivant.  Ce  fut  ainfi  que  la  Terre  de 
Corbet  en  Touraine,  qui  avoit  appartenu  à  la  Maifon  de  Préaux,  paffa  toute 
entière  dans  la  Famille  d'Alès  {m).  Dès  le  10  Avril  après  Pâques  (;z)  1452 
Catherine  de  Préaux  &  Antoinette  du  Melhil  fa  fille,  femme  de  Jean  Aies, 
avoient  renoncé  à  la  fuccefilon  de  Georges  du  Mefnil,  mari  de  l'une,  &  père 
de  l'autre,  mort  depuis  peu  à  Tours.  On  a  plufieurs  autres  ades  fur  ce  Jean 
Aies  en  date  du  22  Mars  (o)  1453,  20  Juillet  (p)  1468,  i'-"''  (^)  &  22 
Odobre  (r)  &  11  Novembre  {s)  1469,  4  Mars  {t)  1473,  11  Mai  {ii)  1475, 
I"   Janvier  (x)   1476,    g   Mars    (y)    1477,     8    Avril  après    Pâques    {i)    1478, 

[a)  Sur  ce  mot,  voyez  la  note  A  de  la  page  première. 

{b)  Rien  n'empêche  que  ce  ne  foit  le  même  Jean  Alez,  Ecuyer,  de  la  Compagnie  de  Thomas  Fortin  en  141 5  , 
dont  on  a  fait  mention  plus  haut,  page  6  de  la  Lifte  des  d'Alès,  Aies  &c.  qui  précéda  cet  Article  d'Alcs-de 
Corbet.     (c)  Original.     :  d'.  Voyez  le  P.  Daniel,  Hiftoire  de  la  Milice  PVançoife,  Tomel,  page  210. 

(e)  Ibidem  ,  page  214. 

(/)  Ce  Mémoire  e(t  une  lettre  écrite  le  19  Décembre  iG35  par  René  d'Alès  fécond  du  nom,  Seigneur  de  Corbet, 
à  Pierre  d'Hozier,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roy,  ayeul  du  Juge  d'Armes. 

{g)  Cette  qualité  à'Ecitrer  lui  eft  donnée  dans  une  vente  qu'il  fit  le  19  Novembre  (*  )  1428,  tant  en  fon  nom, 
qu'au  nom  de  Demoifelle  Catherine  de  Préaux  fa  femme,  à  Jean  de  la  Mothe.  Ecuyer,  &  à  Jeanne  Grosboayfe 
(fans  doute  Grosbois)  fon  époufe,  de  l'Hôtel  &  Métairie  de  Chaudenay  htuée  dans  la  Paroillé  de  Saint  Ciran-du 
Jambot,  moyennant  la  fomme  de  200  écus  d'or. 

(  *)  Cet  ade  palTé  Ibus  les  Sceaux  de  Monfeignciir  le  Duc  de  Touraine  à  Chajlillon  fur  A  indre,  a  été  produit  en  original. 

(h)  Expédition  délivrée  fur  la  minute  vers  l'an  1453.  (f)  Original. 

(/c)     (/)  Expédition  délivrée  fur  la  minute  vers  l'an  1453. 

(m)  Les  defcendans  de  ce  Jean  Aies  l'ont  polfedée  de  père  en  fils  jufqu'à  Geneviève  d'Alès,  petite-fille  de  fon 
arriére  petit-fils,  laquelle  la  porta  en  1649  'l^ns  la  famille  des  Bans-de  Mareuil ,  comme  on  le  dira  plus  bas  (  i  ). 
Quatre-vingts  ans  ou  environ  après,  elle  revint  à  Pierre  d'Alès  II"^  du  nom ,  petit-neveu  de  Geneviève  d'Alès; 
mais  elle  ne  rentra  alors  dans  la  famille  que  pour  en  fortir  de  nouveau  prefque  aufTi-tôt;  car  Pierre  II  la  vendit  en 
1733,  comme  on  l'obfervera  pareillement  dans  fon  Article  [2).  Cependant  on  verra  auffi  (  3  '  que  Pierre  d'Alès  I""- 
du  nom,  frère  de  Geneviève  d'Alès,  étoit  Seigneur  d'une  autre  Terre  de  Corbet,  fituée  dans  la  Paroiffe  de 
Membrolles  au  Comté  de  Dunois,  &  que  les  defcendans  de  ce  Pierre  \"  ont  confervé  celle-ci.  dont  ils  font  encore 
aujourd'hui  en  poflelTion. 

(i)  Voyez  l'Article  de  cette  Geneviève  d"Alès  au  VI"  Degré. 

(2)  Voyez  l'Article  de  ce  Pierre  d'.\lès  II.  du  nom  au  Vill'' Degré. 

(3)  Voyez  r.\rticie  de  ce  Pierre  d'Alès  I.  du  nom  au  VI''  Degré. 

(h)  Original.  (o)  Original.  (jt?)  Original.  (17  )  Original.  (r}Original.  (5)  Original. 

(/Original.  û/)  Original.  '.r)  Original.  V)Original.  (  f)  Original. 
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&  29  Juin  {b)    1479,    jour  auquel  Godemart  de  Sorbiers,  Ecuyer,  Seigneur  de 
Pozieus  lui  donna  quittance    d'un  droit  de  lods  &  ventes  qu'il  lui  avoit  payé; 
&  dans  tous  ces  acles  il  ell  appelle  Jean  Allés ,  Ecuyer ,  Seigneur  de  Corbet,  ou 
Noble  homme  Jean  Alays ,  Ecuyer,  Seigneur  de  Corbet,  ou  encore  Noble perfonne 
Jean   Alaix ,  Seigneur  de  Corbet.  Antoinette  du  Mefnil  fa  femme,  qui  mourut 
avant  le    2  Janvier   (c)    1494   (vieux  flyle,   c'eft-à-dire    1495),  avoit  fait  hom- 
mage en    qualité  de  Dame  de  Corbet    le    22    Janvier    {d)    1480    (vieux   flyle, 
c'ell-à-dire    1481)    à  Louis   Guenant,    Ecuyer,   Seigneur    de  la    Touche    &   de 
Saint   Syrang   (Saint   Ciran),    »    pour    raifon    des    héritages    qu'elle    poiTédoit, 
»  mouvans  dudit  lieu  de  la  Touche.  «   De  leur  mariage  naquirent  trois  enfans. 
2.    Louis  Aies,  vivoit  le   11  Mai  (e)  1475,  fuivant  un  acte  où  il  eft  appelle 
Noble  perfonne  Louis  Alaix,  Ecuyer,  Jils  de  Noble  perjonne  Jean  Alaix,  Sei- 
gneur de  Corbet. 
2.    Charles  d'Alès  continua  la  defcendance. 

2.  Marie  d'Alès  époufa  par  contrat  du  10  Septembre  (/)  1481  Pierre  VAIL- 
LANT, Ecuyer,  dont  elle  eut  pour  fille  Demoifelle  Jeanne  Vaillant 
dite  de  Saint  Mars,  laquelle  conjointement  avec  Noble  homme  Henri 
du  Eour  fon  mari,  Ecuyer,  Seigneur  du  haut  Breuil  en  la  Paroifîe  de 
Saint  Medart  au  Diocèle  de  Bourges,  vendit  le  6  Mars  (^)  i5i7  (vieux 
ftyle,  c'eft-à-dîre  i5i8)  certains  héritages  acquis  des  deniers  du  ma- 
riage de  feue  Damoifelle  Alarie  d' A  lès  fa  mère ,  à  Charles  d'Alès,  Seigneur 
de  Corbet  qui  fuit;  &  à  cet  ade  fut  préfent  Noble  homme  François 
Vaillant,  Ecuyer,  Seigneur  des  Fourneaux. 

//.    DEGRÉ. 

Charles  d'Alès,  Ecuyer,  Seigneur  de  Corbet  &c.  {h)  paroît  fous  le  nom 
de  Charles  d'Ale^,  dit  Corbet ,  &  avec  la  qualité  de  l'un  des  cent  Archers  de  la 
Compagnie  de  cinquante  Lances  des  Ordonnances  du  Roi  fous  la  conduite  de 
Raimond  de  Cadillac,  Seigneur  de  Saint  Cirq,*  revue  à  la  baffe  Goulaine  près 
Nantes  le  16  Avril  (i)  149 1  ;  rendit  fon  aveu  de  plufieurs  héritages  mouvans  de 
THôtel  de  la  Touche  le  12  Mars  (k)  même  année  1491  (vieux  flyle,  c'eft-à- 
dire  1492)  «/o/z  très-cher  Seigneur  Louis  Guenant,  Ecuyer,  Seigneur  de  la 
Touche  &  de  Saint  Ciran;  tranfigea  le  2  Janvier  (/)  1494  (vieux  ftyle,  c'efl- 
à-dire  1495)  avec  Noble  homme  Jean  du  Bois,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Gi- 
rardiere;  donna  procuration  le  27  Avril  (m)  i537,  pour  comparoitre  en  fon 
nom  8c  le  faire  excufen  du  fervice  de  farriere-Ban,  devant  le  Bailli  de  Touraine 
ou  fon  Lieutenant  à  Tours,  fur  ce  qu'il  étoit  penfwmaire  &  au  fervice  du  Dauphin 

(a)  Sur  ce  mot,  voyez  la  note  A  de  la  page  première. 

{b)  Cet  acle  eft  à  la  fuite  d'un  autre  daté  du  premier  Janvier  1476,  «S:  produit  en  oriL;inal. 

(c)   Original.  (rfj  Original.  (e)  Original. 

(/)  Cet  aék  eft  cité  dans  un  Arrêt  du  Conieil  tki  12  Janvier  iGbS,  par  lequel  Henri  d'Alès.  auteur  du  W" 
Degré  de  la  Ih'  Branche  fut  maintenu  dans  fa  Noblelfe  :  cet  Arrêt  produit  en  original. 

{g)  Original. 

(/i)  La  filiation  de  ce  (Charles  d'Alès  à  Jean  Aies  fon  pcrc  cil  prouvée  par  deux  acles,  l'un  du  10  Septembre 
1481 ,  l'autre  du  27  Odobre  1493  ,  cite/,  l'un  &  l'autre  dans  l'original  du  Procè.s-verbaT  des  Preuves  de  Noblefle 
faites  par  Oèlave  de  Brifay  le  23  Odobre  i658,  pour  entrer  dans  l'Ordre  tle  Malte;  «S:  aulli  dans  l'.Arrêt  du  Con- 
feil  du  1 2  Janvier  166S,  dont  on  vient  de  parler  fous  la  note  F  de  cette  page. 

(i  j  Extrait  du  Cabinet  de  M.  Clairambault ,  Gcnéalogillc  des  Ordres  du  Rov,  Tome  S()  des  Chevaliers  du  Saint 
Efprit , /c)//o  2027  :  cet  Extrait  certifié  «aligné  par  lui  en  1743. 

(/f)  Original.  (/)  Original. 

{m)  Original. 


EuiiATA.  Lije\  :  à  une  rcvûc. 
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de  Viennoys  &  du  Duc  d'Orléans;  &  mourut  avant  le  Samedi  lo  Mars  {b)  164.2, 
vieux  flyle,  c'eft-à-dire  i543. 

Il  avoit  époufé  par  contrat  du  16  Août  (c)  1492  Demoifelle  Madelene  (d) 
DU  SAIX,  fille  aînée  de  Noble  perfonne  Etienne  (e)  du  Saix  (/),  Seigneur 
de  Dureflal,  qui  lui  afligna  une  partie  de  fa  dot  fur  les  Fiefs  &  lieux  de  Luchet 
&  des  Merlaudieres;  &  à  cet  ac\e  où  Charles  dAlès  eft  qualifié  Noble  perfonne , 
Seigneur  des  Hôtel,  Fief,  Terre  &  Seigneurie  de  Corbet ,  &  d'autres  biens ,  Terres , 
chevances  &  Seigneuries ,  furent  préfens  Nobles  perfonnes  Jean  de  Sorbiers  Sei- 
gneur des  Pruneaux,  François  de  Nailhac  Seigneur  d'Aubeterre,  Pierre  du 
Pont  Seigneur  de  la  Mothe  8:  de  la  Guefpiere,  Jean  de  Préaux  Seigneur  de 
Préaux,  Pierre  Ancelon  Seigneur  de  Fontbauldry,  &  Jean  de  Nefmes.  Ma- 
delene du  Saix  fit  fon  tefiament  le  4  Février  {g)  1544  (vieux  ftyle,  c'efi-à- 
dire  i545)  par  lequel  elle  voulut  être  enterrée  dans  la  nef  de  TEglife  des 
Frères  Mineurs,  c'efi-à-dire  des  Cordeliers  de  Senlis  (h)  devant  TAutel  de 
Saint  Marcoul;  vivoit  encore  le  14  Novembre  (/)  1547;  &  mourut  avant  le 
17  Juillet  (k)  i55o.  De  fon  mariage  avec  Charles  d^Alès  étoient  nés  trois  fils 
8:   cinq  filles  qui  fuivent. 

3.  François  d'Alès  continuera  la  defcendance. 

{a)  Sur  ce  mot,  voyez  la  note  A  de  la  page  première. 
[b)  Original.  (c)  Original. 

{d)  (e)  Il  y  a  dans  le  Titre  Madelene  du  Ceps,  &  Etienne  du  Ces.  Dans  d'autres  Titres,  tous  produits 
en  original,  on  lit  Madelene  du  Ces  en  iSiy,  i534,  i536,  li'ij  &  1542.  Madelene  du  Sai^  en  i543.  Madelene 
du  Ses  en  1 547.  &  Madelene  de  See^  ik  de  Sce^  en  1 55o.  Guichenon  que  l'on  va  citer  dans  la  note  fuivante  écrit 
toujours  du  Saix:  &  on  a  cru  devoir  fe  conformer  ici  à  fon  ortographe. 

(/)  L'afle  du  16  Aouft  1492  qu'on  vient  de  citer,  paflë  devant  CormalTon  Notaire  en  la  Cour  de  Loches 
(  en  Touraine)  ne  fait  mention  ni  de  la  femme  d'Etienne  du  Saix ,  ni  du  Pays  de  ce  même  Etienne  :  mais  il  eft  très- 
croyable  qu'il  étoit  de  la  Branche  des  Barons  du  Poyet  dans  le  Forez,  iffus  des  Seigneurs  du  Saix  en  Brelfe, 
que  Guichenon  (  i  )  fait  remonter  jufqu'à  un  Hugues  du  Saix,  Chevalier,  vivant  en  1080.  »  Un  fragment  de  la 
»  Généalogie  defdits  Seigneurs  du  Poyet  que  j'ai  vue,  «  dit  cet  auteur  (  2  ),  »  au  Château  de  la  Serra  en  Bugev, 
"  fait  mention  d'un  Jean  du  Saix,  qui  fut  père  d'Etienne  du  Saix,  Chevalier,  lequel  prit  alliance  avec  l'héritière 
>'  d'Affey  «  (ce  doit  être  Azay  ^  »  en  Touraine,  &;  en  eut  trois  mâles  :  le  premier,  Poncet  du  Saix,  Chevalier,  qui 
n  époufa  Françoife  d'Anjou,  fille  naturelle  de  Louis  d'Anjou,  Baron  de  Mezieres;  le  fécond.  Abbé  de  Saint 
»  Ciran  en  Brenne;  &  le  troifiéme.  Lieutenant  de  la  Compagnie  de  cent  Lances  du  Maréchal  de  Gié,  &  Capi- 
"  taine  du  Château  du  Vergier.  »  On  voit  ici  un  Etienne  du  Saix  établi  en  Touraine  par  fon  mariage  avec  l'hc- 
ritiére  d'Azay-le  Féron;  &  on  ne  peut  gueres  chercher  ailleurs  le  père  de  Madelene  du  Saix,  femme  de  Charles 
d'Alès.  Leur  contrat  de  mariage  fut  paflë  aux  termes  de  l'acle  même,  »  en  prélënce  de  François  de  Nailhac,  Sei- 
»  gneur  d'Aubeterre,  &  de  Pierre  Ancelon,  Seigneur  de  Fontbauldry.  «  Or  l'un  &  l'autre,  fuivant  un  Mémoire 
domeflique  drelTé  en  1740  par  M''  l'Abbé  de  Corbet,  étoient  alliez  à  la  Maifon  d'Azay.  Pierre  Ancelon  étoit 
même,  ajoute  le  Mémoire,  hls  ou  petit-fils  d'une  Jeanne  d'Azay  (3).  Il  eft  donc  très-vraifemblable  que  Made- 
lene du  Saix  étoit  fille  de  cet  Etienne  du  Saix,  ilfu  des  Barons  du  Poyet,  que  Guichenon  dit  avoir  époufé  l'héri- 
tière d'Azay  en  Touraine;  &  que  par  conféquent  elle  étoit  de  l'ancienne  Maifon  des  du  Saix  de  Breffe.  On  dit 
très-vraifemblable  feulement;  car  fi  dans  Guichenon  Etienne  du  Saix  étoit  qualifié  Seigneur  de  Dureftal,  la  chofe 
feroit  démontrée. 

(  I  )  Hilloire  de  BrelTe  &  de  Bugey,  page  349.  (2)  Ibidem,  page  3(J5. 

(3)  L'Hermitc-Souliers  dans  fon  HKloire  Généalogique  de  la  Nobleite  de  Touraine,  Généalogie  d'Ancelon  (il  a  écrit 
Lancelon  ),  page  322,  dit  qu'Antoine  Lancelon  eut  la  Terre  de  Fonbaudry  en  partage  en  1438,  &  époufa  en  14(36  Jeanne 
»  d' Afay  qui  lui  apporta  en  mariage  la  Terre  de  la  Motte.  » 

{g)  Copie  non  fignée,  mais  ancienne,  &.  de  l'écriture  du  tems  de  l'ade. 

{h)  Une  lettre  du  16  Août  i636,  écrite  par  René  d'Alès  II  du  nom.  Seigneur  de  Corbet,  à  Pierre  d'Hozier, 
Chevalier  de  l'Ordre  du  Roy,  ayeul  du  Juge  d'Armes,  porte  que  Madelene  du  Ces  (du  Saix)  de  la  Maifon  de 
Dur ejlal,  femme  de  Charles  d'Alès,  fut  Gouvernante  des  enfans  de  M.  le  Connétable  de  Montmorency  (*),  comme 
il  appert  par  fon  cpitaphe  quife  voit  encore  (en  1 636  )  dans  l'Eglife  des  Cordeliers  de  Seulis,  appofée  il  y  a  près 
de  cent  ans. 

(*  )  Anne,  duc  de  .Montmorency,  marie  par  contrat  du  10  Janvier  i526  avec  Madelene  de  Savoye. 
(:}  Original.  (/c)  Original. 
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3.    David     d'Alès    lafrifterent    le    4    Février    (c)     1544    (vieux     ftyle ,    c'eft- 

3.  Philibert  {b)  à-dire  i545)  au  teftament  de  Madelene  du  Saix  leur 
d'Alès  mère. 

3.  IsABEAu  d'Alès,  époufa  par  contrat  du  29  Août  {d)  i525  Noble  homme 
François  {e)  de  BIZAC,  Ecuyer,  Seigneur  de  (f)  la  Girouardiere, 
fils  de  Jacques  de  Bizac,  8:  de  Demoil'elle  Claude  du  Foucquet-de 
Bournigalle;  8:  à  ce  contrat  furent  préfens  Nobles  hommes  Philippe 
du  Saix,  (ortographe  du  titre,  du  Ceès)  Ecuyer,  Seigneur  de  Duretal, 
8:  Etienne  de  Préaux,  Ecuyer,  Seigneur  de  Préaux,  proches  &  principaux 
parcns  &  amis  dlfabeau  d'Alès  qui  mourut  avant  le  28  Novembre  (g) 
1537. 

3.  Marie  d'Alès,  mariée  par  contrat  du  Mercredi  i5  Juillet  (Ji)  i534  avec 
Noble  perfonne  Jean  (/)  de  CHOISI ,  Ecuyer,  fils  de  Noble  perfonne 
Jean  de  Choifi,  Ecuyer,  Seigneur  de  Montubois,  Paroiffe  de  Taverny, 
&  de  Demoifelle  GuUemette  RoulTel,  vivoit  encore  le  Samedi  19  Juil- 
let {k)  i55o. 

3.  Jeanne  d'Alès  fut  accordée  par  contrat  du  17  Mars  avant  Pâques  (/) 
i536  (vieux  ftyle,  c'eft-à-dire  i537)  avec  Noble  homme  Gabriel  {m) 
DE  LHOSME ,  dit  de  iJISLE ,  Ecuyer,  Seigneur  de  (^2)  la  Flouiere,  dont 
elle  étoit  veuve  le  26  Octobre  (0)  i545. 

3.  Isabeau  d'Alès  époufa  par  contrat  du  3  Novembre  {p)  i538  Noble  homme 
Antoine  de  NEDDES,  Ecuyer,  Seigneur  des  Grefves,  en  la  Paroiffe 
de  Saint  Pierre  de  Turnon;  &  vivoit  encore  avec  lui  le  19  Odobre  {q) 
1543, 

3.  Renée  d'Alès  époufa  avant  le  14  Novembre  (r)  047  Noble  homme 
MefTire  Jean  de  LION,  Ciievalier  Ecuyer  {s),  Seigneur  de  LufTac  {t). 

III.  DEGRÉ. 

François  d'Alcs,   Chevalier,   Seigneur  de  Corbet,    de  Marnou  en  la  Paroiffe 

{a)  Sur  ce  mot,  voyez  la  note  A  de  la  page  première. 

(b)  Les  Auteurs  du  nouveau  6^(3//!i3  Chrijîiaiia,  Tome  VI,  page  ioo5.  font  mention  d'un  >■  Philibert  Dales 
»  Moine  de  Saint  Denis  en  France,  lequel  prit  poffeffion  par  procureur  le  10  Janvier  i556  du  Prieuré  de  Saint 
»  Etienne  de  Villario ,  auquel  il  avoit  été  nommé  par  Jaques  de  Crequy,  Abbé  de  Montolieu  au  Diocefe  de  Car- 
»  calïonne.  «  Seroit-ce  le  même  Philibert  d'Alès ,  troifiéme  fils  de  Charles  d'Alès  Seigneur  de  Corbet  &  de  Ma- 
delene du  Saix? 

(c)  Copie  non  (ignée,  mais  ancienne,  &  de  l'écriture  du  tems  de  l'aclc. 

(d)  Expédition  délivrée  dans  le  tems  de  l'ade. 

(e)  Dans  un  adc  original  du  28  Novembre  iSSy,  il  elt  appelle  François  de  Bifac,  &  fonfils,  Charles  de 
Biffac.  ^  ' 

(f)  Il  eft  qualifié  Seigneur  de  la  Giraiidiere  dans  un  aéle  original  du  28  Novembre  i  537,  "^^  ^^  '^  Jouardyere 
dans  fon  contrat  de  mariage  de  l'an  i  52  5,  produit  par  Expédition  ancienne  &  du  tems.  Un  aéle  original  du  '3  No- 
vembre I  52  5  le  qualifie  Seigneur  de  la  Girouardiere;  <k  la  même  qualité  ell  donnée  à  (^harlci  de  l^izac,  Ecuyer, 
fon  fils,  dans  deux  ades  datés  l'un  &  l'autre  du  (3  Novembre  1  566,  aulli  produits  en  original. 

(^)  Original.  (/î)  Original. 

(i)  Il  eft  appelle  de  Soijy  dans  le  tcftament  de  Madelene  du  Saix  fa  bellc-mere,  daté  du  4  Février  1544,  & 
produit  par  copie  non  fignée,  mais  ancienne  &  de  l'écriture  du  tems;  ainfi  que  dans  un  afle  original  du  i  5  Fé- 
vrier i553.  On  l'appelle  aulfi  de  Soyfy  dans  un  autre  acle  original  du  m  Juillet  i55o. 

f/f:)  Original.  (/)  Original. 

(m)  Dans  fon  contrat  de  mariage  il  n'eft  nommé  que  Gabriel  de  il /le;  mais  dans  un  autre  ade  du  2('>  Octobre 
I  545,  produit  aufli  en  original ,  on  le  nomme  Gabriel  de  Lhofme  (pu  de  i  Ho/me  )  dit  de  l'IJle. 

(  n)  Dans  un  acte  du  i  5  Odobre  1  SSy,  produit  en  original ,  il  efl;  qualifié  Seigneur  de  la  Flehonniere. 

(o)  Original.         (p)  Copie  non  fignée,  mais  ancienne,  t'v  prefque  du  tems. 

(q)  Original.         (r)  Original. 

(5  )  Ces  deux  qualités  font  énoncées  ainfi  dans  l'acle. 

(/)  Ou  de  Luchat ,  fuivant  un  aéle  original  du  <)  Novembre  i  547. 
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de  Fléré-la  Rivière  en  Touraine,  &  du  tiers  du  Fief  des  Trois  Seigneurs,  fut 
fait  le  i5  Mars  {b)  1348  (vieux  liyle,  c'eft-à-dire  1349)  Tun  des  cent  Gen- 
tilshommes ordinaires  de  FHôtel  du  Roi,  »  tant  en  confidération  de  fa  Noble Jfe 
»  &  expérience,  que  des  fervices  qu'il  avoit  rendus  à  fa  Majeflé  IdiWl  an  fait  de  fes 
Guerres,  qu'autrement.  «  Plufieurs  de  ces  Gentilshommes  n'ayant  pu,  pour  caufe 
d'éloignement,  fe  trouvera  un  rendez-vous  que  le  Roi  leur  avoit  marqué  dans 
un  beloin  preffant ,  leurs  places  qu'il  étoit  nécefTaire  de  remplir  furent  données 
à  d'autres.  Cependant  le  Roi  leur  permit  d'y  rentrer  à  melure  qu'elles  vien- 
droient  à  vaquer.  François  d'Alès  avoit  été  de  ce  nombre;  &  il  obtint  cette 
grâce  par  Lettres  du  22  Août  (c)  i554,  eu  égard  à  ce  qu'il  avoit  été 
du  nombre  des  Gentilshommes  de  Ion  Hôtel  qui  autïi-tôt  qu'ils  avoient  eu  la 
liberté  des  pafTages  que  les  Ennemis  couvroient ,  l'avoient  fuipi  &  marché  fous 
leurs  Enfeignes  en  gens  de  bien  &  en  tel  équipage  qu'ils  dévoient,  notamment  à  la  Ren- 
contre de  Renty  (du  i3  du  même  mois)  oii  l'avant-garde  de  l' Armée  de  l'Empereur 
fon  Ennemy  avoit  été  défaite.  Il  ne  vivoit  plus  le  22  Octobre  {d)   i566. 

De   fon    mariage   accordé  par  articles   (e)  fous  feings  privés  le  i5  Octobre  (/) 
1537     avec    Noble    Demoifelle     Françoife     de     la    ROQUE,    fille    de   Noble 
homme     {g)  Gabriel   de   la    Roque,    &    de    Demoifelle    Françoife     (/?)    d'Alle- 
magne ,  il  eut  cinq  enfans  qui  fuivent. 
4.  René  d'Alès  continuera  la  defcendance. 

4.  François  d'Alès,  âgé  de  vingt  ans    le  22    Octobre    (/)   i566,    fe   qualifioit 
le  6  Novembre  {k)   de    la  même    année  Archer  dans    la    Compagnie    de 
cinquante  Hommes  d'Ordonnances    du  Seigneur  de  Joyeufe;  &    mourut 
avant   le  8  Juillet  (/)   072  fans    enfans. 
4.  Hubert    {m)   d'Alès,    Ecuyer,     S'     de    Marnou,    âgé    de    quinze    ans    le 
22    Octobre     fï)     i566,    étoit   le    i5    Mars   (o)    i583    Homme    d'Armes 
de  la   Compagnie    du    Comte  du  Bouchage;    &    eut   pour    femme  Renée 
DE  BOLAC  veuve  de  lui  le  2  Juin  (p)  1614,  dont  il  eut  une  fille  qui  fuit. 
5.  Marguerite  d'Alès  époufa  avant  le  2.  Juin  (q)   1614  Efme    d'AU- 
BUSSON,  Ecuyer,    Sieur   de   Buré,    demeurant  au    Bourg  de   Ser- 
mon en  Berri. 
4.  Françoise    d'Alès   époufa    par     contrat  du   28     Mai   (r)    i566    Claude   de 
MALLIVAU ,  Ecuyer,   S"'   de  la    Guitardiere;    &  ils    moururent   Fun  & 
l'autre  avant  le   i3  Mars  {s)  1574. 


{a)  Sur  ce  mot,  voyez  la  note  A  de  la  page  première. 

(è)  Original.         (cj         Original.         (li)  Original. 

(e)A  ces  Articles  de  mariage  affifterent  nobles  Etienne  de  Préaux,  Ecuyer,  Seigneur  de  Préaux,  Ancéaume 
Ancellon,  Ecuyer,  Seigneur  de  Claige,  &  François  Vaillant,  Ecuyer,  Seigneur  des  Fourneaux  &  de  la  Grange. 
Ces  mêmes  Articles  furent  reconnus  le  28  Novembre  fuivant,  en  prélcnce  de  noble  Jaques  de  la  Roque,  Sei- 
gneur &  Prieur  de  Perulle  au  nom  &  comme  curateur  de  noble  Charles  de  la  Roque  fon  neveu ,  Seigneur  de  Ro- 
giers ,  de  Launay,  &  de  Montigny. 

(/■)  Original,     (g)  Cette  qualité  de  noble  homme  lui  eft  donnée  dans  un  aéle  original  du  9  Novembre  i  547. 

{h)  Son  père  eft  nommé &.  qualifié  Jacques  d'Almaigne,  Seigneur  de  Laulnay  fur  Fourche,  Paroille  du  grand 
Boffé,  dans  un  a6le  du  9  Novembre  i  547,  produit  en  original. 

(  i)  Original.  îk)  Original. 

:'/)  Original.  (m)  11  eft  mal-à-propos  appelle  Philibert  dans  deux  actes  originaux,  datés  l'un  &  l'autre  du  ("1 
Novembre  1  566.        («)  Original. 

(0)  Cet  ade  eft  cité  dans  l'original  du  Procès-verbal  des  Preuves  de  Nobleffe,  faites  par  Oclave  de  Brifay  le 
25  0(5lobre  i658,  pour  entrer  dans  l'Ordre  de  Malte. 

(p)  (q)  Expédition  délivrée  par  le  même  Notaire  qui  avoit  reçu  l'acte. 

(  r)  Prouvé  par  un  acte  original  du  1 5  Novembre  i  5-7. 

(s)  Cet  acle  qui  a  été  produit  en  original,  eft  un  accord  pall'c  »  entre  René  de  l'Homme,  Ecuyer,  Seigneur  de 
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4.  Marguerite  d'Alès,  âgée  de  dix-fept  ans  le  22  Octobre  (b)  i566, 
époufa  par  contrat  du  8  Juillet  (c)  1572  Melchior  (d)  COIGNE  , 
Ecuyer,  Seigneur  du  Soûliez  dans  la  Paroifle  de  Journay,  relTort  de 
Montmorillon ,  SénéchaulTée  de  Poitou. 

IV.  DEGRÉ. 

René  d'Alès  I.  du  Nom,  Chevalier,  Seigneur  de  Corbet ,  du  Boismitel,  de 
Marnou,  de  la  BrolTe,  de  la  Chappionniere,  &  de  la  Rifpiere  ,  Cofeigneur  du 
Petit  Murlaint,  de  Meefornier,  &:  des  Trois  Seigneurs,  Capitaine  de  cent  Che- 
vaux-légers des  Ordonnances  du  Roi,  dut  naître  en  i543,  à  ce  qu'on  infère 
d'une  Sentence  rendue  le  22  Odobre  (e)  i566,  où  il  efl  dit  qu'il  étoit  alors 
âgé  de  vingt-trois  ans ,  &  où  il  eft  appelle  fils  aîné  &  héritier  principal  de  Fran- 
çois d'Alès  &  de  Françoife  de  la  Roque.  Le  6  Novembre  (/")  fuivant,  il  fit  avec 
fes  deux  frères  &  Marguerite  fa  fœur  un  partage  provifionnel  de  la  fuccefTion 
immobiliaire  de  leurs  père  &  mère  en  préfence  &  fous  l'autorité  d'Antoine  (g) 
Perion,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Grange,  &:  de  Charles  de  Bizac,  Ecuyer,  Sg"" 
de  la  Girouardiere  leurs  curateurs;  &  le  26  Août  (h)  i56g,  conjointement 
avec  Demoifelle  Gabrielle  (/)  COIGNE  fa  femme,  qu'il  avoit  époufée  en  {k) 
iSôy,  fille  (/)  de  René     Coigne     (m),   Ecuyer,    Seigneur    de    Marteau    8c   de 

la 

»  Mallyvau  ,  curateur  de  René  de  Mallivau,  Ecuyer,  fils  mineur  de  feu  Claude  de  Mallyvau,  &  de  feue  Da- 
»  moifelle  Françoife  d'Allais  fa  femme,  demeurant  audit  lieu  de  Mallyvau,  Paroifle  de  Villautras  «  &c.  Dans 
un  autre  ade  du  i5  Novembre  iSyy,  aufli  produit  en  original,  le  curateur  du  même  René  de  Mallivau,  Ecuyer, 
eft  aufli  nommé  noble  homme  René  de  l'Homme ,  Ecuyer. 

{a)  Sur  ce  mot,  voyez  la  note  A  de  la  page  première. 

{b)  Original.  (c)  Original. 

{d)  Sur  l'ortographe  de  ce  nom ,  voyez  plus  bas  la  note  i. 

(e)  Original.  (/)  Original. 

{g)  Cet  Antoine  Perion  étoit  coufin  germain  de  René  d'Alès  à  caufe  de  Marie  de  la  Roque  fa  femme, 
nièce  (  i  )  de  Françoife  de  la  Roque  mère  de  ce  René;  &  delà  les  alliances  avec  les  Maifons  d'Aloigny-Roche- 
fort ,  de  Brichanteau-Nangis,  de  Roye-la  Rochefoucaud  (  dont  le  Duc  d'Eltiflac  )  &.c.  qui  fortent  d'Antoine 
Perion  ou  de  Perion  &  de  Marie  de  la  Roque  par  Lucrèce  de  Perion  leur  fille,  laquelle  par  contrat  (2)  du  3o  Juin 
1 58-2  époufa  Antoine  d'Aloigny,  Seigneur  de  Rochefort  ,  ayeul  de  Henri-Louis  d'Aloigny-de  Rochefort  créé 
Maréchal  de  France  en  1675  &  mort  l'année  fuivante.  Marie  de  la  Roque  femme  d'Antoine  Perion  fut  mariée 
depuis  avec  René  du  Cher  aux  termes  du  contrat  de  mariage  (  3  )  de  Lucrèce  de  Perion  qui  y  eft  dite  expref- 
fément^//c  d'Antoine  de  Perion,  vivant  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Grange .  &  de  Dame  Marie  de  la  Roque  fa 
veuve,  lors  femme  de  MeJJire  de  René  du  Cher,  Chevalier,  Seigneur  de  la  Foreji,  Confeiller  &  Maître  d'Hôtel 
ordinaire  du  Roy. 

(  I  )  Prouvé  par  un  a£le  original  du  29  Mars  1608.  (  2  )    (  3  )  Produit  par  copie  faite  vers  l'an  1698. 

(/;)  Prouvé  par  le  contrat  de  mariage  de  Marguerite  d'Alès,  fœur  de  René,  daté  du  8  Juillet  1572,  &  produit 
en  original. 

(i)  L'ortographe  de  ce  nom  varie  beaucoup  fur  les  Titres  de  la  fimiillc.  On  vient  d'en  citer  un  du  8  Juillet 
I  572,  où  il  y  a  Couefgne  &.  Coygne.  On  en  va  citer  un  autre  du  1 G  Janvier  i  574,  où  il  y  a  Coifgne.  Dans  deux 
autres  du  24  Février  &  du  3  Mai  1  588,  on  lit  de  Couaigne.  Dans  un  autre  du  1 5  Mai  1 594,  il  y  a  Couagne. 
Enfin  dans  un  dernier  du  28  Août  1606,  on  lit  Couaifgne.  Tous  ces  ades  ont  été  produits  en  original. 

{k)  Note  domeftique  écrite  récemment. 

(/)  Prouvé  par  un  aéte  original  du  iG  Janvier  1574,  où  il  eft  dit  que  Demoifelle  Renée  de  Bridiers  féconde 
femme  &  alors  veuve  de  René  Coigne  fit  raifon  à  René  d'Alès,  tant  pour  lui  que  pour  (jabrielle  Coigne  fa 
femme,  d'une  fomme  que  le  même  René  Coigne  avoit  reçue  fur  le  prix  de  la  vente  de  la  quatrième  partie  de  la 
Terre  de  Romefort  qui  appartenoit  à  Demoifelle  Marguerite  de  Sully  fa  première  femme,  &  mère  de  ladite  Ga- 
brielle Coigne. 

(m)  Il  avoit  pour  père  Pierre  Coigne,  appelle  dans  fon  contrat  de  mariage  avec  Marguerite  d'Aloigny  daté 
du  2  Janvier  (  *  )  1 5o8,  noble  Seigneur  Pierre  Coigne,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Roche-Coi  gne.  fis  aîné  &  principal 
héritier  de  dcffunt  noble  &pui[fant  Jean  Coigne,  Ecuyer,  en  fon  vivant  Seigneur  de  la  Roche-Coi  gne£-  de  Demoi- 
felle.Jeanne  Bertrand  fa  veuve,  Dame  de  Marteau,  qui  félon  l'Hermite-Souliers  dans  fon  liiftoire  de  Touraine  v**\ 

étoit 

(')  Copie  cdllaiionncc  fur  une  grollo  par  Jeux  Notaires  au  Ohàteiel  d'Oi-léans  le  S  Octobre  I7;î3.  (  **  )  Page  1^3. 
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la  Roche-Coigne,  &  de  xMarguerite  (b)  de  Sully  (c)  fa  première  femme,  il 
acheta  la  tierce  partie  de  la  grande  dixme  de  la  Paroilîe  de  Clion,  dépendante 
de  la  Seigneurie  de  Marteau ,  qu'ils  cédèrent  Tun  &  Tautre  à  Marguerite  d'A- 
lès,  fœur  de  René,  lorfque  celle-ci  le  maria.  Ils  vendirent  auffi  conjointement 
le  3  Juillet  {d)  1572  à  M*"  Guillaume  Limoys,  Avocat  à  Chaftillon  fur  Indre  & 
à  Dame  Françoife  Ladoubé  fa  femme,  un  tiers  qui  leur  appartenoit  dans  le 
Fief,  Terre,  Juftice  &;  Seigneurie  du  Petit  Murfaint  fitué  en  la  Paroiffe  de 
Genillé,  reflbrt  de  Loches,  8c  mouvant  du  Fief  &  Seigneurie  du  Grand  Mur- 
faint. René  d'Alès  étoit  Homme  d'Armes  de  la  Compagnie  du  Maréchal  de 
Cofle,  lorfqu'il  vendit  encore  le  Samedi  16  Janvier  {e)  1574  une  partie  du 
Fief  &  Seigneurie  de  Meefornier.  Le  10  Juillet  (f)  i58i,  il  fe  qualifioit  Sei- 
gneur de  Corbet ,  du  Bois-mitel ,  &:  de  la  tierce  partie  du  Fief  des  Trois  Sei- 
gneurs, Maréchal  des  Logis  de  la  Compagnie  de  cent  Hommes  d'Armes  com- 
mandée par  ce  Maréchal;  &  il  paroît  encore  avec  cette  qualité  le  i5  Mars  (g) 
i583.  Il  époufa  en  fécondes  noces  avant  le  2S  Août  7z)  i585  Demoifelle  Ga- 
brielle  DE  CHASTEAUCHALLON ,  Dame  du  Rozay  &  de  la  Broffe,  veuve 
de  René  (/)  de  Bourthic ,  Ecuyer,  Seigneur  du  Rouzay,  dont  elle  avoit  des 
enfans,  qui  fuivant  cet  ade  avoient  alors  pour  curateurs  Melfire  Anne  de  Chaf- 
teauchallon ,  Chevalier  de  TOrdre  du  Roy,  Seigneur  des  Etfes ,  &  Jean  de 
Chalfeauchallon ,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Brolfe.  René  d'Alès  tuteur  de  ces 
enfans  leur  rendit  compte  le  même  jour  28  Août  (/e)  i585,  &  étoit  alors  Ma- 
réchal des  Logis  de  la  Compagnie  du  Comte  du  Bouchage.  Le  Fief  de  Cor- 
bet avoit  été  faifi  «  faute  d'avoir  contribué  ou  fait  le  fervice  pour  le  Roi  au 
»  Ban  &  arriere-Ban.  «  Il  prouva  que  depuis  trois  mois  il  fervoit  dans  l'Armée 
de  fa  Majefté  en  qualité  d'E^nfeigne  de  cinquante  Hommes  d'Armes  des  Ordon- 
nances fous  la  charge  du  Seigneur  d'Armentieres;  en  produifit  un  certificat  daté 
du   12  Décembre    (/)i587;    &    obtint    main-levée  de   la   faifie  par   Sentence   du 

étoit  tille  de  Guillaume  Bertrand  &  d'Antoinette  de  Tranchelion  héritière  de  Marteau.  Quant  à  Marguerite 
d'Aloigny,  fon  père  eft  appelle  noble  &  puijfant  Mejfire  Jaques  d'Aloif^ne,  Chevalier,  Sei faneur  de  la  Groye,  &  fa 
mère,  Dame  Anne  le  Roux,  dans  le  même  contrat  de  l'an  i5o8  paffé  en  préfence  de  plufieurs  notables  Seigneurs, 
parens,  alliés  &  amis  des  parties  contradantes;  fçavoir,  nobles  &  puid'ants  Melïlre  Pierre  l'Hermite  Chevalier, 
Seigneur  de  Beauvoir,  MelTire  Louis  de  Brefolles  aulTi  Chevalier,  &  Melllre  Pierre  de  la  Touche,  noble  &  puif- 
fant  Louis  le  Roux ,  Seigneur  de  Montagu,  Modet  le  Blon,  Exuyer,  Seigneur  de  Beaupuy,  Gabriel  Courault, 
Ecuyer,  Seigneur  de  Saint  Martin,  «&.  Gamaliel  de  Fougères,  Ecuyer,  Seigneur  de  Villiers. 

(a)  Sur  ce  mot.  voyez  la  note  A  de  la  page  première. 

(b)  Suivant  l'Hifloire  des  Grands  Officiers  de  la  Couronne,  Tome  U,  page  865,  Jean  de  Sully,  Seigneur 
de  Romefort,  qui  époufa  Marie  du  Molin,  Dame  de  Bris,  defcendoit  de  père  en  tils  d'Henri-Etienne,  Comte 
Palatin  de  Champagne  &  de  Brie,  qu'il  reconnoilfoit  pour  fon  treizième  ayeul;  &  cette  Hiftoire  ajoute  qu'il  fut 
père  de  Madelene  de  Sully,  mariée  à  Jean  de  Coigné ,  Seigneur  de  Marteau.  Mais  fuivant  le  Titre  original  du 
iG  Janvier  i  574  que  l'on  a  cité  plus  haut,  il  eft  prouvé  qu'au  lieu  de  Madelene  de  Sully  &  de  Jean  de  Coigné. 
il  falloit  dire  Marguerite  de  Sully.  &  René  Coigné. 

(c)  On  a  eu  communication  du  contrat  de  mariage  de  René  Coigné  accordé  le  i5  Septembre  (*)  i53b 
avec  Marguerite  de  Sully  qui  y  eft  dite^//e  de  deffunthaut  &  puijfant  Seigneur  Jean  de  Sully.  Seigneur  de  Ro- 
mefort &  de  Ruffec-le  Château,  &  de  Demoifelle  Marie  du  Molin  fa  veuve,  Dame  de  Romefort.  Elle  y  eft  affiliée 
de  noble  homme  Simon  de  Urfe,  Ecuyer,  Seigneur  de  Villeneuve,  &  de  Jaques  de  la  Trimouille,  Seigneur  de 
Barre,  fes  amis  &  alliés. 

(*)  Copie  collationnée  fur  une  Expédition  par  deux  Notaires  au  Châtelet  d'Orléans  le  29  Avril  1734. 

(d)  Original.  (e)  Original.  (/)  Original. 

(g)  Cet  ade  eft  cité  dans  l'original  du  Procès-verbal  des  Preuves  de  la  nobleffe,  faites  par  Odave  de  Brifay  le 
23  Odobre  i658,  pour  entrer  dans  l'Ordre  de  Malte.  (h)  Original. 

(0  Dans  ce  même  acie  ce  mot  eft  ortographiè  plufieurs  fois  indifféremment  de  Bourthic  ik  de  Bourdic.  Dans 
un  autre  du  2R  Décembre  i  585,  on  lit  de  Brnthic.  Dans  un  autre  encore  du  12  Juin  1  58t),  il  y  a  de  Bourtie.  Et 
dans  un  quatrième  du  1 1  Mars  i  588,  on  lit  de  Bourdie  :  tous  ces  aclcs  produits  en  original. 

(k)  Original. 

(/)  Ce  certificat  eft  énoncé  dans  l'acle  qui  fuit  du  i  1  Mars  i  588,  produit  en  original. 
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II  Mars  (b)  i588.  Le  3  Mai  (c)  fuivant  il  paroît  encore  comme  Enfeigne  de 
cette  Compagnie  ;  mais  le  8  Décembre  {d)  de  la  même  année  il  prenoit  avec  les 
qualités  de  Chevalier,  S''  de  Corbet,  de  Marnoii ,  de  la  Brojjfe ,  de  laChappionniere , 
de  la  Rifpiers  &  des  Trois  Seigneurs ,  celle  de  Lieutenant  de  la  Compagnie  de 
cinquante  Hommes  d'Armes  des  Ordonnances  du  Roi  fous  la  Charge  de  Gilles 
des  Urfins,  Seigneur  d'Armentieres.  Le  14  Juillet  (e)  iSSg  il  fe  difoit  Lieu- 
tenant de  la  Compagnie  du  Comte  de  CrilTé ,  &  le  27  Odobre  (/)  de  la  même 
année  Lieutenant  d'une  Compagnie  de  Chevaux-légers  fous  la  conduite  du 
Sieur  de  Souvréé'n  V  Armée  de  fa  Majejlé  commandée  par  M''  de  la  Trimoille  ;  mais 
le  3o  Septembre  {g)  i5go  il  obtint  une  CommilTion  de  Capitaine  d'une  Com- 
pagnie de  cent  Chevaux-légers  des  Ordonnances  du  Roi.  Un  mémoire  domef- 
tique  (h)  porte  qu'il  mourut  à  Beziers ,  &  qu'il  fut  enterré  dans  une  des  Eglifes 
de  la  Ville.  Ce  fut  certainement  avant  le  i5  Mai  (/)  1594.  On  lit  dans  deux 
autres  Mémoires  {k),  dreffés  par  fon  fils,  qu'il  fut  tué  »  à  la  tète  de  fa  Com- 
»  pagnle  combattant  pour  le  fervice  du  Roi  contre  la  Ligue.  «  La  Famille  a  con- 
fervé  une  Lettre  qu'Henri  III  lui  avoit  écrite  le  28  Décembre  (/)  iSyô,  laquelle 
prouve  fa  fidélité  envers  le  Roi,  &  fon  zèle  pour  le  bien  de  FEtat.  Il  ne  pa- 
roît pas  qu'il  ait  eu  d'enfans  de  fa  féconde  femme  qui  vivoit  encore  le  3  Novem- 
bre (m)  i588.  Mais  de  la  première  on  lui  en  connoît  fix  qui  fuivent. 
5.  René  d'Alès  a  perpétué   la  Branche  aînée. 

5.  Charles  d'Alès  ne  vivoit  plus  (  du  moins  on  le  croyoit  ainfi  )  le  5  Août  {n) 

i6o5 ,    jour   auquel    fa  fucceffion    fut  partagée    entre  René  &    Charlotte 

d'Alès  fes  frère  &  fœur,   qui  déclarèrent    dans    cet    acfe   que   »  fa    mort 

»  étoit  incertaine.    « 

5.  François  d'Alès,  chef  d'une   féconde  Branche   dont  on   donnera  le  détail 

après  celle-ci. 
5.  Catherine  d'Alès,  baptifée  le  28  Octobre  iSyg  à  ce  qu'on  voit  dans 
un  accord  que  René  d'Alès  fon  père  fit  le  24  Février  (0)  i588  avec  les 
Religieulès  Bénédictines  de  Menetou  fur  Cher,  qui  par  cet  ade  s'enga- 
gèrent de  la  prendre  alors  dans  leur  Couvent  &  de  la  recevoir  dans  leur 
Ordre  lorfqu'elle  auroit  atteint  l'âge  de  feize  ans  ,  moyennant  la  fomme 
de  i5o  écus  fol. 
5.  IsABEAu,  ou  Elisabeth  d'Alès,  partagea  avec  René  &  François  d'Alès  fes 
frères  le  28  Août  {p)  1606  la  fucceffion    de   leurs  père    &  mère;   &  eut 


{a)  Sur  ce  mot  voyez  la  note  A  de  ia  page  première. 

(è)  Original.  (c)  Original.  (<i)  Original.  (e)  Original. 

'/;  Titre  original  communiqué  en  1 747  par  Dom  Pernot  Bibliothécaire  de  Saint  Martin  des  Champs  à  Paris,  qui 
en  cfl  pollellcur. 

{g)  Original.  f  /;  \  Drefle  en  1 740.  (  / )  Original. 

TA:)  Ce  font  deux  lettres  écrites  le  19  Décembre  i635  &  le  16  Août  itob  par  René  d'Alès  11.  du  nom,  Seigneur 
de  Corbet,  fon  fils,  à  Pierre  d'Hozier,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roy,  ayeul  du  Juge  d'Armes. 

(/)  »  Mons--  (*)::::  Maraffin  vous  fera  entendre  aucunes  chofes  tant  de  :  :  :  :  que  du  Sieur  de  Chavigny, 
»  Chevalier  de  mon  Ordre,  Confeiller  en  mon  privé  Confeil,  &.  Cappitaine  de  cent  Gentilhommes  de  ma  Mai- 
»  fon,  qui  importent  grandement  mon  fervice  &  le  falut  de  ceft  Ellat,  auquel  vous  avez  tousjours  rendu  tant 
»  de  dévotion,  que  je  me  fuis  promis  que  vous  continuerez  avec  mefmes  lidellité  en  toutes  les  occafions  qui  le 
»  préfenteront.  A  celte  caufe  je  vous  prie  croire  ledit  S.''  (*')  de  Noe  de  ce  qu'il  vous  dira  comme  moy  mef- 
»  me,  qui  prie  le  Créateur  vous  avoir,  Mons"'  de  Corbet  :  :  :  :  Efcrit  t\  Rlois  le  xxvui''  jour  de  Décembre  iS-G.  « 
{Signé)  Henky.  (Plus  bas)  Vizes.  [La  fiijcription  efi)  »  A  Mons-'  de  Corbet.)  « 


(  *)  (xtte  lettre  a  été  pniduite  en  original. 

Ce  mot  que  l'on  l'oupçon ne  être  rfeA'o.v,  au  lieu  de  A^'oc,  fait  conjeilurer  que  la  première  ligne  de  la  lettre,  qu'on  ne 
s  termes:  Mo)is>-  de  Corbet,  le  Sr.  de  Noc-  {de  Nos)  .^/rircy/ju^c.  Car  la  Famille  de  Marafiii 
t   l'ililloire  des  Grands  Ollicicrs  de  la  (Couronne  ,  Tome  II,  pages  417  ^  418. 


peut  plus  lire,  étoit  conçue  en  ces 
pollédoil  alors  la  Terre  de  Notz,  \\\\\[ 


(m j  Original.  (n)  Original.  (0)  Original.  (;?)  Original. 
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pour  fon  lot  le  Fief,  Terre  &  Seigneurie  de  Marnou ,  fitué  en  la  Paroifle 
de  Fléré-la  Rivière. 
5.  Charlotte   d'Alès  époufa    par  contrat   du  i8  Août  {b  )   i6o3   Guillaume 
RICHARD ,   Ecuyer,  Seigneur  de    Villiers;    &    vivoit    encore   avec  fon 
mari  le  25  Avril  (c)  i636. 
Adrien   d'Alès   étoit  auffî,   félon  un  Mémoire  de   Famille   {d),  fils  de  René 
d'Alès  I.  du  nom;   &  fuivant  le  même  Mémoire  (  t^  )  eft  mort  Religieux    de  T  Ab- 
baye de  Marmoutier. 

V.  DEGRÉ. 

René  d'Alès  II.  du  nom,  Seigneur  de  Corbet,  du  Boifmetet  ou  de  Boif- 
mittet,  de  Thiville,  de  Chefnay,  de  Villechevre,  de  Baugency  -  le  Cuit 
&  de  la  CigognoUe,  Capitaine  &  Gouverneur  du  Château  de  Chambort, 
Ecuyer  de  la  Petite  Ecurie  du  Roi,  Gentilhomme  ordinaire  de  fa  Cham- 
bre, Aide  de  Maréchaux  de  Camps,  Maréchal  des  Logis  de  la  Compa- 
gnie de  Chevaux-légers  du  Duc  d'Orléans,  Gouverneur  de  Chàteaudun  &  du 
Pays  de  Dunois,  premier  Gentilhomme  de  la  Chambre  du  Duc  de  Fronfac  fils  de 
François  d'Orléans  Comte  de  Saint  Paul,  &  aulll  Lieutenant  de  la  Compagnie 
des  Gendarmes  de  ce  Duc ,  étoit  Lieutenant  de  cinquante  Chevaux-légers  fous 
la  charge  du  Sieur  de  Racine-de  Villegomblin,  lorfqu'il  époufa  en  premières 
noces  par  contrat  du  i5  Mai  (/)  1594  noble  Demoifelle  Marguerite  MUSSET , 
veuve  de  Macé  de  Bombelles,  Sieur  de  Loingville ,  de  Marcon ,  de  Lavau,  & 
de  la  BoifTiere,  fun  des  cent  Gentilshommes  de  la  Maifon  du  Roi;  &  fille  de 
N....  Muffet,  &  de  Demoifelle  Marie  de  Salmet  alors  veuve  de  Claude  de 
Bombelles,  Sieur  de  Lavau.  Le  10  Mai  (^)  1596  il  fut  fait  Capitaine  &  Gou- 
verneur du  Château  de  Chambort  ;  &  Ecuyer  ordinaire  de  la  Petite  Ecurie  du 
Roi  le  22  Juin  {h)  1602,  fur  la  démifîlon  de  Nicolas  de  Vançay,  Ecuyer, 
Seigneur  de  Bouy.  Il  partagea  le  Lundi  28  Août  (/)  1606  la  fucceffion  de  fes 
père  &  mère,  &  eut  pour  fon  lot  le  Fief  &  dixme  de  Boifmittet,  fitué  en  la  Pa- 
roiffe  de  Saint  Florier  ;  étoit  Maréchal  des  Logis  de  la  Compagnie  du  Duc 
d'Orléans,  frère  du  Roi,  le  2  Juin  {k)  1614;  &  fut  fait  le  i6Mars(/)  1619 
Gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambre  du  Roi.  Un  mois  après,  c'eft-à-dire  le 
23  Avril  (m)  1619,  le  Roi  lui  fit  don  d'une  fomme  de  1200  livres  de  penfion; 
&  il  eut  le  3  Août  (ji)  1620  un  Brevet  d'Aide  des  Maréchaux  de  Camps  &  Ar- 
mées, »  en  confidération  des  longs  &  fidèles  fervices  qu'il  avoit  rendus  au  feu 
»  Roi  père  de  S.  M.  &  à  elle  depuis  fon  avènement  à  la  Couronne.  «  Il  s'attacha 
de  l'agrément  (  o  )  du  Roi  vers  le  même  tems  au  Comte  de  Saint  Paul  (  François 

[a)  Sur  ce  mot  voyez  la  note  A  de  la  page  première. 

{b)  Prouvé  par  un  acle  original  du  5  Août  i6o5. 

fc)  Original.  (d)     fe)  Drelfé  en  1743. 

(/)  Original. 

{g)  Prouvé  par  un  Arrêt  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Blois,  daté  du  Jeudi  9  Janvier  i  597,  &  produit  en 
original. 

(/i  )  Original.      (  i  )  Original.       (A-)  Expédition  délivrée  par  un  Notaire  dans  le  tems  de  l'acte. 

(/)  Original.  (  m  )  Les  lettres  de  ce  don  font  énoncées  dans  une  Sentence  des  Elus  de  Chàteaudun,  datée 

du  27  Mai  1634  &;  produite  en  original.         in    Original. 

l'o)  »  Mons"-  de  Corbet  ('),  je  vous  faiz  cette  lettre  pour  vous  dire  qu'incontinant  icelle  receue  vous  vous  ache- 
1)  miniez  au  lieu  où  fera  mon  Coufm  le  Duc  de  Fronflac  pour  vous  tenir  prez  fa  perfonne  où  je  vous  verray  vo- 
»  lontiers  &  y  auray  vos  fervices  bien  agréables.  A  quoy  m'alTeurant  que  vous  fatisferez,  je  prie  Dieu,  Mons--  de 
«  Corbet,  vous  avoir  en  fa  fainte  garde.  Efcrit  au  Camp  de  Royan  le  i  S"  jour  de  May  1632.  {Signé)  Louis.  {Et 
plus  bas  '  Phelypeaux.  '  La  fitfcription  ejï)  »  A  Mons''  de  Corbet.  « 

(*)  Cette  lettre  a  été  produite  en  original. 


12 


d'ALES  (^)-de  corbet. 


84 


d'Orléans  )  qui  comme  Gouverneur  8c  Lieutenant  General  pour  S.  M.  dans  l'Or- 
léannois  8c  le  Blélbis ,  en  Vendômois  8c  Dunois,  lui  conféra  par  Lettres  du  11 
Juin  (b)  1621  le  Gouvernement  des  Ville  8c  Château  de  Chàteaudun,  8c  du  Pays 
de  Dunois.  Ce  Comte  lui  écrivit  le  25  Juin  (  c  )  1621,  pour  lui  recommander  de 
veiller  à  la  fureté  de  Chàteaudun  contre  les  entreprifes  de  ceux  de  la  Religion 
Prétendue  Réformée.  Il  lui  écrivit  aulîi  le  3o  Août  {  d  )  1622  pour  lui  donner 
rendez-vous  à  Chartres,  où  il  vouloit  conférer  avec  lui;  8c  le  12  Septembre 
de  la  même  année  il  lui  fit  expédier  deux  Brevets  {e  ) ,  fun  de  premier  Gentil- 
homme de  la  Chambre  du  Duc  de  Fronfac  fon  fils;  fautre  de  Lieutenant  de 
lune  des  deux  Compagnies  de  Gendarmes  ou  de  Chevaux-légers,  qui  dévoient 
être  mifes  fur  pied  fous  le  nom  de  ce  jeune  Prince.  Enfin  le  Roi  lui  écrivit  lui- 
même  le  16  Mars  (/)  1628  en  conformité  de  la  lettre  que  le  Comte  de  S.  Paul 
lui  avoit  écrite  en  1621.  Il  obtint  le  Samedi  27  Mai  {g)  1634  (  tems  auquel  il 
avoit  quitté  la  Touraine  ,  féjour  ordinaire  de  fes  ancêtres,  pour  fixer  fa  demeure 
à    Thiville   dans    le    Dunois  )   une  Sentence    à   TEleclion  de    Chàteaudun  8c  de 


(  a)  Sur  ce  mot,  voyez  la  note  A  de  la  page  première. 

{b)  Ces  lettres  font  énoncées  dans  une  Sentence  des  Elus  de  Chàteaudun  du  27  Mai  1634,  produite  en 
original. 

(c)  «  Mons>'  de  Corbet  (*\  j'ay  eu  advis  que  ceulx  de  la  Religion  de  ces  quartiers  font  à  la  campagne,  & 
»  que  l'on  les  vit  hier  au  foir  plus  de  quatre  cent  hommes  fe  retirer  dedans  la  F'orell  de  Marchenoir  :  Ton  ne  fçait 
)>  pas  leur  delfeins  ;  &  eft  à  craindre  qu'ilz  fe  grolTilfent  tousjours,  &  qu'ilz  ne  fe  faifilïent  de  quelque  Ville.  C'efl 
»  pourquoy  vous  ay  fait  celle-cy,  affin  que  vous  preniez  garde  à  la  feureté  de  celle  de  Chàteaudun,  &  d'envoyer 
»  le  Prévoft  des  Maréchaux  à  la  campaigne,  pour  apprendre  s'il  n'en  aura  point  de  nouvelhs,  &  s'il  ne  fe  fait 
»  point  quelque  amas  de  trouppes  en  vos  quartiers  :  dont  vous  me  donnerez  advis ,  &  de  tout  ce  que  vous  ap- 
»  prendrez  touchant  le  fervice  du  Roy  &  de  votre  confervation,  étant ,  Mons''  de  Corbet ,  voftre  afleclionné  amy. 
{Signé)  »  :  •:  :  d'Orléans.  A  Bloys  ce  2  5«  Juin  1621.  ■■ 

(P.  S.)  »  Je  vous  prie  de  me  mander  quelle  réponce  vous  aurez  eue  de  la  Court.  » 

{ La fujcription  ejî)  »  A  Monfieur  de  Corbet,  Commandant  pour  le  fervice  du  Roy  à  Chafleaudun.  « 

(*)  Cette  lettre  a  été  produite  en  original. 

(d)  »  Mons""  du  Corbet  (*),  je  partz  d'icy  pour  eftre  Lundy  à  Chartres,  là  où  je  vous  prye  de  vous  rendre 
"  ce  jour-là;  car  je  défire  de  vous  voir.  Je  me  prometz  que  vous  n'y  manquerez  point.  Le  Mansfcld  que  l'on 
"  croyoit  avoir  traidé  pour  fervir  le  Roy,  elt  party  en  dilligence ,  ayant  bruflé  ces  cheriotz  ,  &  avoir  mis  fon 
»  Infanterye  à  cheval,  s'en  e(t  allé  vers  Namur  pour  joindre  l'efcorte  que  luv  envoyé  le  Prince  d'Orange,  aftin 
»  d'aller  fervir  les  Eltatz.  11  n'a  point  eu  d'argent,  &  ell-on  fort  aife  de  s'en  eltre  deffaicl  de  la  façon.  L'Armée 
«  de  Champagne  l'a  fuyvi  jufques  hors  la  frontière.  Le  Roy  s'enbarque  au  fiége  de  Montpellier  après  avoir  pris 
»  toutes  les  Places  du  haut  Languedoc.  Cella  n'empefche  pas  que  la  Paix  ne  fe  traicte;  &  croy  que  bientoft 
»  nous  l'aurons.  Mon  lils  fe  porte  bien,  &  s'en  vade  dellà.  Je  vous  prye  d'envoyer  ung  lacquais  à  Mons''  De- 
»  nonville,  &  luy  mandez  que  je  le  prye  de  me  venir  voir  à  Chartres,  &  que  fe  foit  avecques  vous.  Mais  arri- 

»  vez  y  Lundy  ou  Mardy  tout  au  pluftard Je  fuis,  Mons''  du  Corbet,  voltre  affedionné  amy.  «   (Signé) 

»  François  d'ORLEANS. 

»  A  Paris  ce  xxx»"  Aouft  1G22.  »  ( La  fufcription  c/l ;  ■■  A  Mons'  du  Corbet." 

(*)  Cette  lettre  a  été  produite  eh  orii^inal. 

(e)  Ils  ont  été  produits  l'un  «.Se  l'autre  en  original. 

{/)  '•  Mons''  Corbet  (  *  1,  la  cognoilfancc  que  j'ay  de  votre  affedion  au  bien  de  mon  fervice  me  convie,  fur 
»  les  advis  qui  m'ont  elle  donnez  d'aucunes  aliémhlées  qui  fe  font  aux  environs  de  Chalteaudun,  mefmes  qu'au- 
»  cuns  y  ajorent  des  gens  de  Guerre,  i!<;  projettent  quelques  pernicieux  deffeings  contre  mondit  fervice  &  le  re- 
»  pos  de  mes  Subjeéts,  de  vous  faire  la  préfente,  à  ce  que  félon  votre  fidélité  ordinaire  vous  ayez  dorefnavant 
»  à  veiller  &  obferver  tout  ce  qui  fe  palfe  cz  environs  de  ladite  Ville  de  Chafteaudun.  (S:  foubz  main  vous  in- 
»  former  de  ceux  que  l'on  peult  foupçonner  de  telles  menées;  &  de  tout  ce  que  vous  pourcz  apprendre  m'en 
>.  donner  au  pluRolt  advis,  allin  que  je  puilTe  recourir  aux  remèdes  &  prévenir  cette  mauvaife  \olonté,  dont  en 
»  cette  occafion  je  veux  me  promettre  de  vous  tout  le  fervice  qu'on  doibt  attendre  d'un  bon  Subjeil  :  alîeuré 
>'  que  de  ma  part  je  vous  tefmoigneray  aux  occafions  le  contentement  que  j'a\'  de  xotie  fidélité.  Cependant  je 
»  prie  Dieu  qu'il  vous  ayt,  Mons''  (lorhet,  en  fa  fainte  garde.  Efcrit  à  Paris  le  xvi''  jour  de  Mars  M'.iS.  ., 
{Signé)  Louis.  {Et plus  bas)  dk  Lomknii;.    La  fii/cription  ejl]  »  A  Mons''  Corbet.  •> 

{*)  Cette  lettre  a  été  produite  en  original. 

{g)  Original. 
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Bonneval,  par  laquelle  fur  la  repréfentation  des  titres  juflificatifs  de  fa  Nohlefle 
depuis  Charles  d'Alès  fon  bifayeul,  il  fut  dit  qu'en  qualité  de  Noble  &  ijjii  de 
Noble  lignée,  il  jouiroit  de  Texemption  des  tailles  &  autres  fubfides,  dont  les 
Nobles  du  Royaume  avoient  coutume  de  jouir. 

Il  avoit  époufé  en  fécondes  noces  par  contrat  du  Jeudi  3  Odobre  (  è  )  1602 
Demoifelle  Louife  HATTE  (c),  fille  d'Euverte  Hatte,  Ecuyer,  Sieur  du 
Noifement  &  de  Villiers^  Gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambre  du  Roi,  8: 
de  Demoifelle  Marie  de  Mareau-de  Pully  (d);  8i  au  moyen  de  cette  féconde 
alliance,  fa  femme  &  lui  héritèrent  par  Sentence  arbitrale  du  Mardi  16  Jan- 
vier (e)  i635  des  Terres  de  Baugency-le  Cuit,  8c  de  la  Cigognolle ,  qui  fai- 
foient  partie  de  la  fucceflion  d'Euverte  Hatte,  de  Marie  de  Mareau,  8:  de  Jean 
Hatte,  Ecuyer,  Seigneur  des  Marais,  frère  d'Euverte.  Louife  Hatte  étoit  veuve 
de  lui  le  8  Août  (/)  1642. 

Second  Lit. 

6.  Pierre  d'Alès  a  continué  la  defcendance. 

6.  Gilbert  d'Alès  affilia  le  9  Octobre  (g)  1628  au  contrat  de  mariage  de 
Louife  d'Alès  fa  fœur.  Un  Mémoire  de  famille  porte  »  qu'il  fut  Religieux 
»  de  TAbbaye  de  Marmoutier;  qu'il  mourut  dans  le  Collège  de  ce  nom  à 
»  Paris;  &  qu'il  y  fut  enterré.  « 

6.  EuvERTE  d'Alès-de  Corbet,  Sieur  du  Chefnay,  étoit  Lieutenant  dans 
le  Régiment  de  Champagne  le  premier  Août  (h)  i635  8:  le  i5  Jan- 
vier (/)  i636;  devint  enfuite  Capitaine  de  ce  même  Régiment;  8:  fut 
tué  au  fervice  du  Roi  avant  le  17  Septembre  (k)  1639.  Ce  fut,  fui- 
vant  THermite  -  Souliers  (/),  dans  une  attaque  près  de  Sainte  Marie- 
Querque. 

6.  JoACHiM  d'Alès-de  Corbet,  Page  du  Roi  le  16  Août  (m)  i636,  fut  fait 
le  18  Décembre  (  n  )  1637  Capitaine  d'une  Compagnie  au  Régiment 
d'Infanterie  de  Bellefonds;  8:  fervoit  encore  en  cette  qualité  le  17  Sep- 
tembre (0)  1639;  mais  le  27  du  même  mois  (p)  il  fut  fait  Capitaine  dans 
le  Régiment  de  Champagne  à  la  place  de  fon  frère  Euverte  d'Alès.  Le 
Roi  le  gratifia  d'une  penfion  de  3ooo  livres  le  28  Février  (  q  )  1648,  & 
lui  donna  alors  le  titre  de  (  r  )  Sergent  de  Bataille ,  dont  il  obtint  le  Brevet 

(a;  Sur  ce  mot,  voyez  la  note  A  de  la  page  première.  (b)  Original. 

ic)  Elle  étoit-  fœur  d'Anne  Hatte  femme  de  Théophile  de  la  Noutf,  Seigneur  de  Téligny,  père  &  mère 
d'Anne  de  la  Noue  qui  de  l'on  mariage  avec  Jaques  de  Cordouan.  Seigneur  de  Mimbré  eut  pour  fils  René 
de  Cordouan,  Marquis  de  Langey,  Seigneur  de  Téligny,  marié  par  contrat  du  3o  Avril  1661  avec  Diane  de 
Montaut-de  Navailles,  duquel  mariage  naquit  Anne-Henriette  de  Cordouan-de  Langey,  qui  époufa  le  14  May 
1703  Charles  Houel  mort  en  i-j36  Maréchal  de  Camp  &  Gouverneur  de  l'Ifle  de  Rhé.  Marie  Hatte  autre 
fœur  de  Louife  époufa  Pierre  de  BuUion,  Seigneur  du  Layer,  Confeiller  au  Parlement  de  Paris;  &  de  ce  mariage 
naquit  Louife  de  BuUion  mariée  par  contrat  du  20  Novembre  1 040  avec  Jean-Léonor  de  Rochechouard ,  Mar- 
quis de  Montpipeau. 

(<i  Suivant  un  Mémoire  domeftique  drelfé  en  1743,  cette  Marie  de  Mareau  étoit  fœur  de  Claude  de  Ma- 
reau femme  d'Horace  de  Saint  Severin,  fils  de  Bernardin  Duc  de  Somme.  Ce  Mémoire  ajoute  que  la  même 
Marie  de  Mareau  donne  à  M/"  d'Alès-de  Corbet  une  alliance  avec  M.""*  Gedouin  &  Thoinard. 

<[e)  Original. 

('/)  Cet  acle  ell  cité  dans  un  Procès-verbal  des  Preuves  de  Nobleffe  de  François-Marie  des  Bans-de  Mareuil, 
dreffé  en  i658,  &  produit  par  copie  non  fignée ,  mais  du  tems. 

(^)  Copie  collationnée  fur  l'original  en  1673. 

(/î)  Prouvé  par  un  certificat  énoncé  dans  un  ade  original  du  i  5  Janvier  i636.       (/"  Original. 

(/c)  Original.  (/  )  Hiftoire  Généalogique  de  la  Nobleffe  de  Tourainc ,  page  36. 

(  m)  Date  d'une  lettre  écrite  par  René  d'Alès  fon  père  à  Pierre  d'Hozier,  Chevalier  de  l'Oixirc  du  Roy,  aycul  du 
Juge  d'Armes. 

(n)  Original.  (0)  Original.  (p)  Original.  (^}  Original. 

(r)  »  Les  Maréchaux  de  Bataille  " ,  dit  le  P.  Daniel  dans  fon  Hidoire  de  la  Milice  Françoife,  Tome  H,  pages 
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le  3  Mars  (b)  fuivant.  Cependant  le  lo  du  même  mois  (  c  )  il  fe  quali- 
fioit  Maréchal  (d)  de  Bataille,  8:  fe  difpofoit  alors  à  fervir  en  cette 
qualité  dans  l'Armée  de  Catalogne.  Il  y  fut  tué  au  fervice  du  Roi  avant 
le  i6  Juillet  (e)  fuivant,  jour  auquel  fe  fit  Tinventaire  de  fes  meubles, 
où  on  lui  donne  la  même  qualité  de  »  Maréchal  de  Bataille  dans  l'Armée 
))  devant  Tortofe,  commandée  parle  Maréchal  de  Schomherg.  «  L'Her- 
mite-Souliers  (/)  dans  fon  Nobiliaire  de  Touraine  (  g  )  dit  de  ce  Joachim 
d'Alès  ))  qu'il  monta  par  tous  les  degrés  de  la  Guerre  à  la  place  de  Capi- 
))  taine  au  Régiment  de  Champagne;  qu'il  fît  la  fonction  d'Aide  de 
»  Camp  au  Siège  de  Lerida  fous  Monfieur  le  Prince  ;  que  depuis ,  le  Car- 
»  dinal  Mazarin  l'envoya  près  du  Cardinal  de  Sainte  Sicile,  lors  Vice- 
»  Roi  en  Catalogne,  pour  être  Capitaine  des  Gardes  de  cette  Eminence; 
I)  que  l'année  d'après  il  commanda  un  Camp  volant  de  quinze  cens 
»  Hommes  de  pied  &  douze  cent  Chevaux  en  qualité  de  Maréchal  de 
»  Camp  ;  qu'il  fe  trouva  à  la  prife  de  Tortoze ,  où  étant  commandé  pour 
»  empêcher  le  défordre ,  le  feu  s'étant  mis  par  mégarde  dans  les  poudres 
»  8c  magazins  de  la  Ville ,  il  fut  emporté  avec  plus  de  quatre  cens  hom- 
»  mes;  &.  que  fon  corps  fut  inhumé  aux  Capucins  de  Tortoze.  « 

6.  Louise  d'Alès  fut  mariée  (h)  par  contrat  du  Lundi  9  Octobre  (/)  1628 
avec  Pierre  de  BRIS  A  Y,  Seigneur  de  Dénon  ville;  vivoit  encore  le  26 
Juillet  (k)  1666;  &  mourut  avant  le  6  Mai  (  /)  1677. 

6.  Geneviève    d'Alès  époufa    par  contrat  du    Vendredi    8    Août    (m)  1642 

-3  &  fuivantes,  »  étoient  des  Ofliciers,  dont  la  principale  fondion  étoit  de  mettre  l'Armée  en  Bataille  fur  le  plan 
»  que  le  Général  leur  en  donnoit  ;  &  comme  on  appelle  Maréchal  de  Camp  celui  qui  préfide  à  la  dil'pofition  des 
»  troupes  dans  les  campemens,  de  même  on  appelloit  Maréchal  de  Bataille  celui  qui  fuivant  l'ordre  de  bataille  qui 
»  avoit  été  dreffé,  aflignoit  à  chaque  Officier  &  à  chaque  Corps  le  porte  qu'il  devoit  occuper  dans  l'arrangement 

»  de  l'Armée.  Je  crois  que  ce  titre  fut  mis  en  ufage  par  Louis  XIII Dans  le  compte  de  l'Extraordinaire  des 

»  Guerres  de  l'an  1614,  je  trouve  un  Maréchal  de  Bataille  pour  l'Infanterie,  c'étoit  le  Sieur  de  Peronne ,  &  un 

»  Maréchal  de  Bataille  pour  la  Cavalerie ,  c'étoit  le  Sieur  du  Pleffis Peut-être  étoient-ils  les  Aydes  du  Maré- 

»  chai  de  Bataille,  &  l'aidoient,  l'un  pour  ranger  la  Cavalerie,  l'autre  pour  ranger  l'Infanterie Un  ancien 

»  Officier  d'Année,  &  habile  dans  l'Hiftoire  de  la  Milice,  m'a  dit  que  le  dernier  qui  a  eu  cet  emploi,  a  été  le 
»  Sieur  des  Fougerais.  II  en  exerçoit  les  fondions  fous  ce  titre  dans  les  fréquentes  revues  que  Louis  XIV  faifoit  de 
»  fes  troupes  en  1666.  Je  trouve  en  effet.  .  .  .  qu'en  16 56  il  vendit  fa  Lieutenance  aux  Gardes  pour  acheter  la 
»  Charge  de  Maréchal  de  Bataille.  Je  crois  qu'il  n'y  en  a  point  eu,  au  moins  en  exercice,  depuis  la  courte  gi.ierre 

■>  de  1667 Les  Sergens  de  Bataille  avoient  non-feulement  du  commandement  dans  les  Armées,  mais  ils  fai- 

»  foient  auffi  les  fondions  des  Infpeéleurs  d'aujourd'hui Le  Maréchal  Duc  de  Navailles  n'étant  que  fimple 

"  Colonel  en  i  G4G ,  demanda  qu'on  le  fît  Sergent  de  Bataille ,  ce  qui  étoit  alors  au-dcffus  des  Meftres  de  Camp.  .  . 
"  Au  relie  quelque  confiderable que  fût  la  Charge  de  Sergent  de  Bataille,  il  eft  certain  que  c'étoit  un  grade  infé- 
'.  rieur  à  celui  de  Maréchal  de  Bataille.  ...  Le  Sieur  de  la  Boelïïere,  Sergent  de  Bataille  en  iG^Ci,  monta  en  i(')47 

.<  à  la  Charge  de  Maréchal  de  Bataille On  voit  ce  titre  de  Sergent  de  Bataille  dès  le  tems  de  François  I 

»  en  I  544 Cette  Charge  a  été  long-tems  dans  nos  Armées.  Je  crois  que  la  Charge  de  Sergent  de  Bataille  a 

»  celfé  depuis  la  paix  des  Pyrénées Je  ferois  encore  alfés  porté  ù  croire  que  la  Charge  de  Sergent  de  Bataille 

»  fut  très-confidérable  ;  mais  que  dans  la  fuite  on  mit  au-dedus  de  lui  un  Officier  ù  qui  on  donna  le  titre  de  Maré- 
»  chai  de  Bataille,  en  lui  attribuant  avec  la  préféance  les  principales  fondions  de  Sergent  de  Bataille.  « 

(a)  Sur  ce  mot  voyez  la  note  A  de  la  page  première, 
(è)  Original.  (c)  Original. 

(d)  Voyez  la  note  R  de  la  page  précédente. 

(e)  Original.        (/)  Cet  auteur  écrivoit  en  166 5.        (^'■)  Page  36. 

(/î)  Un  Mémoire  domeftique  (*)  porte  que  »  de  cette  Louife  d'Alès  &  de  Pierre  de  Brifay-de  Dénonville 
»  fon  mary  font  iffus  le  Comte  de  Dénonville,  le  Marquis  de  Brifay,  la  ComtefTe  d'Auvillars ,  la  défunte  Mar- 
»  quife  de  Champignelles,  Mefdames  de  Diziers  &  Picot-de  Dampierre  fes  tilles,  (S;  Meilieurs  de  Languedouè-la 
>>  Villeneuve.  « 

{*)  Drcll'c  en  174s. 

(i)  Copie  collationnée  fur  l'original  en  1673.         (A-)  Original.         1  / 1  Original. 

(m)Cetadeeft  cité  dans  un  Procès-verbal  des  Preuves  de  Nobleffe  de  François  Marie  des  i^ans-dc  Ahneuil, 
drefl'é  en  1658,  ^:  produit  par  copie  non  fignée,  mais  du  tems. 
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Pierre  des  BANS(b),  Ecuyer,  Seigneur  de  Mareuil  &c.  fils  de  Claude 
des  Bans,  Ecuyer,  Seigneur  de  Mareuil,  &  de  Dame  Marie  Chauveron; 
partagea  avec  Pierre  d'Alès  fon  frère  &  avec  Louife  d'Alès  fa  fœur  le  1 1 
Décembre  (  c  )  1 649  la  fuccelfion  de  leur  père  ;  &  eut  pour  fa  part ,  outre 
fa  dot,  le  Fief,  Terre  &  Seigneurie  de  Corbet,  fituée  dans  la  Paroiffe 
de  Fléré-la  Rivière  en  Touraine,  avec  la  terre  de  Montafchery,  fituée 
dans  la  Paroiffe  de  Lut  en  Dunois.  Elle  vivoit  encore  le  6  Mai  (d)  1677; 
&  mourut  avant  le  i3  Janvier  (e)  i685,  jour  auquel  Pierre  des  Bans 
fon  mari,  alors  Maréchal  de  Camp,  &  Subdélégué  des  Maréchaux  de 
France  pour  la  Nobleffe  du  Blaifois,  fit  fon  tel1:ament  par  lequel  il 
légua  le  lieu  Seigneurial  de  Corbet  en  Touraine  à  Georges-Céfar  des  Bans 
fon  fils  (/). 

VI.  DEGRÉ. 

Pierre  d'Alès  (g)  I.  du  nom.  Seigneur  de  Corbet  en  Dunois,  allas  du  Noife- 
ment,  des  grand  &  petit  Chefnay,  de  Richeville,  de  MembroUes,  de  Thi- 
ville,  de  Villechevre  &  de  Villengeart,  Gentilhomme  ordinaire  de  la  Cham- 
bre du  Roi,  fun  de  fes  Maîtres  d'Hôtel,  &  Maréchal  de  Camps,  étoit  Enfeigne 
au  Régiment  de  Longueval ,  lorfque  le  Roi  lui  commanda  le  26  Juin  (h)  1634 
de  fe  tranfporter  fur  les  lieux  pour  dreffer  les  cartes  particulières  de  Picardie, 
du  Boulonois,  du  Pays  reconquis,  &  des  autres  Provinces  voillnes.  Le  16  No- 
vembre (/)  i635  il  obtint  une  Commifïïon  pour  lever  une  Compagnie  de  cent 
Hommes  de  pied,  qui  dévoient  être  incorporés  dans  le  Régiment  de  Beauce. 
G'eft  lui,  ou  fun  de  fes  deux  frères  Euverte  ou  Joachim  d'Alès,  que  regarde 
un  Brevet  du  18  Décembre  (k)  i636,  par  lequel  le  Roi  gratifia  le  Sieur  de  Corbet 
d'une  penfion  de  1200  livres.  C'efI:  encore  lui  fans  doute  que  regarde  un  certi- 
ficat donné  à  Verdun  le  28  Juillet  (/)  1639  par  le  Comte  de  Pas,  Lieute- 
nant pour  S.  M.  au  Gouvernement  de  Verdun,  portant  »  que  le  Sieur  de  Corbet 
I)  coufin  de  ce  Comte  fe  trouvant  alors  près  de  ladite  Ville  de  Verdun,  pour 
)i  fe  rendre  dans  l'Armée  du  Maréchal  de  Chatillon,  ayant  eu  avis  que  cette 
I)  Place  étoit  menacée  d'un  Siège,  s'y  étoit  jette  à  fa  prière  pour  y  fervir  le  Roi 
»  de  fa  perfonne  &  confeil ,  &  qu'il  y  étoit  demeuré  l'efpace  de  fix  femiaines  ; 


(a)  Sur  ce  mot,,  voyez  la  note  A  de  la  page  première. 

(b)  Du  mariage  de  ce  Pierre  des  Bans  avec  Geneviève  d'Alès,  naquit  François-Marie  des  Bans-de  Mareuil, 
lequel  fut  reçu  Chevalier  de  Malthe  en  ibSg,  &  mourut  en  1 72 1  Grand  Bailli  &  Grand  Tréforier  de  l'Ordre. 

(c)  Original. 

(^)  Original.         (e)  Original. 

'/)  Après  la  mort  de  ce  Georges-Céfar  des  Bans-de  Mareuil,  fa  fucceiïlon  étant  ouverte,  Alexandre  d'Alès, 
l'un  des  fils  de  Pierre  d'.Mès  premier  du  nom,  donna  procuration  à  Pierre  d'Alès  fécond  du  nom,  fon  neveu, 
le  29  Août  (*)  17 18,  »  pour  liquider  la  part  &  portion  qui  lui  appartenoit  dans  tous  les  biens  de  cette  fuccef- 
»  fion,  &  notamment  ce  qui  devoit  lui  revenir  pour  fa  part  dans  la  Terre  &  Seigneurie  de  Corbet  en  Touraine, 
»  que  polTèdoit  le  défunt.  «  Aufli  eft-il  marqué  dans  une  tranfaclion  du  16  Mars  (**)  1720,  que  ce  même 
Pierre  II  étoit  héritier  bénéficiaire  des  propres  maternels  de  ce  Georges-Céfar  des  Bans-de  Mareuil.  Par  la  même 
tranfadion  la  jouilîance  des  deux  tiers  du  revenu  de  la  Terre  de  Corbet  en  Touraine  fut  cédée  à  François-Marie 
des  Bans-de  Mareuil,  Grand  Bailli  &  Grand  Tréforier  de  l'Ordre  de  Saint  Jean  de  Jerufalem.  fa  vie  durant.  Mais 
après  la  mort  de  celui-ci,  arrivée  en  1721 ,  cette  Terre  revint  toute  entière  à  Pierre  II,  qui  l'a  vendue  en  1733, 
comme  on  le  dira  plus  bas  dans  fon  Article  (***  ). 


Original.       (**)  Original. 


Voyez  au  huitième  Degré. 


ig)  Sur  la  connoilfance  que  fit  ce  Pierre  d'Alès  vers  l'an  1657  avec  Daniel  ô  Dalès  ,  Irlandois,  nommé  à  l'Ar- 
chevêché de  Goa  &  Envoyé  du  Roy  de  Portugal  en  France,  voyez  les  pages  1 1  &  fuivantcs  d'une  Lille  de  diffé- 
rens  d'Alès,  Aies  &c.  qui  précède  immédiatement  cet  Article d'Alès-de  Corbet. 
/;^  Original.         î    Original.       (A'}  Original.       (7;  Original. 
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»  après  letquellcs ,  toutes  apparences  de  Siège  étant  levées,  il  s'étoit  retiré  chez 
»  lui.  I)  Pierre  d'Alès  fut  fait  le  12  Mars  (b)  1640  Gentilhomme  ordinaire  de  la 
Chambre  du  Roi,  8:  obtint  le  20  Juillet  (c)  1648  un  Brevet  de  Sergent  (d)  de 
Bataille,  Charge  qui  venoit  de  vaquer  par  la  mort  de  Joachim  d'Alès  fon  frère. 
Le  10  Novembre  (e)  fuivant ,  le  Roi  lui  fit  don  d'une  penfion  de  2000  livres.  Il 
partagea  le  11  Décembre  (/")  1649  avec  Louife  8:  Gene^•ieve  d'Alès  fes  fœurs 
les  luccetTions  de  leur  père,  du  même  Joachim  d'Alès  leur  frère,  8:  de  Louife 
Hatte  leur  mère,  qui  pour  cet  eti'et  fe  démit  de  fes  biens  en  leur  faveur;  8:  il  eut 
pour  fa  part  la  Terre  8:  Seigneurie  du  Noifement ,  fituée  dans  la  Paroiffe  de 
MembroUes  en  Dunois;  le  Fief,  Terre  8:  Seigneurie  de  yillechevre;  le  Fief  8: 
Seigneurie  de  la  CigognoUe ,  fitué  dans  la  Paroiffe  d'Oucques  ;  la  Terre  &.  Mai- 
fon  de  Thiville  ;  8:  la  Terre  du  grand  Villengeart ,  dit  Villengeart-Fontaine- 
Marie.  La  Famille  a  confervé  plufieurs  lettres  (g)  que  lui  écrivirent  ou  à  la 
Dame  de  Corbet  fa  femme,  les  Ducs  d'Orléans  &  de  Vendôme,  le  Cardinal  (h) 
Mazarin ,  &  le  Père  Faure,  Evéque  de  Glandeve  (i).  Elles  prouvent  que  pen- 
dant les  troubles  de  la  minorité  du  Roi  Louis  XIV,  il  demeura  fermement  at- 
taché au  parti  de  la  Reine-Mere  ;  &  c'eft  fans  doute  ce  qui  lui  mérita  le  Brevet 
de  retenue  en  la  Charge  de  Maréchal  de  Camp,  que  le  Roi  lui  accorda  le  17 
Avril  (k)  i652  »  en  reconnoitfance  des  fidelles  8:  agréables  fervices  qu'il  lui 
»  avoit  rendus  depuis  plufieurs  années,  &  pour  la  confiance  particulière  qu'a- 
»  voit  S.  M.  en  fa  valeur,  expérience  en  la  guerre,  vigilance,  &  bonne  conduite , 
»  &  de  fa  fidélité  8:  finguliere  affection  à  fon  fervice,  par  les  diverfes  preuves 
»  qu'il  en  avoit  données  tant  en  la  Charge  de  Sergent  de  Bataille  «  (qu'il  occu- 
poit  encore  pour  lors)  »  qu'en  celle  d'Ayde  de  Camp,  &  dans  toutes  les  Char- 
»  ges  &  Emplois  qu'il  avoit  eu,  &  dont  il  s'étoit  toujours  bien  acquité.  « 

Pierre  d'Alès  obtint  le  4  Septembre  (/)  de  la  même  année  des  Lettres  de 
Retenue  en  l'état  &  Charge  de  Confeiller,  Maître  d'Hôtel  ordinaire  du  Roi;  8: 
fut  maintenu  dans  fa  Noblelfe  le  i3  Décembre  (m)  1666  par  M.  d'Aubray,  In- 
tendant d'Orléans.  Le  Roi  lui  accorda  le  21  Odobre  (n)  1686  une  gratifica- 
tion de  1000  livres,  &;  deux  autres  pareilles  le  4  Oêfobre  (o)  1687  &  le  6 
Odobre  (p)  1688,  par  trois  Ordonnances,  dans  lefquelles  (c'eff-à-dire  dans 
les  deux  premières)  il  efi  qualifié  ci-devant  Maréchal  de  Camp.  Un  Mémoire  do- 
meftique  (b)  porte  qu'il  mourut  en  1689. 

Il 

{a)  Sur  ce  mot ,  voyez  la  note  A  de  la  page  première. 

{b)  Original.  ( c)  Original.  (  c/ 1  Voyez  plus  haut ,  page  i3,  note  R. 

(e)  Original.  (/)  Original. 

{g)  Elles  ont  été  produites  en  original. 

{h)  On  a  deux  letti'es  de  ce  Miniftre,  l'une  delquelles  produite  en  oi-iginal  eft  conçue  en  ces  termes  : 

»  A  Sedan  le 6  Septembre  1652.  Si  vous  fuHiez  arrivé  à  la  Cour  axant  mon  départ,  j'eullc  elté  bienaife  de 

»  vous  voir  &  de  vous  entretenir.  .le  fuis  ravy  de  voir  par  votre  lettre  le  zélé  avec  lequel  vous  continuez  îi  agir 
»  pour  le  fervice  du  Roy,  &  le  progrez  que  vous  y  faites  parmy  la  Noblelfe  de  votre  Province.  Si  je  puis  fer\  ir 
»  quelqu'un  de  ceux  qui  fe  font  joints  à  vous  pour  foutenir  les  intérêts  de  leurs  Majcllez,  je  le  feray  du  meilleur 
»  de  mon  cœur.  Au  moins  ne  doivent-ilz  pas  craindre  qu'en  fe  déclarant  de  mes  amis,  ilz  fe  trouvent  engagez  par 
»  là  en  aucune  ligue  avecl'Efpagnol,  directement  ou  indire(5\ement.  Et  d'ailleurs  ilz  peuvent  juger  par  la  guerre 
»  que  l'on  continue  à  faire  au  Roy,  nonobftant  mon  elloignement ,  fi  j'en  eftois  la  véritable  caufe,  ou  feulement 
»  le  prétexte.  Confervez-moy  vos  bonnes  volontez,  &  foyez  affeuré  de  la  mienne.  «  [Signé)  »  Le  Gard. 
»  Mazariny.  « 

(  La  fufcription  ejï)  »  A  Monfieur,  Monfieur  de  (Sorbet.  Kn  Cour.  >< 

\i)  Ce  Prélat  qui  fut  depuis  Kvêque  d'Amiens,  le  dillingua  par  les  fervices  qu'il  rendit  ;">  l'Ktat  dans  le  tems 
des  troubles  de  Paris.       ( /o  Original.       '/}  Original.       i^»!,)  Original. 
(  n  )     (  o)  Copie  collationnée  fur  l'original  dans  le  tems.  {p)  Copie  non  lignée. 

[q)  Drellé  en  1743. 
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Il  avoit  époufé  par  contrat  (b)  du  Vendredi  25  Avril  fc)  i636  Demoi- 
felle  Marie  MUSSET,  fille  de  François  (J)  Muffet,  Seigneur  de  Pray ,  Gentil- 
homme ordinaire  de  la  Chambre  du  Roi,  Lieutenant  pour  S.  M.  dans  Philis- 
hourg  &  Provinces  circonvoifines ,  Capitaine  de  la  Vieille  Compagnie  des 
Carabins,  &  de  Dame  Marie  Arnaud  fa  femme,  fœur  dlfaac  Arnaud,  Sei- 
gneur de  Corbeville ,  Meflre  de  Camp  des  Carabins  de  France,  Gouverneur 
de  Philisbourg,  &  d'Anne  Arnaud  femme  de  Manaffès  de  Pas,  Seigneur  de 
Feuquieres,  Maréchal  de  Camp  des  Armées  du  Roi ,  Lieutenant  Général  des 
Armées  d'Allemagne,  Gouverneur  particulier  de  Toul,  Vie  &  Moyenvic. 
Marie  Arnaud  étoit  auffi  coufine  de  Robert  Arnaud,  Confeiller  du  Roi  en  fes 
Confeils  d'Etat  8c  Privé,  Seigneur  d'Andilly,  8c  d'Antoine  Arnaud,  Con- 
feiller au  Parlement  de  Metz  :  alliance  qui  a  uni  les  defcendans  de  Pierre  d'Alès 
avec  M.  TAbbé  de  Pomponne  (Henri-Charles  Arnaud,  Confeiller  d'Etat  or- 
dinaire &  Chancelier  des  Ordres  du  Roi),  feu  M.  de  Torci  (Jean-Baptifte  Col- 
bert,  Commandeur  des  mêmes  Ordres)  &  Madame  de  Gamaches  (Catherine- 
Confiance  Emilie  Arnaud-de  Pomponne,  femme  de  Jean-Joachim  Rouault- 
de  Gamaches).  Marie  Muiïet  obtint  le  10  Avril  (e)  1654  un  Brevet  par  lequel 
la  Reine-Mere  Anne  d'Autriche  defiraut  la  gratifier ....  fur  le  bon  &  louable 
récit  qui  lui  avoit  été  fait  de  fes  vertueufes  &  louables  qualités,  joint  à  fa  bonne  naif- 
fance,  la  retint  pour  l'une  de  les  Dames  ordinaires.  Elle  mourut  avant  le  26 
Juillet  (/j  1666;  &  de  Ion  mariage  avec  Pierre  d'Alès  naquirent  fix  enfans  qui 
fui  vent. 

7.  Jacq^ues  d'Alès  a  continué  la  defcendance. 
7.  N....  d'Alès,  mourut  avant  le   i5  Février  {g)  i658. 

7,  Daniel  d'Alès  étoit  filleul  du  Père  Daniel  ô  Dalès,  dit  Dominique  du  Ro- 
faire  nommé  à  l'Archevêché  de  Goa  &  Envoyé  du  Roi  de  Portugal  en 
France,  lequel  dans  une  de  fes  lettres  datée  de  Lisbonne  le  i5  Fé- 
vrier (/z)  i658  l'appelloit  ion  petit  filleul  Daniel  6  Dale{. 
7.  Alexandre  d'Alès-de  Corbet,  Seigneur  de  Richeville  près  Corbet  en 
Dunois,  Chevaher  de  l'Ordre  Militaire  de  Saint  Louis,  8c  Major  du 
Vieux  Brifack,  étoit  en  garnilbn  à  Poperinghe  le  26  Janvier  (/)  1678 
en  qualité  de  Capitaine  au  Régiment  Royal  Infanterie;  fe  diflingua  en  la 
même  qualité  en  1702  au  Siège  de  la  Ville  d'Andernack;  8c  après  avoir 
défendu  long-tems  le  Fort  des  Bourguignons  vis-à-vis  de  Bonn,   de  fau- 

(a)  Sur  ce  mot,  voyez  la  note  A  de  la  page  première. 

{b)  A  ce  contrat,  du  côté  de  la  future,  afïiftérent  Jaques  Belot,  Ecuyer,  Confeiller  du  Roy,  Lieutenant, 
Juge  &  Magiflrat  Criminel  au  Bailliage  &  Siège  Préfidial  de  Blois,  fon  coufin;  Michel  Belot,  Ecuyer,  Sieur  de 
Moulins,  Confeiller  au  même  Siège  Préfidial,  aufTi  fon  coufin;  &  François  de  Johanne,  Ecuyer,  Seigneur  de 
Saumery,  Gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambre  du  Roy,  fon  allié.       (c)  Original. 

(d)  Le  contrat  de  mariage  de  ce  François  MulTet  avec  Marie  Arnaud  du  3  Août  ibii  fait  foi  que  lui  & 
Charles  Muflet ,  Ecuyer,  Sieur  de  la  Bonaventure ,  étoient  fils  de  Guillaume  Mullet ,  Ecuyer,  Seigneur  de  Pré,  & 
de  Demoifelle  Callandre  de  Paigné  fille  de  Jean  de  Paigné,  Ecuyer,  Sieur  de  Pré,  &.  de  Demoifelle  Caffandre  Sal- 
viati  de  l'illudre  Maifon  des  Salviati  de  Florence,  qui  par  fes  alliances  multipliées  dans  celle  de  Médicis  fe  trouve 
liée  elle-même  avec  les  plus  augufies  Maifons  de  l'Europe.  Bernard  Salviati,  Ecuyer,  Sieur  de  Talci  en  Beauce, 
père  de  cette  Callandre ,  fuivit  en  France  la  Reine  Catherine  de  Médicis  à  qui  il  avoit  l'honneur  d'appartenir. 

Marie  Mullet  ou  de  Muifet,  femme  de  Pierre  d'Alès,  eut  pour  frère  François  de  Mull'et,  Seigneur  de  Pré,  qui 
de  fon  mariage  avec  Marie  H urault-de  l'Hôpital  fille  d'André  Hurault-dc  l'Hôpital,  Baron  d'.A.uneux,  ne  lailfa 
point  d'enfans;  &  pour  fœur  Anne  de  Muffet  femme  de  Jaques  de  Sorbiers,  Seigneur  de  Maubois,  de  l'ancienne 
Maifon  des  Sorbiers  ,  Seigneurs  de  Pouzieux  &  des  Pruneaux,  defqucls  la  pofléritè  fubfifie  encore  en  la  perfonne 
de  M."'  de  Sorbiers,  Seigneur  de  Maubois,  de  la  Marchandiere  &.  de  Saunay. 

(e    Original.       '/}  Original. 

(^)  (II)  Voyez  la  note  F  de  la  page  1 1  d'une  Lille  de  ditïèrens  d'Alùs.  Aies  Se.  qui  précède  immédiatement 
cet  Article  d'Alôs-de  Corbet. 

(;)  Original. 
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tre  côté  du  Rhin,  il  y  fut  fait  prifonnier  de  guerre.  Il  reçut  plufieurs  hlef- 
fures  en  différentes  occafions  ;  &  il  y  avoit  trente-trois  ans  qu'il  fervoit 
le  Roi  dans  le  Régiment  Royal,  lorfque  le  Marquis  d'Alegre,  Lieutenant 
Général  des  Armées  du  Roi ,  &  Commandant  les  Troupes  du  Cercle  de 
Bourgogne  dans  TEledorat  de  Cologne,  lui  en  fit  expédier  le  19  iMai  (b) 
1703  un  certificat  honorable  où  ces  faits  font  détaillés.  Il  fe  qualifioit 
Major  pour  le  fervice  du  Roi  en  la  Ville  du  Vieux  Brifack  le  1 1  Oc- 
tobre (c)  1708,  date  du  contrat  de  fon  mariage  avec  Demoifelle  Marie- 
Charlotte-Marguerite  DE  RUEST,  fille  de  Frédéric-Guillaume  de  Ruefi, 
Ecuyer,  demeurant  à  Colmar^  &  de  Dame  Marie-Urlule  de  Wapnerin; 
&  mourut  à  Colmar  le  7  Septembre  {d)  1722. 

7.  Marguerite  d'Alès  prit  le  voile  de  Novice  dans  le  Couvent  des  Urfu- 
lines  de  Baugency  le  28  Avril  (e)  i658,  &  fignoit  Sœur  Marguerite  ô 
d'Alès,  dite  de  Saint  Dominique  du  Rofaire  le  17  Juin  (/)  de  la  même  an- 
née. C'étoit  le  temps,  où  comme  on  Ta  vu  plus  haut  (g),  Pierre  d'Alès 
fon  père  étoit  en  grande  relation  avec  le  Père  Daniel  à  Dalès ,  dit  Domi- 
nique du  Rofaire ,  nommé  à  FArchevéché  de  Goa  &  Envoyé  du  Roi  de 
Portugal  en  France. 

7.  Marie  d'Alès  époufa  {h)  par  contrat  du  26  Juillet  (/)  1666  Michel 
DE  PERSIL ,  Seigneur  de  Loche,  frère  de  René  de  Perfil ,  Ecuyer,  Sei- 
gneur de  la  Renardière. 

VII.  DEGRÉ. 

Jacques  d'Alès ,  Seigneur  de  Corbet  en  Dunois,  aliàs  du  Noifement ,  naquit 
en  (k)  1640;  &  n'ayant  encore  que  douze  ans,  fut  fait  Capitaine  d'une  Com- 
pagnie d'Arquebuziers  à  cheval,  dits  Carabins,  qui  avoit  été  originairement 
mife  fur  pied  par  Ifaac  Arnaud,  Meffre  de  Camp  des  Carabins,  fon  grand-on- 
cle, d'où  elle  avoit  pafle  fuccelllvement  à  François  Muffet-de  Pré  ou  de  Pray 
&  autre  François  Muflet-de  Pré,  père  8c  fils,  ayeul  &  oncle  maternel  de  Jacques 
d'Alès.  Le  Brevet  d'aifurance  elt  du  20  Septembre  (/)  i652,  &  la  Commiflion, 
du  26  Février  (m)  i653.  Le  Roi  dans  le  Brevet  déclare  c^u'il  lui  accorde  cette 
grâce  »  en  reconnoilïance  des  fervices  que  lui  avoit  rendus  le  S''  de  Corbet  fon 
))  père,  Maréchal  de  fes  Camps  &  Armées.  «  Il  étoit  le  premier  Juin  (;z)  i6(36 
Chevalier  de  l'Ordre  Royal  &  Militaire  de  N.  D.  du  Mont-Carmel  8c  de  Saint 
Lazare  de  Jérufalem;  fut  fait  le  18  Avril  (o)  1667  Enfeigne  dans  le  Régiment 
Royal  Infanterie;  8c  fervit  enfuite  avec  honneur  en  Allemagne  fous  le  Vi- 
comte de  Turenne  :  mais  il  eut  permilïion  de  quitter  le  fervice ,  fuivant  un  certi- 
ficat délivré  le  17  Novembre  (p)'  1674  par  François  de  Malherbe,  Seigneur 
de  Poilly,  Capitaine   Commandant   le    Ban  de    Vendômois.   Le   Roi  le   nomma 

(a)  Sur  ce  mot,  \oyez  la  note  A  de  la  pat^e  première.  ' 

(i>)  Original.         (c)  Original.         fiii  Mémoire  domcfliquc  drcffé  en  1743. 

(e)  Prouvé  par  un  ade  du  1 7  Juin  de  la  même  année,  produit  en  original.         (f)  Original. 

(^)  Page  1 1  d'une  Lille  de  différens  d'Alès,  Aies  £c.  qui  précède  immédiatement  cet  Article  d'Alès-de  Corbet. 

(h)  Un  Mémoire  domeftique  (*)  porte  que  »  de  ce  mariage  font  nés  N de  Perfil,  reçu  Chevalier   de 

»  Malte  en  1703,  mort  en  1744  Commandeur  de  Callelnaudary  «&.  d'Aartins,  &.  N de  l'crlil ,  ci-devant 

»  Chanoine  de  la  Cathédrale  de  (Chartres,  depuis  de  celle  d'Adge.  « 

{'  )  Drcll'é  en  1743. 

(î)     Original.  (/c)  Mémoire  domcRique.  (/)  Original.         (m)    Original. 

(h)  Original.  (0)  Original.         ijt?^  Original. 
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le  3  Février  {b)  1682  pour  ))  en  qualité  de  Commiffaire  de  la  Religion  Catho- 
»  lique,  Apoftolique  &  Romaine,  affifter  au  Synode  provincial  que  les  Calvi- 
»  nirtes  du  Gouvernement  d'Orléans  dévoient  tenir  à  Mer  le  7  du  même  mois, 
»  8:  prendre  garde  qu'il  ne  s'y  pafTàt  rien  de  contraire  au  fervice  de  S.  M.  8c  au 
»  bien  public.  «  Il  avoit  époule  par  contrat  du  12  Novembre  (c)  i66g  Demoi- 
felle  Louile-Aimée  de  PATAY  (d),  ou  de  Pathay  (e),  fille  d'Henri  de  Patay  , 
Seigneur  Baron  de  Clereau ,  &  de  Dame  Marie  du  Val  ;  en  faveur  duquel  ma- 
riage le  père  de  la  future  lui  donna  en  avancement  de  fucceffion  i3oo  livres  de 
rente  8c  la  Terre  d'Appilly  eflimée  la  fomme  de  loooo  livres,  fituée  en  la 
Paroifle  de  Trinay,  que  fon  mari  &  elle  aliénèrent  (/)  peu  de  tems  après.  Il 
mourut  avant  le  16  Octobre  (g)  1692.  Un  Mémoire  domeflique  (h)  porte 
que  ce  fut  en  1690;  8c  fa  veuve  qui  vivoit  encore  le  25  Juin  (J)  171 1,  mou- 
rut avant  le  21  Août  (k)  de  la  même  année.  De  ce  mariage  naquirent  quatre 
enfans  qui  fuivent. 

8.  Pierre  d'Alès  a  continué  la  defcendancc. 

8.    Marie-Aimée    d'Alès    baptifée    le   21    Juin   (J)     1673;    reçue   à    Saint    Cyr 

(a)  Sur  ce  mot,  voyez  la  note  A  de  la  page  première.  (b)  Original.  (c  )  Original. 

'  d  )  Un  Mémoire  domeflique  drelTé  par  M.  l'Abbé  de  Corbet  ('},  porte  que  »  Louife-Aimée  de  Patay  femme  de 
»  Jacques  d'Alès  étoit  petite  fille  de  Louife  du  Lac-Chameroles  i"*)  arriére  petite-fille  de  Louise  de  Coligny  fœur 
»  de  Gafpard  de  Coligny  Maréchal  de  France,  lequel  époufa  Louife  de  Montmorency  fœur  du  Connétable  Anne  Duc 
»  de  Montmorency  «.  Le  Mémoire  ajoute  que  >■  cette  Louife-Aimée  de  Patay  donne  en  outre  les  alliances  avec  les 
»  Cugnac-Dampierre,  du  Puy-de  Vatan,  Prunelé,  d'Anlezy,  d'Aumalc,  d'Avantois,  la  Rable,  Barbançon,  Beau- 
»  mont-du  Boulay,  Longueau,  Foyal-d'Onnery,  Thiville  &c.  Que 

»  Florimond  de  Patay,  Seigneur,  Baron  de  Clereau,  frère  de  ladite  Louife-Aimée,  époufa  Marie-Chriftine  de  Ma- 
»  chault,  qui  étant  veuve  de  lui  fe  remaria  avec  Ifaac-Louis  de  Rochechouard,  Seigneur  de  Montigny,  d'où  l'E- 
»  vêque  d'Evreux  &  la  défunte  Marquife  du  Bellav.  Que 

»  Louis  de  Patay  autre  frère  de  la  même  Louife-Aimée  eut  pour  femme  Elifabeth  du  Rellay-de  Terne,  dont  nulle 
»  portérité  ;  Que 

>>  Marie-Jeanne  de  Patay  leur  fœur  époufa  Charles  de  Muflet,  Seigneur  de  la  Bonnaventure,  d'où  MelTieurs  de 
»  Mulf  et,  dont  l'un  eft  Lieutenant  Colonel  du  Régiment  de  Chartres,  Brigadier  des  Armées  du  Roy,  &  les  autres 
»  font  Capitaines  audit  Régiment,  l'aîné  defquels  vient  d'époufer  Demoifelle  N...  de  Menou,  Dame  de  la  Roche 
»  Menou.  Que  leur  frère  «  Olivier-Pierre-Céfar  de  Muffet,  »  Chevalier  de  l'Ordre  de  S.  Louis  «  &  auffi  Chevalier 
de  Saint  Lazare,  a  époufé  en  1722  Demoifelle  Marie-Jeanne-Baptifte  Pelfaire,  dont  deux  filles  reçues  à  Saint  Cyr, 
l'une  en  1784,  l'autre  en  1739. 

Le  Mémoire  cité  au  commencement  de  cette  note  porte  encore  que  »  Jeanne  de  Mullet  leur  fœur  a  époufé  Jean 
»  du  Mouchet  S""  de  la  Tcflarderie,  père  &  mère  de  N....  du  Mouchet  Capitaine  de  Milice  &  de  Dcmoifelles  N.... 
>.  &N....  du  Mouchet.  -< 

(*)  En  1747.  (**)  II  y  a  eu  deux  Gouverneurs  d'Orléans  de  ce  nom. 

(e)  La  Maifon  de  Patay,  l'une  des  plus  anciennes  de  l'Orléannois,  a  polTédé  pendant  plufieurs  fiécles  la  Seigneu- 
rie dont  elle  porte  le  nom.  Guillaume  de  Patay  &  fon  frère  font  mis  au  nombre  des  Chevaliers  qui  dévoient  ac- 
compagner le  Roy  Saint  Louis  dans  fon  expédition  d'outre-mer  :  Monfieur  Guillaume  de  Pataj^ (lït-on  dans  le 
Relie  (i)  de  ces  Chevaliers)  ly  &  fon  frère.  1 1 1 1.  c.  liv.  &  mangeront  en  l'HoJiel  le  Roy.  Noble  homme  Pheli- 
pot  Patay,  Ecuyer,  acquit  le  famedv  20  May  '2)  1406  certains  héritages  fitués  au  Terroir  de  Balbches  en  Du- 
nois,  de  noble  homme  Guillaume  de  Leonville,  Ecuyer,  demeurant  à  Gironville.  En  1452  (3)  le  18  Novem- 
bre, Heclor  de  Patay,  Ecuyer,  fils  du  même  Philipot  de  Pathay  Ecuyer,  demeurant  à  Patay  dans  le  Dunois,  don- 
na fon  aveu  &  dénombrement  au  Comte  de  Dunois,  de  la  moitié  des  héritages  fitués  dans  la  Terre  de  Patay,  qui 
lui  appartenoient  par  indivis  avec  les  Religieux  de  Notre-Dame  d'Ambert  en  la  Forefl  d'Orléans,  &  tenus  en  Fief, 
foy,  &  homage  de  ce  Comte  à  caufe  de  fes  Châtel  &  Châtellenie  de  la  Ferté-de  Villeneuil.  Et  à  la  fuite  de  cet 
acle  efi  une  déclaration  faite  le  7  Août  ('4;  1453  par  le  même  Hector  de  Patay,  portant  »  que  les  héritages  & 
i>  domaines  avoués  dans  le  dénombrement  ci-dcfllis  étoicnt  anciennement  tenus  en  plein  Fief  de  feu  Melfire  Guil- 
>>  laume  de  Pathay  pour  raifon  de  fon  Domaine  de  la  Boucharderie,  la  moitié  duquel  Demaine  feu  Philipot  de 
»  Pathay,  Ecuyer,  père  de  lui  avouant  avoit  acquis,  &  par  ce  moyen  avoit  fait  fon  Domaine  de  la  moitié  de  son 
»  Fief.  ■< 

(i)  Voyez  ce  Rolle  imprimé  à  la  page  3ql'>  des  Oblcrvations  &  DilTertations  fur  rHiftoirc  de  Saint  Louis  par  Joinville, 
qui  font  à  la  fuite  de  cette  Hiltoire  publiée  par  du  Gange,  Edition  de  l'ai  is,  iGi'xS. 
(2)  Copie  vidimée  fur  Poriginal  en  1424.  (?)  Original.  (4)  Original. 

(/)  Prouvé  par  un  afle  du  6  Mai  1677,  produit  en  original.  (g)  Original, 

(/î)  Drefféen  1743.  fz)  Original.  (A:)  Original. 

(  /)  Extrait  Baptiltairc  délivré  en  forme  en  i  fiSô  &  légalifé. 
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le    19   Avril    1686;   8c  depuis  Religieiife  dans  TAbbaye  Royale  de  Juvi- 
gny  près  de  Stenay. 
8.  Louise-Henriette  d'Alès  mourut  en  1710  fans  alliance. 

8.  Louise  d'Alès  Dame  de  Membrolles  &  de  la  Cigognolle. 

VIII.  DEGRÉ. 

Pierre  d'Alès  IL  du  nom,  Seigneur  de  Corbet  en  Dunois,  aliàs  du  Noife- 
ment,  de  Richeville,  de  Membrolles,  de  Clery-Boifville,  de  la  Cigognolle 
&  du  Petit  Lude,  aujourd'hui  Prêtre  &  Chanoine  de  TEglife  Cathédrale  de 
Blois,  naquit  le  18  Avril  {b)  1688,  ^c  fut  élevé  Page  du  Duc  du  Maine.  L'é- 
tat où  il  trouva  les  affaires  de  la  Famille  après  la  mort  de  fon  père ,  ne  lui  per- 
mit pas  d'en  abandonner  le  foin  pour  fuivre  le  parti  des  armes.  Il  époufa  par  con- 
trat du  i3  Avril  (c)  171 1  Demoifelle  Françoife  BRETON  (d) ,  fille  de 
Noble  homme  Claude-François  Breton,  Sieur  de  Bordages,  Valet  de  Cham- 
bre de  la  Reine-Mere,  &  de  Dame  Marie  de  Courtarvel.  Le  21  Août  (e)  fui- 
vant  il  fit  un  partage  avec  Louife  d'Alès  fa  fœur;  8c  les  Terres  de  Membrolles 
8c  de  la  Cigognolle  étant  demeurées  à  Louife,  il  eut  pour  fon  lot  celles  de 
Corbet  en  Dunois  8:  de  Richeville.  Il  rendit  aveu  le  16  Août  1712  au  Comte 
de  Dunois  des  Terres  8c  Seigneuries  de  Corbet ,  aliàs  du  Noizement ,  de  Ri- 
cheville, de  Membrolles,  8c  de  Clery-Boifville.  Six  ans  après  la  mort  de  fa 
femme,  arrivée  le  24  Avril  (/)  1729,  il  embraffa  TEtat  Eccléfiaflique.  Il  eft 
actuellement  Prêtre  8c  Chanoine  de  la  Cathédrale  de  Blois.  Le  2  Mars  1733, 
il  vendit  au  Sieur  Franquelin-de  la  Bitrie  la  Terre  de  Corbet  en  Touraine ,  qui 
étoit  rentrée  dans  fa  famille  de  la  manière  dont  on  Ta  expofé  plus  haut  (g) 
dans  farticle  de  Geneviève  d'Alès,  fœur  de  fon  ayeul;  8c  fit  hommage  le 
17  Juillet  1734  au  Comte  de  Dunois,  de  fa  Terre  8c  Seigneurie  du  Petit  Lude. 
De  fon  mariage  il  a  eu  onze  enfans  qui  fuivent. 

9.  Charles    d'Alès    né    le    14    Novembre  (h)    171 3,   fut    enterré   le    12    Oc- 

tobre (/)  17 14  dans  TEglife  de  Rennet. 
9.  Pierre-Alexandre  d'Alès  continue  la  defcendance. 
9.    Louis-Hector    d'Alès    né    le    i3    Avril    (/r)    1718,     fut    enterré   dans   la 

Paroiffe  de  Membrolles  le  23  Avril  (/)  17 19. 
9.    René-Eustache   d'Alès    né    le   26  Juin    (m)    1720,    fut  enterré   au   même 

lieu  de  Membrolles  le  6  Septembre  (n)  1724. 
9.    René-Alexandre    d'Alès   appelle    le    chevalier    de    Corbet,    baptifé    le    7 

Septembre   (o)    1722,    fut  fait   Lieutenant   en   fécond   dans    le     Régiment 

de    la    Vieille    Marine   le    12  Novembre  (p)    ij35  ,   puis    Capitaine    Aide- 

(a  )  Sur  ce  mot,  voyez  la  note  A  de  la  page  première. 

(è)  Extrait  Baptillaire délivré  en  forme  en  1709.  (c)  Original. 

(d)  Un  Mémoire    domeltique  porte   que  celte    iM-ançoife  Breton  donne  une    féconde    alliance  avec  M.'''' 

Thoinard. 

(  e  )  Original. 

(/)  Extrait  mortuaire  délivré  en  forme  en  1733.  (g-)  Page  i5,  noie  I'". 

{h)  Extrait  Baptiftaire, 

(i  )  Extrait  Mortuaire, 

(/f)  Extrait  Ba  pli  (la  ire, 

r/)  Extrait  Mf)rtuaire,         \       ,.      - 

/.  -I-  ,     VI,     .•,,   ■  >l)elivrcs  en  formcen  172S. 

(m)hxtran  r>apiiilairc,       (  ' 

(77)  Extrait  Mortuaire, 

(0)  Extrait  Baplillaire, 

' p]  Original. 
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Major  de  ce  même  Régiment  ;  8c  Chevalier  de  Saint  Louis  le  7  Juillet 
1747.  Il  eft  mort  le  23  Décembre  1748;  &  avoit  époufé  le  11 
Mars  {b)  précédent  dans  TEglife  de  Seillans  au  Diocèfe  de  Fréjus  en 
Provence  Demoifelle  Marie -Thereze  de  PERROT ,  fille  de  Noble 
Jean-Jofeph  de  Perrot;  Seigneur  d'Auvaye  &  de  Bournigalle,  8:  de 
Dame  Marguerite  de  Lombard,  de  la  Ville  de  Draguignan.  De  ce  ma- 
riage il  a  laifTé  une  fille ,  fçavoir  • 

10.  Louise  d'Alès  née  le  20  Décembre  1748. 

g.  Charles  d'Alès  né  le  11  Septembre  (c)  1723,  mourut  le  3o  Août  (d) 
1728. 

9.  Antoine  d'Alès  né  le  3  Janvier  (e)  1725,  fut  enterré  à  Saint  Paterne 
d'Orléans  le  19  Septembre  (/)  1728. 

9.  Louise  d'Alès-de  Corbet  naquit  le  premier  Septembre  (g)  1712. 

9.  Françoise  d'Alès  née  le  20  Janvier  {h)  i^i'] ,  eft  morte  Religieufe  Pro- 
fefle  au  Carmélites  de  Tours  fous  le  nom  de  Sœur  Françoifc-  Thereze  de 
Je  Jus  le  20  Avril  1747. 

9.  Marie  d'Alès-de  Richeville  naquit  le  4  Avril  (/)  1726. 

9.  Geneviève  d'Alès-du  Lude  naquit  le  10  Avril  (/r)  1729. 

IX.  DEGRÉ. 

PiERE  -  Alexandre  d'Alès-de  Corbet,  Lieutenant  des  Maréchaux  de 
France  au  Bailliage  de  Blois,  naquit  le  18  Avril  (/)  1713;  entra  au  mois  de 
Juillet  1732  dans  la  Compagnie  des  Moufquetaires  noirs,  puis  dans  FEcole 
d'Artillerie  de  Strasbourg;  &  fut  fait  le  4  Décembre  (m)  1733  Lieutenant  dans 
le  Régiment  de  la  Vieille  Marine.  Suivant  deux  certificats,  Tun  du  (72)  2,  l'au- 
tre du  (o)  3  Juillet  1735,  donnés  par  Meilleurs  de  la  Rocheaymon  &  des 
Mazis ,  Lieutenans  Généraux  d'Artillerie ,  »  il  avoit  fervi  pendant  le  Siège  de 
»  Kell  à  TAttaque  de  la  Pile  en  qualité  d'Officier  Pointeur;  &  il  s'étoit  toujours 
»  très  appliqué  à  fes  exercices,  &  comporté  avec  beaucoup  de  diftincfion.  «  Un 
troifiéme  certificat  donné  le  premier  Mars  (p)  1742  par  le  Lieutenant  Colo- 
nel &  les  principaux  Officiers  du  Corps ,  porte  »  qu'il  s'étoit  trouvé  à  toutes  les 
»  adions,  &  avoit  rempli  tous  les  devoirs  en  bon,  valeureux  &  exad  Officier, 
»  depuis  Tan  1733  julqu'au  17  Janvier  1741,  «  que  fes  affaires  domeftiques  & 
fa  mauvaife  fanté  font  obligé  de  quitter  le  fervice.  Il  eft  Lieutenant  des  Ma- 
réchaux de  France  au  Bailliage  de  Blois  par  Commiftion  du  27  Avril  (q)  1747. 
De  fon  mariage  avec  Demoifelle  Marie-Anne  DAGUET  qu'il  époufa  le  i3 
Mai  (r)  1743,  fille  d'Etienne  Daguet ,  Seigneur  de  Beauvoir,  ancien  Capi- 
taine d'Infanterie  au  Régiment  Blaifois^  &  de  Dame  Marie-Anne  de  Courtar- 
vel,  il  a  eu 

10.  Trois  filles,  mortes  au  berceau. 

(  a)  Sur  ce  mot,  voyez  la  note  A  de  la  page  première. 

{b)  Extrait  de  Mariage  délivré  en  forme  en  la  même  année  1 748,  &  légalifé. 

(c)  Extrait  Baptiftaire,      \ 

(d)  Extrait  Mortuaire,  ,^,,.     , 

;    ,„       .   r,      -n  ■  /  Délivres  en  forme. 

(e)  Extrait  Baptiitaire,      I 

(/)  Extrait  Mortuaire,        / 

iS)    i^)    (')    (^)    (/)  Extrait  Baptiftaire,  délivré  en  forme. 

(m)  Original.  (m)  Original.  (o)  Original.  (;?)  Original. 

(  q  )  Copie  collationnée  fur  l'original  en  la  même  année  1 747. 

(r)  Extrait  du  Regiftre  des  mariages  de  l'Eglife  de  Saint  Honoré  de  Blois,  délivré  en  forme,  &  légalifé. 
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SECONDE  BRANCHE. 

V.  DEGRÉ. 

François  d'Alès-de  Corbet  I.  du  nom  dans  fa  Branche,  Ecuyer,  Sieur  du 
Rogier  8:  de  Marnou,  Lieutenant  (b)t  de  Roi  au  Gouvernement  de  Saint 
Quentin,  (troifiéme  fils  de  René  d'Alès  I.  du  nom,  Seigneur  de  Corbet,  & 
de  Gabrielle  Coigne  fa  première  femme  )  fut  chef  d'une  Branche  qui  sefi:  éta- 
blie en  Picardie.  Il  partagea  le  Lundi  28  Août  (c)  1606  avec  René  &  Ifabeau 
d'Alès  fes  frère  &  fœur,  la  fuccelFion  de  leurs  père  &  mère  ;  &  époufa  par 
contrat  pafîé  à  Saint  Quentin  le  21  Septembre  (d^àe  la  même  année  1606,  où 
il  eft  qualifié  Homme  d'Armes  de  la  Compagnie  du  Connétable,  Demoifelle 
Jeanne  de  MAILLI,  fille  de  Charles  de  Mailli,  Ecuyer,  Seigneur  (e)  de 
Fontaines,  Sénéchal  (f)  de  Vermandois,  &  de  Demoifelle  Catherine  de 
Creci.    De  ce  mariage   il  eut  dix  enfans  (g)  qui    fuivent. 

6.  EusTACHE  d'Alès-de  Corbet,  Ecuyer,  Seigneur  d'Holnon,  Lieute- 
nant {h)  au  Régiment  du  Chatelierbarlot ,  puis  Capitaine  et  Major  au 
Régiment  de  Luzinac ,  époula  Demoifelle  Catherine  de  HE  DO  U- 
VILLE  avant  le  10  Novembre  (i)  1644,  fille  de  François  de  Hédou- 
ville.  Seigneur  de  Serval,  de  Revillon,  de  Minecourt,  de  Merval  hc. 
Chevalier  de  TOrdre  du  Roi,  Maître  d'Hôtel  ordinaire  de  fa  Maifon ,  8: 
de  Dame  Nicole  de  Creil.  Il  ne  vivoit  plus  le  23  Août  (k)  1664,  date 
du  teflament  de  fa   femme  dont  il  n'eut  qu'une    fille,   favoir 

7.  Catherine  d'Alès,    Dame  d'Holnon ,    mariée    par    contrat    du   pre- 
mier   Février   (/)  i663    avec   Charles  de   FOLLEVILLE ,   Ecuyer, 
Seigneur  de    Beaumartin ,  de    Saint    Martin,    de    Manancourt,     de 
Boucly,    de    Norleu  8:c.  fils    aîné    de    Paul    de    FoUeville,   Ecuyer, 
Seigneur  des    mêmes  lieux,  &  de  Dame  Marie  de  'Warluzel. 
6.  Claude    d'Alès    fut,    fuivant  un  Mémoire   domeflique  (in),  Lieutenant  au 
Régiment    du   Vidame    d'Amiens,     8c    félon   THermite-Souliers     (n),    Ca- 
pitaine   dans   le    Régiment    d'Efpagny,    8c    Sénéchal    de    Vermandois.    Le 
même  Auteur,  qui  écrivoit  en    i665  ,   ajoute  qu'il  »  fut  tué   au    fervice  du 
»    Roi  dans  les  dernières  Guerres  cfe  Paris.  « 
6.  Henri  d'Alès  continue  la  defcendance. 

6.  Charles  d'Alès  (o)  après  avoir  été  Page  du  Comte  de  Saint  Agnan , 
devint    Capitaine    au    Régiment  d'Eftrées ,    enfuite    Capitaine    8c     Major 


(a)  Sur  ce  mot,  voyez  la  note  A  de  la  pat^e  première. 

{b)  Cette  qualité  lui  e(t  donnée  dans  l'Hilloire  des  Grands  Officiers  de  la  Couronne,  Tome  VIII,  page  652. 

(c)  Original. 

( d)  Cet  acte  eft  cité  dans  un  Arrêt  du  Confeil  du  12  Janvier  i(')(iS,  par  lequel  Henry  d'Alès  fut  maintenu  dans 
fa  Nobleire  :  cet  Arrêt  produit  en  original. 

(^)  (/)  Prouvé  par  l'Hiftoire  des  Grands  OlTiciers  de  la  Couronne,  Généalogie  de  la  Maifon  de  Mailly, 
Tome  VIII,  page  t", 5-2. 

f^j  Eullache  &  Henri  d'Alès  font  les  feuls  des  dix  qui  paroid'ent  fur  les  Titres.  On  ne  connoîl  les  huit  autres 
que  par  un  Mémoire  domeflique  drellé  de  leur  tems. 

(h)  Ce  qu'on  dit  icy  des  emplois  militaires  de  cet  tlultache,  on  le  lire  de  la  Généalogie  de  la  famille,  imprimée 
en  1065  dans  le  Nobiliaire  de  Touraine  par  l'Hcrmite-Souliers,  pages  84  &  33. 

(  i]  Original.  [k)  Expédition  délivrée  fur  la  minute  en  iGy'i. 

(  /  J  Cet  aèle  elt  cité  dans  une  Maintenue  de  nobleliè,  obtenue  en  1 704  par  le  mary  de  cette  Catherine  d'Alès. 

{m)  Drelfé  dans  le  tems  où  il  vivoit.  (h  )  Dans  fon  Nobiliaire  de  Touraine,  page  35. 

(OjOn  copie  icy  l'I  lermite-Souliers,  qui  avance  à  tort  que  ce  (Charles  fut  frère  de  René  d'Alès  11  du  nom.  Sei- 
gneur de  Corbet.  Ce  René  d'Alès  eut  en  effet  un  frère  du  nom  de  (Charles;  mais  ce  (Charles  étoil  mort,  ou  du 
moins  on  le  crovoii  tel,  dès  le  5  Aoull  ifioC). 
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au  Régiment  d'Humieres  Cavalerie.    Il  mourut  en    1662  des  maladies  que 
lui  cauferent  les  hleffures  qu'il  avoit  reçues  au  fervice  du  Roi  durant  vingt- 
deux  Campagnes;  &  de  fon  mariage  avec   Demoifelle  Marie  CAIGNET 
il  n'a  laiffé  qu'une  fille. 
7.  N.  .  .  .   d'Alès. 

6.  François  d'Alès. 

6.  René  d'Alès  fut  tué  en  duel  à  Tàge  de  douze  ans. 

6.  Isabelle  d' Aies  mourut  Religieufe  à  Fervaques. 

6.  Françoise  d'Alès,  femme  de  Simon  le  S  ART,  Ecuyer,  Seigneur  d'Hour- 
dain  ou  d'Hordain. 

6.  Charlotte  d'Alès. 

6.  Agnès  d'Alès  époufa  N.  .  .  .  de  LENDIFI. 

VI.    DEGRÉ. 

Henri  d'Alès-de  Corbet,  Ecuyer,  Seigneur  d'Holnon,  de  Janville  &  de 
Taillefontaine ,  fut  fait  le  i5  Juillet  {b)  1646  Capitaine  d'une  Compagnie  de 
Cavalerie,  &  le  i3  Mai  (c)  i65i  Sergent  de  Bataille.  Il  obtint  du  Roi  le  i3 
Janvier  {d)  i653  un  Brevet  de  2000  livres  de  penfion  dans  lequel  il  ei1:  qualifié 
Commandant  le  Régiment  de  Cavalerie  du  Marquis  d'Humieres;  &  le  12  Jan- 
vier {e)  1668  un  Arrêt  contradictoire  au  Confeil  d'Etat,  qui  le  maintint,  lui  & 
fa  pofférité ,  dans  le  titre  de  Noble  &  d'Ecuyer.  Il  avoit  époufé  par  contrat 
du  18  Mars  r/)  i653,  où  il  prit  la  qualité  de  maréchal  {g)  de  Bataille  &  de 
premier  Capitaine  &  Major  du  Régiment  de  Cavalerie  du  Marquis  d'Humieres, 
Demoifelle  Marguerite  le  FERON ,  fœur  {h)  de  Louis  le  Feron  Lieutenant  Cri- 
minel de  Robbe  courte  à  Compiegne,  &  veuve  de  (/)  René  de  Brouilli,  Ecuyer; 
vendit  conjointement  avec  elle  avant  le  22  Odobre  {k)  i683  la  Terre  &  Sei- 
gneurie d'Holnon;  &  ne  vivoit  plus  le  4  Février  (/)  1690.  Sa  veuve  vivoit  en- 
core le  28  Janvier  (m)  171 3;  &  on  leur  connoît  trois  enfans,  qui  faivent. 

7.  Louis    d'Alès-de   Corbet,    Ecuyer,    Seigneur    de  Janville,    de    Reteuil    en 

Valois   &c.    Lieutenant   Colonel   {n)    de    Cavalerie,    époufa    par    contrat 

paffé    à  'Valenciennes    le   4    Février    (o)    1690    Demoifelle   Alexandrine- 

Norbertine   de  HARCHIES,  fille   de   Guillaume-François  de  Harchies, 

•  Ecuyer,    Seigneur   de  Molain,    de    la   Tourelle    &c.  &  de  Dame    Marie- 

Charle  ou  Charlotte   de  la   Rue.    De  ce  mariage  il  n'a  eu  que  deux  filles. 

8.  Alexandrine    d'Alès   époufa   par    Contrat   du   28  Janvier   (p)    171 3 

Jean  de   PUJOL,  Seigneur   d'Etampes   en   Languedoc,  Colonel  de 

Cavalerie,   Exempt  des    Gardes    du   Corps  du    Roi,  fait   Chevalier 

de    l'Ordre    Royal    &    Militaire    de    Saint    Louis    le    23    Mars  {q) 

1707,   8c    établi    Gouverneur   de   la  Ville    &    du  Château    de    Puy- 

mirol  en  Guyenne  par   Lettres  Patentes   du  12    Août  (r)    171 1,   re- 

nouvellées  le  3  Février  {s)   i^i']. 

(a)  Sur  ce  mot,  voyez  la  note  a  de  la  page  première. 

(b'}  (c)  (d)  Cet  aéle  e(t  cité  dans  un  Arrêt  du  Confeil  du  12  Janvier  1G68,  par  lequel  ce  même  Henri  d'Alès 
fut  maintenu  dans  fa  Noblell'e  :  cet  Arrêt  a  été  produit  en  original.  '  e)  Original. 

(/)Cet  acle  eft  cité  dans  l'Arrêt  du  12  Janvier  1668,  dont  on  vient  de  parler,  produit  en  original. 

(g)  Voyez  ci-defTus,  page  i3,  noter. 

(h  1  Hiltoire  des  huit  Barons  ou  Fieffés  de  l'Abbaye  Royale  de  Saint  Corneille  de  Compiegne,  imprimée  ù  Noyon 
en  168G,  page  i58. 

{i)  Prouvé  par  le  contrat  de  fon  mariage  avec  Henri  d'Alès,  du  18  Mars  itJ53,  qu'on  vient  de  citer. 

(k)  Expédition  du  tems.  (/)  Original.  (m)  Original.  (h)  Mémoire  dreffé  en  1749. 

(0)  Original.  ij?)  Original.  (^)  Original.  (r)  Original.  (s)  Original. 
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8.  AiMKE  -  Marie  -  Louise  d"Alès  fut  mariée  par  contrat  du  29 
Mars  (b)  ijSô  avec  Daniel  de  JOYEUSE ,  qualifié  Marquis  de 
Joyeufe  &  de  Ville-llir  Tourbe,  Baron  de  Cernay  en  Dormois, 
Seigneur  de  Melzicourt,  de  Berzieux,  de  Virginy ,  de  Maffiges, 
de  Muiaucourt,  de  Wargemoulin,  du  Val  Saint  Jean-lur  Tourbe, 
de  Somme-Tourbe,  de  Tahure,  de  Rouvroy  8:c.  veuf  de  Dame 
Marie  de  Saint  André. 
7.  François  d'Alès  fuit. 

7.  Anne-Thereze    d'Alès   époufa    Louis    DENNET,  Ecuyer,    Seigneur    de 

Mesbrecourt  &  de  Charlet;  &.  de  ce  mariage  eil:  née  Marie-Françoife 
Dennet,  femme  de  Claude-Hiacinthe  Copin,  Sieur  de  la  Cour,  ancien 
Capitaine  dlnfanterie. 

VIL    DEGRÉ. 

François  d'Alès-de  Corbet  W  du  nom  dans  fa  Branche,  Ecuyer,  Seigneur 
d'Oigny,  époufa  à  Compiegne  par  contrat  du  22  Oclobre  (c)  i683  Demoi- 
felle  Marguerite  COUSTURIER,  fille  de  Nicolas  Couflurier,  Ecuyer,  Sieur 
de  Doublet,  de  Gillocourt ,  de  Bellival  de  Cathenon  &c.  Confeiller  du  Roi, 
Commiffaire  des  Guerres,  &  de  Dame  Henriette  Marelfe,  lefquels  en  faveur  de 
ce  mariage  donnèrent  à  leur  fille  la  Terre  &  Seigneurie  de  Cathenon  près  de 
Thionville.  De  ce  mariage  font  nés  quatre  enfans. 

8.  Jacques  d'Alès  fuit. 

8.  Louis  François  d'Alès  eft  mort  garçon. 

8.  Marguerite-Françoise  d'Alès  efl:  morte  fille. 

8.  Alexandrine-Norbertine  d'Alès  n'ell:  pas  mariée. 

VI IL  DEGRÉ. 

Jacques  d'Alès-de  Corbet,  Ecuyer,  Seigneur  d'Oigny,  fut  fait  Capitaine 
au  Régiment  de  Clermont-Tonnerre  le  9  Juin  1708,  puis  en  1705  au  Régi- 
ment d'Agenois,  8:  le  11  Juin  171 1  Commiffaire  des  Guerres.  Il  demeure  à 
Avefnes  en  Hainaut;  &  a  époufé  i"  par  contrat  du  3  Février  (d)  1726  Demoi- 
felle  Madelene-Elifabeth  de  HZY-î^e  POPLICOURT,  fille  de  Henri  de  Lizy, 
Ecuyer,  Seigneur  de  Poplicourt ,  8»:  de  Dame  Madelene-Elifabeth  de  Bernar- 
doue;  en  faveur  duqjiel  mariage  la  mère  du  futur  lui  donna  le  Château,  Terre 
&  Seigneurie  d'Oigny  :  2"  le  12  Décembre  1748  Demoifelle  Louife  -  Fran- 
çoife-Colombe  de  FAY,  fille  de  Louis-Augufte  de  Fay,  Lieutenant  d'Ar- 
tillerie au  Département  de  Peronne,  8:  de  Dame  Marie-Catherine  de  Barellier. 
11  n'a  point  d'enfans  de  ces  deux  mariages. 

{a)  Sur  ce  mot,  voyez  la  note  a  de  la  pat^e  première. 

(è)  Orit;inal.  (c)  Expédition  du  tems.  {d)On^ma.\. 

Vit  &  vérijic  par  Nous  Confeiller  du  Roi  en  J'cs  Cou/cils ,  Juge  d'Armes  de  France, 
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d'ARNAUD, 

Seigneurs  de  Serouville ,  de  Cajeu ,  de  Frétemeulle,  &  de  la  Vicomte  de  Beauvoir 
FAMILLE  ORIGINAIRE  DU  LANGUEDOC, 

ÉTABLIE    EN    PICARDIE. 


De  Gueules  à  un  Chevron  d'Argent ,  chargé  de  deux  Palmes  de  Sinople  adojfées,  &  accompagné 

de  trois  Be:;ans  d'Or,  pofés  deux  en  chef  &  Vautre  en  pointe  :  Ecartelé  d'Argent ,  à  un  Aigle 

de  Sable ,  becqué  &  membre  de  Gueules  ,  le  vol  ' abaiffé. 

PREMIER  DEGRÉ. 

HENRI  ARNAUD ,  Ecuyer,  demeuroit  dans  la  Ville  d'Uzès  où  il  fit  fon 
teftament  le  3o  Août  {a)  i52i  ,  par  lequel  il  ordonna  que  fon  corps  fût 
enterré  fous  la  tombe  de  fes  prédécefTeurs  dans  le  Cimetière  de  TEglife  de 
Saint  Etienne  ,  &  difpofa  de  fes  biens  en  faveur  des  enfans  qu'il  avoit  eus  de 
Demoifelle  Caterine  MILON  fa  femme.  Ces  enfans  au  nombre  de  quatre 
furent 

2.  Jean  Arnaud  qui  fuit. 

2.  Catherine  Arnaud.  \ 

2.  Jeanne  Arnaud.  légataires  de  leur  père    Fan  {b)   i52i, 

2.  Antoinette  Arnaud.  | 

//.  DEGRÉ. 

Jean  Arnaud,  I.  du  Nom,  Ecuyer,  héritier  inflitué  par  le  teffament  de  fon 
père  Tan  (c)  i52i  ,  époufa  par  contrat  paffé  à  Uzès  le  i8  Oflobre  {d)  i552 
Demoifelle  Anne  MASMEJAN,  fille  de  Sire  Jean  MASMEJAN;  &  teffa  le 
3i  Mars  (e)  iSyi  après  la  mort  d'Anne  Mafmejan ,  dont  il  avoit  eu  pour  fils 
unique, 

3.  Jacques  Arnaud,  ci-après. 

{a)  (b)  (c)  Expédition  délivrée  le  5  Juin  1743  par  Pierre  Roviere,  Notaire  Royal  de  la  Ville  d'Uzès,  pro- 
priétaire delà  minute  de  cet  ade  comprife  au  folio  \3j  d'un  Regiltre  des  notes  de  Jean  Médicis,  Notaire  de  la 
même  Ville,  devant  qui  l'ade  avoit  été  palTé  :  cette  Expédition  légalifée. 

(d)  Expédition  délivrée  le  5  Juin  1743  par  Pierre  Roviere,  Notaire  Royal  de  la  Ville  d'Uzès,  propriétaire  de  la 
minute  de  cet  ade  comprife  an  folio  q8  verfo  d'un  Regiltre  des  notes  de  François  Gautcron,  Notaire  de  la  même 
Ville,  devant  qui  l'acle  avoit  été  paflé  :  cette  Expédition  légalifée. 

(e)  Expédition  délivrée  le  5  Juin  1743  par  Pierre  Roviere,  Notaire  Royal  de  la  Ville  d'Uzès,  propriétaire  de  la 
minute  de  cet  ade,  comprife  au  folio  j3  d'un  Regiftre  des  notes  d'Etienne  du  Veziat,  Notaire  de  la  même  Ville, 
devant  qui  l'ade  avoit  été  paffé  :  cette  Expédition  légalifée. 


Regijîre  troijièfjie. 
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///.  DEGRÉ, 

Jacques  Arnaud,  Ecuyer,  Seigneur  de  Saint  Bonnet,  &  de  la  haute, 
moyenne  &  hafle  Juftice  de  Montaren,  dont  il  fit  Tacquifition  le  28  Sep- 
tembre {a)  161 5  de  M""  M^  Céphas  d'Albénas,  Capitaine  &  Viguier  de 
Nilmes,  fut  inftitué  héritier  par  le  tefiament  de  Ion  père  Tan  (^)  iSyi,  &  fit 
le  fien  le  10  Août  (c)  1622,  par  lequel  il  voulut  être  enterré  en  la  forme  de  ceux 
de  la  Religion  Prétendue  Réformée  dont  il  faifoit  profeffion ,  &  inftitua  fon  hé- 
ritière univerfelle  Demoifelle  Jeanne  BASTIDE  fa  femme,  qu'il  avoit  époufée 
par  contrat  du  5  Février  {d)  iSgg,  fille  de  Jean  BASTIDE ,  premier  Conful 
moderne  de  la  Ville  d'Uzès,  &  de  Demoifelle  Claude  GAZAGNE.  Leurs  en- 
fans  furent  au  nombre  de  huit. 
4.  Daniel  Arnaud  fuit. 

4.  Louis    Arnaud-de  Saint  Bonnet ,    Capitaine    d'une    Compagnie    d'Infante- 
rie dans  le  Régiment  de  Calvieres,  par  Commiffion   du    6  Juin   {e)    1647, 
fervoit    en    Catalogne    Tan    (/)    i65o,    &    étoit    retiré    à    Uzès    Tan     {g) 
1668,  à  caufe  de  (Ji)  les    blefllires  qui  Favoient  obligé  de  quitter  le  fervice. 
4.  BoNAVENTURE  Amaud ,    »  fervit    avec   diftindion  en    qualité   de   Volontaire 
»  aux  Sièges  de    Montmedi,    de    Saint  Venant   et    de    Mardick,     près  la 
»  perlbnne  du   Marquis  d'Efquencourt,  Lieutenant  Général  des  Armées  du 
»  Roi,  «  fuivant  le   certificat  qu'il  lui  en    donna  le   17  Décembre  (/)  1637. 
4.  Jean  Arnaud  a  formé  la  féconde  Branche. 
4.  Caterine  Arnaud. 
4.  Claude  Arnaud. 
4.  Françoise  Arnaud  mourut  fans  alliance. 

4.  Marguerite  Arnaud. 

IV.  DEGRÉ. 

Noble  Daniel  d'Arnaud,  Seigneur  de  Montaren  ,  nommé  par  Jacques  Ar- 
naud fon  père  pour  fuccéder  à  fes  biens  dont  il  avoit  inftitué  héritière  Jeanne 
Baflide  fa  femme  par  fon  teftament  ci-deffus  daté  du  10  Août  {k)  1622,  époufa 
Demoifelle  Caterine  de  VILIENEUVE ,  &  fit  fon  teftament  le  22  Mai  (/) 
1668,  par  lequel  il  voulut  être  enterré  dans  la  Chapelle  des  Capucins  de  la 
Ville  d'Uzès,  difpofa  de  fes  biens  en  faveur  de  fes  petits-fils,  &  leur  fubftitua 
laîné  des  enfans  mâles  de  Jean  Arnaud  fon  frère  cadet.  De  fon  mariage  il  eut 
pour  fils  , 

5,  Jean-Henri  d'Arnaud  qui  fuit. 

V.  DEGRÉ. 
Noble  Jean-Henri  d'Arnaud,  marié  à  Uzès  par  contrat   du   23  Août  (m)  i655 

(a)  Copie  collationncc  en  1734  par  Rovierc,  Notaire  Royal  ù  Uzès,  fur  l'original  repréfentc  &  relire  par  Noble 
.lacques-Adhemar  d'Arnaud,  demeurant  en  la  même  Ville  d'IIzès  •  cette  copie légalifée. 

(è)  Voyez  la  note  E  de  la  page  précédente. 

(c)  Expédition  délivrée  le  5  Juin  1743  par  Pierre  Roviere  Notaire  Royal  ù  Uzès,  propriétaire  de  la  minute  de 
cet  acle,  comprife  au  folio  3-28  verfo  d'un  Regillre  des  Notes  de  Jacques  Odinet,  Notaire  de  la  même  Ville,  devant 
qui  l'acle  avoit  été  pafié  :  cette  Expédition  légalifée. 

i^dj  Copie  coUationnée  le  5  Juin  1743  par  Pierre  Rovierc,  Notaire  Royal  à  Uzès,  fur  l'original  repréfenté  par  la 
Demoifelle  d'Arnaud  qui  en  étoit  propriétaire  :  cette  copie  légalifée. 

(e)    (/)  Copie  &c.  Voyez  la  note  A  de  cette  page. 

(g)    (h)  Prouvé  par  le  teflament  de  Daniel  d'Arnaud  fon  frère,  daté  du  22  Mai  iGCxS,  &  produit  en  original. 

(i)  Copie  &c.  Voyez  la  note  A  de  cette  page.     ( le }  Espédition&c.  Voyez  la  note  A  de  cette  page. 

(/)     Original,     {m)  Copie  &c.  Voyez  la  note  A  de  cette  page. 
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D'ARNAUD. 


avec  Demoifelle  Efpérance  de  BOUET ,  fœur  de  Dame  Jeanne  nn  BOUET , 
femme  de  Jean  de  la  Croix ,  Seigneur  de  Mairargues  &  de  Collias  ,  toutes  deux 
filles  de  Noble  Jean  de  BOUET,  Sieur  de  Servezaine  ,  8c  de  Demoifelle  Ber- 
nardine LE  CHANTRE-DE  POUGNADORESSE,  en  eut  plufieurs  enfans  qui 
fui  vent. 

6.  Jacques-Adam    d'Arnaud,    fut    Jéfuite    {a)    pendant    {b)     i5    ans;    époufa 

depuis  {c)  Madelene  de  LAVAL,  fœur  de   {d)  N de  Laval,   Major 

de    Landau  ;   &  de  ce  mariage   {e)  naquit 

7.   Jacques-Adhémar   (/)    d'Arnaud,    Capitaine    {g)    au    Régiment    de 
Forefl   en  1744. 
6.  Jean-Nicolas  d'Arnaud. 
6.  Daniel  d'Arnaud. 
6.  Chrétienne  d'Arnaud. 
6.  Jeanne  d'Arnaud. 
6.  Marthe  d'Arnaud. 

SECONDE    BRANCHE. 

IV.  DEGRÉ. 

Jean  d'Arnaud  II.  du  Nom,  Ecuyer,  Seigneur  de  Saint  Bonnet  (quatrième 
fils  de  Jacques  Arnaud  &  de  Jeanne  Baftide  )  fut  fuccefTivement  Cornette , 
puis  Ayde-Major  du  Régiment  de  Cavalerie  d'Efquencourt  Tan  (h)  i653.  Major 
Tan  (i)  1654,  &  Lieutenant  des  ChafTes  au  Gouvernement  d'Abbeville  par 
Commiffion  du  14  Février  (k)  1678;  »  donna  en  toute  occafion  des  marques  de 
»  fon  courage,  &  principalement  au  Siège  de  Bar-le  Duc,  &  autres  Places  de 
»  la  Lorraine,  aux  Sièges  de  Vervins ,  de  Chateauporcien  &  à  celui  de  Roye, 
»  où  il  fut  fait  prifonnier,  puis  au  Siège  d'Arras ,  s'étant  trouvé  du  nombre  de 
)'  ceux  qui  avoient  forcé  les  Ennemis,  &;  étoient  entrés  dans  la  Place.  «  La 
preuve  en  réfulte  d'un  certificat  qui  lui  en  fut  donné  le  9  Janvier  (/)  i663  par 
le  Seigneur  d'Efquencourt  (  Daniel  de  Montmorency  )  Lieutenant  Général 
des  Armées  du    Roi. 

Il  fut  accordé  en  premières  noces  par  contrat  du  2g  Novembre  (m)  i653 
avec  Demoifelle  Antoinette  de  FLECHIN ,  fille  de  Jean  de  FLECHIN,  Sei- 
gneur de  Wamin,  &  confine  de  Daniel  de  Boubers  ,  Vicomte  de  Bernàtre;  8c 
après  la  mort  de  cette  première  femme,  qui  par  fon  teftament  du  g  Février  (n) 
lôSj  lui  fit  une  donation  de  tous  fes  biens  ,  il  époufa  en  fécondes  noces  par 
contrat  d.u  3o  Janvier  (o)  lôSg  Demoifelle  Anne  MOURETTE ,  fille  de 
Noble  homme  François  MOURETTE ,  Avocat  en  la  Sènèchaulfée  de  Ponthieu, 
&  de  Demoifelle  Marie  de  MÉAUX. 
Second  Lit. 

2.  Daniel  d'Arnaud  naquit  le    19  Novembre  (p)     lôSg,    &    mourut    Lieute- 
nant de  Cavalerie  au  Régiment  de  M.  d'Efquencourt  en  {q)  1684. 

5.  Jean-Baptiste  d'Arnaud,  mourut  âgé  de  trois  ans. 

5.  Charles  d'Arnaud  fuit. 

5.  Marie-Anne  d'Arnaud. 

(a)    (b)    (c)    {d)     (e)    (/)     {g)  Mémoire  domcdiquc  drclle  en  1746. 

{h)  Original.     (/)  Expédition  délivrée  en  forme      (Ar)  Cette  date  efl  énoncée  dans  un  acle  du  18  du  même  mois 
de  Février  de  la  même  année  1 678,  produit  en  original.     (  /)  Original.     (  m)  Original. 
(n)  Expédition  délivrée  en  1668  par  le  propriétaire  de  la  minute,     (o)  Original. 
ip)    (?)  Mémoire  domeflique. 
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5.  Elizabeth  d'Arnaud  fut  baptifée  le  19  Septembre   (a)  i665. 

2,  Charlote   d'Arnaud    Religieufe  au  Couvent  des  Dames    de  Saint    Domi- 
nique à  Abbeviile  Tan  1709. 

F.  DEGRÉ. 

Charles  d'Arnaud,  I.  du  Nom  ,  Ecuyer,  Seigneur  de  Sérouville,  de  Cajeu 
&  de  FrétemeuUe,  baptifé  le  24  Septembre  (b)  i6jd  ,  fut  marié  par  contrat  du 
8  Février  (c)  1709  avec  Demoifelle  Marie-Caterine  de  GALONNE j  fille 
unique  d'Antoine  de  GALONNE ,  Ecuyer,  Seigneur  des  EfTarts,  &  de  Ca- 
terine   GAILLARD;  &  de  cette  alliance  il  a  eu  pour  enfans  ' 

6.  Charles  d'Arnaud  qui    fuit. 

6.  Jean-Baptiste  d'Arnaud,  mort   âgé  d'un   an. 

6.  Jacques-Jean-Baptiste  d'Arnaud,    fut  fait  Capitaine    au    Régiment    Royal 

Infanterie   en   1745    après   la  Bataille  de  Fontenoy  où  il  a  été  blefTé. 
6.  VuLFRAN   d'Arnaud,    Religieux   au    Prieuré    de    Saint    Pierre    d'Abbeville, 

Ordre  de  Clugny. 
6.  François-Vitebrode  d^Arnaud. 

6.  Marie-Catherine    d'Arnaud,    Religieufe    Urfuline     d'Abbeville    en     1731. 
6.  Jean-Baptiste-Lieven    d'Arnaud. 

6.  Marie-Anne-Marguerite  d'Arnaud. 

VI.  DEGRÉ. 

Charles  d'Arnaud  II.  du  Nom,  Ecuyer,  Seigneur  de  Sérouville,  de  Cajeu, 
de  FrétemeuUe,  &  de  la  'Vicomte  de  Beauvoir,  Confeiller  du  Roi,  Préfident 
en  l'Eledion  d'Abbeville,  produifit  les  Titres  de  fa  Nobleffe  devant  M.  Chau- 
velin.  Intendant  en  Picardie,  qui  par  une  Ordonnance  du  16  Juin  (d)  1784 
le  déchargea  de  l'impofition  de  l'Uflancile ,  8:  par  une  autre  du  27  Novembre  (e) 
fuivant  ordonna  qu'il  feroit  employé  dans  le  Rolle  de  la  Capitation  de  la  No- 
bleffe. 

De  fon  mariage  accordé  le  6  Odobre  (/")  1735  avec  Demoifelle  Louife- 
Marguerite  de  le  GORGUE ,  fille  unique  de  Jacques  de  le  GORGUE ,  Sieur 
de  Rétonval ,  ancien  Gendarme  &  Lieutenant  de  la  Maréchauffée  de  Picardie  , 
&  de  Marguerite  DINGER,  il  a  pour  filles 

VII.  DEGRÉ. 

7.  Charlote  -  Marguerite    d'Arnaud -de     Sérouville,      née     le     4    Novem- 
bre (g)   ij36. 

7.  Constance-Josephette  d'Arnaud-de  Beauvoir,  née   le    20  Avril    (h)    1739. 

(a)     {b)  Extrait  Baptiftairc  délivré  en  forme.     (c)Expédition  délivréefur  l'original  en  1734.     (<i)  Original. 
(<?)Original.     (/)  Expédition  délivrée  fur  l'original  en  la  même  année  ij'ib. 
(g)    (h)  Extrait  Baptidaire  délivré  en  forme,  &  légalité. 

Vu  &  r  cri  fié  par  Nous  Confeiller  du  Roy  en/es  Confeils,  Juge  d'Armes  de  France, 
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BAILLARD-DEs  COMBAUX, 


DANS    LE      VIVAJiAIS. 


D'Or,  à  trois  Palmes  de  Sinople ,  réunies  en  pointe  par  le  bas  des  tiges ,  qui  efl:  de  Baillard 
Ecartelé  d'A\ur,  à  un  Croiffant  d'Argent,  accompagné  de  trois  Molettes  d'Or, 
pofées  deux  en  chef  &  une  en  pointe,  qui  eft  de  Charbonnel-du  Betz. 


JEAN  -  Marcelin  BAILLARD  -  des  COMBAUX,  Ecuyer,  Seigneur  de 
Chervil,  de  la  Motte -Mourgon,  &  de  Beaurevoir,  demeurant  en  fon  Châ- 
teau de  Chervil,  Paroifle  de  Gluyras,  au  Diocèfe  de  Viviers,  a  repréfenté  pour 
la  preuve  de  fa  noblefle  deux  Jugemens  dlntendans  du  Languedoc  rendus  con- 
tradidoirement  &  confirmés  par  un  Arrêt  du  Confeil  d'Etat  du  Roi,  fur  lequel 
il  y  a  eu  des  Lettres  Patentes.  Les  Titres  y  énoncés,  établiflent  les  filiations 
fuivantes. 

PREMIER    DEGRÉ. 

Noble  Jean  Baillard  L  du  nom,  Ecuyer,  fut  fait  Capitaine  Châtelain  de 
Sainte  Ségoléne  dans  la  Sénéchauffée  du  Puy  par  Lettres  du  19  Novembre 
1540;  &  étoit  Homme  d'Armes  de  la  Compagnie  de  Gilbert  de  Lévis  Comte 
de  Ventadour,  aux  termes  d'un  certificat  que  ce  Comte  lui  en  donna  le  premier 
Août  1571.  Il  fit  fon  teffament  le  29  Novembre  i585,  par  lequel  il  voulut 
être  enterré  au  tombeau  de  fes  prédécefleurs,  &  nomma  fon  exécuteur  tef- 
tamentaire  haut  &  puiffant  Seigneur  Claude  de  Roiraud,  Seigneur  du  Villard 
&  de  BoucheroUes, 

De  fon  mariage  avec  noble  Marguerite  de  la  TORREILLE  ou  de  la  Tou- 
REiLLE  il  eut  entr'autres  enfans  Jacques  Baillard,  qui  fuit. 

II.   DEGRÉ. 

Noble  Jacques  Baillard  époufa  par  contrat  du  18  Odobre  1600  Claude  de 
GRANDCHAMP ,  fœur  de  noble  Antoine  de  Grandchamp,  Tun  &  l'autre 
enfans  de  noble  Jean  de  Grandchamp,  Ecuyer,  Maître  d'Hôtel  du  Duc  de 
Ventadour,  &  de  Demoilelle  Fleurye  Chapelon.  De  cette  alliance  il  eut  pour 
fils  Jean  Baillard,  qui  fuit. 

///.  DEGRÉ. 

Noble  Jean  Baillard  II.  du  nom,  Ecuyer,  Sieur  des  Combaux,  époufa  par 
contrat  du  26  Janvier  1644  Demoifelle  Florence  PINOT,  fille  de  noble  Pierre 
Pinot,  &  de  Demoifelle  Catherine  du  Pont;  tefta  le  2  Août  1686;  &  eut  pour 
fils  Marcelin  Baillard,  qui  fuit. 
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IV.  DEGRE. 

Noble  Marcelin  Baillard,  Ecuyer,  Sieur  des  Comhaux,  héritier  univerfel 
inftitué  par  Jean  Baillard  Ton  père,  époufa  par  contrat  du  9  Septembre  1667 
Marie  FERRIER;  8:  fit  fon  teflament  le  9  Mars  1699,  par  lequel  il  difpofa  de 
fes  biens  entre  les  enfans  qu'il  avoit  eus  de  ladite  Marie  Ferrier  qui  tefla  le  9 
Novembre  1724. 

1.  Jean  Baillard-des  Combaux  fuit. 

2.  Jean -Jacques  Baillard-des   Combaux,  Prêtre,    Dotfteur  en   Théologie  de 

la  Faculté   de    Sorbonne,    Abbé    de  la  Bufllere,  &  ancien    hiftituteur  de 
M.  le  Dauphin  &  des  Enfans  de  France. 

3.  Pierre  Baillard,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Grange. 

4.  Claudine    Baillard,    époufa   par    contrat    du    i5    Janvier    1692    Jean    de 

Z-Z7Z/-DE  PELISSAT ,  Ecuyer,   Seigneur  de  Salettes  &  de  Beaujeu. 

5.  Claudine  Baillard   fut  Prieure  du  Monaffere  de  la  Ville   de  Saint  Didier, 

de  rOrdre  de  Saint  Auguflin. 

6.  Marguerite   Baillard,   auffî   Prieure  du    même    Monaftere  de  la    Ville  de 

Saint  Didier. 

V.  DEGRÉ. 

Jean  Baillard-des  Combaux  III.  du  nom,  Ecuyer,  Seigneur  de  Lapte  & 
de  Champfeauve  -  du  Riviet,  Lieutenant  Général  8:  Juge  Mage  en  la  Séné- 
chauflee  &  Siège  Préfidial  du  Puy ,  héritier  univerfel  inflitué  par  le  teffament  de 
Marcelin  Baillard  fon  père  en  1699,  &  par  celui  de  Marie  Ferrier  fa  mère  en 
1724,  fit  le  fien  le  7  Juillet  1728,  &  mourut  le  4  Janvier  1782  âgé  de  foixante- 
un  ans. 

De  fon  mariage  accordé  le  8  Janvier  1696  avec  Demoifelle  Anne  de  CHAR- 
BONNEL-Dv  BETZ ,  fille  de  Jacques  de  Charbonnel,  Ecuyer,  Seigneur  du 
Betz,  &  de  Dame  Marguerite  d'Alès,  il  eut  neuf  enfans. 

1.  Jean-Marcelin  Baillard-des  Combaux  fuit. 

2.  Jean  -  François  Baillard,    Ecuyer,    Sieur   du  Riviet,  Capitaine   Comman- 

dant   le    fécond    Bataillon   du    Régiment    de    Provence,  &:    Chevalier  de 
rOrdre  Militaire  de  Saint  Louis. 

3.  Marie    Baillard-des   Combaux,    femme    d'Ange   de  FUGY,  Ecuyer,    Sei- 

gneur de  la  Planche  8c  de  Vercheres. 

4.  Anne  Baillard-des  Combaux,  femme  N  .  .  ..  BESSON,  S""  d'Ouliac. 

5.  Hélène  -  Claudine     Baillard-des     Combaux,     mariée    à    noble    Armand 

GALHIEN  -  r^v,  MONTPINOUX,  Seigneur  d'Amavis,  ancien  Lieute- 
nant de  la  Colonelle   du  Régiment  de  Ponthieu. 

6.  Claudine  -  Hélène      Baillard  -  des      Combaux,     femme     de      Jean      de 

CHAMBARLIAC ,   Ecuyer,    Seigneur    de    Fontmorette,    ancien    Capi- 
taine dans  le  Régiment  d'Aunis,  &  Chevalier  de  fOrdre  de  Saint  Louis. 

7.  Anne  -  Isabelle     Baillard  -  des    Combaux,     Religieule     Dominicaine     de 

rOrdre  de    Sainte  Catherine    de    Sienne,    au    Monalterc  de   la   Ville  du 
Puy. 

8.  N Baillard.!,,  ,.  .     ^      ,        ^.         «   c  •      t^- r 

TVT  ,-,  •,,      j  i  Keligieuies  Ausuthnes  a  Saint  l)idier. 

9.  N Baillard.  I        ^  ^ 

VI.  DEGRÉ. 

Jean-Makcelin     P>aillard-dcs    Combaux,    l^^ciiyer^    Seigneur   de    (>herviU    de 
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la  Motte-Mourgon  &  de  Beaurevoir,  nommé  en  tête  de  cet  article,  naquit  le 
premier  Juillet  lyoS;  &  époufa  par  contrat  du  6  Juin  lySô  Demoifelle  Louife- 
Madeléne  de  TROUSSEBOIS  ,  fille  de  Jean-Louis  de  TroulTebois,  Ecuyer, 
Seigneur  de  Launay^,  &  de  Madeléne  Gardet  -  de  Chervil,  en  préfence  de 
Jean-Baptifle -  Ferdinand  de  TroulTebois,  fon  coufm  germain,  Officier  dans  le 
Régiment  Royal  Artillerie,  de  Tancienne  Mailbn  de  Trouilebois  dont  la  Thau- 
maffîere  a  donné  la  Généalogie  dans  fon  Hiftoire  de  Berry. 
De  ce  mariage  il  a  fept  enfans. 

VII.  DEGRÉ. 

1.  Jean-Jacques  Baillard-des  Combaux,  né  le  9  Mars  1740. 

2.  Jean-Cézar  Martial  Baillard-des  Combaux,  né  le  28  Décembre  1745. 

3.  Louis-Ferdinand  Baillard-des  Combaux,  né  le  14  Février  1747. 

4.  Louise-Madeléne  Baillard-des  Combaux,  née  le  8  Décembre  1736. 

5.  Marie-Anne  Baillard-des  Combaux,  née  le  16  Janvier  1738. 

6.  Françoise-Héléne  Baillard-des  Combaux,  née  le  29  Janvier  1739. 

7.  Théréze-Elisabeth  Baillard-des  Combaux,  née  le  20  Février  1749. 

Vu  &  vérifié  par  Nous  Conjeiller  du  Roi  enfcs  Confeils ,  Juge  d'Armes  de  France. 
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Seigneurs  de  Marfon ,  de  la  Pagerie ,  &  de  Saint  Martin-aux  Champs, 

EN  CHAMPAGNE. 


D'A:{ur,  à  un  Chevron  d'Argent ,  accompagné  en  chef  de  deux  Moulinets  de  même ,  emmanchés 
d'Or,  &  en  pointe  d'une  Epée  aujji  d'Or,  pofée  en  Pal ,  la  poignée  en  bas. 


LES  Titres  produits  par  Claude-Jean-Nicolas  BILLET,  Ecuyer,  Sei- 
gneur de  la  Pagerie,  Claude-Gédéon  Billet  Ion  frère,  Ecuyer,  Sei- 
gneur de  Marfon,  &  par  Claude-Pierre  Billet-de  Saint  Martin-aux  Champs, 
leur  coufin-germain,  Capitaine  dans  le  Régiment  de  la  Reine  Dragons,  pour 
juftifîer  la  pcfTeflion  de  leur  NohlefTe,  la  remontent  jufqu'à  leur  quatrième 
ayeul ,  ainfi  qu'il  eft  démontré  par  les  filiations  qui  fuivent. 


PREMIER    DEGRE. 

Claude  Billet  L  du  Nom,  ne  vivoit  plus  dès  le  24.  Avril  (a)  1584.  date 
d'un  ade  où  il  efl:  qualifié  Ecuyer,  &  où  il  eft  dit  qu'il  avoit  époufè  en  pre- 
mières noces  Charlotte  GRUIER,  &  en  fécondes  Demoifelle  Marie  Lan- 
GAULT,  vivante  alors.  Cet  afl:e  apprend  de  plus  que  de  la  première  femme  il 
avoit  eu 

2.  Gédéon  Billet  qui  fuit, 

& 

2.  Marie  Billet  femme  de  Claude  MOREL. 

Mais  il  n'y  eft  pas  dit  de  laquelle  de  ces  deux  femmes  ètoient  nés 

2.  Jérémie  Billet,  Ecuyer,  vivant  le  24.  Avril  {b)  1584. 


(a)    {b)  Original.  Cet  acle  eft  audi  vifc  dans  une  Ordonnance  de  maintenue  de  Noblefle,  rendue  en  17 14.  par 
M.  Lefcalopier  Intendant  en  Champagne,  &  produit  en  original. 


Regijire  troifième. 
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2.  Catherine  Billet  mariée  à  Nicolas  BRICHOT,    • 

&  I  avant    le    24.     Avril    {a) 

2.  Jeanne  Billet  morte  femme   de  Hugues  MA-  i   1584. 

THE  Y,  Ecuyer,  ) 

//.  DEGRÉ. 

Gédéon  Billet,  Ecuyer,  eft  nommé  avec  cette  qualité  dans  une  Sentence 
rendue  au  Bailliage  de  Chaalons  le  24.  Avril  {b)  1584.  &  eut  pour  femme 
Demoilelle  Marie  LIGNAGE  qui  n'efl  connue  que  par  le  contrat  de  mariage 
de  fon  iils,  nommé 

3.  Claude  Billet  qui  fuit. 

On  trouve  un 

Germain  Billet,  Ecuyer,  Sieur  de  Sainte  Liviére,  témoin  comme  pa- 
retit  au  contrat  de  mariage  de  Claude  Billet  qui  fuit  du  i3.  Avril  (c) 
1614. 

///.  DEGRÉ. 

Claude  Billet  II.  du  Nom,  Ecuyer,  Avocat  en  Parlement  8:  Controlleur 
Général  des  Rentes  en  Champagne,  obtint  un  Bref  donné  à  Saint  Pierre  de 
Rome  le  i3.  Décembre  {d)  161 3.  &  adrefTé  à  TOfïicial  de  Chaalons  par  le- 
quel lui  &  Geneviève  LIGNAIGE  ayant  repréfenté  au  Pape  Paul  V.  qu'ils 
étoient  nés  de  race  Noble  &  que,  pour  appaifer  des  différends  furvenus  entre 
leurs  parens  communs,  leur  deffein  étoit  de  fe  marier  enfemble,  mais  qu'ils 
ne  le  pouvoient  faire  fans  le  confentement  du  Saint  Siège,  attendu  leur  pa- 
renté au  fécond  degré  en  ligne  égale,  Sa  Sainteté,  acquiefçant  à  leur  Sup- 
plique, les  difpenfa  de  ce  fécond  degré  de  parenté.  Ce  fut  en  conféquence 
de  cette  Difpenfe  que  Claude  Billet  époufa  par  contrat  du  i3.  Avril  (e)  1614. 
ladite  Demoifelle  Geneviève  Linaige  (autrement  LIN  AGE)  née  du  mariage  de 
Noble  homme  Pierre  LINAGE ,  Sieur  de  Jonchery,  Confeiller,  Tréforier  &  Re- 
ceveur Général  des  Finances  du  Duc  de  Nevers,  avec  feue  Demoifelle  Marie 
DE  Y  A  .  Et  à  ce  contrat  furent  prcfens  Demoifelle  Claude  Fraultrey  alors  femme 
dudit  Sieur  de  Jonchery,  Nobles  hommes  Claude  Morel,  Sieur  de  F'iavigny, 
^  de  Marfon  en  partie,  ^  Jaques  Linage,  Sieur  de  Saint  Martin. 

De  ce  mariage,  il  eut  deux  fils  &  deux  lilles  : 


(a)  ib)  Orif^inal.  Cet  aclc  clt  aulli  vifc  dans  une  Ordonnance  de  maintenue  de  Noblellc  rendue  en  1714.  par 
M.  Lefcalopier  Intendant  en  Champagne,  t^  produite  en  original. 

l'c  Expédition  délivrée  'en  i('i8  ...  ou  environ  à  en  juger  au  caradére  de  l'écriture"  par  deux  Notaires  de  Chàlons 
fur  la  minute  étant  en  la  poU'ellion  de  l'un  d'eux.  Cet  acle  ell  aulli  \iré  dans  l'Ordonnance  de  M.  Lefcalopier  Inten- 
dant en  Champagne,  rendue  en  1714.  &  produite  en  original. 

(rf;  Original. 

(e)  Expédition  délivrée  (  en  168 ...  ou  environ  à  en  juger  au  caradére  de  l'écriture)  par  deux  Notairesde  Chà- 
lons fur  la  minute  étant  en  la  podenion  de  l'un  d'eux.  Vu  aulli  une  autre  expédition  de  ce  contrat,  délivrée  en  1738. 
par  deux  Notaires  de  la  même  Ville,  l'un  d'eux  pourvu  de  l'Ollice  i*<c  Pratique  du  Notaire  qui  avoit  reçu  lade.  Ce 
'litre  ell  aulli  vifé  dans  l'Ordonnance  de  M.  Lefcalo]Mer  Intendant  en  (Ihampagne,  rendue  en  1714.  «Se  produite 
en  original. 
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4.  Claude  Billet,  Ecuyer,  Seigneur  de  Panières  en  partie,  Controlleur 
Général  des  Rentes  en  Champagne,  ainfi  qualifié  dans  un  ade  du  10. 
Novembre  {a)  1645.  tefla  le  5,  Mai  {b)   1695, 

4.  Germain    Billet   continua  la    defcendance, 

4.  Geneviève     Billet,    morte    femme    de    Claude    ' 

Truc,  Ecuyer,  ,  ,. 

o,  \    avant    le     10.     Novem- 

4.  Marie  Billet,  mariée  à  Claude  i^^" F^^  Ecuyer,    l  ^    .       4  • 

Sieur  du  Frefne,  ' 

IV.  DEGRÉ. 

Germain  Billet,  Ecuyer,  Sieur  de  Maljouy,  tranfigea  par  ade  du  24.  Oc- 
tobre {d)  1645.  avec  Claude  Billet  fon  frère,  fur  le  partage  des  biens  de 
Geneviève  Billet  leur  fœur;  procéda  à  ce  partage  le  10.  Novembre  (e)  fuivant; 
&  de  fon  alliance  contradée  le  3.  Oclobre  (/)  1649.  avec  Demoifelle  Per- 
RETTE  de  BAR,  fille  de  Jaques  de  BAR,  Ecuyer,  Seigneur  de  Saint  Martin- 
aux  Champs,  Confeiller  du  Roi,  Receveur  Général  des  Décimes  en  Cham- 
pagne ,  &  de  Demoifelle  Perrette  MA  THÉ,  il  laiffa  pour  enfans 

5.  Claude  Billet  qui  fuit, 

5.  Pierre  Billet  qui  a  formé  une  féconde  Branche, 

5.  Marie-Madeléne  Billet,  mariée  par  contrat  du  18.  Août  (g)  i685. 
avec  Nicolas  PARCHAPPE ,  Ecuyer,  Seigneur  de  Vinay  &  des  Noyers, 
Lieutenant  de  Roi  au  Gouvernement  de  la  Ville  d'Epernai,  &  depuis 
Bailli  d'Epée  au  Bailliage  8c  Siège  Préfidial  de  Châlons,  (La  Généa- 
logie  de    Parchappe-de   Vinay  efl  comprile    dans    ce    troifiéme  Regiltre) 

& 

5.  Blanche  Billet,  femme  de  Philippe-Eugène  CLAUZIER,  Ecuyer,  Sei- 
gneur de  Souliéres. 

V.  DEGRÉ. 

Claude  Billet  IlL  du  Nom,  Ecuyer,  Seigneur  de  Moncets  &  de  S^  Mar- 
tin-aux  Champs,   né  le  8.    Avril  {h)    lôSy.  fut  pourvu  de  TOffice  de  Confeil- 

i'a,j  Original  Cet  ade  eft  aufTi  vifc  dans  l'Ordonnance  de  M.  Lefcalopier  Intendant  en  Champagne,  rendue  en 
17 14.  &  produite  en  original. 

[b)  Cet  aéle  elt  énoncé  dans  un  Inventaire  de  meubles  &  de  papiers  du  io.  Mars  171 2.  produit  en  original. 

(c)  Original.  Voyez  la  note  a  de  cette  page. 

{d)  Original.  Cet  adle  elt  aufli  vifé  dans  l'Ordonnance  de  M.  Lefcalopier  Intendant  en  Champagne,  rendue  en 
17 14.  &  produite  en  original. 

(e)  Original.  Cet  acle  elt  aulli  vile  dans  l'Ordonnance  de  M.  Lefcalopier  Intendant  en  Champagne,  rendue  en 
1 7 14.  &  produite  en  original. 

(/)  Expédition  délivrée  en  iGSo:     (^;  Original. 

{h)  Prouvé  par  fes  Provifions  de  Tréforier  de  France  produites  par  expédition  délivrée  en  17*3  ...  ou  en- 
viron. 
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1er  du  Roi  Tréforier  de  France  &  Général  de  fes  Finances  dans  la  Généralité 
de  Chàlons  par  Lettres  du  5.  Décembre  (a)  1687.  &  fut  reçu  dans  cet  Of- 
fice en  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris  le  12.  (b)  du  même  mois.  11  parta- 
gea avec  fon  frère  les  fucceflions  de  Germain  Billet  &  de  Perrette  de  Bar 
fes  père  &  mère  le  4.  Juin  (c)  1677;  fut  marié  par  contrat  du  23.  Odo- 
bre  (d)  1689.  avec  Demoifelle  Anne  GARGAM,  fille  de  Claude  GARGAM, 
Seigneur  de  la  Pagerie,  Confeiller  du  Roi,  Receveur  Général  &  Provin- 
cial des  Décimes  en  Champagne,  &  d'Hélène  COCQUART ;  mourut  le  16. 
Mars  (e)  171 2.  &  fut  enterré  (/)  le  lendemain  dans  TEglife  de  Saint  Ni- 
caife  à  Châlons^  laiffant  pour  enfans  d'Anne  Gargam  qui  étoit  morte  le  4.  {g) 
du  même  mois  &  qui  avoit  été  enterrée  {h)  dans  la  même  Eglife, 

6.  Claude-Gédéon    Billet,    Ecuyer,    Seigneur    de    Marfon,    né  le    i5.   Jan- 
vier (z)   1696. 

6.  Claude-Jean-Nicolas  Billet  qui  fuit, 

& 

6.  Marie-Anne  Billet,  née  le  18.  Mars  {k)  1698. 

VI.   DEGRÉ. 

Claude-Jean-Nicolas  Billet ,  Ecuyer,  Seigneur  de  Moncets  &  de  la  Pa- 
gerie, né  le  10.  Décembre  (/)  1701.  &  reçu  en  la  Chambre  des  Comptes 
de  Paris  le  3o.  Avril  {m)  1744.  dans  fOffice  de  Confeiller  du  Roi,  Tréfo- 
rier de  France  &  Général  des  Finances  en  la  Généralité  de  Chàlons  duquel 
il  avoit  été  pourvu  par  Sa  Majeffé  le  24.  {n)  du  même  mois,  époufa  par  con- 
trat du  i3.  Juin  (0)  1728.  Demoifelle  Marguerite-Louise  de  CORVIZART, 
fille  de  Jean  de  CORVIZART,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Court-Regnaut ,  & 
d'Anne-Françoife  de  VF Z  1ER;  &  fur  la  repréfentation  qu'il  fit  des  Titres 
juflificatifs  de  fa  Nobleffe  depuis  Tan  i584,  il  fut  déclaré  exempt  du  droit 
de  Francs-Fiefs  par  Ordonnance  de  M.  le  Peletier-de  Beaupré  Intendant  en 
Champagne  du  10.  Juin  (p)  1738. 

Les  enfans  qu'il  a  eus  de  Marguerite-Louife  de  Corvizart  font 

VIL  DEGRÉ. 

7.  Jean-Claude    Billet-de  la    Pagerie,    Ecuyer,    né    le    9.    Juillet  (q)    1732, 


(a)  (è)Expédition  dclivrcc  ('en  173...  ou  environ)  furies  Regillres  du  Bureau  des  Finances  de  Champagne, 
par  le  Greffier  de  ce  Bureau. 

'  c)  Cet  ade  cit  énoncé  dans  l'Inventaire  des  meubles  &.  titres  de  ce  même  Claude  Billet  du  3o.  Mars  1712.  pro- 
duit en  original. 

(ii)  Expédition  délivrée  en  1735.  par  un  Notaire  de  Chàlons,  propriétaire  de  la  minute;  Cette  expédition  légaliiée 
en  la  même  année. 

(^J     (/)    (^)    (1^)  l'i'OLivé  par  fon  extrait  mortuaire,  délivré  en  forme,  &.  légalité. 

(')     (^)    (0  Extrait  Baptillaire  délivré  en  forme,  &.  légalifé. 

(m)    («)  Original.     (0)  Original,     (jp)  Original. 

(q)  Extrait  Baptidaire  délivré  en  forme,  <!<c  légalifé. 
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7.  Cesar-Antoine  Billet,  Ecuyer,  né  le  3i.  Août  (a)  ij33. 

7.  Marie- Anne  Billet-de  Marfon,  née  le  premier  Février  (b)  ij3o. 

& 

7.  Marguerite-Nicole  Billet-de  la  Pagerie,  née  le  6.  Mai  (c)  1781 . 

SECONDE   BRANCHE. 

V.  DEGRÉ. 

Pierre  Billet,  Ecuyer,  Seigneur  de  Saint  Martin  -  aux  Champs  en  partie, 
(fécond  fils  de  Germain  Billet,  &  de  Perrette  de  Bar)  naquit  le  26  Août  Çd) 
i658;  fut  Procureur  du  Roi  au  Bailliage  &  Siège  Préfidial  de  Châlons;  épou- 
fa  par  contrat  du  i3.  Avril  (e)  1687,  accordé  en  préfence  de  Dame  Blan- 
che de  Bar,  fa  parente,  femme  de  Thomas  Hue,  Seigneur  de  Miromesnil, 
Maître  des  Requêtes,  Préfident  au  Grand  Confeil  &  Intendant  en  Champa- 
gne, avec  Demoifelle  Jeanne  le  Moixe,  fille  de  Noble  homme  Pierre  le 
Moine,  Seigneur  de  Moncets,  Confeiller  Echevin  de  la  Ville  de  Châlons, 
&  de  Demoifelle  Catherine  Cocquart;  &  fur  la  repréfentation  qu'il  fit  de 
fes  Titres  depuis  Tan  1584.  il  fut  maintenu  dans  la  polfelfion  de  la  qualité 
de  Noble  &  <XEcuyer  par  une  Ordonnance  de  M.  Lefcalopier  Intendant  en 
Champagne  du  premier  Juillet  (/)  17 14. 

De   fon  mariage   avec  Jeanne  le  Moine  font  nés  deux  fils  &  trois  filles,  favoir 

6,  Claude-Pierre  Billet  qui  fuit, 

6.  Jean-Batiste-Claude  Billet,  Ecuyer,  né  le  3i.  Mai  {g)  1690., 

6.  Jeanne-Catherine    Billet,    née    le    3o.    Mars    {h)    1694.    efi    morte    depuis 
quelques  années, 

6.  Madeléne  Billet,  baptifée  le  6.  Mars  (/)  1696. 

& 

6.  Blanche-Catherine  Billet,  née  le  6.  Mars  (/t)  1700. 

VI.  DEGRÉ. 

Claude  -  Pierre    Billet-de   Saint    Martin  -  aux    Champs,  Ecuyer,    né  le  28. 
Février    (/)   1688.  commença  de    fervir  en   qualité    de    Cornette   dans  le    Régi- 

{a)    (b)    (c)    ((i}  Extrait  Baptiflaire  Jélivrc  en  forme,  &  Icgalifé. 

(e)  Original. 

(/)  Original. 

ig)    (.h)    (0     (*)     (/)  Extrait  Baptidairc  délivré  en  forme  l'an  1714.  «Se  légalifé. 
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ment  de  Rohan  Dragons  le  premier  Février  (a)  lyoS.  date  de  fon  Brevet, 
fut  fait  prifonnier  à  la  Bataille  dOudenarde  en  (b)  1708.  obtint  une  Lieute- 
nance  dans  le  même  Régiment  le  7.  Décembre  (c)  1709.  puis  une  Commif- 
fion  de  Capitaine  le  3.  Janvier  (dj  171 1.  &  pafla  enfuite  en  la  même  qualité 
(e)  dans  le  Régiment  de  la  Reine  Dragons. 

(a)  Original. 

(b)  Prouve   par  deux    Lettres   écrites  les  12.   &    14.    Juillet   de  la    même  année   1708.  &  produites  en  ori- 
ginal. 

(c) Original,     (d)  Original. 

(e)  Prouvé  par  un  certificat  du  12.  Septembre  de  l'année  1720.  produit  en  original. 


F«  &  véri/îé  par  Nous  Confeiller  du  Roy  enfes  Confeils ,  Juge  d'Armes  de  France, 
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DE    BILLY, 

EN   BOURGOGNE,   en    BEAUJOLOIS  ^  a  LYON. 


D'Argent ,  à  trois  Merlettes  de  Sable ,  pqfées  deux  &  une. 


PIERRE  DE  BILLY,   Ecuyer,   a  établi   fa    NoblelTe  d'extradion  par  les  filia- 
tions fuivantes. 

PREMIER    DEGRÉ. 

Noble  Bon  de  Billy,  Ecuyer,  demeurant  dans  la  ParoifTe  de  Marigny, 
au  Diocèfe  d'Autun  en  Bourgogne,  fut  marié  en  premières  noces  par  contrat 
du  3i.  Odobre  {a)  i536.  avec  Noble  Gabrielle  COURTE,  de  la  ParoilTe  de 
Vougy  en  Beaujolois,  Diocèfe  de  Mâcon ,  veuve  de  Noble  homme  Pierre 
Partureaul,  en  préfence  &  de  favis  d'Antoine  du  Saix,  Commandeur  de  S.  An- 
toine de  Bourg  en  Brefle,  de  Noble  &  puiflant  homme  MelTire  Philippe  de  Mo- 
les dit  de  Chantemerle,  Chevalier,  Seigneur  de  Vougy,  &  de  Noble  homme 
François  du  Saix ,  Seigneur  de  Rivoire  :  &:  Tune  des  conditions  ftipulées  dans 
ce  contrat  fut  que  le  furvivant  feroit  faire  les  obfeques  du  premier  mourant  ainfi 
qu'il  fe  pratiquoit  ^oî/r  les  Nobles  de  leur  qualité.  Bon  de  Billy  que  ce  mariage  fixa 
au  lieu  de  Vougy,  y  fit  plufieurs  acquifitions  le  14.  Mars  {b)  i5^3.,  le  8  Juin  (c) 
[544.,    &    le  4.  Septembre   {d)    i55o.    Suivant   ce    dernier   ade,    il   étoit  alors 

(a)  Nos  Officialis  Matijconis  notinn  faciinus  univerfis  .  ...  qiiod  cum  loqueretur  de  fponfaliciis  &  matrimoniis 
perverba  defutitro  contrahendo per  &  inter  Xotiles  Bonde  Billy,  Provincie  &  Patrie Burgiindie,  Parrnchie  de 
Marigny,  Dincefis  Eduenfis.  ex  iina  parte,  &  Gabrielam  Courte  vidiiam  deffimâi  Nnbilis  viri  Pétri  Pajlureaul, 
Parrochie  Vougiaci.  Matijconis  Diocefis  ex  alia  parte  ;  hinc  ejl  qiiod  perfonaliter  conjlituti  prenominati  Nobiles 
Bon  &  Gabrieia  ....  conjilio  reverendi  patris  &  domini  doinini  Anthonii  de Sa.\-o  Preceptoris  Preceptorie  divi  An- 
thonii  Burgi,  Provincie  &  Patrie  BreJ/ie,  Nobilis  & potentis  viri  domini  Philippi  de  Moles  diâi  de  Chantemerle, 
militis,  Domini  de  Voiigi,  &eliam  Nobilis  viri  Francifci  du  Saix  Domini  de  Rivoire ,  ipji  Nobiles  Bon  &  Ga- 
brieia cnnjlitiientes  promittunt ....  iiiuis  alium. .  . .  infponfiim  &  fponfam  futuros  accipere  &  recipere  ....  &  . .. . 

ipfi  Je  ....  ajjfociant in  omnibus  ....  &Jingulis  bonis Juis acquijitis  &  acquirendis &  ijlo  medio  Juper- 

vivens  eorumdem  tenebitur  &  debebit  premoricntcm  ipjorum  /îonori/zcc  <S' ad  indar  Nobilium  inhumari  €Jepeliri 

Jacere,  objequiaque  honorabilia  celebrare  prout  folet  fieri  per  Nobiles  eorum  qualitatis&  vocationis Aâum  & 

datum  Vougiaci.  domique  habitationis  prediâormn  contrahentium,  die  ultima  menjts  Oâobris,  anno  Domini  mil- 

lejtmo  quingentejimo  trigejimojexto,  prejentibus Nobili Sculiffero  Francijco  du  Saix  Domino  de  Rivoire 

Sic  Juit per  me  Notarium  receptuin,  A  Bucheti. 

Aiium  &  datum  quoad  grojfationem  hujujnwdi  die  décima  noua  menjis  Mail  anno  Domini  millejww  quingen- 
tejimo trigejimo  nono.  (Signé)  Buchet. 

Expédition  délivrée  en  i33(_).  parle  Notaire  propriétaire  de  la  minute. 


(i»)  Original,     [c]  Original.       cf.  Original. 
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marié    avec    Anne    de   la  ROUZIERE  qu'il  inltitua   Ion   héritière,   conjointe- 
ment avec  François  de  Billy  fon  fils  par  son  teftament  du  lo.  Février  [a)  i56o. 

Second  Lit. 

2.  François  de  Billy  inflitué  héritier  univerfel  de  fon  père  en  {b)  i56o.,  & 
donataire  d'Anne  de  la  Rouziere  la  mère  par  ade  du  22.  Janvier  (c) 
i5g2.,  temps  auquel  elle  étoit  remariée  avec  Pierre  de  {d)  Mont- 
corgre. 

2.  Louis  de  Billy  fuit. 

2.  HuMBERT  de  Billy. 

2.  Claudine  de  Billy. 

2,  Jeanne  de  Billy.        }  légataires  de  leur  pcre  en  i56o. 

2.  Louise  de  Billy. 

2.  Claudine  de  Billy. 

//.  DEGRÉ. 

Noble  Louis  de  Billy  exerça  l'Office  de  Prévôt  &  Receveur  général  du 
Comté  de  Lyon  en  i58o.  fuivant  un  certificat  {e)  donné  en  Chapitre  par  les 
Doyen  &  Chanoines  Comtes  de  Lyon,  lefquels  déclarent  »  que  cet  Office  n'a- 
»  voit  aucune  fonction  qui  dérogeât  directement  ni  indiredement  à  la  Nobleïfe, 
»  ayant  été  anciennement  exercé  par  des  perfonnes  Nobles;  que  ledit  Noble 
»  Louis  de  Billy  ainfi  que  fes  defcendans  qui  avoient  fucceffivement  pofledé  le 
»  même  Office  jufqu'en  1728.  avoient  toujours  été  regardés  par  le  Chapitre 
»  comme  Nobles  d'extradion;  &  que  depuis  i58o.  jufqu'en  la  même  année 
»  1728.,  ledit  Louis  &  fes  defcendans  avoient  toujours  pris  la  qLialité  de  Noble 
»  ou  d'Ecuyer  dans  tous  les  ades  qu'ils  avoient  palfés  ou  avec  ou  au  nom  du 
»  Chapitre.  « 

De  fon  mariage  accordé  le  26.  Avril  (/)  1579.  avec  Laurence  QUENTIN , 
on  lui  connoît  quatre  enfans. 

3.  Pierre  de  Billy  fuit. 

3.  François  de    Billy  fit  fon  teftament  le    28.    Janvier  (g)   161 3.,  &  mourut 

fans  enfans. 
3.  Claude  de  Billy,  Commiffaire  Ordonnateur  de  la  Marine  à  Toulon. 
3.  Marc  de  Billy,  Jéfuite. 

///.    DEGRÉ. 

Noble  Pierre  de  Billy  I.  du  nom,  Prévôt  ^  Receveur  du  Comté  de  Lyon, 
fut  marié  en  premières  noces  par  contrat  du  25.  Janvier  (h)  1622.  avec  Demoi- 
felle  Claire  GIRINET ,  fille  de  Noble  Jaques  Girinet,  &  de  Demoifelle  Mar- 
guerite de  Pancillon;  8:  en  fécondes  noces  par  contrat  du  3o.  Novembre  (/) 
1641.  avec  Demoifelle  Anne  de  FENOIL,  veuve  de  Noble  Lambert  Dinet, 
fille  de  Noble  Claude  de  Fenoil,  Seigneur  Baron  de  Choin  &  de  Glarins,  Gen- 
tilhomme ordinaire  de  la  Chambre  du   Roi ,  depuis  Major  de  la  Ville  de    Lyon , 

{a)     {b)  Copie  ancienne  &  du  tcms,  collationnée  lur  l'oi^inal.         (c)  Original. 

{d)  On  peut  lire  également  dansl'adeiie  Montcorgie. 

(e)  Daté  du  -iG  .Juin  1741  &  produit  en  original. 

(J")  Expédition  délivrée  fur  la  minute  en  1  5()8. 

(/^•)Cet  acle  ell  énoncé  dans  un  autre  du  'iS.Janvier  i()-2'2,  produit  on  original.  ;7i)  Original. 

(  i)  Copie  collationnée  en  1700  ou  environ  par  un  Secrétaire  du  Koi. 
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&    de    Demoifelle    Marguerite-Madelene    {a)    Allemand-de     Montmartin.    Anne 
de  Fenoil  étoit  veuve  dès  Tan  {b)  1674. 

Premier   Lit. 
4.  Anne  de    Billy  époufa   par    contrat    du    i5    Janvier    (c)    i656    Guillaume 
BOUILLOUD,    Ecuyer,    fils  de    Pierre   Bouilloud,    Ecuyer,    Confeiller 
au  Parlement  de  Dombes,  &  de  Demoifelle  Marie  de  Balmes. 
4.  Blandine  de  Billy  fut  mariée  par  contrat  du  3i  Mars    {d)  i65j  avec  Fran- 
çois STOPPA ,  Dodeur  en  Droit. 

Second  Lit. 
4.  Jaques  de  Billy ,   père  de  Guillaume  de  Billy  &  chef  d'une  Branche  dont 
on  donnera  le  détail  lorfque  les  Titres  qui  la  concernent  auront  été  pro- 
duits. 
4.  Pierre  de  Billy  fuit. 
4.  Claude   de    Billy,    Capitaine    dans   le    Régiment  de    Lionnois    par    Com- 

miffion  du  premier   Mai  (c;  1682. 
4.  Anne  de  Billy. 
4.  Marguerite  de  Billy. 

4.  Elisabeth  de  Billy. 

IV.    DEGRÉ. 

Noble  Pierre  de  Billy  II.  du  nom,  Ecuyer,  Confeiller-Secretaire  du  Roi, 
Prévôt  &  Receveur  Général  du  Comté  de  Lyon ,  fut  marié  par  contrat  du  29 
Août  (/)  i685  avec  Demoifelle  Jeanne  PERROSSEL,  fille  de  Noble  Pierre 
Perroffel,  &  de  Demoifelle  Madelene  Perrot.  De  cette  alliance  il  a  eu  pour 
enfans 

5.  Pierre  de  Billy  qui  fuit. 

5.  Françoise  de  Billy,  Religieufe  au  Monaflere  de  Saint  Benoifi  à  Lyon. 
5.  Isabeau  de  Billy,  femme  de  Nicolas  BOURGEAT,  Citoyen  de  Lyon. 
5.  Marie-Anne  de  Billy,  Religieufe  dans  F  Abbaye  Royale  de  Blye  à  Lyon. 

V.  DEGRÉ. 

Pierre  de  Billy  III.  du  nom,  Ecuyer,  Seigneur  de  Chantemerle,  membre 
de  r Académie  des  Sciences  &  Belles-Lettres  de  la  Ville  de  Lyon,  né  le  10 
Avril  (g)  i6g5,  &  pourvu  par  Lettres  du  16  Juillet  {h)  1735  de  TOffice  de 
Confeiller  du  Roi,  Tréforier,  Receveur  &  Payeur  ancien  &  mitriennal  des 
gages  des  Officiers  de  la  Chancellerie  d'Aix  en  Provence ,  »  fur  les  témoignages 
»  avantageux  que  fa  Majefté  avoit  reçus  de  fa  perfonne ,  &  par  la  confidération 
1)  que  méritoit  la  Noblefle  dont  fa  famille  faifoit  profeffion ,  «  époufa  par  con- 
trat du  i5  Mai  (/)  1728  Demoifelle  Rofe -Rofalie  -  Germaine /Oi7^iViV/iV, 
fille  de  {k)  Jofeph  Johannin,  Ecuyer,  Capitaine  dans  le  Régiment  de  la  Char- 

(a)  Elle  étoit  fille  de  Noble  Gafpard  Allemand,  Seigneur  de  Montmartin,  &  de  Demoifelle  Jeanne  de  Champier 
fa  femme,  aux  termes  du  contrat  de  fon  mariage  accordé  le  2  3  Novembre  1606  avec  ledit  Claude  de  Fenoil  :  ce 
contrat  produit  par  copie  collationnée  fur  une  autre  copie  coUationnée  à  l'original  en  1G17. 

(  b  )  Original.       (c  i  Original.       (  d  )  Original.       \  e  '  Original.       (/)  Original. 

{g)  Extrait  Baptiltaire  délivré  en  forme  en  1712,  &  légalifé.       {h)  Original. 

(i)  Original.  (  A")  Il  eut  pour  père  &  mère  Jean-Baptifle  Johannin,  Ecuyer,  Confeiller  du  Roi  en  fes  Confeils 
d'Etat  &  Privé,  par  Brevet  du  22  Janvier  (')  1647,  ci-devant  Secrétaire  d'Etat  &  des  Commandemensde  Chriltine 
de  France,  Ducheffe  &  Régente  de  Savoye,  par  Brevet  du  16  Novembre  (**)  1643,  &  Dame  Anne  Garbot-dc 
Chaftenai. 

(*)  Original.  (**)  Original. 


Regijlre  troifième. 
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tre,  8c  de  Dame  (a^  Anne-Marie-Louife  Bolognini. 
Ils  ont  eu  trois  enfans  qui  lui\ent. 

VI.  DEGRÉ. 

6.  Louis  -  Hector  de  Billy ,  Ecuyer,  né  le  4  Mars  1727,  mourut  le  10 
Novembre  1747. 

6.  Pierre  de  Billy,  Ecuyer,  né  le  28  Octobre  1729  &  préfenté  pour  être 
élevé  Page  de  la  Petite  Ecurie  du  Roi  en  conlequence  des  preuves  de  fa 
Noblefle  d'origine,  a  fervi  pendant  Tannée  1747  en  qualité  de  Volon- 
taire dans  le  Régiment  de  Picardie  à  TArmée  du  Roi  en  Flandres ,  & 
eft  aduellement  Garde  de  la  Marine  au  Département  de  Toulon. 

6.  Françoise  de  Billy. 

(a;  Anne-Marie-Louife  Bolognini  mariée  par  contrat  du  21  Avril  (*)  1698  étoit  fille  de  Jean-Marie  Bolognini, 
Ecuyer,  &  de  Dame  Confiance  Charreton-de  la  Motte,  qu'il  époufa  par  contrat  du  28  avril  (**)_i674,  où  il  eit  dit 
>'  que  ce  Jean-Marie  Bolognini  eut  pour  père  et  mère  Thadée  Bolognini,  Ecuyer,  de  famille  de  Sénateur  de  la  Ville 
»  de  Bologne,  &  Dame  Théodore  de  Rizzi.  << 

(*)  Original.  (**)  Original. 

VU  &  vérifié  par  Nous  Conjeillcr  du  Roi  en/es  Confeils,  Juge  d'Armes  de  France. 
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DE  BONIN-Du  CLUSEAU. 

En  BERRY  &  EN  NIVERNOIS, 


Vergettéoupallé de  Gueules  &  d' A^iir de douie pièces,  les  Pals  de  Gueules  chargés  de fufées  d'Or. 

HUGUES  BONNIN  {a),  Chevalier,  fut  tué  à  la  Bataille  de  Poitiers  en  (b) 
i356,  8c  enterré  dans  le  (c)  Couvent  des  Frères  Mineurs  de  la  même 
Ville. 

Louis  Bonin,  qualifié  Mejfire  &;  Chevalier  le  5  Mai  {d)  i545  dans  le  contrat 
de  mariage  de  Jean  Bonin  auteur  du  premier  Degré  de  cette  Généalogie,  étoit 
mort  alors;  &  fa  veuve  y  eft  appellée  Noble  Daine  Jeanne  de  NOS  A  Y.  Peut-être 
ne  faut-il  point  le  diftinguer  de  Loys  Bonnin,  Seigneur  du  Chifcau  [e),  fait  pri- 
fonnier  à  la  Bataille  de  Pavie  en  i525. 

Antoine  Bonnin,  Ecuyer,  Seigneur  du  Cluzeau,  eut  (/),  étant  marié,  de 
Jacquette  Morelle  (c'elf-à-dire  fans  doute  Moreau)  alors  auffi  mariée,  un  fils 
naturel  qui  fuit. 

Denis  Bonnin,  fils  naturel  d'Antoine  qui  précède,  étoit  Archer  de  la  Com- 
pagnie de  cent  Lances,  commandée  par  le  Duc  de  Guife,  lorf qu'il  fut  lé- 
gitimé par  le  Roi  Henri  IL  en  (^)  i55i, 

PREMIER  DEGRÉ. 

Jean  Bonin,  Ecuyer,  Seigneur  en  partie  du  Clufeau,  au  Bailliage  &  Châ- 
tellenie  d'Argenton  en  Berry,  près  Saint  Marceau,  époufa  par  contrat  du  5 
Mai  (h)  1545'  Catherine  POISSON,  fille  de  Noble  homme  Olivier  POISSON, 
Ecuyer,  &  de  Noble  Demoilelle  Perrette  de  SENAY  fa  femme.  Georges  de 
Clermont,  Chevalier,  Seigneur  de  Clermont,  de  Gallerande,  de  la  Ferté  - 
Louppiere,  de  la  Celle-Saint  Cyr  &c.  lui  conféra  le  19  Juin  (/)  fuivant  la  Maîtrife 
&  Adminifiration  de  la  Maladrerie  de  la  Celle-Saint  Cyr.  Catherine   Poilfon  fa 

(a)  Le  nom  de  la  Famille  dont  on  donne  ici  la  Généalogie  s'eit  écrit  indifféremment  fur  les  Titres  originaux 
de  Bonin  &  de  Bony.  On  trouve  de  Bonin  en  i545,  i56i,  1634,  lôSg,  1669,  1699,  1706,  &  lySS  :  de 
Bonj'  en  1634,  1639,  1647,  if)55,  lûqS,  1700,  1704.  &  1711.  Dans  un  titre  original  de  l'an  1634, 
Louis  de  Bonin,  auteur  du  IV«  Degré  de  la  féconde  Branche,  eft  appelle  de  Bony ,  tandis  que  fon  père  y  eft 
nommé  de  Bonin  &  de  Bony.  Aujourd'hui  la  Famille  écrit  de  Bonin,  &  c'efl  en  effet  la  véritable  ortographe  du 
nom,  autorifée  par  les  plus  anciens  Titres  originaux. 

{b)    (c)  Voyez  les  Annales  d'Aquitaine  de  Jean  Bouchet,  édition  de  Poitiers  1644,  page  202. 

(d)  Copie  non  fignée,  mais  ancienne,  faite  fur  une  autre  copie  collationnée  fur  la  minute  le  1 1  Avril  i  371 . 

(e)  Voyez  les  Annales  d'Aquitaine  de  Jean  Bouchet,  édition  de  Poitiers  1644,  page  38G. 

(/■)  (g)  Extrait  d'un  Manuf.rit  récent,  confervé  dans  la  Bibliothèque  du  Juge  d'Armes,  lequel  a  pour 
titre  Extraits  de pliifieurs  Titres  &  Regijlres  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris,  (h)  Copie  non  fignée,  mais 
ancienne,  faite  fur  une  autre  copie  collationnée  fur  la  minute  le  1 1  Avril  1571.      ^i]  Original. 
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femme  vivoit  encore  le  3i  Mai  (a)  i56i.  On  ne  croit  pas  pouvoir  le  diftin- 
guer  de  Noble  homme  Jean  de  Bony,  Eciiyer,  Sieur  du  Cluf eau,  demeurant  à  la  Celle, 
qui  cpoufa  par  contrat  du  19  Juillet  {b)  iSyS  Demoifelle  Angélique...  (c)... 
Dame  de  Lelpauche  en  partie,  &  veuve  du  Sieur  Maubaron,  dont  le  père 
appelle  Noble  homme  Jacques  Maubaron  fut  préfent  à  ce  contrat,  avec 
Noble  perfonne  Heclor  de  LefpinalTe,  Sieur  des  Bois  en  partie,  8c  Pierre  de 
la  Forell:,  Ecuyer,  Seigneur  en  partie  de  Lefpauche.  Quatre  témoins  âgés  dé- 
poferent  (d)  »  qu'ils  avoient  connu  Jean  de  Bonin,  Ecuyer,  Sieur  du  Clufeau- 
»  d'Argenton  «  (c'efl  -  à  -  dire  lez  Argenton)  »  aufli-bien  que  Georges  de 
»  Bonin,  Ecuyer,  fon  fils,  Sieur  du  Clufeau  -  d'Argenton,  père  de  Jacques 
»  &  de  Perceval  de  Bonin,  Ecuyers,  Sieurs  du  Clufeau-d' Argenton;  que 
1)  Jean  de  Bonin  avoit  été  Gendarme  de  la  Compagnie  du  feu  Grand  Prieur  de 
»  Champagne;  que  dans  fon  jeune  âge  il  faifoit  fa  demeure  à  la  Celle;  mais  que 
»  dans  la  fuite  il  étoit  venu  fe  domicilier  à  Paroy  »  (en  Nivernois)  «  où  ils  fa- 
»  voient  vu  enterrer  dans  TEglife  ParoifTiale  du  lieu.  « 
Premier  Lit  (e). 
2.  Georges  de  Bonin  fuit. 

2.  Florentin    de    Bonin,    Ecuyer,    Sieur    du   Clufeau  -  d'Argenton,  Homme 
d'Armes  de  la  Compagnie  d'Ordonnance   du    Sieur  de    Clermont  en  (/) 
1575,    époufa    par    contrat    du    25    Juin     {g)    1584    Demoifelle    Edmée 
T>'AUGIMONT,  !k  vivoit  encore  le  3o  Septembre  (h)  1601. 
Second  Lit  (i). 
2.  Hector  de  Bonin  mourut  fans  enfans. 

//.  DEGRÉ. 

Georges  de  Bonin  I.  du  Nom,  Ecuyer,  Sieur  du  Clufeau  -  d'Argenton , 
Gendarme  (k)  de  la  Compagnie  du  Grand  Prieur  de  Champagne  (/)  fon  (m) 
oncle,  époufa  1°.  Demoifelle  Charlotte  de...  (n)...  8:  2°.  Demoifelle  Mar- 
guerite le  muet,  laquelle  ne  vivoit  plus  le  3o  Mai  (o)  1584,  date  dun 
Inventaire  de  fes  biens,  fait  à  la  requifition  de  fon  mari,  qui  mourut  vers  le 
mois  de  Décembre  (p)  i586,  jour  auquel  la  tutelle  des  enfans  nés  de  fes  deux 
mariages  fut  donnée  à  Florentin  de  Bonin  leur  oncle.  Il  mourut  à  Paroy  (q), 
&  eut  fa  fépulture  dans  (r)  la  Paroiffe  de  ce  lieu  auprès  de  fon  père. 

(a)  Original,     (è)  Copie  collationnéu  fur  l'original  en  ibSg. 

(c)  Le  nom  propre  de  cette  femme  efl  i\  mal  écrit  dans  la  copie  qu'on  a  eue  de  cet  acte,  qu'il  n'eit  pas  pof- 
fibledele  lire.  Le  même  aéle  e(t  énoncé  dans  l'Arrêt  du  Confeil  d'Etat  du  o  Mars  ibbQ,  produit  en  original, 
dont  il  fera  fait  mention  dans  l'article  de  (îeorgcs  11;  &  elle  y  efl  appellée  Damoifelle  Eulape  de  FRANÇOIS. 

' d  L'acle  de  dépofition  fut  fait  le  27  Juin  i(')34  devant  Laurent  Roux,  Lieutenant  en  la  Prévôté  de  Paroy, 
&  a  été  produit  en  original,  {e)  Prouvé  par  le  feul  expofé  de  l'Arrêt  du  Confeil  du  9  Mars  itibg,  produit  en 
original,  dont  il  fera  parlé  au  Degré  de  Georges  de  Bonin  II.  du  Nom.  (/)  (g)  Cet  ade  elt  énoncé  dans 
l'Arrêt  du  Confeil  dont  on  vient  de  faire  mention  dans  la  note  précédente.  (A)  Expédition  délivrée  le  1  .'i 
Novembre  i633.     (j)  Prouvé  par  le  feul  expofé  de  l'Arrêt  &c.  Voyez  la  note  E  de  cette  page. 

(/c)     (/)  Prouvé  par  une  dépofition  faite  en  i(")34  par  quatre  témoins  âgés,  «Se  produite  en  original. 

(m)  Il  efl  appelle  Mcjfire  Michel  dk  Skvk,  Grand  Prieur  de  (^hauipas^iie.  &  Capitaine  de  cinquante  Jlonnnes 
d'Armes,  dans  un  ade  du  22  Janvier  iSgy  énoncé  dans  rArrêl  du  (x)nfeil  du  9  Mars  1669,  produit  en  origi- 
nal; &  il  y  cU  dit  oncle  de  Jacques  de  Bonin  fils  de  Georges.  Sur  ce  nom  de  Sève  voyez  la  note  fuivante. 

(«)  Prouvé  parle  contrat  de  mariage  de  Jacques  de  Bonin  fon  fils  aîné,  produit  par  copie  coliationnéc  fur 
l'original  en  1636.  Prouvé  aulfi  par  plufîeurs  ades  énoncés  dans  l'Arrêt  du  Confeil  du  9  Mars  \C)Ch),  produit 
en  original.  Le  nom  de  cette  femme  ne  lé  lit  pas  difUndemcnt  dans  la  copie  de  l'ade  de  i  ^[)y,  faite  en  i(Vj().  11 
femble  qu'il  y  a.  de  Seure.  On  lit  de  Sève  dans  les  ai.'les  qu'énonce  l'Arrêt  du  Conleil.  lùilin  un  Mémoire  do- 
mcflique  drelfé  en  1 748  la  nomme  de  Seine. 

(0)    ip)  Cet  ade  efl  énoncé  dans  l'Arrêt  du  Conleil  du  <)  Mars  \ù\),  produit  en  original. 

{q)    (rj  Prouvé  par  une  dépofition  faite  en  i(i34  par  quatre  témoins  âgés,  «.S;  produite  en  original. 
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Premier  Lit. 

3.  Jacques  de  Bonin  fuit. 

3.  Louis  de  Bonin   fut   préfent  le    24  Mai  {a)  iSgy    au   contrat   de    mariage 
de  Jacques  de  Bonin  fon  frère. 
Second  Lit. 

3.  Perceval  ou  Georges-Perceval  de  Bonin,  forma  une  féconde  Branche. 

///.   DEGRÉ. 

Jacques  de  Bonin,  Ecuyer,  Sieur  du  Clufeau  -  d'Argenton  8:  de  Boûy 
en  Auxerrois,  époufa  par  contrat  du  24  Mai  (b)  1597  I^emoifelle  Louife 
de  BRIQUEMAULT,  mie  de  Noble  Seigneur  Meflire  Jean  de  BRIQUE- 
MAULT ,  Chevalier,  Seigneur  de  Ruere,  Capitaine  de  cinquante  Hommes 
d'Armes  des  Ordonnances  du  Roi,  &  de  Noble  Dame  Françoife  de  LANGEAC 
fa  femme.  Il  fut  tué  au  fervice  du  Roi  (c),  &  ce  fut  avant  le  3  Janvier  (d) 
1639,  date  d'un  acte  où  Louife  de  Briquemault  eft  dite  veufve  de  feu  Jacques  de 
Bonin,  en  fon  j'ipant  Ecuyer,  Sieur  d'Argenton  &  de  Boiiy.  Il  lailfa  deux  enfans, 
favoir 

4.  Charles  de  Bonin  qui  fuit. 

4.  Gabriel    de  Bonin,   Ecuyer,   Sieur  du    Clufeau ,  de  Boûy  &  du  Bouquin, 

étoit  Capitaine  d'une  Compagnie  de  Chevaux-légers  dans  le  Régiment 
du  Sieur  de  la  Chapelle-Balou,  lorfqu'il  époufa  par  contrat  du  4  No- 
vembre (e)  1642  Demoifelle  Bénigne  de  PERREAU,  fille  de  Jacques 
de  PERREAU,  Ecuyer,  Seigneur  du  Bouquin,  de  Hery,  du  Pare- 
en  Morvan ,  de  Chaffy  en  partie,  &c.  &  de  Demoifelle  Louife  de  CAR- 
ROBLE  fa  femme.  Il  vendit  la  Terre  du  Bouquin  à  Jean  Hinfelin, 
Ecuyer,  Seigneur  de  Morache,  qui  la  donna  depuis  à  Jeanne  fa  fille 
lorfqu'il  la  maria  à  Paul  -  Georges  de  Bonin,  Seigneur  du  Clufeau, 
auteur  du  VP  Degré  de  la  féconde  Branche. 

LV.   DEGRÉ. 

Charles  de  Bonin,  Ecuyer,  Sieur  du  Clufeau  &  de  Boûy,  Capitaine  d'une 
Compagnie  de  Gens  de  pied,  époufa  par  contrat  du  24  Octobre  (f)  1627  De- 
moifelle Charlotte  de  PERREAU,  fille  de  Jacques  de  PERREAU,  Ecuyer, 
Seigneur  du  Bouquin;  &:  en  eut  un  fils  nommé 

5.  Daniel-Joseph  de  Bonin  qui  fuit. 

V.  DEGRÉ. 

Daniel-Joseph  de  Bonin,  Ecuyer,  Sieur  du  Clufeau,  fut  maintenu  dans  fa 
Nobleife  conjointement  avec  Georges  de  Bonin  IL  du  Nom  fon  coufin  iflfu  de 
germain,  par  Arrêt  du  Confeil  du  9  Mars  (g)  1669;  &  de  fon  mariage  avec 
Anne  PROTHEAU  ou  Prouteau,  veuve  de  lui  le  3  Décembre  (h)  1700, 
il  eut  pour  fils 

6.  Anne-Gabriel  de  Bonin  qui  fuit. 

(a)  (b)  Copie  collationnce  fur  l'original  en  if)3r).  (c'i  Prouvé  par  le  feul  cxpoic  de  l'Arrêt  du  Confeil 
du  9  Mars  1669,  produit  en  oris^inal.     (  d;  Original.  Bibliothèque  du  Juge  d'Armes. 

(e)  Expédition  délivrée  fur  la  minute  en  1G60.  (/;  Cet  acle  eft  énoncé  dans  l'Arrêt  du  OjnTeil  du  9  Mars 
1669,  produit  en  original.  (f^)  Original.  70  Cet  acte  eft  énoncé  dans  un  Jugement  de  M.  Phelypeaux, 
Intendant  de  Paris,  du  26  Mai  170G,  produit  en  original. 
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VI.   DEGRÉ. 


Anne-Gabriel  de  Bonin,  Ecuyer,  fut  maintenu  dans  fa  Noblefle  par  Or- 
donnance de  M.  Phelypeaux,  Intendant  de  Paris,  rendue  le  3  Décembre  (a) 
1700;  8c  c'eil:  tout  ce  qu"on  fçait  de  lui. 


SECONDE  BRANCHE. 

III.    DEGRÉ. 

Perceval  ou  Georges-Perceval  de  Bonin,  Ecuyer,  Sieur  du  Clufeau  & 
du  Fort-Vieil,  fils  de  Georges  de  Bonin  I.  du  Nom,  &  de  Marguerite  le  Muet 
fa  féconde  femme,  époufa  1°.  par  contrat  du  dernier  Septembre  (b)  1601  De- 
moifelle  Charlotte  de  LANVAUIX,  fille  de  Noble  homme  Pierre  de  LAN- 
VAULX,  Ecuyer,  Seigneur  de  Saint  Thibaut,  &  de  Demoifelle  Philiberte  de 
CAROBLE  {3i  femme;  &  2".  par  contrat  du  19  Septembre  (c)  1612  Demoifelle 
Anne  de  BIOSSET.  Il  fut  fait  le  4  Août  {d)  1620  Capitaine  &  Gouverneur 
du  Château  de  Monceaux-le  Comte  pour  le  Duc  de  Nevers;  &  ordonna  par 
fon  teftament  fait  au  Bourg  du  même  Monceaux  le  9  Novembre  {e)  i655, 
que  s'il  mouroit  en  ce  lieu ,  on  Tenterrât  dans  la  Chapelle  de  Saint  Blaife  &  de 
Sainte  Catherine,  fondée  par  fes  prédéceffeurs,  dont  il  avoit  la  préfentation  : 
mais  s'il  décédoit  au  Fort-Vieil,  que  ce  fût  dans  TEglife  de  Saint  Bénin  des 
Bois,  où  étoit  inhumée  Anne  de  Blolfet  fa  dernière  femme.  Suivant  le  même 
tefiament,  il  eut  quatre  enfans  qui  fuivent. 
Premier  Lit. 
4.  Louis  de  Bonin  continuera  la  defcendance. 
4.  Jacques  de  Bonin  étoit  Tréforier  de   TEglife  de  Sainte   Eugène  de  Varzy, 

le  9  Novembre  (/}  i655,  fuivant  le  tefiament  de  fon  père. 
Second  Lit. 

4.  Baltasar  de  Bonin,  Ecuyer,  Sieur  du  Clufeau,  de  Forviel  ou  du  Fort- 
Vieil,  ou  encore  du  Fourviel,  &  de  Talion  -Judas,  fervoit  dans  les 
Armées  du  Roi  en  (g)  i635,  &  {h)  i636;  rendit  foi  8c  hommage  au 
Duc  de  Nevers  le  i5  Novembre  (/)  i656  pour  fa  Terre  de  Talion;  8c 
fut  maintenu  dans  fa  Nobleffe  par  Arrêt  du  Confeil  d'Etat  du  9  Mars  {k) 
1669.  De  fon  mariage  accordé  par  contrat  du  mois  de  Février  (/)  1637 
avec  Demoifelle  Anne  de  TESTEEORT ,  on  lui  connoît  une  fille  qui 
fuit. 

5.  Anne  de  Bonin  époufa  par    contrat  du   3o  Janvier  (m)   1677    Paul 
de  CHARRI ,  Ecuyer,  Seigneur  de  Giverdi. 
Premier  ou  fécond  Lit. 
4.  Françoise  de  Bonin  ,  étoit  veuve  de  Pierre  le  CLERC  le  9  Novembre  fi) 

(a)  Cet  aclc  e(l  cnoncc  dans  un  ,lu};cnicni  Je  M.  l*hclypcau\,  Intendant  de  Paris,  du  2ti  Mai  i  7011,  jn-oduit 
en  <)riL;inal.  (b)  Expédition  délivrée  le  i5  Novembre  i633.  (c)  {d)  Ces  deux  ades  l'ont  énoncés  dans 
l'Arrêt  du  Confeil  du  9  Mars  \(')(h),  produit  en  orit^inal.     [e)    (/)  Original. 

(/?■)    {h)    (/)  Cet  acle  elt  énoncé  dans  l'Arrêt  du  Confeil  du  9  Mars  xGCnu  produit  en  orit;inal. 

(/c)  Original.     (/)  Cet  acte  e(l  énoncé  dans  l'Arrêt  du  ('onfeil  du  i)  Mars  \ù(»u  produit  en  original. 

{m)  Original.       f  h}  Original. 
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i655,  &  avoit  alors  pour  fils  Jaques  le  Clerc,  Sieur  de  Chaffenay,  lé- 
gataire de  Georges-Perceval  de  Bonin  fon  ayeul  maternel ,  qui  dans  fon 
teftament  déclare  »  qu'à  Tégard  des  autres  enfans  que  Françoife  de 
»  Bonnin  fa  fille  pouvoit  avoir  eu  d'un  fécond  mariage  clandeflin,  &  avec 
»  une  perlbnne  indigne  de  fa  condition,  contre  fa  volonté  8:  prohibi- 
»  tion ,  il  ne  les  vouloit  reconnoître  &  les  privoit  entièrement  de  fa 
»  fuccefTion.  » 

IV.  DEGRÉ. 

Louis  de  Bonin,  Ecuyer,  Sieur  du  Clufeau,  époufa  par  contrat  du  4  Oc- 
tobre (a)  i632  Demoifelle  Louife  de  GIRARD,  veuve  de  Guillaume  d'Aul- 
nay,  Ecuyer,  Seigneur  de  Lye  &  de  la  Creuze;  fervoit  en  (b)  lôSq,  i635 
(c)  &  (d)  i636  dans  la  Compagnie  des  Chevaux- légers  de  la  Garde;  fut 
enfuite  depuis  fan  (e)  lôSy  jufqu'en  (/)  1645,  Capitaine  d'une  Compagnie 
de  Gens  de  pied  dans  le  Régiment  de  Langeron;  fe  trouva  en  cette  qualité  le 
19  Mai  1643  (g)  à  la  Bataille  de  Rocroi,  où  il  fut  bleffé;  &  étoit  devenu 
Major  du  même  Régiment  le  16  Mars  (h)  1647.  ^^  ^^^  tué  au  (/)  fervice  du  Roi 
avant  le  9  Novembre  (k)  i655;  &  de  fon  mariage  avec  Louife  (/)  de  Girard 
eut  trois  enfans  qui  fuivent. 

5.  N de  Bonin,  Ecuyer,  tué  au  fervice  du  Roi  (m),  avant  le  9  No- 
vembre (;z)  i655. 

5.  Georges  de  Bonin  continuera  la  defcendance. 

5.  Charlotte  de  Bonin,  vivoit  le  23  Juillet  (0)  i656. 

V.   DEGRÉ. 


Georges  de  Bonin  II.  du  Nom,  Ecuyer,  Seigneur  du  Clufeau,  de  Beuvron 
en  partie,  de  Moilfy ,  du  Molinot,  de  Saffeigne,  de  Chitry,  du  Boucher, 
du  Marefchal,  &  en  partie  de  Cuzy,  fervoit  en  (p)  1669  parmi  les  Chevaux- 
légers  de  la  Garde;  &  obtint  le  9  Mars  (q)  de  la  même  année,  conjointement 
avec  Baltafar  fon  oncle  &  Daniel  fon  coufin  iffu  de  germain,  un  Arrêt  du 
Confeil  d'Etat  du  Roi  qui  les  maintint  dans  la  qualité  de  Noble  8:  d'Ectiyer.  Il 
avoit  époufé  par  contrat  du  23  Juillet  (r)  i656  Demoifelle  Louife  de  PE- 
RONNE,  fille  de  François  de  PERONNE  ,  Ecuyer,  &  de  Dame  Charlotte 
DE  BEUF  fa  veuve,  alors  femme  de  N . . . .  de  la  Touche.  Après  fa  mort 
arrivée  au  mois  d'Avril  (s)  1704,  Louife  de  Peronne  fut  maintenue  par  Or- 
donnance de  M.  Phelypeaux ,  Intendant  de  Paris,  du  26  Mai  (/)  1706,  dans 
la  qualité  de  veuve  de  Gentilhomme,  &  fes  deux  fils  dans  celle  de  Noble  8:  d' Ecuyer. 

{à)  Expédition  délivrée  fur  la  minute  en  1642  parle  même  Notaire  qui  avoit  reçu  l'acle. 

{b)  Original,     (c)  Original,     {d)  Original.     ( e)  Original.     (/)  Original. 

{g)  Prouvé  par  un  certificat  du  i5  Jumdela  même  année  1643,  produit  en  original,     f/;:  Original. 

(î)  Prouvé  par  le  feul  expofé  de  l'Arrêt  du  Confeil  du  g  Mars  i66g,  produit  en  original,  dont  on  va  faire 
mention  dans  l'Article  de  Georges  Bonin  II.     ik)  Original. 

il)  On  lit  dans  un  Mémoire  domefiique  drellë  vers  l'an  1680  »  que  cette  Louife  de  Girard  étoit  fille  de  Gil- 
»  bert  de  Girard,  &  de  Germaine  de  Cochon;  &  petite-fille  de  Charles  de  Girard,  Sieur  de  Pally,  Chevalier 
»  de  l'Ordre  du  Roi,  mari  de  Gilberte  de  la  Périere,  qui  étoit  fille  de  Gabriel  de  la  Periere,  aufli  Chevalier  de 
>«  l'Ordre  du  Roi,  &  de  Charlotte  de  Montmorillon.  Le  même  Mémoire  porte  que  MelTieurs  de  Bonin-du 
»  Clufeau  font  alliés  par  les  la  Périere  à  Medieurs  de  Veilhan  Barons  de  Giry,  de  Remigny  Barons  de  Joux, 
»  &.  auiri  à  Meilleurs  de  Vieuxbourc.  .. 

ijn)  Prouvé  par  le  feul  expofé  de  l'Arrêt  du  Confeil  du  0  Mars  i6t)(),  produit  en  original. 

{n)  Original.     >  o}  Original,     {p)  Prouvé  par  l'Arrêt  du  Confeil  du  9  Mars  1669,  produit  en  original. 

{q)  Original,     'v]  Original.     >)  Prouvé  par  un  acte  original  du  jo  Octobre  1710.     (/}  Original. 
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Elle    mourut    le    27   Septembre   (a)    1709;    8c    de    fon   mariage    avec    Georges 
de  Bonin  naquirent  quatre  enfans  qui  fuivent. 

6.  Paul-Georges  de  Bonin   a  continué   la  defcendance. 
6.  Louis  de  Bonin,  Ecuyer^  naquit  le  i5  Août  (^)  1679. 

6.  Marie-Louise  de  Bonin,  étoit  mariée  le  20  Mai  (c)  1699  avec  Hugues 
DE  CHARRY,  Ecuyer,  Seigneur  de  Lurey-le  Bourg,  de  Lurey-le  Cha- 
tel  &c. 

6.  N...  {d)  de  Bonin,   Religieufc  en  TAbbaye   de  Notre-Dame   du  Récon- 

fort près  Vézélay. 

VI.  DEGRÉ. 

Paul-Georges  de  Bonin,  Ecuyer,  Seigneur  du  Clufeau ,  de  Moifly  &:  de 
Molinot,  époufa  par  contrat  du  20  Mai  {e)  1699  Demoifelle  Jeanne  HIN- 
SELIN,  fille  de  Jean  HINSELIN,  Ecuyer,  Seigneur  de  Morache,  de  Chafy, 
du  Bouquin,  de  Hery  &  d'Afnan  en  partie,  &  de  Dame  Jeanne  de  CAR- 
CA  F  y  fa  femme.  De  ce  mariage  il  a  eu  un  fils  8:  une  fille  qui  fuivent. 

VII.    DEGRÉ. 

7.  Georges-Philibert  de    Bonin,    Ecuyer,    Seigneur   du   Clufeau,    de  Chau- 

mot,  de  Méziere,  8:  de  Hery,  fut  baptifé  le  i5  Septembre  (/)  1704, 
8:  fe  qualifioit  ci-devant  Lieutenant  au  Régiment  de  la  Sarre,  lorfqu'il 
époufa  par  contrat  du  9  Septembre  (g)  ij35  Demoifelle  Marie-Fran- 
çoife  DE  MARGAT,  fille  de  Pierre-François  de  (h)  MARGAT ,  Ecuyer, 
Seigneur  de  Buffede,  Confeiller  au  Préfidial  de  Bourges,  &  de  Dame 
Marie-Françoife  ROBERT-de  PESSELIERES  (i)  fa  femme. 
7.  Louise  de  Bonin,  époufa  Sebaftien  de  BLOSSET ,  Ecuyer,  Seigneur 
de  Certaines. 

(a)  Prouvé  par  un  aéle  original  du  3o  Odobre  1710.  (b)  Extrait  Baptiilaire  délivre  en  forme  en  ijoS,  & 
légalifé.     (c)  Original,     (d)  Celle-ci  n'eft  connue  que  par  un  Mémoire  domeltique  drellé  en  1 748. 

(e)  Original.  (/)  Prouvé  par  fon  Extrait  Baptiflairc  énoncé  dans  le  Jugement  de  M.  Phelypeaux,  Inten- 
dant de  Paris,  du  26  Mai  1706  :  ce  Jugement  produit  en  original.     (^)  Original. 

(h)  La  Généalogie  de  Margat  elt  imprimée  dans  la  féconde  partie  du  fécond  Regiltre  de  cet  Ouvrage. 

(i)  Voyez  la  Généalogie  de  Robert  dans  le  fécond  volume  de  ce  troifiéme  Regiltre. 

Vil  &  péri  fié  par  Nous  Confeiller  du  Roi  cnfes  Confeils,  Juge  d'Armes  de  France. 

y. 


121 


BOUCHER-DE  MORLAINCOURT. 


DANS     LE     BARROIS. 


D'Azur,  à  lin  Chevron  d'Or,  chargé  à  la  pointe  d'une  Croifette  de  pourpre,  accompagné  en  chef 
de  deux  Lions  d'Argent ,  affrontés,  &  langues  de  Gueules. 

PREMIER     DEGRÉ. 

JEAN  Boucher  entra  {a)  an  fervice  de  Charles  III  Duc  de  Lorraine  vers  Tan 
i58i  ;  fut  fait  en  {b)  iSgS  Lieutenant  Général  en  la  Prévôté  de  Pierrefitte, 
&  en  (c)  1612  Prévôt  en  chef  de  cette  même  Prévôté;  obtint  du  Duc  Henry 
des  Lettres  d'Annobliffement  le  5  Mai  {d)  1621;  &  vivoit  encore  le  2  Sep- 
tembre (e)  1629.  Demoifelle  Françoile  MARLIER  fa  femme  &  lui  conjointe- 
ment partagèrent  leurs  biens  le  6  Avril  (/)  i623  entre  leurs  enfans;  &  on 
voit  par  les  Signatures  de  Tade  que  ces  enfans  étoient  au  moins  au  nombre 
de  quatre  qui  fuivent. 

2.  Pierre  Boucher  continuera  la  defcendance. 

2.  Marie   Boucher    époufa    J....   HEBLOT ,   Gruyer    de  Pierrefitte,    avant 

le  6  Avril  {g)  1623. 
2.  Barbe  Boucher   étoit  mariée  le  6  Avril    (h)    1623  avec    Jofeph   CHRIS- 
TOPHE, Avocat  aux  Cours  de  Saint  Mihel. 

2.  Catherine   Boucher,    femme   de   ToufTaint  HARAUCOURT ,    Prévôt  de 

Commercy,  vivoit  avec  lui  le  6  Avril  (i)  1623. 

//.  DEGRÉ. 

Pierre  Boucher,  qualifié  Noble,  &  Avocat  aux  Sièges  de  Bar-le  Duc,  étoit 
le  2  Septembre  (k)  1629  veuf  de  Demoifelle  Marie  DORDELU ,  ou  d'Or- 
DELU ,  dont  il  eut. 

3.  Nicolas  Boucher  qui  fuit. 

///.    DEGRÉ. 

Nicolas  Boucher  I.  du  nom,  Ecuyer,  Seigneur  de  Morlaincourt,  Capi- 
taine (/)  d'une  Compagnie  entretenue  pour  le  fervice  du  Duc  de  Lorraine, 
époufa    par   contrat   du    2    Septembre    (m)   1629    Demoifelle   Catherine   HIE- 

{a)  (b)  (c)  Prouvé  par  les  Lettres  d'Annobliirement  qu'on  va  citer,  du  5  Mai  iCni,  imprimées  à  la 
page  4  de  cette  Généalogie. 

((i)  Voyez  ces  Lettres  à  la  page  4  de  cet  Article.  (c;  Original.         (/)     {g)     (h)    (j)  Original. 

(/c)  Original. 

(/)  Cette  qualité  lui  eft  donnée  dans  le  contrat  de  mariage  d'autre  Nicolas  Boucher  fon  fils,  daté  du  7  Août 
1669,  &  produit  en  original.  Il  ne  vivoit  plus  alors.  (m)  Original. 
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ROSME-m:    CHOIS  Y,  fille   de    Noble   Claude   Hierofme-de  Choify ,    Lieute- 
nant en    la  Capitainerie   des  Keures,  &   de   Demoilelle    Anne  de  Taillefumier. 
De  ce  mariage  naquirent  deux  enfans  qui  fuivent. 
4.  Nicolas  Boucher  a  continué  la  defcendance. 

4.  Anne    Boucher   époufa    Jean-Claude    du    TEREL,    Ecuyer;    &    mourut 

avant  le  27  Décembre  {a)  i663. 

IV.  DEGRÉ. 

Nicolas  Boucher  II.  du  nom,  Ecuyer,  Seigneur  de  Morlaincourt ,  Gentil- 
homme ordinaire  du  Duc  de  Lorraine  &  Sous-Lieutenant  des  Chevaux-légers 
de  la  Garde  de  ce  Prince,  fit  hommage  le  27  Décembre  {b)  i663  au  Comte  de 
Ligny  pour  tout  ce  qu'il  tenoit  au  Village  de  Morlaincourt,  mouvant  du  Comté 
de  Ligny;  obtint  le  g  Novembre  (c)  1667,  après  quatorze  années  de  fervices 
militaires ,  des  Provifions  pour  la  Charge  d'Exemt  d'une  Compagnie  des 
Gardes  de  Charles  IV,  Duc  de  Lorraine,  dans  laquelle  il  fut  confirmé  le  i5 
Juin  (d)  i6g8  par  le  Duc  Léopold;  fut  fait  le  26  Juillet  (c)  1669  Tun  des 
Gentilshommes  fervans  du  même  Duc  Charles  IV,  &  le  14  Avril  (/)  1680 
Gentilhomme  ordinaire  de  François  de  Lorraine  Prince  de  Liflebonne  &  de 
Commercy;  partagea  le  27  Janvier  {g)  1696  avec  François  Boucher,  Ecuyer, 
fon  coufin,  Seigneur  conjointement  avec  lui  du  tiers  de  la  Seigneurie  de 
Malbercq  fituée  au  Village  de  Morlaincourt,  &;  encore  avec  François  d'Or- 
delu,  Ecuyer,  Seigneur  de  Morlaincourt,  François  de  Mufley,  Ecuyer,  Avo- 
cat aux  Sièges  de  Bar,  Claude  de  Mufiey  femme  de  Gabriel  de  Longeville, 
Ecuyer,  Ingénieur  du  Roi ,  tous  Seigneurs  des  deux  autres  tiers  de  la  même  Sei- 
gneurie de  Malbercq,  les  Bois,  Terres,  Prés  &c.  fitués  au  Ban  &  Finage  du 
Village  de  Morlaincourt;  &  fut  fait  le  8  Odobre  (A)  1705  Gentilhomme  or- 
dinaire du  Duc  de  Lorraine.  Il  étoit  Sous-Lieutenant  des  Chevaux-légers  de 
la  Garde  de  ce  Prince  le  10  Novembre  (/)  1709;  &  obtint  le  29  Août  {k) 
171 3  de  la  Chambre  du  Confeil  8:  des  Comptes  du  Duché  de  Bar,  un  Arrêt 
par  lequel  en  conféquence  d'une  Ordonnance  rendue  au  Confeil  d'Etat  de  Lor- 
raine le  8  du  même  mois,  les  droits  utiles  des  haute,  moyenne  &  bafie  Jufiice 
de  Reflbncourt  lui  furent  cédés  aufii-bien  qu'à  fes  hoirs,  fuccefieurs  8:  ayant 
caufe,  à  la  charge  de  payer  tous  les  ans  la  fomme  de  14  francs  Barrois  revenans 
à  6  livres  Tournois  de  cens  annuel  &  perpétuel.  Le  Duc  de  Lorraine  lui  fit 
don  le  24  Odobre  (/)  1722  de  200  livres  de  penfion  pour  Tindemnifer  de  la 
privation  du  Domaine  &  Seigneurie  de  Gironvillc  :  cette  penfion  réverfible 
après  fa  mort  à  fes  deux  fils  durant  leur  vie.  Il  mourut  le  23  Juin    1727. 

De  fon  mariage  accordé  par  contrat  du  7  Août  {m)  1669  avec  Demoifelle 
Elizabeth-Sufanne  DURAND ,  fille  de  Jean  Durand,  Ecuyer,  S''  de  Refibn- 
court,  &:  de  Demoifelle  Claude  le  Gougeat ,  il  eut  quatre  enfans  qui  fuivent. 

5.  jEAN-BAPTisrK-DiEUDONNL     P)Oucher-de     Morlaincourt,     Ecuyer,     étoit     le 

10  Novembre  {n)  1709  Gentilhomme  ordinaire  du  Duc  de  Lorraine, 
&  Capitaine  Lieutenant  au  Régiment  de  fes  Gardes.  Il  a  été  marié  dans 
l'Eglife  de  Saint  Louis  à  Paris  le  27  Février   171 2  avec  Sophie  PLUX- 

(a)    (t;  Original.       (c)  Original.       f(i)  Original.       (c)  Original.       (/)  Original. 
(^)Original.       f/î)  Cette  date  c(i  énoncée  dans  un  a(flc  original  du  m  Mars  lyot).        (/)  Original. 
(k)  Original.       (l)  Prouvé  par  un  Arrêt  du  4  Décembre  1  7^(1,  produit  en  original, 
(m)  Original.         T»)  Original. 
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KET,  Angloife  de  naifTance;  &  eft  mort  le  7  Odohre  1747.  Il  efl: 
enterré  dans  le  chœur  de  TEglife  Collégiale  de  Commercy.  De  fon  ma- 
riage il  a  eu  deux  filles  qui  fuivent. 

6.  Jaqueline    Boucher,     femme    de     Nicolas     BOGELOT,     Ecuyer, 
Précepteur  de  la  feue  Reine  de  Sardaigne  &  de  la  PrincefTe  Char- 
lotte de  Lorraine  Ahhefîe  de  Remiremont. 
6.  Marie-Nicolle  Boucher. 
5.  Ignace-Sebastien  Boucher-de  Morlaincourt  a  continué  la  defcendance. 
5.  Anne-Charlotte  Boucher  de  Morlaincourt   mourut   fans  alliance  à  Com- 
mercy le  4  Mars  1743. 

5.  Marguerite    Boucher-de    Morlaincourt,    Religieufe    de    TOrdre    de    Saint 

Dominique  à  Toul. 

F.   DEGRÉ. 

Ignace  -  Sebastien  Boucher,  Ecuyer,  Seigneur  de  Morlaincourt,  Gentil- 
homme ordinaire  du  Duc  de  Lorraine,  fervit  d'abord  en  Allemagne  fuivant 
un  Mémoire  (a)  de  famille  depuis  Tan  1701  jufqu'en  1706  en  qualité  de 
Lieutenant  dans  le  Régiment  du  Prince  Charles  de  Lorraine  Evéque  d'Of- 
nabruck;  fut  fait  le  20  Janvier  {b)  1706  Lieutenant  dans  le  Régiment  des 
Gardes  de  Léopold  Duc  de  Lorraine,  &  le  premier  Mai  (c)  1708  Tun  de 
fes  Gentilshommes  ordinaires.  Il  obtint  du  même  Prince  le  26  Avril  {d)  1721 
une  Commiffion  de  CommilTaire  Ordonnateur  à  Neuville  fur  Orne  &  dans  Té- 
tendue  de  la  Prévôté  de  Bar,  pour  régler  en  cette  qualité  les  logemens  des 
troupes;  &  fe  qualifioit  le  i5  Novembre  {e)  1715  Prévôté  Gruyer  de  Louppy 
le  Château. 

De  fon  mariage  accordé  par  contrat  du  10  Novembre  (/)  1709  avec  Demoi 
felle    Jeanne-Françoife     COLLIQUET ,     fille     d'Antoine     CoUiquet,    Ecuyer, 
Seigneur   de   Levoncourt    &:   de  la  Vallée,    Capitaine,    Prévôt,  Gruyer   &    Re- 
ceveur   des  Terres  &   Seigneuries   de  Louppy-le  Chatel   &  de  Revigny,    &  de 
Dame  Jeanne  de  la  Morre,  il  eut  cinq  enfans  qui  fuivent. 

6.  Joseph  Boucher-de  Morlaincourt  continue  la  defcendance. 

6.  Jeanne  Boucher-de  Morlaincourt  époufa  par  contrat  du  i3  Novem- 
bre (g)  1729  Nicolas  CLAUDOT ,  Ecuyer,  Gruyer  de  TAbbaye  de 
Trois-Fontaines,  fils  de  Gabriel- Antoine  Claudot,  Ecuyer,  &  de  Dame 
Jeanne  le  Moine. , 

6.  Marguerite  Boucher-de  Morlaincourt. 

6.  Marie  Boucher-de  Morlaincourt. 

6.  Anne  Boucher-de  Morlaincourt. 

VI.  DEGRÉ 

Joseph  Boucher,  Ecuyer,  Seigneur  de  Morlaincourt,  Prévôt  8:  Gruyer  de 
Louppy-le  Château,  né  le  i3  Novembre  171 5,  époufa  par  contrat  du  3o 
Mai  {h)  1740  Demoifelle  Jeanne  de  VASSART ,  fille  d'Antoine  de  Vafiârt, 
Ecuyer,  Seigneur  d'Andernay,  Gruyer  de  Bar,  &  de  Dame  Marguerite-Char- 
lotte d'Hozier.  De  ce  mariage  il  a  une  fille  unique, 

7.  Jeanne-Françoise    Boucher-de    Morlaincourt,    Dame    en    partie    d'Ander- 

nay,  née  le  3  Août  1741. 

(d)  DrelTéen  1740.       (,&}  Original.       T'c)  Original.      (i)  Original. 

(e)  Expédition  délivrée  en  1743,  &  légaliféc.       (/)  Original.       [g)  Original.       (A)  Original. 
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Lettres  (a)  d' Annoblijfement ,  données  par  Henry ,  Duc  de 
Lorraine ,  à  Jean  Boucher. 

Du  5  Mai  1621. 

A  Tous  ceux  qui  ces  préfentes  Lettres  verront,  Jean  d'Aurillot,  Seigneur 
de  Lugeville ,  Gentilhomme  de  fon  Altefle ,  Lieutenant  Général  du 
Grand-xMaître  des  Eaux  &  Foreftz  du  Duché  de  Bar  &  Garde  du  Scel  dudit 
Duché,  Salut.  Sçavoir  faifons  que  Tan  mil  fix  cens  vingt-quatre  le  quatriefme 
jour  du  moys  de  Juillet  M*"^  David  Vaultrin  &  Hilaire  Bardin  Nottaires  Jurez 
au  Tabellionnage  dudit  Bar  foubzfignez  certiffient  à  tous  qu'il  appartiendra  avoir 
veu,  tenu  &  leu  certaines  Lettres  Patantes  de  fon  Alteffe  contenant  TAnoblif- 
fement  de  Maiftre  Jean  Boucher,  Prévofl  de  Pierrefitte,  à  eux  exihées  par  ledid: 
S*"  Boucher,  defquelles  il  nous  a  requis  en  extraire  coppie  &  faire  vidimus  pour 
fervir  comme  foriginal  :  à  quoy  obtemperans  ilz  attellent  avoir  coppié  lefdifles 
Lettres  Pattantes  qui  contiennent  la  teneur  cy  après  : 

HENRY,  par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de  Lorraine,  Marchis,  Duc  de  Ca- 
labre ,  Bar,  Gueldres ,  Marquis  du  Pont-à-Mouflbn ,  Nommeny,  Comte 
de  Provence,  Vaudemont,  Blafmont,  Zeutphen  &c.  à  tous  qui  ces  préfentes 
Lettres  verront  &  orront,  Salut.  Pleufieurs  occafions  meuvent  les  Princes  de 
gratiffier  leurs  ferviteurs  &  fubjeélz,  8:  plufieurs  moyens  auffy  d'eflfeduer  leurs 
gratitfications  font  odroyez  à  iceux  par  la  main  liberalle  de  Dieu  dont  entre 
tous  celluy  d'annoblir  &  eflever  des  perfonnes  de  condition  médiocre  &  les 
rendre  par  un  privilège  extraordinaire  efgalles  aux  plus  relevées  &  partant  ca- 
pables d'exercer  des  grandes  Charges  8c  polîeder  des  biens  Nobles,  n'appar- 
tient qu'aux  Souverains,  lefquelz  en  cela  doivent  aufly  imitter  la  bonté  &  juf- 
tice  divine  qui  leur  a  accordé  ce  bénéfice  privativement  à  tous  autres  &  en  con- 
férer les  fruicîz  &  eftedz  à  ceux  qui  nays  en  loyal  mariage  de  parens  honno- 
rables  &  bien  famez  vivent  avec  honneur  &  réputation  &  ne  refpirent  par 
leurs  adions  vertueufes  defquelles  feuUes  provient  la  Nobleffe  que  la  Nobleffe 
mefme.  Ainfy  faifant  aujourd'huy  nofl:re  cher  &  bien  amé  M"  Jean  Boucher  Pré- 
vojï  en  notre  Terre  &  Seigneurie  de  Pierrefitte ,  notre  fubjed  naturel,  demeurant 
préfentement  à  Loifey,  Terre  dudid  Pierrefitte,  lequel  dès  fon  jeune  aage 
s'efl  adonné  &  applicqué  aux  bonnes  Lettres,  &  dès  font  quarante  ans  entré  au 
fervice  de  feu  noflre  très  honnoré  Seigneur  &  père  que  Dieu  abfolve  en  plu- 
lieurs  Charges  condignes  qu'il  auroit  fidellement  exercées  jufques  l'an  mil  cinq 
cens  quatre  vingtz  &  quinze  qu'il  auroit  efté  proveu  de  celle  de  Lieutenant 
Général  en  ladite  Prévoflé,  8c  depuis  par  Nous  de  celle  de  Prévofl  en  chef  en 
l'année  mil  fix  cens  douze,  dont  il  jouit  encore  préfentement;  8c  en  toutes 
lefquelles  Charges  il  le  feroit  porté  fort  honorablement  8c  noblement  en 
toute  intégrité,  efiant  mefme  tenu  franc  &  exempt  de  toutes  impofitions  8: 
contributions  aux  tailles  :  Nous  fuppliant  pour  plus  grandes  marques  &  preuve 
des  fervices  agréables  qu'il  a  rendu  à  fon  Altelfe  defi^unde  8c  à  Nous  luy  accor- 
der le  privilège  de  Noblellè;  à  quoy  inclinans  favorablement  tant  pour  les  caufes 
8c  confidérations  cy  repréfentèes  qu'aultres  jufies.  Nous  de  noflre  certaine 
Icience,    plain   pouvoir,  grâces   fpécialles,  8c    autorité    Ibuveraine,  avons    ledit 

{a)  On  les  a  produites  par  copie  collationnée  fur  l'original  en  1624. 
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M^  Jean  Boucher  annobli  &  annoblijfons  ^  du  tiltre  de  Noblefle  décoré  &  dé- 
corons, enfemble  les  enfans,  pofterité  &  lignée  nays  &  à  naiftre  en  loyal  ma- 
riage, malles  &  femelles;  Voulons  &  Nous  plailt jque  luy  &  léfdidtz  enfans ,  pof- 
térité  &.  lignée  defcendans  de  luy,  foient  réputez  pour  Nobles  en  tous  lieux  & 
affaires  dedans  &  hors  Jugement,  &  jouilTent  8c  ufent  de  tous  honneurs  ,  li- 
bertez,  franchifes,  droids,  privilèges  &  prérogatives  dont  jouilTent  &  ont 
accouftumez  jouir  &  ufer  tous  aultres  Nobles  de  Noftre  Pays;  qu'ilz  puilîent 
prendre  &  recepvoir  Ordre  de  Chevallerie,  acqueiler  Chafteaux,  Forterefles , 
Seigneuries,  haultes,  moyennes  &  baffes  juflices  &  tous  aultres  Fiefz  &  arrier- 
Fiefz,  Bans  &  héritages  Nobles  de  quel  nom,  qualité  &  dignité  qu'ilz  foient, 
pour  par  eulx  &  leurdide  pofterité  &  lignée  les  tenir  &  poffeder  noblement  & 
paifiblement,  enfemble  ceux  qui  leur  font  obvenuz  &  efcheuz ,  obviendront  & 
efcheront  par  fuccelTion,  donnation  ou  aultrement ,  &  de  tous  tefter  &  difpo- 
fer  entre-vifz  &  par  dernière  volonté  comme  bon  leur  femblera ,  &;  ainfy  que 
fi  d'ancienneté  ilz  eftoient  extraiiflz  de  Noble  lignée;  fans  qu'ilz  foient  tenuz 
ny  puilfent  eflre  contrainclz  de  les  vendre,  lailfer,  alliener  &  mettre  hors  de 
leurs  mains  par  faulte  de  Noblelfe;  pour  figne  &  décoration  de  laquelle  avons 
auffy  donné  &  donnons  par  ceftes  audid  Boucher  &  à  fefdidz  enfans  &  polfe- 
rité  &  lignée  &  defcendans  de  luy  en  loyal  mariage  comme  dit  eft  les  Armoi- 
ries telles  que  cy-delfoubz  elles  font  blalbnnés  avec  puiifance  de  les  porter 
&  en  ufer  en  tous  lieux  comme  aultres  Nobles  ont  accouftumez  ufer  de  leurs 
Armes;  8c  font  lefdicles  Armoiries  d'A{ur,  au  Chevron  d'Or,  chargé  à  la  pointe 
d\ine  Croifette  de  Pourpre ,  en  face  de  deux  Flammes  de  Gueulle  accompagnées  en 
chef  de  deux  Lionceaux  d'A  rgent  &  enpointe  d'une  A  rbalefîre  d'Or  entrelaffée  de  deux 
Efpées  d'Argent  munies  d'Or;  timbrées  d'un  Lion  naijjant  de  l'Efcu  tenant  en  fes 
pattes  une  Croix  de  pourpre  ;  le  tout  porté  d'un  Ar  met  morné  d'Argent ,  couvert  d'un 
Lambrequin  aux  Mettaulx  &  couleur  dudid  Efcu.  Si  donnons  en  mandement  &c. 
Prions  en  outre  8c  requérons  tous  Roys ,  Princes ,  Comtes ,  Barons  8c  aultres 
Seigneurs  nos  amys ,  alliez  8c  bienveillantz  que  de  fhonneur  8c  privilège  de 
Noblelfe  au  contenu  de  noftre  prefent  oclroy  ilz  facent,  fouflfrent  &  laiffent 
jouir  8c  ufer  entièrement  8c  paifiblement  à  tousjours  ledicf  Boucher,  enfemble 
fadide  pofférité  8c  lignée ,  en  la  forme  que  tous  autres  Nobles  ont  accoutu- 
mez faire,  fans  permettre  qu'ilz  y  foient  aucunement  troublez  ny  empefché  ; 
nonobflant  quelconques  Loix,  Statutz,  Couifume,  ufages  de  Pays,  Ordon- 
nances, reftrinclions ,  mandementz  8c  delfences  à  ce  contraires,  comme  en 
tel  8c  femblables  cas  Notis  vouldrions  faire  pour  eux.  Et  affin  que  ce  foit  choie 
ferme  8c  fiable  à  tousjours,  Nous  avons  à  cefdides  prefentes  lignées  de  noftre 
main  faict  mettre  ^  appendre  nolfre  grand  Scel,  données  en  noftre  Ville  de 
Nancy  le  cinquiefme  May  mil  fix  cens  vingt  ^  un.  Ainfy  figné ,  Henry.  Et 
plus  bas  font  peintes  les  Armoiries  cy  delfus.  Et  au  replis  defdides  Patentes  font 
efcripts  ces  motz  :  Par  fon  Altelfe,  les  Sieurs  Comte  de  Tornuelle  Grand  Maî- 
tre en  THoftel  8c  Surintendant  des  Finances,  de  Frenelz  Capitaine  des  Gar- 
des, Bailly  8c  Gouverneur  de  Clermont,  de  Ville  premier  Gentilhomme  de  la 
Chambre,  prefents;  figné  pour  Secrétaire  J.  Voillot.  Et  plus  bas,  Regiflrata 
J.  Courcol.  Et  fcellée  du  Grand  Scel  de  fadide  Alteffe  de  cire  verte  en  double 
queue  de  laffet  de  filz  d'or,  d'argent,  foye  bleue  8c  incarnat.  Et  au  dos  defdides 
Patentes  font  efcrit  les  entherinementz  d'icelles  tant  en  la  Chambre  des  Comptes 
de  Barrois  qu^au  Bailliage  dudid    Bar. 
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Enfuit  celuy   de   lad.   Chambre   des  Comptes  : 

Les  Prclident,  Gens  du  Confeil  &  des  Comptes  du  Duché  de  Bar,  ayans  veuz 
les  Lettres  de  Nobleiïe  d'ultre  part  ocftroyées  par  fon  Altefle  au  Sieur  Boucher, 
Prevoft  de  Pierrefitte,  &c.  ont  icelles  entheriné  &  entherinent  fuivant  leur 
forme  &  teneur.  Faid:  en  Confeil  audid  Bar  le  quatorziefme  jour  de  May  fan 
mil  fix  cens  vingt  &  un,  &c.  Signé  N.  Camus  en  Tabfence  du  Greffier  avec 
paraphe. 

Et  auffy  cellu]^    dudicl  Bailliage  contient  ces  motz  : 

A  Tous  ceux  qui  ces  préfentes  Lettres  verront,  Anthoine  de  Leglife ,  Ef- 
cuyer,  Conf"  d'Eftat  de  fon  Altefle  ,  &  Lieutenant  Général  au  Bailliage 
de  Bar,  Salut.  Sçavoir  faifons  que  ce  jourd'huy  dix-neufvieme  jour  du  moys 
de  May  mil  fix  cens  vingt  &  un  féant  en  Jugement  eit  comparu  M^  Jean  Bou- 
cher, Prevoft  de  Pierrefitte  en  perfonne ,  affîfté  de  Noble  M*"  Anthoine  Morifon 
fon  Advocat ,  lequel  nous  a  prélenté  des  Lettres  de  Noblefle  par  luy  obtenue 
des  grâces  de  fon  Altefle  le  cinquiefme  jour  defdidz  moys  &  an,  entherinées  en 
la  Chambre  des  Comptes  de  Bar  le  quatorziefme  jour  dudicl:  moys,  nous  en  re- 
quérant la  ledure ,  entherinement  &  enregiflrement.  Ayant  à  celle  fin  donné 
communication  d  icelles  aux  Gens  de  fon  Altefle  pour  y  dire  ce  que  bon  leur 
femblera,  &c.  avons  icelles  Lettres  de  Noblefle  entheriné  &  entherinons,  & 
ordonné  qu'elles  feront  enregiftrées  au  Greff'e  de  ce  Bailliage  pour  y  avoir  re- 
cours quand  il  appartiendra  :  de  quoy  avons  octroyé  acfle  audid  Boucher  ce  requé- 
rant ;  &  ont  efté  lefdides  Lettres  rendues  à  Noble  homme  Vidor  Boucher  fon 
filz  qui  a  figné  fur  le  Regillre.  Faid  à  Bar  les  jour  &  an  fufdiclz.  Signé  enfin 
PoupPART  avec  paraphe. 

Defquelles  Pattentes,  enfemble  defdidz  entherinementz  avons  faid  coppie 
comme  dit  efl,  qu'atteflons  efire  efcrites  en  parchemin  fain  8c  entier  en  efcri- 
ture,  fignature  8:  fcel,  &  fe  concordent  de  mot  à  autres  à  ces  préfentes;  ce 
requérant  Noble  homme  M*^  Daniel  Boucher  Licentié  es  Droiclz,  Advocat  es 
Sièges  de  Bar,  Prévofl:  de  Pierrefitte,  filz  dudid  S""  M'^  Jean  Boucher.  Et  a  ledid 
original  elle  recreu  audid  S'  M'^  Daniel  Boucher  filz.  En  tefmoins  de  ce  Nous 
Garde  fufd.  à  la  relation  defdidz  Jurez  avec  leurs  feings  cymis  avons  fcellé  ces 
préfentes  du  fcel  dudict  Duché,  fauf  tous  Droidz.  Fait  &  pafl'é  audid  Bar  les 
an  &  jour  lufdidz,  &  a  ledid  S""  Boucher  ligné  fur  la  minute  des  préfentes. 
(Signé)    D.  Vaultrin  (&)  Bardin. 

Vu  &  vérifié  par  Nous  Confeiller  du  Roy  enfes  Confeils,  Juge  d'Armes  de  France, 
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EN  POITOU  &  EN  SAINTONGE. 


D'Argent,  à  trois  Hures  de  Sanglier  de  Sable,  po fées  en  pal,  enfanglantées  de  Gueules,  défendues 

d'Argent,  &  contournées. 

RENÉ  DE  BOUET ,  II.  du  Nom^  Ecuyer,  Sieur  du  Portai,  &  auteur  du 
V'^  Degré  de  cette  Généalogie,  ayant  été  inquiété  fur  fa  Noblefle,  pro- 
duifit  au  Bureau  &  Chambre  du  Confeil  de  FEleclion  de  Saint  Jean  d'Angeli 
les  Titres  fur  lefquels  il  la  juftifioit  depuis  Tan  i539;  &  y  obtint  le  7  Sep- 
tembre {a)  1673  une  Sentence  en  vertu  de  laquelle  Ion  nom  fut  rayé  &  biffé 
du  roUe  des  tailles  de  la  paroiffe  d'Augicq,  ou  Augit  en  Saintonge,  où  il 
avoit  été  infcrit.  Sur  le  vu  des  mêmes  Titres,  Charlotte  du  Bourg  fa  veuve, 
&  François  de  Bouet  II.  du  Nom,  Ecuyer,  Sieur  du  Portai,  Ion  fils,  obtin- 
rent conjointement  le  20  Août  (b)  1707  une  Ordonnance  de  M""  Begon,  In- 
tendant de  la  Rochelle,  qui  les  maintint,  Tune  dans  la  qualité  de  veuve  d'E- 
cuyer,  &  Fautre  dans  la  qualité  d'Ecuyer.  Les  pièces  énoncées  dans  le  vu 
de  fun  &  de  l'autre  Jugement  apprennent  »  que 

PREMIER  DEGRÉ. 

»  Pierre  Bouet,  Ecuyer,  Sieur  de  Couzay  en  Poitou,  époufa  Demoifelle 
»  Anne  de  la  LANDE,  dont  il  étoit  veuf  le  11  Décembre  iSSg,  &  dont 
»  il  avoit  €u  un  fils  nommé 

2.  »  René  Bouet  qui  fuit.  «  Que  ce 

IL    DEGRÉ. 

»  René  Bouet,  I.  du  Nom,  Ecuyer,  Sieur  de  Couzay,  époufa  par  contrat 
»  du  II  Décembre  iSSg  Demoifelle  Andrée  ROQUET,  fille  de  Hugues 
»  ROQUET,  Ecuyer,  Sieur  des  ElTarts,  &  de  Demoifelle  (c)  Herpé  fa 
»  femme  :  Que  de  ce  mariage  naquit  un  fils,  nommé 

3.  »  Jacques  Bouet,  qui  fuit  :  Que  ce 


///.  DEGRÉ. 

»  Jacques   Bouet,  Ecuyer,  Sieur  de  la  Vallée,  époufa  par  contrat  du  dernier 

(a'j  Original.  (b)  Original.  (c;  Ainfi  dans  l'aéle,  tel  qu'il  ell  énoncé  dans  la  fcntcnce  originale  du  7  Sep- 
tembre 1673,  dont  il  a  été  parlé  dans  le  Préliminaire,  fans  qu'on  puillc  diltingucr  fi  ce  mot  Hervé,  elt  un  nom 
de  Baptême,  ou  le  furnom  de  la  Famille. 
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»  jour  de  Janvier  1592  Demoifelle  Charlotte  BAUDOUIN ,  fille  de  Mathurin 
»  BAUDOUIN,  Ecuyer,  Sieur  de  la  Ralliere,  8:  de  Demoifelle  Françoife 
»   ALLARD  fa  femme.  «  De  ce  mariage  il  eut  pour  fils, 

4.  François  Bouet  qui  fuit. 

IV.  DEGRÉ. 

François  Bouet  I.  du  Nom,  Ecuyer,  Sieur  du  Portail,  ou  du  Portai,  nommé 
des  Boiiheti  dans  un  acle  du  14  Mai  {a)  1648,  8c  des  Bouets  dans  le  teftament  de 
fa  femme  {b) ,  fervoit  le  4  Décembre  (c)  1621  en  qualité  de  Gendarme  du 
Roi,  dans  la  Compagnie  de  M""  le  duc  de  Vendôme,  &  étoit  le  5  Odo- 
hre  {d)  i635  du  nombre  des  Gentilshommes  qui  fervoient  dans  celle 
du  Sieur  de  Mafias,  Capitaine  au  Régiment  des  Gardes.  Il  époufa  par 
contrat  du  27  Janvier  (e)  1621  Demoifelle  Claude  des  GITTONS ,  Dame 
de  Bazoges,  veuve  d'Antoine  de  la  SERVE,  Ecuyer,  Sieur  de  Mareuil,  & 
fille  de  Gabriel  des  GITTONS ,  Ecuyer,  Sieur  de  la  Baronniere,  &  de  De- 
moifelle Jacquette  de  P  UYVER.  Claude  des  Gittons  fit  fon  tefiament  le 
Lundi  18  Octobre  (/)  1649,  &  le  reconnut  le  19  Janvier  (^)  fuivant.  François 
Bouet  qui  vivoit  encore  alors,  mourut  avant  le  5  Février  (h)  1671;  &  de 
leur  mariage  étoient  nés  trois  enfans,  favoir 

5.  René  de  Bouet  qui  fuit, 

5.  Charlotte  de    Bouet,    légataire   de  fa    mère   par    tefiament  du    18   Odo- 
bre(0  1649, 

& 

5.  Gabrielle   de  Bouet,  Religieufe  à  Coignac  le  18   Odobre  Çk)  1649. 

V.   DEGRÉ. 

René  de  Bouet  IL  du  Nom,  Ecuyer,  Sieur  du  Portai  &  de  Bazauge,  qû 
nommé  de  Boue{  dans  fon  contrat  de  mariage  (/),  des  Bouets  dans  le  tefta- 
ment (m)  de  fa  mère,  8:  de  Boiihct  dans  la  fentence  qu'il  obtint  le  7  Septem- 
bre («)  1673,  comme  on  Ta  obfervé  dans  le  Préliminaire.  Un  certificat  du 
II  Juillet  (o)  1674  porte  qu'il  fut  du  nombre  des  Gentilhommes  du  Gouver- 
nement de  Saintonge  8:  Angoumois ,  qui  fe  rendirent  cette  année-ki  à  Saintes 
pour  le  fervice  du  Roi,  ayant  été  convoqués  par  le  Comte  de  Jonzac,  Lieu- 
tenant Général  pour  fa  Majefié  dans  ces  deux  Provinces.  Il  époufa  par  contrat 
du  5  Février  {p)  1671  Demoifelle  Charlotte  du  BOURG,  fille  de  Noble 
homme  Joachim  du  BOURG,  Sieur  de  Porchereffe,  8c  de  Demoifelle  Marie 
BERTIIUS  fa  femme.  Charlotte  du  Bourg,  qui  étoit  veuve  de  René  de  Bouet 
le  3o  Janvier  {q)  1705,  8:  qui  ne  vivoit  plus  le  16  Décembre  (r)  1724,  ob- 
tint le  20  Août  {s)  1707  l'Ordonnance  dont  il  a  été  parlé  dans  le  Prélimi- 
naire par  laquelle  elle  fut  maintenue  dans  la  qualité  de  veuve  d'Ecuyer.  On 
ne  leur  connoît  point  d'autre  enfant  que  le  même 

6.  François  de  Bouet  qui  fuit. 

(a)  Ori[;inal.        h)   Produit   en  orif^inal.       (c)      {d)  Cet  ac'lc  cil  énoncé  dans  la   l'cntcnco  oris^inalc  du  7 
Septembre  \(>~'i-,  dont  il  a  été  parlé  dans  le  l^réliminaire. 

(e;()ripnal.       if)      (^i  Orij^inal.       (/?)  Original.       (;')      (/r)  Original.       (/)      (>»)  Produit  en  original. 
(>ij  Original,     (o)  Copie  faite  l'ur  l'original  vers  l'an  1700.     (/>)  Original,     l'^i  Original,     (r)  Original. 


{S)  Original 
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VI.  DEGRE. 

François  de  Bouet  II  du  nom,  Ecuyer,  Sieur  du  Portai  &  de  Bazauge,  fut 
maintenu  dans  la  qualité  d'Ecuyer  par  TOrdonnance  du  20  Août  (a)  1707, 
dont  il  a  été  parlé  dans  le  préliminaire  de  cet  article;  étoit  avant  le  10  Septem- 
bre (b)  171 2  Capitaine  au  Régiment  d'Infanterie  de  Ruys;  fut  nommé  par  le 
Roi  le  26  Août  (c)  1730  Major  de  la  Capitainerie  Garde-côte  de  Royan,  & 
par  fon  Altefle  Sérénitllme  Madame  la  PrincefTe  de  Conty  le  premier  Odobre 
1736,  Capitaine  des  Bois  8c  Chaffes  de  fon  Ifle,  Terre  &  Baronnie  d'Arvert. 
Il  a  voit  époufé  1°  par  contrat  du  3o  Janvier  (d)  1705  Demoifelle  Marguerite 
FRETARD ,  fille  d'Alexandre  Fretard,  Ecuyer,  Seigneur  de  Rinville,  8:  de 
Demoifelle  Marie -Blanche  Cherpentier;  2"  par  contrat  du  16  Décembre  {e) 
1724  Demoifelle  Aimée  de  LUCHET,  fille  de  Charles  -  Augufte  de  Luchet, 
Ecuyer,  Seigneur  de  Luchet  &  de  Peudry^  &  de  Dame  Judith  Frefneau,  Il 
mourut  le  21  Avril   1740. 

VII.  DEGRÉ. 
Second  Lit. 

7.  François  -  Raimond   de   Bouet-du  Portai  -  de    Luchet,    Ecuyer,  né    le  3i 

Août  (/)  1731. 
7.  Charles-René    de   Bouet-de    PorcherefTe,   Ecuyer,    né   le    11   Janvier   (g) 

1739. 
7.  Marie  -  Aimée    de   Bouet  -  de    Saint    Coûtant,    née    le    8    Novembre    {h) 

1725. 
7.  Genevieve-xMarguerite  de  Bouet-de  Peudry,  née  le  19  Mai  (/)  1730. 
7.  Marie  -  Jeanne    de   Bouet-de    la    Chariere,    née  le    23   Janvier  {k)    1737, 

&;  reçue  à  Saint  Cyr  le  3  Octobre  1746. 

{a)  Original,     {b)  Date  d'un  certificat  de  fervice,  produit  par  copie  coUationnée  fur  l'original  en  1742. 
{c)  Prouvé  par  un  aéle  original  du  4  Mai  lySi.       {d)  Original.       ^e)  Original. 
(/)     {g)    {h)    {i)    (/c)  Extrait  Baptiflaire  délivré  en  forme. 

VU  &  vérifié  par  Nous  Conf ciller  du  Roi  en  fes  Confeils ,  Juge  d'Armes  de  France. 
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DE   BRAQUE. 

FAMILLE  DE  PARIS, 

RÉPANDUE     DANS     L^ISLE   -   DE     FRANCE,     EN     NORMANDIE, 

DANS  LA  TOURAINE   &c. 


D'A:[ur  ,  à  une  Gerbe  de  blé  d'Or,  liée  de  Gueules. 

Marc  de  Wulfon  -  de  la  Colombiére  dans  Ion  Livre  intitulé  la  Science  Héroïque ,  page  43 1  , 
ajoute  pour  fupports  deux  Salamandres  de  Sinople,  la  tête  contournée ,  jettant  du  feu  par  la 
bouche ,  &  pour  Cimier  deux  bannières  d'A'{iir,  fortant  du  bourlet  du  Cafque  {ou  Tymbre)  &: 
armoriées  la  première  d'une  Sirène  d'Or  ,  l'autre  de  la  Gerbe  de  l'Écu. 

LE  nom  de  BRAQUE  ou  de  BRACQUE  fi  connu  à  Paris,  &  par  Tan- 
cienne  Eglife  fur  les  fondemens  de  laquelle  a  été  bâtie  celle  des  Reli- 
gieux de  la  Mercy  au  Marais,  &  par  la  rue  qui  le  porte  encore  aujourd'hui, 
doit  être  regardé  à  jufte  titre  comme  un  des  plus  anciens  &  des  plus  illuftres 
noms  qu'il  y  ait  en  cette  Capitale.  On  ne  fe  bornera  point  à  dire  avec  TAbbô 
le  Laboureur  dans  fes  Tombeaux  des  perfonnes  illuftres  {a),  que  »  les  qualités 
»  de  Hauts  &  Pitiffans  Seigneurs  dont  plufieurs  de  ce  nom  fe  trouvent  décorés  & 
»  les  alliances  illuftres  qu'ils  ont  contractées ,  font  des  preuves  de  l'ancienneté 
»  de  la  famille.  «  Quoique  ce  foient  effectivement  de  grands  préjugés  en  fa 
faveur,  on  en  a  encore  de  plus  fiÀrs  garans  dans  les  titres  produits  pour  cet 
Article;  ce  qui  a  manqué  à  l'Abbé  le  Laboureur.  «  Voilà,  »  ajoûte-t-il  à  la  fin 
de  fon  Livre  (b),  »  tout  ce  qu'avec  beaucoup  de  peine  8c  de  travail  j'ai  pu  re- 
»  cueillir  de  la  Généalogie  de  Braque,  n'ayant  recouvré  que  fort  peu  de  mé- 
»  moires  fur  lefquels  j'ai  bàù  mon  ouvrage  «  ;  Et  il  y  paroît  bien  par  le  nom- 
bre immenfe  de  fautes  &  d'erreurs  dont  il  eft  rempli.  Mais  comme  les  titres 
ont  été  abondans,  &  que  l'on  a  fait  d'ailleurs  toutes  les  recherches  qui  pou- 
voient  ou  appuyer  les  titres  ou  fournir  de  nouvelles  lumières,  on  eff  en  état 
de  donner  l'étendue  convenable  à  l'article  d'un  nom  qui,  dès  les  premiers  tems 
où  il  eft  connu,  paroît  fi  diffingué  dans  les  grands  Emplois  de  l'Etat. 

PREMIER   DEGRÉ. 

Arnoul   Braque   L    du   Nom,    pofTeffeur    de   deux   Fiefs  (c)  fitués  à    Stains 

(a)  Page  3oo.     (b)  Page  33o.     (c)  Prouvé  par  l'adc  de  partage  de  fa  fucceflion,  fait  entre  fcs  enfans  le  5 
Décembre  1 354  :  cet  ade  produit  en  original. 
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(proche  Saint  Denis  en  France),  de  (a)  r Hôtel  du  (b)  Liiat  (fous  Ecouen 
dans  rifle  de  France),  acquis  (c)  par  lui  de  Madame  de  Beaumarchais ,  de  l'Hô- 
tel (d)  Jîtué  à  (e)  Pifcot ,  de  r  Hôtel  (f)  de  Champigny  fur  Marne  (  au-detîus  de 
Charenton),  enfemhle  de  plufieurs  autres  biens  aux  territoires  de  {g)  Rozoy 
en  Brie,  de  {h)  Montmorency,  de  (/)  Corbeil,  de  [k)  Villetaneufe,  de 
(/)  Sarcelles,  de  {m)  S.  Brice  &  de  (n)  Bouffemont,  tous  lieux  fitués  pa- 
reillement dans  rifle  de  France,  fat  annobli  avec  permiflion  de  prendre  &  rece- 
voir honneur  &  Enfeigne  de  Chevalerie  par  Lettres  du  Roi  Philippe  de  Valois  don- 

(a)  Prouvé  par  Tacte  de  partage  de  fa  fuccelTion ,  fait  entre  fes  cnfans  le  5  Décembre  l'ib^  :  cet  acle  produit 
en  original. 

(b)  Le  titre  original  cité  dans  la  note  précédente,  fait  mention  d'un  Pierre  du  Luat  de  qui  Arnoul  Braque  tenoit 
7  quartiers  de  terre;  &  on  trouve  encore  noble  homme  Mahieu  du  Luat,  Ecuyer,  vivant  le  i6  Janvier  iSyS,  vieux 
ftyle,  c'eft-à-dire  iB-g,  date  d'un  autre  aS.e  original,  par  lequel  Etienne  Braque,  petit-fils  d' Arnoul,  dont  l'Arti- 
cle fe  trouve  à  la  page  56  de  cette  Généalogie,  acheta  de  noble  homme  M'".  Jean  de  Burnetot,  Chevalier,  moyen- 
nant la  fomme  de  8o  francs  d'or  au  coin  du  Roy,  plufieurs  héritages  fitués  au  territoire  du  Luat,  lefquels  appar- 
tenoient  à  ce  dernier  par  indivis  avec  Geoffroy  de  Burnetot,  Ecuyer,  Ion  frère,  &  étoient  tenus  en  fief  de  noble 
homme  M''.  Thomas  de  Brie  (*j,  Chevalier. 

(*)  Ainfi  dans  l'ade.  On  croit  qu'il  fout  lire  de  Braie  ou  pliïtôt  de  Braye. 

(c)  {d)  Voyez  la  note  A  de  cette  page. 

{e)  Il  y  a  eu  une  ancienne  Famille  noble  de  ce  nom.  On  a  vu  deux  ades  qui  la  concernent,  dont  voici 
la  copie  faite  fur  les  originaux  communiqués  au  Juge  d'Armes  en  1 748  par  le  Prieur  de  l'Abbaye  de  Saint 
Vidor  de  Paris ,  où  ils  font  confervés  : 

Matheus  Dominus  Montifmoreuciaci,  omnibus  pre feules  litteras  iufpeâuris  falutem  in  Domino.  Noverit  Uni- 
verjitas  vejlra  quod  Petrus  de  Pijfecot,  7nilcs.  de  confenfu  Matildis  uxorisjue  dédit  in  elemofmam  nomine  quinte 
partisterresueEclefiedeSanâoBriciotrigintafoîidos  Parifienfesannuatim  in  crajîino  oâaharum  Sanâi  Dionifiiin 
cenfufuo  de  Pijfecot  percipiendos.  Erembori^is  quoque  de  Bra  (**)  dédit  eidem  Eclefie  ajfenfu  filiorum  fuorum 
Pétri  &  Renaudi  militum  nomine  quinte  partis  terre  fue  tri  feinta  folidos  Parifienfes  in  cenfu  fuo  de  Pijfecot  an- 
miatim  in  crajîino  oâabarum  Beati  Dionijii  fine  difficultate  qualibet  perfolvendos.  Concejferunt  etiam  omnes  pre- 
diâi  &  firmiter  promiferunt  quodji  diâapecunia  non  folveretur  termino  prenotato,  omnia  dampna  que propter  hoc 
Presbiter  de  Sanâo  Briciofujiineret  eidem plenius  reftaurarent.  Si  vero contrahec  venirealiquatenusattemptarent, 
fevoluntatis  uofîre  fuppofuerunt  arbitrio  uteos  &  eorum  heredes  &  quofcumque  continget  terram  eorum  de  Pijfecot 
tenereadfolutionem  cenfusprediâi  &  dampnorum  fatisfadionem  plenariam  compellere  &  coartare  pojfimus.  A'05 
autem  conceffimus  quod  eos  ut  dictiimejî  adfupradiâafervandajiforte  contra  venir  eut  ejficaciter  compellemus .  In 
cujusrei  memoriam  £■  tejlimonium  has  litteras  fieri  fecimus  &JigillonoJlro  muniri.  Aâum  anno  Domini  M.  CC. 
undecimo.  menfe  Julio.  (Le  Sceau  eft  arraché.  ) 

Petrus  Dei  gracia  Parifienfis  Epifcopus ,  omnibus  prefentes  litteras  iufpeâuris  falutem  i)i  Domino.  Univerfitati 
vejlre  notum  facimus quod cum  eolargiente  qui  ubi  vult  fue magnificentie largitatem  infundit,  Ecclefia  de  Sanâo 
Bricio  Parrochianorum  multitudine  eatenus  excreviffet  quibufdam  Parrochianorum  pro  loci  dijïantia  non  pojfeut 
Sacramenta  Ecclefiajlica  falubriter  minijîrari ,  nos  de  confenfu  Goberti  Presbiteri  de  Sanâo  Bricio.  Capellam  de 
Pijfecot  Parrochialem  Ecclejiam  decrevimusfaciendam.  decujus  Parrochia  erit  utrunque  Pijfecot.  &  villa  quedi- 
citur  Luat.  &  illa  que  appellatur  Blamu  (  Blemur  j.  Ad  fuftentationem  itaque  Presbiteri  Ecclefie  de  Pijfecot  dede- 
runt  in  perpetuam  clenufinam  nomine  quinte  partis  terre  fue  Petrus  de  Piffecot  miles,  affenfu  Matildis  u.vorisfue, 
unumarpennum  terre,  &  unum  arpennumvinee;  Eleordis aulem  de  Pi/fecot  unumarpennum  vinee:  &  Radulfus  de 
Piffecot  unum  modium  bonimixtolii  reddendum  annuatim  infra  feflum  Sanâi  Martini  hyemalis  in  grangiafua  & 
decemfolidos  in  cenfufuo  de  Piffecot  in  craflino  oâabarum  Beati  Dyonijii  annuatim  fine  difficultate  qualibet  per- 
folvendos ,  £■  quinque  arpennos  terre.  Eremborgis  quoque  de  Bra  (  '*'  )  dédit  eidem  Ecclefie  de  Pijfecot  a/fenfu 
filiorum  fuorum  Pétri  &  Renaudi  militum  oâo  arpennos  terre.  Sane  in  recompenfationem  dampnorum  que  Ecclefia 
de  Sanâo  Bricio  propter  hocfuflinebit .  decujus  Parrochia  memorata  Ecclefia  de  Piffecot  ejl  decifa.  dederunt  pre- 
taxate  Ecclefe  de  Sanâo  Bricio  prefatus  Petrus  de  Piffecot  &  Matildis  uxorfua  trigintafolidos  Parijienfes  ,  & 
Eremborgis  de  Bra  affencientibus  prediâisjiliisfuis  Pelro  &  Renaudo  trigintafolidos  in  cenfibus  fuis  de  Piffecot 

in  craflino  oâabarum  Sanâi  Ilyonifii  annuatim perfolvendos Aâum  anno  Domini  AL  CC.  XII IL 

menfe  Aprili ,  Pontificalus  nojlri  annofexto.  (A  cet  acte  pend  le  Sceau  de  Pierre,  Evèque  de  Paris,  confervé  en 
entier.  ) 

(**)  (***)  Dom  Marricr  dans  fon  Hiltoire  du  l^rieuré  de  Saint  Martin  des  Champs,  page  104,  rapporte  une 
Charte  de  l'an  1172,011  font  nommés  Adam  &  Thibaud  de  Braio  perc  &  fils.  C'eit  peut-ètre-lù  le  nom  latin 
d'lù-emi)orge  de  Bra. 

ij)  Prouvé  par  l'aclc  de  partage  de  la  fucceflionde  cet  Arnoul  Braque,  fait  entre  fes  enl'ans  le  b  Décembre  1 .1.^4  . 
cet  ade  produit  en  original. 

(g)  Prouvé  par  l'ade  de  la  fondation  de  l'I^glife  ou  Chapelle  de  Braque,  en  date  du  22  Novembre  1348, 
&  repréfenté  en  original,     {h)  "Voyez  la  note  F  de  cette  page. 

(1)  Voyez  la  note  G  de  cette  page,  (k)  Prouvé  par  un  ade  cité  îi  la  page  7-8  de  celte  Généalogie,  alinéa 
fécond.     ''/)     (m)    (n)  Voyez  la  note  F  de  cette  page. 
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nées  au  Bois  de  Vincennes  en  Août  {a)  iSSg,  dont  voici  la  teneur  : 

»  Philippes,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  favoir  faifons  à  tous 
»  préfens  &  à  venir  que  Nous  confidérans  les  bons  &  aggréables  fervices  que  a 
»  fait  en  moult  de  manières  à  Nous  &  en  befoingnes  Ernoul  Braque ,  &  auxi  le 
»  bien ,  la  loiauté  &  la  foufifance  que  Nous  avons  entendu  de  li ,  voulans  pour 
1)  ce  li  avancier  &  pourfuivre  de  honneur  qui  s'eftende  &  continue  de  li  aus 
»  liens,  ycelui  Ernoul,  &  fes  enffans  nez  &  à  nailtre  &  toute  la  ligniée  &  pof- 
»  térité  qui  en  ytra,  anobliffons  &  par  ces  Lettres  leur  donnons  &  ottroions 
»  NoblelTe,  liberté  &  franchife,  &  en  toutes  chofes  les  faifons  &  décernons 
»  Nobles,  &  voulons  que  il  puiffent  acquerre  en  tous  fiez  &  arrerefîez  &  en 
»  toutes  chofes  qui  ne  pourroient  eftre  acquifes  ou  tenues  que  par  Nobles  & 
»  retenir  touz  tielx  acquez  faiz  &  à  faire  par  eux  &  chafcun  de  eus ,  conjointe- 
»  ment  &  diviféement ,  &  que  eux  &  chafcun  de  eux  foient  à  touzjoursmais 
»  dorénavant  tenuz ,  réputez  &  receuz  pour  Nobles  en  touz  faiz  &  en  toutes 
»  befoingnes  et  puiffent  quant  &  de  qui  il  voudront  prendre  &  recevoir  honneur 
»  &  enfeigne  de  Chevalerie;  &  en  ce  &  en  toutes  autres  chofes  ufent  &  joiffent 
))  de  touz  privilèges,  droiz ,  libertez,  franchifes  &  ufages  de  Nobleffe  en 
»  touz  cas  &  par  touz  lieux,  non  contraitans  droiz,  couftumes  ou  ufages  con- 
))  traires,  &  que  ledit  Ernoul  &  fes  diz  enffans  ne  fuffent  pas  Nobles  d'origine, 
»  mais  attraiz  de  non  Nobles  :  laquelle  chofe  Nous  avons  octroiée  &  odroions 
»  par  ces  préfentes  Lettres  au  dit  Ernoul  pour  li  ,  fes  diz  enfans ,  leur  ligniée  & 
))  poftérité  de  grâce  efpécial,  de  certaine  fcience  &  de  notre  plain  povoir  & 
»  audorité  Royal;  Et  que  ce  foit  chofe  eftable  &  ait  vigueur  de  perpétuele 
»  fermeté,  Nous  avons  fait  mettre  notre  Seel  à  ces  Lettres.  Donné  au  Bois  de 
»  Vincennes  fan  de  grâce  mil  ccc  trente  &  nueuf  ou  mois  d'Aouft.  «  {Signé)  Par 
»  le  Roy,  préfent  la  Royne,  J.  Chambef. 

Le  Samedi  22  Novembre  (  b)  1848,  alors  veuf  de  Jacqueline  fa  femme, 
il  fonda  FEglife  ou  Chapelle  de  Braque,  &  eft  appelle  dans  cet  ade  Ho- 
norable homme  (c)  &  fage  Sire  Arnoul  Braque.  Henry  Sauvai  (d)  parlant 
de  cette  fondation,  dit  que  »  les  Bracques  fondèrent  la  Chapelle  de 
»  Bracque,  près  de  leur  Hôtel  &  de  la  rue  &  Porte  de  Bracque.  «  C'efl: 
la  Chapelle  qui  avoit  donné  le  nom  (e)  à  cette  Porte  qu'on  nommoit 
auparavant  (/)  la  Porte  du  Chaume  &  qui,  félon  Claude  Malingre  (g), 
>'  étoit  une  des  anciennes  Portes  de  la  première  clôture  de  la  Ville ,  faite 
»  du    tems    de    Philippe    Augulle;    lequel    lieu    «    (  ajoûte-t-il  )    »     fe    nomme 


(a)  Copie  ancienne  &  du  tems,  équivalente  à  l'original,  comprife  dans  un  Regiflre  du  Tréfor  des  Chartes 
des  années  iSSg,  1340  &  1341,  cotté  lxxui,  &  communiqué  en  1747  au  Juge  d'Armes,  par  M.  le  Procu- 
reur Général,  Garde  des  Chartes,  Titres,  Papiers  &  Régi  (1res  de  la  Couronne.  Cette  Charte  efl  la  huitième  du 
Regiftre. 

(è)  Ce  Titre  eft  confervé  en  original  chez  les  Religieux  de  la  Mercy  de  Paris. 

(c)  La  qualité  d'Honorable  homme  ê  fage  ou  difcret  Maître,  fut  toujours  l'attribut  &  la  qualification  propre 
à  un  homme  engagé  dans  une  profeflion  oppofée  à  celle  des  armes,  quelle  naiffance  qu'il  eût.  Ainfi  Gilles  d'Ef- 
touteville.  Archidiacre  de  l'Eglife  d'Eu,  Chanoine  de  Rouen  &  Maître  des  Requêtes  fous  Charles  VI.  (cadet 
de  l'ancienne  &  illullre  Maifon  d'Eftouteville  qui  a  été  fi  eftimée  que  François  de  Bourbon,  Comte  de  Saint  Paul 
grand-oncle  du  Roy  Henri  IV.  n'a  pas  tenu  à  deshonneur  d'en  prendre  le  nom  avec  le  cri  &  les  armes  )  ne  pa- 
roît,  au  rapport  de  Blanchard  (*),  dans  un  Regiftre  de  l'Echiquier  de  Rouen  de  l'an  1403,  qu'avec  la  qualité 
d'Honorable  homme,  &  difcret  Maijlre. 


(*)  Généalogies  des  Maîtres  des  Requêtes,  page  66. 


{d)  Hiftoire  &  Recherches  des  Antiquités  de  Paris,  imprimées  en  1 724,  Tome  I,  page  299. 

{e)  Ibidem,  page  120.       (f)  Ibidem,  page  i2  5. 

{g)  Antiquités  de  Paris,  imprimées  en  1640,  page  372. 
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»  encore  de  préfent  la  Porte  de  Braque ,  bien  qu'il  n'y  ait  plus  aucune  Porte,  ains 
»  feulement  une  petite  figure  de  Nofire-Dame,  fort  ancienne,  pour  remarque 
»  dudit  lieu  qui  jadis  étoit  hors  d'icelle  Porte.  «  La  nouvelle  Chapelle  donna 
également  le  nom  à  la  rue  {a)  où  étoit  FHôtel  du  Fondateur,  ainfi  qu'à  une 
Fontaine  (b)  qui  étoit  dans  la  rue  de  Paradis.  Sauvai  (c)  dit  qu'avant  ce  tems- 
là  on  fappeloit  tantôt  la  rue  des  Bouchers  ou  aux  Bouchers ,  tantôt  la  rue  aux  Bou- 
chers du  Temple ,  à  caufe  d'une  Boucherie  que  les  Templiers  avoient  établie  en 
cet  endroit  comme  faifant  partie  de  leur  territoire ,  &  que  depuis  elle  fut  long- 
tems  appellée  la  rue  des  Boucheries  de  Braque. 

Malingre  qui  a  écrit  (d)  qu'Arnoul  Braque  étoit  homme  aulTi  riche  que  qua- 
lifié,  Ta  dit  avec  raifon  &  fondement.  La  Chapelle,  THôtel  -  Dieu  &  la 
maifon  qui  fut  bâtie  pour  loger  les  Chapellains  tenoit  tout  l'emplacement 
qu'occupent  aujourd'hui  l'Eglife  &  la  maifon  des  Religieux  de  la  Merci;  Et 
les  revenus  afllgnés  pour  l'entretien  de  la  fondation  furent  trois  cens  fei{e  livres 
Parijis  de  revenu.  Chacun  comprendra  aifément  que  cette  fomme  étoit  très-con- 
fidérable  pour  le  tems,  Il  l'on  fait  que  la  rétribution  d'une  Meffe  étoit  de  huit 
deniers  Parifis ,  qu'un  Prêtre  fe  regardoit  comme  un  Bénéficier  aifé  d'avoir 
trente  livres  Parifis  de  rente  avec  fon  logement,  qu'il  s'habilloit  pour  foixante 
fols  Parifis  par  an ,  &  qu'on  fe  chauffoit  pendant  tout  un  hyver  en  bois  neuf 
pour  vingt  fols  Parifis.  La  Roque  {e)  avance  à  tort  qu'Arnoul  Braque  étoit  Sei- 
gneur deChatillon  fur  Loing.  Cette  Terre  n'entra  dans  la  famille  qu'en  (/)  i359. 
L'Abbé  le  Laboureur  ajoute  (g)  avec  plus  de  raifon  à  ce  que  les  autres  ont  dit 
de  la  fondation,  »  que  le  Fondateur  réferva  la  préfentation  de  la  Chapelle  à 
»  l'aîné  de  fes  defcendans  jufqu'à  l'infini.  «  On  ne  trouve  rien  de  cette  difpofi- 
tion  dans  l'ade  même  de  la  fondation.  Mais  elle  fut  fans  doute  fiipulée  dans  les 
Lettres  de  confirmation  données  par  l'Evêque  de  Paris.  D'ailleurs  elle  étoit 
dans  l'ordre ,  &  elle  eut  effedivement  lieu. 

On  ignore  de  quelle  famille  étoit  Jacqueline ,  femme  d'Arnoul  Braque.  On 
ne  fait  point  auffi  quand  il  l'avoit  époufée ,  ni  depuis  quel  tems  elle  étoit  morte 
lorfqu'il  fit  fa  fondation.  Pour  lui  il  paroît  qu'il  vécut  encore  quelques  années. 
L'Abbé  le  Laboureur  cite  un  ade  du  23  Mai  (/?)  i35o,  dans  lequel  Simon  de 
Maintenon  dit  de  la  Queue,  Sire  de  Macy,  8c  Madame  Marie  (  de  Montmorency  ) 
fa  femme,  veuve  de  Meflire  Pierre  de  Margency,  Chevalier,  reconnoiffant 
avoir  vendu  à  Jean  Chaumel,  Tréforier  des  Guerres,  quelques  franchifes  ou 
menus  cens  fitués  à  Villeteigneufe ,  c'efi-à-dire  à  Villetaneufe,  déclarèrent 
))  qu'Arnoul  Braque  8c  plufieurs  autres  y  avoient  des  Fiefs.  « 

Arnoul  Braque  mourut  avant  le  Vendredi  5  Décembre  i354,  jour  auquel 
les  enfans  qu'il  avoit  eus  de  Jacqueline  fa  femme  partagèrent  la  fucceiïion  de 
l'un  8c  de  l'autre.  Il  fut  enterré  dans  la  Chapelle  de  fon  nom,  8c  même,  félon 
Malingre  (/),  au  milieu  de  la  Chapelle  fous  un  tombeau  de  pierre  haut  élevé, 
»  qui  fait  «  (  ajoûte-t-il  ;  »  montre  de  grande  antiquité,  &  étoit  jadis  orné  de 
»  plufieurs  figures  8c  médailles  antiques ,  lefquelles  depuis  font  cheutes  ou  ont 
))  été  rompues.  «  L'Abbé  le  Laboureur  dit  {k)  que  la  femme  eut  auffi  fa  Tombe 
qui  fe  voyoit  encore  de  fon  tems,  mais  que  l'Epitaphe  ou  Infcription  qui  avoit 


{a)    (b)    (c)  AnticjLiilcs  de  Paris  par  Sauvai,  Tome  I,  page  120. 

(d)  Page  802.     (e)  Traité  de  la  Nolilelle,  édition  de  Rouen  ,  i  710,  page  77. 

(/)  Voyez  plus  bas  la  page  38  de  cette  Généalogie. 

(g)  Tombeaux  des  Perfonnes  illudres,  page  3oi .      (h)  Ibidem ,  page  3oo. 

(i)  Antiquités  de  Paris,  page  572.     (k)  Tombeaux  des  Perfonnes  illullres,  page  3oo. 
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été  gravée  deflus  étoit  entièrement  effacée.  Selon  Tade  de  partage  du  Ven- 
dredi 5  Décembre  i354,  (qui  a  été  produit  en  original  &  où  Arnoul  Braque 
&  Jacqueline  ne  font  nommés  qu'en  ces  termes,  Sire  Arnoul  Braque  &  Jacque- 
line fa  femme)  leurs  enfans  étoient  au  nombre  de  cinq. 

2.  Amalric    ou    Amaury    Braque,    dont     la    defcendance    continuée    jufqu'à 
préfent  fera  déduite  fous  le  titre  des  Seigneurs  du  Luat,  aura  fon  article 
à  la  page  55. 
2.  Jean  Braque,  Seigneur  du  Bois-guillaume,  fuit. 

2.  Nicolas  Braque  a  formé  la  Branche  des  Seigneurs  de  Chatillon-fur  Loing 
&  de  Saint  Maurice-fur  Laveron,    rapportée    fous  ce  titre    après    Jean 
Braque   &  avant  Amaury  leurs  aînés,  page  19-20*. 
2.  Raoul    Braque,    Echanfon    {a)    du    Roi    Charles   V,    eut    pour     héritier 
fon  frère  Nicolas  Braque,  ainfi  que  Tapprend  expreflement  l'extrait  d\m 
Arrêt  du   Parlement   de   fan    iSyS    rapporté  dans  un    Recueil    d'extraits 
faits  fur  les  Regiftres  originaux  de  cette   Cour  par    le   célèbre   André   du 
Chefne,  &  conçu  en   ces  termes  :  Nicolaus  Braque  Confiliarius  nofier, 
miles,  hœres  deffuncti  Radulphi  Braque.  Anno  1847  deffunâus  Arnulphus 
Braque  tune  vivens.   Eo   mortuo ,    Radulphus  Consiliarius   noster,    nec 
nonJohannes  &  Almaricus  Braquefratres  eidem  Arnulfo  fuccefferunt  ac  bona 
ipfius  inter  fe  diinferunt.  Il  eft  dit  dans  fade  de  partage  de  fan  i354, 
qu'il  avoit  eu  pour  fon  lot  l'Hôtel    de   Champigny-fur  Marne   avec   plu- 
fieurs  rentes  à  Pifcot  &  à  Bouffémont. 
2.  HuGUE    ou    HuGUETTE    Braque,    qualifiée  dans  l'ade    de  partage    de    fan 
i354,  jadis  femme  de  Monf.  Thibault  de  Fleury,  Chevalier,  c'eff-à-dire  fa 
veuve,  fut  encore  mariée  depuis,  premièrement  avec  Jean  Arrode  {b); 
&    fecondement    avec    Pierre    de     Berguettes,    Chevalier,    furnommé 
Carré,   dont    elle  étoit  veuve  en   i38o.    C'eft  ce  que  l'on  voit  par  trois 
extraits    d'Arrêts   des    années     i365    &    i38o  dont    le    premier  rend  ainll 
fes  qualités  :  Inter  Petrum  de  Berguettes  militem  ad  caufam  Huguettœ  Braque 
uxoris  fuœ  ex  una  parte ,  &  Johannem  &  Adeninum  didos  Arrode  f rat res 
œtate majores,  liberos  defundi  Johannis  Arrode  eorum  nomine&  Baldoinum 
Bouiffel  &  didum  Adeninum  Arrode  tanquam  tutores  Dionifii  &  jEgidii 
Arrode fratrum  didi  Adenini  ex  altéra,  fuper  eo  quod  dicebatdidus  miles quod 
prœfatus  Johannes  Arrode  in  tradatu  matrimonii  inter  ipfum  & prœdidam 
Huguetam promiferat  dotare  eam  8:c.  Dans  l'un  des  deux  autres  elle  eft  nom- 
mée avec  ces  qualifications  fous  la  date  i38o  Hugueta  Braque  relida  de- 
fundi Pétri  de  Berguettes  didi  Quarré,  militis  ;  &  le  troifiéme,  qui    eft 
daté  du  18  Septembre,  préfente  ainli  fon  nom  &  fa  qualité  :  Dame  Hugue 
Bracque ,  jadis  femme  de  feu  Meffire  Pierre  de  Bar  guette  dit  Carré,  Chevalier . 
Jeanne  (c)  Braque,  fut  mariée  à  Olivier  du  Moulinet. 
Simonne  Braque   époufa    Martelet   du   Mesnil,    premier    Ecuyer     du    Corps 


(a)  Cette  qualité  ne  lui  eit  donnée  que  dans  une  Table  Généalogique,  écrite  de  la  main  de  M.  du  Fourny. 
{b)  Eudes  Arrode  Pannetier  du  Rov  Philippes  Aiigujle,  mourut  en  (*)  12 17.  Jean  Arrode  étoit  Prévôt  des  Mar- 
chands en(")  1289.  Jean  Arrode  étoit  auffi  Pannetier  du  Roy  en  (***)  i3o4. 

(*)  Hiftoire  des  Grands  Officiers,  Tome  VIII,  page  6o3. 
(*')  Félibien,  Hiftoire  de  Paris,  Tome  I,  page  633. 
C")  Hiftoire  des  Grands  Officiers,  Tome  VIII,  page  608. 
(c)  Cette  Jeanne   P.raque  &  fon  mari   ne  font  connus  que  par  une  Table  Généalogique,  écrite  de  la  main  de 
M.  du  Fournv. 


*  Erratum.  Life{  :  page  18. 
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du  Roi.  On  a  premièrement  un  compte  de  tous  les  payemens  faits  par  François 
Chanteprime,  Trclbrier  des  Guerres,  depuis  le  premier  Juillet  julqu'au  dernier 
Décembre   iSjS,  dans  lequel  fous  le  Chapitre  des  deniers  baillés  à  Officiers  pa- 
rdix.  Simonne  Braque  pefre  du  feu  Sieur  du  Aie/ni  Ifiirnommé  Àfarcelet  pour  avoir  reçu 
le  17  Septembre  par  Ordonnance  du  Roi  le  payement   des  Pages  &  Varlets   de 
fon   Ecurie.   Secondement  on  trouve  dans  un  extrait   d'Arrêt  de  Tan    1389  que 
Nicolas  Braque,  troifiéme  fils  d'Arnoul,  eut  le  bail  ou  adminiftration  d'un  Jean 
dit  Martelet,  Sieur  du  Mefnil.  L'extrait  contient  ces  mots  :  lite  dudum  pendente 
inter  Johanneni  de  Petricuria  (de  Pierrecourt)  militeni  ex  una  parte,  &  Nicholaum 
Braque  militem  ut  habentem  ballum  Johannis  Afartelctididi  Domini  de  Me/ni  Ho  ex 
altéra....  refunipta per  Johanneni  Braque  militem  filium  &hœredeni  diéîi  deffundi 
Nicolai  &c.    Enfin  Ton    apprend    par  un    Mémoire    domefiique    que    Simonne 
Braque  eut  une  fille  qui  étant  devenue  maîtrefie  de  la  Terre  de  Pifcot  que  fa  mère 
avoit  eue  en  partage,    la   vendit  à  Arnoul  Boucher,  Maître  des   Comptes,  Tun 
des  auteurs  de  la  Famille  de   Boucher-d'Orçai  11  connue  dans  les  Cours  Supé- 
rieures de  Paris. 

Ce  feroit  ici  le  lieu  de  placer,  du  moins  par  conjedure,  un  Michel  de  Braiche, 
Aumônier  du  Roy,  titre  qui  revient  aujourd'hui  à  celui  de  Grand  Aumônier 
de  France,  Evéque  du  Mans  &  Abbé  de  Saint  Spire  de  Corbeil,  qui  vivoit  en 
i35o,  s'il  étoit  vrai  que  ce  Prélat  eût  été  en  eifet  furnommé  de  Bracque  ou  de 
Bracche ,  &  qu'il  eût  porté  pour  Armes  d'A{ur  à  la  Gerbe  de  bled  d'Or,  comme 
quelques  Auteurs  l'ont  avancé.  Mais  ces  deux  faits,  après  les  avoir  bien  exa- 
minés, s'étant  trouvés  (a)  faux,  il  faut  renoncera  la  coniedure. 

//. 

îa)  L'Evêque  du  Mans,  dont  il  eft  queftion  ici,  elt  furnommé  de  Brache  dans  les  Antiquités  de  Paris  par 
Sauvai,  Tome  I,  page  6oi.  dans  les  Antiquités  de  la  Chapelle  &  Oratoire  du  Roy  de  France,  page  343.  &  dans 
l'Hiftoire  Ecclefialtique  de  la  Chapelle  des  Rois  de  France,  Tome  II,  pages  262  &  fuivantes.  Antoine  le  Cour- 
vaifier-de  Courteilles  dans  fon  Hiftoire  des  Evèques  du  Mans,  imprimée  en  1648,  page  Sgi,  l'appelle  de  Bracche 
ou  de  Bracque  :  Bondonnet  dans  fes  Vies  des  Evêques  du  Mans,  imprimées  en  i65i,  page  612,  l'appelle  de 
Brèche  ou  de  Bracche  :  les  frères  de  Sainte  Marthe  dans  leur  Gallia  Chrijiiana,  édition  de  i656,  Tome  II.  fol. 
5 18  verfo,  le  nomment  de  Brefche  :  les  Auteurs  de  l'Hiftoire  Généalogique  des  Grands  Officiers  de  la  Couronne, 
Tome  VIII,  page  227,  l'appellent  de  Breiche  :  enfin   ceux  du  nouveau  Gallia  Chrijiiana  écrivent  indifférem- 
ment. Tome  VII,  pages  2  32  &  (j(J5,  de  Brèche,  de  Breiche,  de  Brache  &  de  Brayche.  De  toutes  ces  différentes 
laçons  d'orthographier  le  furnom  de  Michel,  Evéque  du  Mans,  celle-ci,  de  Brayche,  eft  la  feule  qui  foit  conforme 
aux  Titres  qu'on  va  citer  plus  bas  dans  cette  note.  11  eU  poffible  cependant  qu'on  life  aulli  de  Brèche,  de  Breiche 
&  de  Brefche  dans  quelques  ades;  mais  pour  ce  qui  eft  des  mots  de  Brache,  de  Bracche  &.  de  Bracque,  ce  font  au- 
tant d'orthographes  vicieufes,  employées  par  des  Auteurs  qui  fe  font  copiés  les  uns  les  autres.  A  l'égard  des  Armes 
du  Prélat,  le  Courvaifier,  les  frères  de  Sainte  Marthe  après  lui,  &  l'Hiftoire  des  Grands  Officiers  de  la  Couronne 
après  ceux-ci,  lui  donnent  tous  l'écu  d'Azur  à  une  Gerbe  de  bled  d'or,  tel  que  le  porte  la  Famille  de  Braque  qui 
fait  le  fujet  de  cette  Généalogie;  &  c'elf  fur  cette  conformité,  fur  cette  identité  même  prétendue  de  Nom  &  d'Ar- 
mes, que  le  Courvailier  n'a  point  fait  difliculté  de  croire  que  l'Evèque  du  Mans  étoit  de  cette  Famille.  Il  ne 
fçavoit  pas  fans  doute  que  dans  celle-ci  on  ne  s'eit  jamais  appelle  autrement  que  Bracque  ou  Braque  tout  fmiple- 
ment  jufques  vers  l'an  1 53o  ;  &  i]ue  ce  fut  alors  feulement  que  l'on  commença  à  mettre  à  la  tête  du  nom  l'article 
de  que  l'Evèque  du    Mans  portoit  déjù  à  la  tête   du  fien  près  de  deux   cens  ans   auparavant.  D'ailleurs    la 
Gerbe  de  bled  ne  feroit  pas  une  preuve  bien  décifive.   Les  mêmes  Armes  fe  trouvent  allez  fouvent  dans  deux 
Familles  diflérentes  :  il  ell  même  très  naturel  que  la  chofe  foit  ainfi,  fi  ce  font  de  ces  fortes  d'Armes  qu'on  appelle 
parlantes,  &  que  les  noms  des  deux  Familles  foient  en  effet  les  mêmes  ou  prcfque  les  mêmes.  Celle  de  Braque 
en  a  un  allez  approchant  de  celui  de  riùêque  du  Mans;  &  ce  nom  a  quelque  rapport  au  mot  latin  Brace,  qui 
efl  une  efpéce  de  grain  dont  on  fait  une  forte  de  boillbn,  ^ranifpecies,  dit  du  Cange  dans  fon  Glolfaire  latin,  e.v 
quo  cerevifia  amficiUir.  C'ell  donc  de  cette  efpéce  de  grain,  dont  les  noms  des  deux  Familles  ont  paru  déri\és, 
qu'on  y  auroit  pris  l'idée    toute  naturelle  de  la  Gerbe  de  bled  pour  en  compofer  fes  Armes  dans  l'une  aulli  bien 
que  dans  l'autre.  Mais  enfin  ce  qui  tranche  net  toute  difficulté,  c'elt  que  l'Evèque  du  Mans  s'appelloit  de  Brayche 
ou  de  Braiche,  en  françois,  &  de  Braichia  en  latin,  &  que  fes  Armes  étoient  quatre  fafces  vivrées,  furmontées  en 
chef  de  trais  Tourteaux.  Le  Juge  d'Armes  qui  a  confulté  fur  ce  fujet  M.  Clairambault,  Généalogille  des  Ordres 
du  Roy,  en  a  reçu  la  réponfc  fuivante  en  forme  de  Mémoire  :   L'Evêque  du  Mans  »  fc  nomme  lui-même  Michiel 
»  i)K  Bkayciik,  Aumofnier  du  Roy  nojlre  Sire,  dans  deux  quittances  originales  en  parchemin,  qu'il  donna  i\ 
»  Johan  de  Olle,  général  (lolleâeiir  des  difiefmes  pour  ledit  Sci^nieur  eu  la  Province  de   Tours  ;  l'une  de  la 
»  fomme  de  (kjo  livres  parifis  qui  lui  étf)it  due  pour  le  fait  de  l'aumofne  du  Roy,  par  unecéduledc  .lean  le  Coq, 
»  Maillrc  de  la  Chambre  aux  deniers,  du  1  5  Février   1 353  ;  l'autre,  de  la  fomme  de  800  livres  pariji s f cibles,  pour 

launufne 
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//.  DEGRE. 

Jean  Braque  I.  du  Nom  dans  fa  Branche,  Seigneur  du  (a)  Bois-guillaume  & 
du  Pleflis  proche  Rouen  dans  la  Paroiffe  du  Bofcguerard  luivant  les  Mémoires 
domeftiques ,  a  été  cru  Taîné  des  enfans  d'Arnoul  Braque  &  Adminiftrateur 
de  THôpital  de  fon  nom,  parce  quYm  des  articles  de  la  fondation  fut  »  qu'il 
»  auroit  &  tiendroit  à  toujoursmais  pour  lui,  les  hoirs  &  ayans  caufe  pour  dix 
»  livres  Parifis  de  rente  annuelle  &  perpétuelle,  qu'il  paieroit  franchement  à 
»  fes  coufts  chacun  au  lendemain  du  jour  de  Noël;  «  Et  comme  Tadminiflration 
de  la  Chapelle  regardoit  le  chef  de  la  famille,  foit  par  une  dilpofition  du  Fon- 
dateur, foit  par  une  convenance  naturelle,  c'eft  delà  que  quelques-uns  ont 
conclu  qu'il  étoit  Tun  &  l'autre,  d'autant,  ajoutent-ils,  qu'il  avoit  toujours 
porté  les  armes  de  la  famille  fans  aucune  hrifure^,  à  la  différence  de  fes  frères 
c|ui  briferent  en  qualité  de  cadets.  Mais  en  premier  lieu  les  perfonnes  qui  ont 
eu  cette  idée  n'ont  pas  fait  attention  que  le  même  article  qui  le  chargeoit  de  la 
rente  de  dix  livres  Parifis  contenoit  auffi  ces  paroles  qui  marquent  bien  que  TAd- 
miniflrateur  &  lui  étoient  deux  perfonnes  différentes  :  »  Et  au  cas  que  faulte  y 
»  auroit  de  la  part  dudid  Jehan  Braque,  veut  &  ordonne  ledicf  Sire  Arnoul  que 
»  le  Gouverneur  du  lieu  qui  pour  le  teins  fera,  pourra  le  faire  contraindre  de  payer 
»  ou  de  délaiffer  les  héritages  mentionnés  au  profit  de  la  Chapelle  &  Hoifel- 
»  Dieu.  «  En  fécond  lieu,  le  rang  d'Amaury  Braque  dans  l'ordre  de  filiation  efl: 
formellement  décidé  par  l'ade  de  partage  du  5  Décembre  i354,  où  il  eft  dit 
que  pour  fon  droit  d'aîneJJ'e  il  prit  du  confentement  de  fes  frères  l'Hôtel  du  Luat , 
tel  qu'il  avoit  été  acquis  par  leur  père.  Quant  aux  armes,  on  ne  voit  point  qu'il 
refie  à  la  famille  aucun  Sceau  qui  jufiifie  de  quelle  manière  il  les  porta. 

Les  Mémoires  domeftiques  citent  un  compte  du  Trélor  du  terme  de  Noël 
de  fan  1848,  où  il  eff  dit  qu'il  étoit  alors  Maître  des  Monnoies  de  la  Ville    de 

»  rainnofne  dudit  Seigneur,  pour  les  mqys  de  Septembre,  Oâembre  &  Novembre,  derniers  pajffe-^,  &c.  la  pre- 
»  miére  datée  du  1 9  Août  1 3  54,  la  féconde  du  2  5  Février  de  la  même  année  1 3  54  :  toutes  deux  fcellées  de  fon  Sceau 
»  en  cire  rouge,  oii  il  efl  repréfenté  à  genoux  du  collé  gauche,  devant  l'Archange  Saint  Michel  placé  à  droite, 
»  foulant  de  fes  pieds  un  Dragon,  &  lui  enfonçant  dans  la  gueule  le  bout  d'une  longue  Croix  qu'il  tient  de  la 
»  main  droite.  Entre  Saint  Michel  &  Michel  de  Brayche  il  y  a  un  petit  efcu,  qu'ils  tiennent  l'un  &  l'autre,  &  qui 
»  eft  chargé  de  quatre  fafces  vivrées,  furmontées  en  chef  de  trois  Tourteaux.  La  légende  autour  de  ce  Sceau  elt 
»  ainfi  exprimée  :  t  Sigillum  Michaelis  de  Braichia.  Le  Roy  Jean  (porte  aufTi  le  Mémoire  de  M.  Clairam- 
»  bault  )  »  manda  par  fes  lettres  dattées  du  Bois  de  Vincennes  le  10  Novembre  1 353  à  fes  amés  &  féaux  Treib- 
»  riers  à  Paris,  de  faire  payer  à  fon  amé  &  féal  Aumofnier  Michel  de  Brayche  une  fomme  de  5oo  livres  en  forte 
"  monnoye  courante  alors,  &  dont  il  n'avoit  reçu  que  100  livres  en  foible  monnoye.  Enfin  Michel  de  Braiche 
"  étoit  Abbé  de  l'Abbaye  de  Saint  Spire  le  22  Février  i354,  fuivant  un  Titre  fcellé,  étant  dans  un  Recueil  de 
»  Titres  originaux  fcellés,  concernant  diverfes  Abbayes,  Abbés  &  AbbefTes,  au  Cabinet  de  feu  M.  de  Gagnieres 
»  à  la  Bibliothèque  du  Roy.  «  Les  Auteurs  du  nouveau  Gallia  Oirijliana,  Tome  VII,  page  965  mettent  un  Si- 
mon de  Brayche  avant  ce  Michel  de  Brayche  dans  la  lifte  qu'ils  donnent  des  Abbés  de  Saint  Spire  de  Corbeil,  & 
s'expriment  ainfi  :  VI.  Simon  de  Brayche  Régi  ab  eleemo/ynis,  Canonicus  Ecclefiœ  Parifienfis  &  Abbas  S.  Exu- 
perii  de  Corbolio  legitur  in  Tabulis  Ca)nera.'rationum  Parifienfis  anno  i354.  VIL  Micliael  C;  Brayche  Régi  ab 
eleemofynis.  Canonicus  Ecclefiœ  Parifienfis,  &  Abbas  S.  Exuperii  niemoratur  in  charta  authentica  coUeâionis 
D.  de  Gagneres,  die  22  Febr.  i354,  qui  forte  i355.  On  foupçonne  que  le  nom  de  Simon  donné  à  ce  premier  de 
Brayche,  Aumônier  du  Roy,  Chanoine  de  Paris  &  Abbé  de  S.  Spire  de  Corbeil  en  i354  elt  une  erreur  deCopiite, 
&  qu'il  ne  faut  point  diftinguer  ce  prétendu  5/;jion  (**)  de  Brayche,  de  Michel  de  BraycheAumônier  du  Roy,  Cha- 
noine de  Paris,  Abbé  de  Saint  Spire  en  la  même  année  i354  &  en  i355.  Les  Auteurs  du  nouveau  Gallia  Chri- 
fiiauaen  auroient  bien  dû  faire  la  remarque. 

(*)  Ils  ont  omis  ici  l'article  de. 

(**)  Il  n'eft  fait  aucune  mention  de  lui  dans  l'Hiftoire  des  Grands  Officiers  de  la  Couronne,  Article  des  Grands 
Aumôniers  de  France,  Tome  VIII,  pages  226  &  227,  ni_dans  les  Antiquités  de  la  Chapelle  &  Oratoire  du  Roy 
de  France,  non  plus  que  dans  l'Hilloire  Ecclefiafiique  de  la  Chapelle  des  mêmes  Rois  de  France. 

{a'j  Sur  cette  Terre,  voyez  la  page  3o  de  cette  Généalogie. 
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Rouen  &  de  toute  la  Normandie  pour  le  Roi  Jean  qui  n'étoit  pas  encore  par- 
venu à  la  Couronne,  mais  qui  poffédoit  la  Province  à  titre  de  fouveraineté 
comme  les  Fils  aînés  de  France  Tavoient  toujours  poiïedée  depuis  la  Con- 
quête de  Philippe-Augufte  (a);  Et  c'efi:  fans  doute  la  qualité  qu'il  ,avoit  dans 
l'acte  de  partage  où  Ton  n'a  pu  lire  que  ces  mots  Jean  Braque.  .  .  de  Rouen,  le 
parchemin  étant  déchiré  en  cet  endroit.  Suivant  des  Mémoires,  il  eut  deux 
fils. 

3.  PiKRRE  Braque,  peut-être  le  même  qui  dans  un  compte  du  Tréfor  pour  le 
terme  du  24  Mars  iSjg  au  6  Juin  i36o,  ell:  qualifié  Sergent  d'Armes 
du  Roi  &  Châtelain  du  Château  de  Bayeux,  fous  les  dates  iSjy  & 
i358  :  Petrus  Bracque  Serpiens  Armorum  Domini  Régis  &  Cajîellamis 
Cajîri  Bajocenjîs  pro  vadiis  fuis  debitis  de  termina  Pafchœ  i35j,  i358. 
2^  xi  P.'' (h). 

3.  Jacques  Braque  fuit. 

///.  DEGRÉ. 

Jacques  Braque,  Chevalier,  Seigneur  du  Bois-guillaume,  efi  connu  par  un 
titre  de  l'Abbaye  de  Jumiéges  au  Diocèfe  de  Rouen  en  date  de  Tan  1377,  cité 
dans  les  Mémoires  domefliques,  &  où  il  eft  qualifié  Chevalier-le  Roi,  Grand- 
Maijire  &  Enquejleur  des  Eaux  &  Forejis  de  Normandie. 

Suivant  les  mêmes  garans  il  eut  trois  enfans  qui  fuivent. 

4.  Jean  Braque.  )  ,  n,       .  ,  -, 

T        r)  auront  chacun  leparement  leur  article. 

4.  Jean  Braque.  |  ^ 

4.  HuGUE  ou  HuGUETTE  Braque,  mariée  avec  Jean  Sire  de  Crevecœur, 
vendit  conjointement  avec  lui  le  21  Novembre  1391  la  Terre  de  Saint 
Marc,  &  mourut  peu  de  tems  après,  à  ce  qu'on  voit  politivement  par 
une  ratification  que  Jean  Braque  fon  frère  aîné  fit  de  cette  vente  fous 
le  Scel  de  la  Prévôté  de  Rouen  le  22  Mars  i3g2,  &  où  la  qualité  en 
laquelle  il  procédoit  eft  celle  d'héritier  feul  pour  le  tout  de  feue  Noble  Dame 
Madame  Hugue  Braque ,  femme  de  Noble  homme  Mef/ire  Jean  Sire  de  Creve- 
cœur. 

IV.  DEGRÉ. 

Jean  Braque  II.  du  Nom  dans  fa  Branche,  Chevalier,  Seigneur  du  Bois- 
guillaume,  du  Pleflis  &  de  la  Geôle,  efi  peut-être  celui  que  regarde  un  compte 
du  Tréfor  rendu  en  i368  par  Nicolas  Odde  Tréforier  des  Guerres  pour  l'ef- 
pace  de  dix  années  finjes  à  ce  terme.  »  On  y  voit  «  (difent  les  Mémoires  do- 
mefiiques)  »  un  Jean  Braque  nommé  au  rang  des  Chevaliers,  qui  menoit  à  la 
»  Guerre  en  i358  vingt  8c  un  Ecuyers,  vingt  8:  un  Archers  armés,  &  cent 
»  vingt  autres  Archers  :  ce  qui  lui  faifoit  en  tout  une  Compagnie  de  cent  foi- 
»  xante-deux  hommes.  «  Peut-être  efi-ce  encore  de  lui  qu'il  s'agit  dans  un  Mé- 
morial de  la  Chambre  des  (Comptes  où  on  lit  ces  mots  :  Dominus  Johannes  Braque 
miles  commorans  apud  Rothomagum,  de  novo  retentusMagifler  Gênera  lis  A  quarum  & 
Forefîarumfub  numéro  Greflridione  ordinataper  litteras  datas  5  Juliifecitjuramen- 
tum  5.  Septembris  i38i.  Il  époufa  Anne  de  Fon  faine,  fille  de  Pierre  de  Fon- 
taine,   Chevalier,    Seigneur    d'Eudemare,    8:     de     Dénife    de    Rouvrov,     qui 


(a)  La  Normandie  ne  lut  réunie  à  l;i   Oiuronne  que  Ibus  le  lioi.lenn  en  i3()i. 
(t)  Manufcrit  de  M.  du  Kournv. 
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avoit  eu  pour  père  Jean  de  Rouvroy,  Seigneur  de  Rouvroy  &  de  Criquetot, 
Chevalier,  Chambellan  du  Roi.  Il  mourut  avant  le  12  Octobre  i3gg.  Sa  veuve 
prit  une  féconde  aUiance  avec  Jean,  Bâtard  de  Bafantin,  furnommé  Bort , 
lequel  vendit  en  Ion  nom  la  Terre  du  Coudrai  à  Jean  de  Montagu ,  Evêque  de 
Chartres,  &  depuis  Chancelier  de  France,  par  acte  où  elle  eft  qualitiée /<?;77;7Z(? 
en  premières  noces  de  Noble  &  PinJJant  Seigneur  Monfeigneiir  Jehan  Braque.  Il  en 
avoit  eu  deux  fils,  lavoir 

5.  Nicolas  Braque. 
& 

5.  Pierre  Braque. 

Ces   deux  enfans  moururent  avant  leur  père;  &  celui-ci  eut  pour   fucceffeur 
dans  tous  fes  biens  fon  frère  puîné  qui  luit. 


IV.  DEGRE. 

Jean  Braque,  Ecuyer,  Seigneur  du  Bois-guillaume,  du  PlefTis  &  du  Noble 
Fief  de  la  Gueole  (la  Geôle  dans  la  ParoilTe  de  Longpaon  au  Diocèfe  de  Rouen) 
fit  hommage  au  Roi  de  ce  Fief  le  1 2  Octobre  1 899 ,  fous  le  nom  de  Jehan 
Braque,  Efcuyer,  frère  &  héritier  de  feu  Jehan  Braque,  Cheimlier  ;  &  lui  en  donna 
fon  dénombrement  le  7  Mars  de  la  même  année  1899  (vieux  fiyle,  c'eft-à- 
dire   1400). 

Il  eut  pour  femme  Guillemette  de  Pilloys,  fille  de  Nicolas  de  Pilloys  , 
Seigneur  d'Ableiges,  de  Herfeleu  &  de  Beaufour,  Chevalier,  &  de  Marie 
Mahieu;  Et  après  leur  mort  ils  eurent  Tun  &  Tautre  leur  fépulture  dans  FE- 
glife  des  Cordeliers  de  Rouen  où  s'eft  trouvée  TEpitaphe  fuivante  {a)  :  Cy- 
gifl  Meffire  Jean  Braque,  Chevalier,  Seigneur  du  Boiguillaume  &  du  Pleffis,  qui 
décéda  l'an  1409.  Avec  luy  gift  Noble  Dame  Guillemette  fa  femme ,  fille  de  Meffire 
Nicole  de  Pillays,  Sieur  d'Ableges  qui  trépaffa  l'an  1428.  Ils  eurent  pour  fils 

5.  Pierre  Braque  qui  fuit. 

V.  DEGRÉ. 

Pierre  Braque ,  Ecuyer,  Seigneur  du  Bois-guillaume  &  du  Fief  Noble  du 
Pleflis  dont  il  fit  hommage  au  Roi  à  caufe  de  la  Vicomte  de  Rouen  le  2  Mars 
1449,  le  28  Août  1450,  &  le  9  Septembre  1461,  fe  trouve  employé  dans 
la  montre  (b)  des  Nobles  ô  Noblement  tenans ,  refidens  dans  la  Ville  de  Rouen, 
faite  le  3  Juillet  i486,  &  y  paroît  fous  la  dénomination  fuivante,  Pierre 
Braques,  Sieur  du  Pleffis.  Il  vivoit  encore  le  Mardi  20  Odobre  1489,  date  d\in 
ade  où  il  eft  appelle  Noble  homme  Pierre  Braque,  Ecuyer,  Seigneur  du  Bofcguil- 
laume;  &  eut  pour  femme  Marie  de  Lyon  ou  Lyon,  qui  fut  inhumée  auprès 
de  lui  à  Rouen  dans  TEglife  de  Saint  Etienne  des  Tonneliers,  fuivant  cette 
Infcription  funèbre  (c)  :  Cy  gift  Noble  homme  Pierre  Braque ,  Efcuyer,  Si^ur  du 

(a)  Hiftoirede  la  Ville  de  Rouen,  imprimée  à  Rouen  l'an  1668,  Tome  III,  page  275. 

(b)  Ibidem.  Tomel,  pages  i33  &  134.  i^c;  Ibidem.  Tome  II,  page  248. 
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Boiguillaiime ,  &  DamnîfcUe  Marie  Lyon  fa  femme  Tan  1496.  Il  étoit  forti  plu- 
fieurs  enfans  de  leur  alliance;  mais  ils  moururent  tous  ou  jeunes  ou  fans  avoir 
été  mariés. 

SEIGNEURS    DE    CHATILLON-SUR   LOING, 
DE  s.  MAURICE-SUR  LAVERON  8<c. 

II.  DEGRÉ. 

Nicolas  Braque,  troifiéme  fils  d'Arnoul  Braque  &  de  Jacqueline  la  femme, 
fut  celui  de  tous  les  frères  qui  porta  au  plus  haut  degré  l'honneur  de  la  famille, 
ayant  été  Seigneur  de  Chatillon-fur  Loing,  de  Saint  Maurice-fur  Laveron, 
de  Nogent-fur  Seine,  de  Croilly  &  de  Croquetaine  en  Brie,  de  Choify  ou 
Soify-aux  Loges  dans  le  Gatinois,  de  Luys  au  Diocèfe  d'Orléans,  d"Ozoir-le 
Voulgi,  ou  anciennement  0{oiier-le  Bougy ,  d'Aillant,  de  I.uzarches,  de  Sou- 
vigny,  de  Courcelles-le  Roi,  de  Dannemarie  en  Puifaie ,  de  Saint  Mars,  de 
Dammartin,  de  BoilTy-fur  Troisne ,  de  Margency,  du  Luat,  de  Mouligny, 
de  Cramoyau,  du  Boisguillaume ,  &  de  différentes  autres  Terres  confidé- 
rables,  Chevalier,  membre  du  Confeil  privé  fous  trois  Rois  confécutive- 
ment,  Ambaffadeur  Plénipotentiaire  en  plufieurs  occallons  importantes.  Cham- 
bellan de  Charles  V,  enfin  Capitaine  ou  Gouverneur  des  Villes  &  Châteaux 
de  Moret  &  de  Montargis,  &  des  Forterelfes  de  Vincennes  &  de  Vernonet. 
Sauvai  dit  à  tort  que  la  fortune  l'enrichit  &  l' éleva  tout  d'un  tems  {a).  Il  efl:  facile 
de  voir  par  ce  qui  a  été  dit  que  Ion  père  jouillbit  avant  lui  d'un  fort  affez  bril- 
lant; &  ce  que  le  fils  y  ajouta  fut  plutôt  une  récompenfe  de  fon  mérite  qu'une 
faveur  de  la  fortune. 

Le  premier  emploi  qu'il  pofféda  fut  la  Charge  de  Tréforicr  de  Normandie , 
dont  on  le  voit  revêtu  dès  l'an  1848,  fuivant  un  compte  {b)  de  l'Hôtel  du  Duc 
de  Normandie,  depuis  Roy  de  France  fous  le  nom  de  Jean  IL  Et  ce  fut  en  cette 
qualité  qu'il  alLifta  le  17  Mai  i35o  à  une  alfemblée  que  le  même  Prince  tint 
à  Dijon  au  fujet  de  la  tutelle  du  Duc  de  Bourgogne,  Philippe  furnommé  de 
Rouvre ,  fon  pupille,  dernier  defcendant  de  Robert  de  France  troifiéme  fils  du 
Roi  Robert  le  Dévot.  Le  Cartulaire  de  l'Abbaye  de  S.  Bénigne  de  Dijon  duquel 
on  tire  ce  dernier  fait  contient  ces  mots  :  »  Ce  font  les  perfonnes  notaubles  & 
»  fecurables  qui  furent  préfens  à  Dijon  le  dix-feptiéme  jour  du  mois  de  Mai 
»  l'an  i35o,  quant  Meffire  Jehans  de  France  Duc  de  Normandie,  à  caufe  dou 
»  bail  de  Philippe  Duc  de  Bourgogne  moindre  d'aage ,  reprit  de  Frère  Pierre 
»  Abbé  de  S.  Bénigne  de  Dijon. . . .  Item  Nicolas  Braique  TrefJ'ourier.s  de  Xorman- 
»  die ,  «  &c.  Le  Prince  étant  parvenu  à  la  Couronne  peu  de  tems  après  par  la 
mort  de  Philippe  de  Valois  arrivée  le  22  Août,  &  Nicolas  Braque  lui  étant  relié 
toujours  attaché,  fon  emploi  devint  celui  de  Tréforier  du  Domaine  Royal  ou 
de  l'un  des  deux  Gardes  du  Tréfor  qu'on  nommoit  communément  Tréforiers 
de  France ,   &    qui  étoient  tous  deux  du  Confeil  privé  du  Roi  (c).   C'ell  à  ce 

(a)  Antiquités  de  Paris,  Tome  I,  page  120.         {b)  Manufcrits  de  M.  du  Fourny. 

(c)  C^i  en  a  la  preuve  dans  le  Regillre  C  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris,  qui  apprend  poliu\emem  qu'en 
i35o,  le  Confeil  de  Philippe  de  Valois  étoit  compofé  de  Guillaume  Flotte,  Seigneur  de  Revel,  Chancelier  de 
France,  de  Mathieu  de  Trie,  Seigneur  de  Moucy,  &  de  Pierre  de  Beaucou,  Chevaliers,  d'Fnguerrand  du  Petit- 
Cellier  &  de  Bernard  Fermant  Tréforiers.  M.  Secouffe  ajoute  que  chaque  Conleillcr  d'Ftat  avoii  mille  In  res  de 
gages, &  que  le  Roy  nefefoit  rien  que  par  leur  avis.  Tome  H,  des  Ordonnances  des  Ivois,  page  '33o. 
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titre  qu'il  paroît  non-feulement  le  g  Mai  i35i  dans  une  délibération  du  Bu- 
reau des  Monnoies  dont  Ion  emploi  le  rendoit  membre,  mais  encore  le  ii 
Octobre  de  la  même  année  dans  un  Mandement  que  le  Roi  Jean  donna  pour 
faire  faire  une  nouvelle  efpéce  de  monnoie  appellée  mailles  blanches.  M.  Se- 
couiïe  qui  rapporte  ces  deux  pièces  dans  fon  fécond  volume  {a)  des  Ordon- 
nances des  Rois  de  France  d'après  le  Mémorial  C  de  la  Chambre  des  Comptes 
&.  le  Regirtre  C  de  la  Cour  des  Monnoyes  de  Paris  s'eft  trompé  dans  fa  ta- 
ble des  noms  {b)  en  le  qualifiant  Secrétaire  du  Roi  pour  avoir  trouvé  le  Man- 
dement du  1 1  Odobre  ainfi  figné  :  Par  le  Roy ,  pré f eut  l'Evefque  de  Chalons  & 
N.  Braque  Tréforier,  Secrétaire.  Si  Ton  infère  de  ce  dernier  mot  que  Nicolas 
Braque  figna  le  Mandement,  on  doit  croire  auffi  qu'il  fit  feulement  en  cette 
occafion  ce  que  fefoient  tous  les  membres  du  Confeil  indiffincfement  au  dé- 
faut des  Secrétaires  qui  étoient  encore  nommés  Clers-Notaires  du  Roy ,  comme 
on  le  voit  par  plufieurs  Ordonnances ,  8c  notamment  par  une  Déclaration  de 
Philippe  de  Valois  du  22  Mai  i334  (c). 

Il  n'a  que  la  même  qualité  de  Tréforier  de  France  dans  un  extrait  de  compte 
du  Tréfor  pour  le  terme  de  S.  Jean  de  l'an  i352,  où  il  eft  dit  que  »  le  4  Fe- 
»  vrier  précédent  il  avoit  prêté  au  Roy  deux  mille  cent  quatre  -  vingt  -  feize 
»  écus  d'or  &  demi,  &  cent  trente-fix  marcs  d'argent,  &  que  le  29  Mars  fui- 
»  vaut  il  avoit  ajouté  à  ce  prêt  celui  de  fept  cens  écus  d'or.  «  Mais  fon  mérite 
ne  fut  pas  long-tems  fans  le  conduire  à  des  emplois  non  moins  importans  & 
plus  honorables  dans  le  préjugé  de  la  nation.  On  voit  par  deux  comptes  de 
l'Argenterie  du  Roi  rendus  en  la  Chambre  des  Comptes  l'un  pour  le  terme  du 
premier  Mai  i353  au  premier  Novembre,  l'autre  pour  celui  du  premier 
Juillet  i354,  lefquels  font  cités  dans  les  preuves  de  l'Hilloire  de  la  Maifon 
de  Chatillon  (d),  qu'il  étoit  alors  Maître  de  l'Hôtel  fous  Jean  de  Chatillon 
Grand-Maître,  qui  n'eff  comme  lui  qualifié  que  Monjieur.  C'eff  par  la  même 
raifon  que  fon  nom  fe  trouve  dans  l'extrait  d'un  rouleau  intitulé  menues  mifes 
du  iS  Décembre  i354,  que  la  monnoie  fut  muée  en  l'Hôtel  jufques  au  premier  Juillet 
enfuipant,  &  rapporté  entre  les  comptes  &  ordinaires  de  la  Prévôté  de  Paris 
dans  le  troifième  Volume  des  Antiquités  de  Sauvai  (c). 

Le  7  Mars  de  l'an  i354.  avant  Pâques  (portent  les  Regiftres  de  la  Cham- 
bre des  Comptes),  c'efl-à-dire  de  l'année  i355,  félon  la  nouvelle  manière 
de  compter,  il  prêta  le  ferment  en  cette  Chambre  en  qualité  de  Maître  Lay, 
ayant  été  revêtu  d'une  Charge  par  Lettres  du  3  du  même  mois  ;  Et  bientôt  après 
il  fut  admis  dans  le  Confeil  du  Roy  qui  fe  nommoit  le  grand  &  fecret  Con- 
feil, le  Confeil  préexcellent ,  ou  le  Confeil  prééminent  (f),  &  dont  les  membres 
étoient  qualifiés  Co;2/<?///c7-5  ou  quelquefois  Grands -Confeillers  (g).  En  général 
la  dignité  de  Confeiller  ou  de  membre  du  grand  &  fecret  Confeil  revenoit  affez  à 
la  place  de  Miniffre,  fur-tout  lorfque  le  Confeiller  avoit  quelque  département 
marqué  dans  le  Gouvernement;  Et  quant  à  ce  qui  concerne  en  particulier 
Nicolas  Braque ,  on  voit  qu'au  tems  dont  il  s'agit  les  Trélbriers  des  Guerres 
payoient  tant  fur  fes  ordres  verbaux  que  fur  fes  Mandemens  par  écrit.  En 
effet  un   compte  rendu  pour   Tannée   i355,  par  Barthélémy  du   Drac  Tréforier 


{a)  Pages  418,  449  &  450.        {b)  Page  i3o.      (  c)  Ordonnances,  Tome  II,  page  99. 

{d j  Page  249.  (e)  Pages  629  &  53o. 

(/■) Ordonnances,  Tome  II,  page  33o.  Tome  III,  pages  72,  620  &  621. 

{g\  Ordonnances,  Tome  III,  page   140. 
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des  Guerres,  contient  expreffément  qu'en  cinq  payemens  ce  Tréforier  avoit 
donné  au  Roy  de  Navarre,  Charles  le  Mauvais,  la  fomme  de  quarante  mille 
Jix  cens  cinquante  livres  tournois  par  mandeniens  de  Monfeigneur  Nicolas  Braque, 
Chevalier,  faits  de  bouche  audit  du  Drac.  Ce  font  les  propres  termes  du  compte; 
Et  Ton  y  trouve  des  Lettres  Royaux  du  7  Mars  fuivant,  par  lefquelles  le  Roy 
Jean  ordonnoit  que  le  même  Tréforier  demeurât  déchargé  de  la  fomme  de 
foixante-fept  mille  quarante-cinq  livres,  quinze  fols  tournois -payées  à  divers  Princes 
&  Seigneurs  fur  de  femblables  mandeniens.  Ces  Lettres  étoient  lignées,  par 
le  Roy ,  préfent  Meffire  Nicolas  Braque. 

La  qualité  de  Chevalier  que  Nicolas  Braque  a  dans  l'extrait  du  compte,  ainfi 
que  dans  l'acte  d'une  vente  qu'il  fit  au  Comte  de  Forez  le  24  Décembre  i353, 
&  dans  le  partage  fait  avec  fes  frères  le  5  du  même  mois  de  l'année  i354, 
où  elle  eft  précédée  de  celles  de  Noble  homme  &  de  Monfieur,  montre  qu'il  ne 
fe  bornoit  point  à  fervir  le  Roy  dans  les  Confeils,  &  que  les  Armes  ne  lui 
étoient  pas  plus  étrangères  que  les  affaires  du  Gouvernement.  Il  accompagna 
le  Roy  Jean  à  la  malheureufe  journée  de  Poitiers  le  ig  Septembre  i356,  où 
il  eut  le  même  fort  que  ce  Prince;  Et  ce  ne  fut  pas  encore  la  feule  difgrace 
qu'il  eut  à  effuyer.  Expofé  par  l'éclat  de  fa  fortune  &  de  fes  emplois  à  la  ja- 
loufie  de  ceux  qu'il  effaçoit  par  fon  mérite,  il  partagea  avec  le  Roy  fon  Maî- 
tre les  funefles  fuites  du  mécontentement  général  qu'avoit  excité  la  perte  de 
la  bataille,  8c  qu'aigrit  la  levée  des  fubfides  néceffaires  pour  la  délivrance  du 
Prince.  La  bataille  perdue,  dit  M.  Secouffe  dans  la  favante  Préface  de  fon 
troifiéme  Volume  d'après  les  Chroniques  de  S.  Denis  ou  les  Annales  de  Fran- 
ce {a),  le  Roy  Charles  V.  alors  Dauphin,  Duc  de  Normandie,  à  qui  appar- 
tenoit  le  Gouvernement  pendant  fabfence  de  fon  père  &  qui  fut  déclaré, 
non  pas  d'abord  Régent  comme  l'ont  avancé  à  tort  quelques  Auteurs,  8: 
entre  autres  Froiffart  même  {b),  mais  feulement  Lieutenant  du  Roy,  étant 
arrivé  à  Paris  le  29  Septembre,  convoqua  pour  le  i5  Octobre  les  trois  Etats 
des  Gouvernemens  de  l'Ifle  de  France,  de  Normandie,  de  Picardie,  de  Cham- 
pagne, de  rOrléannois,  de  Touraine,  de  Berry ,  d'Anjou,  du  Maine,  d'Au- 
vergne &  du  Lyonnois,  compris  fous  le  nom  de  la  Langue  -  d'Oyl  ou  de  la 
Langue  de  France;  Et  l'ouverture  s'en  fit  le  Lundi  17.  Comme  les  Députés 
des  trois  Ordres  fe  trouvèrent  trop  nombreux,  ils  jugèrent  à  propos  de  choi- 
fir  dans  chaque  Ordre  un  certain  nombre  de  perfonnes  que  l'on  nomma  les 
Elus,  à  qui  ils  donnèrent  pouvoir  de  tout  régler,  &  qui  ayant  fait  dire  au  Duc 
qu'ils  avoient  à  lui  parler,  lui  demandèrent  que  tous  les  Officiers  du  Roy  qui 
avoient  été  caufe  des-  défordres  fuffent  privés  de  leurs  Offices  &  arrêtés,  & 
tous  leurs  biens  faifis  &  tenus  pour  confifquès.  »  Ils  nommèrent  «  (ajoute  M. 
Secouffe)  »  le  Chancelier,  »  (Pierre  de  la  Foreft  Archevêque  de  Rouen  8:  de- 
puis Cardinal)  »  Meffire  Simon  de  Buffy  premier  Prèfidcnt  en  Parlement,  Meffn^e 
»  Robert  de  Lorry  ou  Lorris,  Chevalier,  Meffire  Nicolas  Braque  Maître  de  l'HoJlel 
n  du  Roy,  qui  avoit  été  auparavant  fon  Tréfnier,  &  enfui  te  Maître  de  fes  Comptes, 
»  Enguerrand  du  Petit-Cellier  Bourgeois  de  Paris,  Tréforier  de  France,  Jean 
»  Poillevilain  Bourgeois  de  Paris,  fouverain  Maître  des  Monnoies  8:  Maître  des 
»  Comptes,  8c  Jean  Chauveau  de  (Chartres,  Tréforier  des  Guerres  (c).  « 


(a)  Chroniques,  Tome  II, /o/.  23i  &  23-2,  rcâo  «S:  rcr/n.  Ordonnances,  Tome  111,  Pref.pai;.  4S,  4(1  &  5o. 

( 6 j  Premier  Volume,  chapitre  172. 

(cj  Ordonnances,  Tome  111,  Prêt',  passes  5o  ^  bi. 
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Quoique  Charles  n'eût  alors  que  dix-neuf  ans,  &  qu'il  fût,  félon  Froiiïart, 
également  niout  jeune  d'aage  &  de  coufeil,  ào.  petit  recouvrer,  c'eil-à-dire,  de 
peu  d'efpérance  {a),  il  fentit  bien  la  perte  que  le  Roi,  TEtat  &  lui-même  fe- 
roit  en  perdant  de  fidèles  ferviteurs  qui  n'avoient  d'autre  crime  que  d'avoir 
recherché  peut-être  avec  trop  de  zélé  les  moyens  de  procurer  la  délivrance 
du  Prince  captif;  Et  il  voulut  parer  le  coup.  Ayant  entendu  les  demandes  des 
Elus,  continue  M.  SecoufTe  (b),  il  y  répondit  qu'il  en  délibereroit.  Il  af- 
fembla  plufieurs  fois  à  ce  fujet  fon  Confeil.  Enfin  le  jour  même  que  devoit 
fe  faire  la  clôture  des  Etats,  il  fut  réfolu  de  les  renvoyer  fans  écouter  leurs 
propofitions;  Et  les  Etats  furent  rompus.  Le  Duc  les  convoqua  de  nouveau 
pour  le  Dimanche  5.  Février  fuivant.  Le  Vendredi  3.  jour  de  Mars  les  Députés 
étant  affemblés  au  Palais  dans  la  Chambre  du  Parlement,  Robert  le  Cocq 
Evêque  de  Laon ,  lun  des  Députés  du  Clergé  qui  gouvernoit  tous  les  Ordres , 
fit  un  difcours  dans  lequel  il  demanda  entr'autres  chofes  que  l'on  privât  à  per- 
pétuité de  tous  Offices  Royaux  les  Confeillers  que  les  Elus  avoient  défignés 
au  Duc  dans  les  Etats  précédens  &  plufieurs  autres  qu'il  nomma  au  nombre  de 
vingt-deux.  Nicolas  Braque  eft  encore  compris  des  premiers  au  rang  de  ces 
illutfres  vidimes  de  leur  attachement  pour  le  Roi ,  &  avec  la  qualité  de  Mon- 
feigneur ,  ainfi  que  Robert  de  Lorris  Chambellan  du  Roi.  Parmi  les  autres  fe 
trouve  Pierre  d'ORGEMONT  alors  Préfident  au  Parlement  &  depuis  Chancelier 
de  France,  qui  n'eft  qualifié  que  Maijire ,  auffi  bien  que  le  Chancelier  Pierre  de 
la  Foreil:  quoique  Cardinal. 

Selon  les  règles  de  l'équité  &  de  la  juflice  les  vingt-deux  profcrits  ne  dé- 
voient point  craindre  une  décilion  fatale,  n'ayant  point  été  appelles  ni  ouis, 
dit  encore  M.  SecoufTe  (c),  d'après  les  Chroniques  cie  S.  Denis  {d),  quoique 
plufieurs  d'entr'eux  fuffent  à  Paris  où  leurs  emplois  les  attachoient,  8:  qu'on 
pût  d'un  moment  à  l'autre  les  interroger  fur  les  chefs  d'accufation  qui  leur 
étoient  oppofés;  Mais  le  Duc  n'avoit  point  affés  d'autorité  pour  refuler  les  mé- 
contens,  &  les  befoins  du  Royaume  preffoient.  Ainli  le  même  jour  (e)  Ven- 
dredi 3.  Mars,  il  fit  lire  &  publier  dans  l'aflémblée  une  Ordonnance  dont  le 
XL  article  contient  ces  mots  :  »  Et  comme  (/)  juflice  ne  peut  eftre  bien  gar- 
»  dée  ne  maintenue,  fe  ce  n'eft  par  perfonnes  qui  foient  bonnes,  loyaulz, 
»  fages  &  expers,  &  meefmement  de  tel  eflat  comme  ceulz  du  Confeil  de 
»  noftre  dit  Seigneur  8c  père,  du  noflre,  des  Hoftelz  de  luy  &  de  Nous,  de  la 
»  Cour  de  Parlement,  de  la  Chambre  des  Comptes,  des  Enquefles,  des  Re- 
»  queftes  qui  font  les  principaulz  de  tout  le  Royaume  &  des  deppendences, 
I)  Nous  par  bon  avis  &  pour  plufieurs  caufes  qui  à  ce  Nous  ont  meu,  avons 
»  privez  &  privons,  déboutez  8c  déboutons  de  tous  les  Offices,  Services  & 
»  Confeilz  de  noftre  très-chier  Seigneur  ^  père  8c  des  noftres,  8c  fenz  rappel, 
))  comm.e  indignes  8c  mainz  fouffifans,  c'eff  affavoir  Maiffre  Pierre  de  la  Fo- 
»  reff,..  ..  Nicolas  Bracque  «  8:c.  Froiffart  {g),  le  Continuateur  de  Nangis  (h) 
^  après  eux  Dom   Michel  Félibien    dans  fon  Hifioire   de   la  Ville   de  Paris  (/) 


{a)  FroiHart,  Liv.  i,  chap.  170. 

(b)  Ordonnances  des  Rois,  Tom.  III,  Préf.  pag.  5i,  52,  62  &  G'i.  Chroniques  de  S.  Denis,  Tom.  II,  fol.  232. 
verfo,  233  reifto,  &  verfo,  235  verfo  &  23G. 

(c)  Ordonnances,  Tom.  III.  Préf.  pages  63  &.  64. 

(d)  Chroniques,  Tom.  II,  fol.  23()reclo. 

(e)  Ordonnances,  Tom  111,  Préf.  pag.  ()5. 

(/■)  Ordonnances,  Tom.  III,  pag.  i3o.  (jo-)  Froiiïart,  I.iv.  I,  chap.  170.  (/?)  Pag.  828  &  fniv. 
(0  Tom.  1,  Liv.  xin,pag.  633,  634  &  635. 
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racontent  à  peu  près  de  la  même  manière  la  difgrace  des  OtRciers  deflitués; 
Et  les  Mémoriaux  de  la  Chambre  des  Comptes  portent  expreffément  que  Ni- 
colas Braque  fut  mis  hors  par  TOrdonnance  du  3.  Mars  i356.  (félon  Tan- 
cienne  manière  de  compter,  ou  iSSy.  félon  la  nouvelle)  &  que  Meffire  Pierre 
Payen  Chevalier  fut  inftituè  en  fon  lieu  par  Lettres  du  11.  Juin.  On  apprend 
par  les  Chroniques  de  France  que  dès  le  Mercredi  23.  Janvier  le  Duc  avoit 
ètè  forcé  d'envoyer  Sergens  en  garni/on  dans  fa  maifon  ainfi  que  chez  le  pre- 
mier Prèfident  Simon  de  Bucy  &  chez  les  autres  profcrits,  &  qu'il  fut  fait 
iiwentaire  de  leurs  biens  dont  les  fâcheux  vouloient  s'emparer  {a).  Tous  les 
Officiers  du  Royaume  furent  aufTi  fufpendus  en  même  tems  {b);  Et  ce  qui 
portoit  le  Prince  à  accorder  ainli  toutes  les  Requêtes,  '  c'efl  qu'il  efpéroit, 
comme  il  le  dit  lui-même  dans  une  Ordonnance  du  28.  Mai  iSSg.  rapportée 
plus  bas,  qu'il  viendroit  un  tems  plus  heureux  où  il  pourroit  rendre  avec  ufu- 
re  à  fes  fidèles  ferviteurs  ce  qu'il  étoit  contraint  de  leur  ôter  contre  la  julfice. 

Il  ne  fut  point  trompé  dans  fon  efpèrance.  D'abord  vers  la  fête  de  la  Mag- 
delène  de  la  même  année  iSSy.  la  plupart  de  ceux  qui  avoient  été  dépouil- 
lés de  leurs  Offices  furent  rétablis,  à  l'exception  des  vingt-deux  profcrits  (c), 
qui  (félon  Froiffart)  s'en  partirent  du  Royaume  de  France  fur  la  première  nou- 
velle de  leur  deffitution  &  s'en  allèrent  en  autres  nations  demourer ,  tant  que  ces 
cliofes  fuffent  revenues  en  autre  ejîat{d);  Et  un  fécond  coup  qui  acheva  de  van- 
ger  l'innocence  opprimée,  ce  fut  la  mort  du  chef  des  facftieux  Etienne  Mar- 
cel Prévôt  des  Marchands  de  Paris  qu'un  Bourgeois  de  fon  parti  même  immola 
à  la  tranquillité  publique  le  Mardi  dernier  Juillet  i358  {e).  Par  là  Charles  qui 
portoit  le  titre  de  Régent  du  Royaume  depuis  le  14.  Mars  précèdent  qu'il  s'étoit 
fait  reconnoître  en  cette  qualité  dans  une  alfemblèe  des  Etats  tenus  à  Paris 
&  dont  l'autorité  s'étoit  infenfiblement  affermie  (/),  le  trouva  bientôt  en 
état  de  remettre  en  place  les  Officiers  defhtuès,  &  de  réparer  l'atteinte  portée 
à  leur  honneur.  Le  Mardi  28.  Mai  i35g,  dit  de  nouveau  M.  Secouffe  {g),  d'a- 
près les  Chroniques  de  S.  Denis  {h),  les  Etats  alfemblés  à  Paris,  le  Régent 
prononça  de  fa  propre  bouche  que  c'étoit  injuftement  qu'on  avoit  privé  de 
leurs  Offices  les  vingt-deux  Officiers  qui  avoient  été  déplacés  par  l'Ordon- 
nance des  trois  Etats  de  l'an  i356.  (félon  l'ancienne  manière  de  compter) 
^  il  les  rétablit  dans  leur  état  &  bonne  renommée.  Il  déclara  qu'il  les  avoit  tou- 
jours tenus  pour  bons  &  loyaulx ,  mais  que  l'Evêque  de  Laon  &  les  autres  traî- 
tres qui  gouvernoient  alors  l'avoient  contraint  de  les  priver  de  leurs  Charges; 
Et  le  jour  même  il  fit  expédier,  félon  l'ufage,  des  Lettres  ainfi  conçues. 

»  Charles,  (/)  ainjné  Jili  du  Roy  de  France,  Régent  le  Royaume,  Duc  de  Nor- 

»  mandie  &  Dalphinde  Viennois, /avoir  f ai fons que  comme  tantoji  après  la  très 

n  douloureujè  &  adverfe  fortune  de  la  Bataille  de  Poitiers  auquel  fait  il  pleut  à  Dieu . . . 
»  fouffrir  que  noflre  très  cliier  Seigneur  &  père  fût  pris  par  les  ennemis  de  l'i,  deXous, 
»  &  du  Royaume,  Nous  fur  toutes  les  chojes  du  monde  défrrans  la  briéve  délivrance 
»  de  fa  perfonne  eujfions  mandé  &  fait  venir  à  Paris  plufeurs  notables  perfonnes  de 
»  tou'^  Efîai  du  Royaume  de  la  Langue-d'Oil  &  leur  euj/iens  requis  qr.e  il  Nous 

»  joufijjènt 

{a  )  Chron.  de  l''rancc,  fol.  235  \'crf(x  (b)  Fo!.  23('i  vciib,  col.  i.  ■,  c\  l'ol.  237  xcri'o.  (  Jj  l''roiirart,  ll\'.  1,  ch.  170. 
(e)Chroniquesde  S.  Denis,  'l'om.  II,  fol.  253  vcrfo,  &  Froiliart  liv.  1,  chap.   1S7. 

'/]  Chroniques,  Tom.  II ,  fol.  235  verfo,  col.  i  &  240  rec^lo,  col.  i.  Ordonnances  des  Rois,  Tom.  111 .  p.  2  12  & 
Préf.  pag.  72.  Ililt.  de  la  Ville  deParis,  Tom.  I,  pag.  637,  641  &  {)42.  Daniel,  Tom.  III,  pat;,  (ioo,  col.  1. 
(g') Ordonnances,  Tom.  III,  Préf.  pai;.  8()  &  S7.  (h)  (^hroniq.,  Tom.  II,  fol.  25S  \erlb,  col.  i. 
(z)  Ordonnances,  Tom.  111,  pag.  345. 
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»  l'oufijjent  donner  loal  confeil  &  bonne  &  prejîe  aide  fur  le  fait  de  la  délivrance 
»  de/Jufdite  &  à  la  deffenfe  &  feitrté  du  Royaume ,  lefqueles  chofes  il  Nous  eujj'ent 
»  promis  à  faire,  en  offrant  à  ce  leurs  corps  &  leurs  biens  en  général  ;  Et  pour  trouver 
»  les  voies  &  manières  efpéciauls  à  ce  convenables ,  eujj'ent  eu plufeurs  trait ie{enfe)n- 
))  b  le  par  plufeurs  ajjemblées  &  continuacions  de  journées,  èfqueles  affemblées  efloient 
»  aucuns  qui  avoient  entre  les  autres  grant  auâorité  &  puijjdnce  pour  ce  qu'il  fai- 
»  foient  très  grant  femblant  de  parole  de  j'ouloir  la  bonne  &  briéve  délivrance  dejjuf- 
»  dite  &  Vanneur  &  le  bon  eflat  de  noftre  très  chier  Seigneur  &  père,  de  Nous  &  de 
»  tou{  le  Roy aume ,  pourquoi  les  autres  bonnes perfonnes  innocen\&  de  bonne foy  eflant 
»  èfdittes  affemblées  adjoujloient  très  grant  foy  à  leurs  dii  &à  leurs  opinions,  cuid ans 
))  que  il  feuffent  loiauls  preudomes  &  tels  comme  il  dévoient  eftre ,  &  que  il  ten- 
»  diffent  de  tout  leur  cuer  aus  droites  fins  deffufdittes ,  lefqueles  chofes  alloient  tout 
»  autrement,  fi  comme  depuis  par  leur  envies  G-parViffite  des  befoignes  efi  à  tou^  appa- 
»  ru,  &  encore  appert  clérement  &  notoirement  que  aucuns  d'euls,  comme  traîtres  & 
»  confpirateurs  encontre  la  majefiéde  Monfieur  &  de  Nous,  &  de  l'onneur  &  bien  de 
»  la  Couronne  &  Royaume  de  France,  en  ont  efté  depuis  jufiiciei  &  mors  vilainement, 
»  &  les  autres  s'en  font  foui^  qui  n'ont  ofé  attendre  la  voie  de  la  jufiice,  &  fe  font 
»  rendus  nos  ennemis  de  tout  leur  povoir  publiquement  &  notoirement;  Et  comme 
»  tant  par  mauvaife  hayne  &  par  envie  comme  pour  venir  plus  aifiément  à  leurs  em- 
»  prifes  euffent  confpiré  encontre  plufeurs  des  Confeilliers  &  Officiers  de  Nofire  très 
»  chier  Seigneur  &  père, c' efi  affavoir  Mefire  Pierre  de  la  F  or  efi  qui  par  avant  avoit  efié 
»  Chancellier  de  France  &  Arcevefque  de  Rouen  &  efioitfait  Cardinal  de  la  Sainte 
»  Eglife  de  Rome  &  ancores  efi, ...  &....  contre  lefqueli  il  controuvèrent  ôfemerent  èf- 
»  dites  affemblées  plufeurs  mençonges  &  paroles  fauffes  &  mauvaifes  par  lefquel'{  il 
»  s'efforçoient  de  les  diffamer  &  donnoient  entendre  aux  autres  bonnes  geni  defdites 
»  affemblées  que  grant  prouffit  feroit  que  ilfeujjent  déboutei  perpétuelment  de  tou-{ 
»  Confauls  &  Offices  Royauls  &  des  Nofires  ;  Quar  bien  f avoient  que  il  ne  pourroient 
»  accomplir  leur  mauvaife  intencion  tant  comme  lefdi{  Officiers  qui  efioient  bons  & 
»  loyaux,  preudes  hommes  &fages,  &  expers  es  befoignes  du  Royaume,  denumrroient 
»  en  leurs  efia\  &  que  Nous  les  appellerions  à  nos  Confauls  :  Etfinablementpour  venir  à 
»  leur  emprife &poureuls vengier d' aucuns defdiiOfficiers & confeilleurs aufquel:ifeni 
»  caufe  raifonnable  il  efioient  haynneux  &  avoient  conçu  particulièrement  haynes  &  ma- 
»  livolences,tant  euffent  pouchacié  que  fur  le  fait  de  l'aide  &  duconfeil  par  Nous  requis 
»  Nous  furent  de  par  euls  dis  de  bouche  &  baillic{par  efcript  plufeurs  poins  &  articles 
»  touchant  nofire  E fiât  &  nofire  gouvernement ,  entre  lefquel^  il  en  y  avoit  aucuns 
n  moult  préjudiciables  aus  droi{  &  Nobléce  de  la  Couronne  de  France,  à  nofire  dit  Sei- 
))  gnieur  &  à  Nous;  Et  avec  ce  y  efioit  contenu  que  Nous  priverions  de  tous  Offices  & 
»  Confauls  Royauls  &  nofires  à  tou^jours  les  deffus  nomme{  comme  mains  fouffifanz 
»  &  indignes;  Tous  lefquel^poins  &  articles  il  vouloient  que  Nous  leur  accord iffwns 
»  parnos  Lettres  &  accompliffiens  défait,  ou  autrement  l'octroi  des  Ay  des  par  euls 
))  advifie^efire  nid,  &ce(feroitfi-tofi  que  Nousferions  le  contraire  d'aucuns  des  poins  & 
»  articles  deffujdi:^,  ou  que  Nous  ne  les  accompliriens  en  tout  &  par  tout.  Et  combien  que 
))  Nous  apparceuffiens  bien  que  lefdi^  poins  &  articles  efioient  moult  préjudiciables  à 
»  nofire-dit  Seigneur  &  à  Nous ,  &  que  à  mauvaife  occhoifon  Nous  requeroient  la 
»  privacion  des  deJJ'us  nomme{,  &  pour  ce  euffiens  délayé  le  plus  que  Nous  peuf- 
»  mes  à  leur  accorder  Farticle  de  ladite  privacion  &  aucuns  autres,  cuidans 
»  toujours  que  il  s'en  départ  iffent  :  Néant  moins  par  leur  malice  &  à  leur  iniliga- 
»  tion  convint  comme  par  nécelTité  &  pour  efchiver  plus  grands  périls,  (quar 
»  autrement  Nous  failliens  à  tou{  Aydes  &  ne  trouviens  qui  Nous  aidafi  à  réfifieràleur 
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))  maie  concepcion  &  voulenté)  que  Nous  leur  accordiffions  ladite  privacion 
»  &  tou{  les  poins  &  articles  deffus  di{  en  la  fourme  &  manière  que  il  les  poudrent 
»  tailler  &  efcrire  &  baillier  en  un  Rolle,  lequel  il  firent  lire  &:  publier  en  la 
»  Chambre  de  noflre  Parlement   devant    le  Peuple    à  ce  appelle  en  la  préfence 

»  de  Nous  &  de  plujeurs  Prêtai,  Nobles  &  autres  de  tou^  ejîai lefqueles  cho- 

)^  fes  Nous  defplaifoient  des  lors  de  tout  nojîrecuer  &à  très  bonne  caufe;  Quar  bien 
»  cognoijjîons  que  icelle  privacion  efloit  procurée  non  pas  de  bonne  entencion 
1)  ne  pour  le  bien  de  la  juftice,  îitais  de  mauvais  courage,  par  hayne,  envie  & 
»  pour  vengence  torçonniére  &  injuûe  tant  pour  delfaut  de  toute  vraie  & 
»  jufle  caufe,  (quar  oncques  n'en  apparu  ne  ne  fu  propofée  contre  euls  ne  lors 
»  ne  depuis)  comme  auffi  pour  deffaute  de  tout  ordre  de  Droit  &  de  Conftu- 
»  me  qui  en  rien  n'y  eftoit  gardée,  mais  efloit  tout  fait,  euls  non  appeliez, 
»  non  oyz,  non  convaincus,  combien  que  il  Nous  eutfent  offert  à  euls  def- 
»  fendre  &  refpondre  à  tout  ce  que  fen  vourroit  dire  ou  propofer  contre 
»  euls  pardevant  Nous,  &  aufli  aucuns  d'euls  eflans  notoirement  &  néceïfai- 
»  rement  à  Bordeaux  avec  Monfieur  de  fon  commandement  &  du  noftre  pour 
»  le  fait  de  fa  délivrance  &  pour  le  traittié  de  la  pais;  Parquoi  toutes  leurs 
»  Caufes,  efpécialement  touchant  feftat  &  fonneur  de  leurs  perfonnes,  de- 
))  voient  eflre  tenues  en  ef  at  jufques  après  leur  retour.  Pour  toutes  les  Caufes 
»  dejjiifdites.  Nous  combien  que  à  très  grant  defplaifance  &  comme  contrains, 
»  toutespoies  Nous  enclinafmes  plufîoft  à  leur  poulenté ,  &  autrement  jamais  ne  l'euf- 
))  fions  fait ,  ....  quar  bien  fapions  que  tout  yceli  fait  ne  fe  popoit  fouftenir  à  la  par- 
»  fn,  mais  feroit  encore  cajfé  &  rappelle  par  Nous  &  briefment;  Et  telle  efloit  &  a 
»  tou^jours  efténoft  referme  entencion,  ne  lefdi{  Officiersne  Confeil  tiers  pour  caufe  de 
»  ladite  pripacion  Nous  en  noftre  cuer  nefloignafme  oncques  de  noftre  amour,  mais 
»  defirriens  tou{ jours  comment  Nous  lespeuffions  retraire  depersNous ,  apoir  &  tenir 
»  en  leurs  efta{,  ny  oncques  ne  les  teinfmes  ne  reputâmes  pour  pripe^  ne  pour  foufpecio- 
»  nei  ou  diffame^  en  riens;  Et  pour  ce  est-il  que  eu  par  Nous  fur  ces  chofes grant 
»  &  meure  déliberacion  apec  le  grant  Confeil  de  Monfieur  &  de  Nous  en  la  grant 
»  Chambre  de  Parlement  àParisouquel  eftoient  des  gens  denoftrelignage,Ducs,Con- 
»  tes ,  Barons ,  Prela{  &  autres  gens  d'EgliJ'e ,  Nobles  &  autres  gen^  des  bonnes 
))  Villes  du  Royaume  en  grant  nombre,  de  nojîre  pleine puiffance  &  audorité  Royal 
»  de  laquele  Nous  ufons  comme  Régent  le  Royaume ,  non  pas  à  finflance  ou  pour- 
»  chaz  d'aucun,  mais  de  noflre  pur  &  noble  office  auquel  appartient  rappel  1er 
»  &  corrigier  tant  noflre  fait  comme  rautruy, . . .  .par  Arrefî  avons  de  noflre  pro- 
»  pre  bouche  prononcié,  dit  &  déclarié,  prononçons,  difons  &  déclarons 
»  ladite  pripacion  &  les  publicacions  d' icelle  &  toutes  les  chofes  qui  s'en  font  enj'ui- 
»  pies,  apoir  efté  faites  de  fait  tant  feulement  &  pourchaciées  frauduleufe- 
»  ment  ^  calompnieufement,  &  optcnues  par  fauffe  fuggeflion ,  par  très 
»  grant  importunité  comme  par  impreffion ,  8i  non  pas  de  noflre  franche 
»  voulenté,  mais  à  noflre  grant  desplaifir,  &  apoir  efté  &  eftre  nulles,  vaine», 
H  torçonniéres  &  injurieufes,  &  faites  fenz  loi,  fenz  jugement,  lenz  cognoif- 
»  fance  ou  exiflence  de  caufe,  &  non  apoir  eu  de  droit  aucun  effeâ.  de  pripa- 
»  ci(m ,  fufpencion ,  infamacion ,  diminucion,  ou  léjion  quelconques  dejdi^  Confeilliers 

»  &  Officiers  en  leurs  perfonnes ,  efta\,  honneurs ,  renommée ,  Offices,  gages 

»  Et  néantmoins  icelles pripacion,  &publicacion,  en  tant  comme  elles  ont  eflé faites  de 

))  fait  &  tout  ce  qui  s'en  efl   enfui  pi ,  anullons,  caffons, 8c  condempnons 

»  tousjours-mais  perpétuelment,  &  lefdi^  Confeilliers  &  Officiers  &  chaf- 
»  cun  d' euls  difons,  déclarons  &  prononçons  apoir  eflé  tou{joursdepant  ladite  pripacion 
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»  &  après  ejîre  bons  &  loiaux  envers  Monfieur,  Nous  ,  le  Royaume  &  Couronne  de 
»  France,  fouffilans,  &  dignes  d'avoir  8c  tenir  les  Offices  &  EJla{  parafant  &  de- 
»  puis  à  euls  donne^  &  commis  par  Monfieur  &  par  Nous,  &  de  bonne  &  entière 
»  famé  &  renommée ,  fenz  aucune  mauvaife  fufpeçon  ,  reprouche  ou  tache  de 
»  désloyauté  quelconque;  Et  Je  mefiier  ejf ,  le/di{  Officiers  &  Confeillers  &  Chaf- 
»  cun  d'euls,  reftituons  entièrement  &  réintégrons  pleniérement  en  leurs  Eftaz  , 
»  Offices,  Honneurs  &  bonne  famé,  &  deffaçons  &  abolijjons  toute  note  &  tache 
»  qu  il  pourroient  avoir  encouru  de  fait  ou  autrement  pour  occafion  des  chofes  dejjïif- 
»  dites  ;  Et  ancore  leur  rendons  &  reftituons   à  plain  leurs  gages,  droiz  &  émo- 

»  lumens  quelconques  ,  le/quel^ Nous  décernons  &  déclarons  leur  avoir  e fié  & 

»  eftre  deu{  pour  tout  le  temps  couru  depuis  ladite  privacion  comme  devant ,  no- 
»  nobjîant  que  il  n'aient  exercé  leurfdi{  Offices  depuis  ladite  privacion,  &  deiceuls... 
n  leur  voulons  &  commandons  efire  bailliées  cédules ,  & . . .  eJlre  compte{&  paie^  par 
»  nos  amei  &feauls  les  Gens  des  Comptes  &  les  Tréforiers  de  Monfieur  &  de  Nous , 
1)  feni  délai  ou  empefchement  quelconque  ;  Et  auffi  les  reftituons  &  réintégrons  à 
»  tou\  leurs  biens  donne\  ou  occupe\  par  Nous  ou  par  autre  perfonne  quelconque . 
»  Toutes  lefqueles  chofes . . .  Donné  à  Paris  en  la  Chambre  dudit  Parlement  le  vingt- 
»  huitiefmejour  de  May  l'an  de  grâce  mil  trois  cent  cinquante  &  neuf.  Par  Arrefl 
»  prononcié  par  Monfieur  le  Régent ,  Dionysius.  « 

Charles  en  nommant  Nicolas  Braque  rend  ainfi  fon  nom  8c  fes  qualités  : 
Meffire Nicolas  Braque  Chevalier,  Me fre  de  l'Ofîelde  Monfieur  &  de  Nous,  &  du 
grant  &  fecret  Confeil;  Et  dans  un  Etat  {a)  des  Officiers  Royaux  tant  du  Parle- 
ment que  de  la  Chambre  des  Comptes  &  de  THôtel  ,  qui  fut  arrêté  au  Lou- 
vre le  28.  Novembre  de  la  même  année  i35g.  il  eft  mis  au  rang  de  ces  Offi- 
ciers, mais  avec  ce  mot  extra  ordinationes ,  c'efl-à-dire  hors  l'ordonnance.  11  ne 
rentra  dans  la  Chambre  des  Comptes  qu'à  la  fin  de  Tannée  1369.  félon  Tan- 
cienne  manière  de  compter,  ou  au  commencement  de  iSyo.  félon  la  nou- 
velle. »  Meffire  Nicolas  Braque  Chevalier  «  (  porte  le  Mémorial  D.  n°.  98.  ) 
)•  inflitué  Maître  Lay  au  lieu  de  feu  Nicolas  de  Chevreuse  par  Lettres  du  12. 
»  Janvier  1369,  «  a  prêté  le  »    ferment,   le   2.  Mars.  « 

On  voit  par  un  Sauf-conduit  que  le  Roi  d'Angleterre  Edouard  IIL  lui  don- 
na de  Weft-Minfier  le  28.  Juillet  1337.  pour  aller  en  Gafcogne  avec  trois 
Ecuyers  de  fa  Compagnie,  qu'il  étoit  alors  en  Angleterre,  foit  qu'ayant  été 
d'abord  emmené  dans  ce  Royaume  après  la  Bataille  &  enfuite  renvoyé  fur  fa 
parole  dès  le  mois  de  Novembre  i356.  au  bout  de  cinquante  jours  de  pri- 
fon  (  comme  on  le  lit  dans  les  Mémoires  Domeffiques  ) ,  il  y  eût  palfé  de 
nouveau  pour  fe  dérober  à  la  fureur  des  fadieux ,  foit  qu'il  eût  fuivi  le  Roi 
Jean  au  mois  d'Avril  quand  ce  Prince  fut  mené  à  Londres  par  fon  Vain- 
queur {b).  Le  Sauf-conduit  qui  fe  trouve  dans  le  précieux  Recueil  de  Tho- 
mas Rymer  (c),  contient  effedivement  ces  mots  :  Rex  &c.  Salutem.  Sciatis 
quod  fufcepimus  in protecîionem  &  defenfionem  nofiram  fpecialem ,  necnon  in  falvum 
&  fecurum  conduclum  noflrum  Nicholaum  Braque  militem,eundo  ad  partes  Vafco- 

niœcum  tribus  Equitibus  de  Comitivâfuâ  &c In  cujus  rei  tefiimonium ....  ufque 

ad  Feftum  omnium  Sancîorumproximôfuturum  diiraturas.  Dat.apud  Weflmonafle- 
rium ,  vicefimoodavodie  Julii  \35j.  Mais  Ibnabfence  hors  du  Royaume  ne  fut  pas 
longue;  Et  il  étoit  trop  utile  au  Régent  pour  n'être  pas  retenu  auprès  de  ce  Prince 


(a)  Ordonnances  des  Rois,  Tom.  III,  pag.  390  &  3()i. 

(b)  Chroniques,  Tom.  II,  fol.  28  recto,  «Se  Froiflart,  premier  vol.,  chap.  i~2. 
(c;  Edit.  de  Tonfon,  Tom.  VI,  pag.  27  &  28. 
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à  qui  il  avoit  rendu  des  fervices  ailes  importans,  du  moins  fi  Ton  en  croit  les 
Mémoires  domefliques.  En  effet  ils  citent  divers  Extraits  des  Regîtres  du  Tré- 
lor  qui  contiennent  que  c'étoit  pour  aider  de  fes  Confeils  le  Prince  Dauphin 
&  travailler  au  paiement  de  la  rançon  du  Roi,  qu'il  étoit  revenu  en  France; 
Qu'il  étoit  arrivé  auprès  de  Charles  le  17.  Novembre,  n'ayant  été  que  cin- 
quante jours  prifonnier;  Que  le  jour  même  de  fon  arrivée  à  la  Cour  de  Fran- 
ce ,  il  avoit  prêté  à  ce  Prince  deux  mille  deniers  d'or  pour  la  dépenle  du  voya- 
ge qu'il  fit  à  Mets  le  5.  Décembre  {a)  vers  l'Empereur  Charles  IV.  fon  on- 
cle miaternel  (/?) ,  pour  traiter  avec  lui  de  la  délivrance  du  Roi  &  des  affai- 
res du  Royaume;  Qu'outre  un  prêt  de  mille  cinquante  deniers  d'or  qu'il  lui  fit  en 
i358.  pour  les  frais  du  Siège  de  Breteuil  où  il  fervit  en  perfonne  quand  le 
Roi  de  Navarre  Charles  le  mauvais  eut  commencé  à  faire  ouvertement  la 
guerre,  il  lui  donna  encore  plus  de  j'ingt  mille  livres  en  diverses  occafions 
dans  le  cours  de  la  même  année.  Il  étoit  conffamment  en  France  au  mois 
d'Odobre  de  cette  année,  &  même  membre  du  Confeil  de  Philippe  de 
France  Duc  d'Orléans  frère  du  Roi  Jean ,  ainfi  que  le  prouvent  des  Lettres 
par  lefquelles  ce  Prince  lui  donna  en  récompenfe  de  fes  mérites ,  non  pas  la 
Terre  &  Seigneurie  de  Choify-aux  Loges,  comme  on  le  lit  dans  l'Hiftoire  du 
Gàtinois  par  Dom  Guillaume  Morin  Grand  Prieur  de  l'Abbaye  de  Ferriére  (c) , 
8:  dans  les  Hifloire  &  Antiquités  d'Orléans  de  François  le  Maire  (d) ,  mais 
feulement  la  haute,  moyenne  &  balfe  Juflice  de  cette  Terre  qui  reffortiffoit 
de  fa  Chatellenie  de  Lorris.  Les  Lettres  qui  font  rapportées  en  entier  par 
l'Hirtorien  même  du  Gàtinois  décident  l'un  &  l'autre  fait ,  étant  conçues  en 
ces  termes  :  »  Philippes  ,  fils  du  Roi  de  France,  Duc  d'Orléans,  Comte  de 
')  Valois,  de  Beaumont  &c.  Sçavoir  faifons .  .  . .  que  pour  confidêration  des 
»  bons  &  agréables  fervices  que  notre  amé  &  féal  Chevalier  &  Conjeiller  Meffire 
»  Nicolas  Braque  nous  a  faids  au  temps  paffé  &  faid  de  jour  en  jour,  nous  lui 
»  avons  donné  &  donnons  par  la  teneur  de  ces  Lettres ,  de  grâce  fpéciale 
»  &  de  certaine  fcience  à  tousjours  pour  lui  8:  fes  hoirs  fucceffeurs  de  lui 
»  8c  ayans  caufe,  la  Jujîice  haute ,  moyenne  &  bajje  de  la  Ville  de  Soi/y  en  Gafti- 
»  nois  ^  àujinaige  d^icelle ,  &  auffi  des  Fiefs  tenus  dudicl  Melîire  Nicolas  à 
»  caufe  d'une  forte  maifon  cju'il  a  en  ladicte  Ville  &c.  . . .  Ce  fut  faid  à  Paris 
»  l'an  de  grâce  mil  trois  cens   cinquante  huicl  au  mois  d'Oclobre.  « 

Il  n'eut  pas  été  plutôt  rétabli  dans  le  Confeil  qu'il  y  reprit  fon  premier  cré- 
dit 8.  toute  la  part  qu'il  avoit  eue  d'abord  à  l'adminiffration  de  l'Etat.  C'elf 
pour  cette  raifon  que  fon  nom  fe  trouve  en  divers  mandemens  fur  les  mon- 
noies  en  datte  des  7.  Septembre,  18.  Odobre,  dernier  Décembre,  11,  21 
8:  29.  Janvier,  10,  22.  8.  28.  Février,  i5.  8:  27.  Mars  iSdq.  (félon  l'an- 
cienne manière  de  compter  )  25.  Avril,  2.  8:  18.  Juin  &  2.  Novembre  i36o. 
dans  des  Lettres  données  également  au  mois  de  Novembre  i36g.  dans  un 
Règlement  fur  les  Finances  du  i3  du  même  mois  de  Fan  1372.  8.  dans  une 
Ordonnance  du  6.  Décembre  1373.  toutes  pièces  autentiques  que  chacun 
peut  voir  dans  le  troiliéme  &  dans  le  cinquième  Volume  des  Ordonnances 
des  Rois  de    France  données  au  Public  par    M.    Secoulfe  (e).   Des  divers  man- 

(a)  Chroniq.  Tom.  H,  fol.  234  redo  &  verfo. 

{b)  Bonne  de  lAixembourg  première  femme  du  Roi  Jean  &  mère  de  Charles,  étoit  fœur  de  cet  lùiipereur  «S: 
fortie  comme  lui  du  mariage  de  Jean  de  Luxembourg  Roi  de  Bohême  avec  Elifabeth  de  Bohême. 

(c)  Liv.  j ,  pag.  1 34  &  fuiv.     {d)  Pag.  86. 

(e)  TomellI,  pag.  367,  369,  38o,  383,  384,  385,  3y4,  3()7,  3i)8,  3(j(),  400,  402,  4o5,  418,  419  &.  432.  Tome  V, 
24G,  53(j  &  <')48. 
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démens  qui  font  tous  adrelTés  aux  Généraux-Maîtres  des  Monnaies  au  fujet  de 
quelques  nouvelles  efpèces  dont  il  étoit  queftion,  le  premier  contient  que 
le  Régent  leur  ordonnoit  de  les  faire  fabriquer  en  la  forme  &  manière  qu'a- 
voient  récemment  prefcrit  fes  amés  &  féaulx  Confeillers  MeJJîeurs  Nicolas  Bra- 
que &  Hugues  Bernier.  Par  le  fécond  &  le  troifiéme  le  Prince  leur  enjoignoit 
de  faire  ouvrer,  c'eft-à-dire  travailler  à  Paris  où  en  telle  autre  Monnoie  qu'il 
plairoit  à  fes  deux  mêmes  Confeillers,  &  de  donner  aux  efpéces  le  prix 
qu'ils  régleroient.  Nicolas  Braque  n'eit  nommé  dans  les  autres  que  pour  avoir 
été  préfent  à  la  délibération  du  Confeil,  mais  prefque  par  tout  en  la  manière 
fuivante  ,  qui  marque  bien  qu'il  n'y  tenoit  point  le  dernier  rang  :  Par  Monfei- 
gneur  le  Régent  en  fou  Conjeil  ouquel  ejîoient  Meffïeurs  l' Arcevefque  de  5<?;?5(  Guil- 
laume de  Melun  ,  troifiéme  fils  du  Vicomte  de  Melun  Jean  I.  du  Nom,  Grand 
Chambellan  de  France),  le  Alarefchal  Bouciquault  (Jean  le  Meingre  I.  du 
Nom),  le  Sire  de  Fmay  (Aynard  de  la  Tour-du  Pin,  II.  du  Nom),  Mejfire 
Nicolas  Braque,  Hugues  Bernier,  ou  quelquefois  :  Préfens  Mejfires  P.  Payen& 
Nicolas  Braque  Chevaliers,  H.  Bernier,  J.  Dorliens  ( c'eft-à-dire  d'Orléans) 
&Ph.Gillier. 

Le  Règlement  du  i3.  Novembre  1372.  renferme  deux  articles  qui  mon- 
trent encore  mieux  quelle  part  il  avoit  au  Gouvernement.  Ce  font  le  quatriè- 
me &  le  huitième.  »  Le  Receveur  Général  «  (porte  le  premier  de  ces  articles) 
»  jurera  fur  les  faintes  Euvangilles  de  Dieu  en  la  préfence  du  Roy  &  en  la 
»  Chambre  des  Comptes ,  que  il  ne  baillera  defcharge  ou  quittance  à  quel- 
»  conque  Receveur,  Grenetier  ou  autre,  s'il  ne  reçoit  l'argent  prefentement, 
»  ou  fe  ce  n'eft  pour  le  fait  des  Tréforiers  des  Guerres  ou  autres  Chiefs  d'Of- 
»  lices  ou  par  autres  caufes  raifonnables ,  par  Commandement  &  Ordonan- 
))  ce  faide  en  plaine  Chambre,  par  la  greigneur  partie  de  ceulx  qui  feront 
))  préfens  en  la  Chambre,  quant  aus  X™.  frans  ordennés  pour  le  fait  de  la 
»  Chambre,  &  aulfi  quant  aus  X"".  frans  ordennés  pour  payer  les  debtes  ;  Et 
»  quant  aus  L"".  frans  ordennés  pour  le  paiement  des  Gens  d'Armes,  par 
))  rOrdenance  de  l'Abbé  de  Fefcamp  «  (Eliout  d'Elfouteville),  «  de  MeJfire 
»  Nicolas  Braque ,  Meffire  Pierre  de  Chevreufe  ou  de  deux  d'iceuls  au  moins, 
»  s'ils  font  à  Paris  (a).  «  L'autre  article  rend  également  ces  trois  hommes  Ju- 
ges &  Arbitres  des  payemens  de  même  efpece  dont  étoient  chargés  les  Gô- 
néraux-Confeillers  des  Aides;  Et  dans  l'Ordonnance  du  6.  Décembre  iSyS. 
on  en  voit  un,  (c'elf  le  quatorzième)  où  Charles  s'exprimoit  ainfi  :  ^)  Item 
»  noftredit  Chancellier  «  (Pierre  d'Orgemont),  »  l'Evefque  d'Amiens  «  (Jean 
de  la  Grange,  furnommé  de  Bouchamage,  &  depuis  Cardinal),  »  le  Comte 
»  de  Sarrebruche  «  (Jean  II.  du  Nom,  Chambellan  du  Roi  &  grand  Bouteil- 
ler  de  France),  »  le  Comte  de  Braine  «  (Simon  de  Roucy),  »  Nicolas  Brac- 
»  que,  &  Pierre  de  Chevreufe,  ou  deux  d'iceuls  avec  noflredit  Chancellier, 
»  verront  chafcun  moys  fans  faillir  l'eftat  dudit  Receveur  général  au  long  & 
)•  au  jufte  ,  &  Nous  en  apportera  l'un  d'eulx  ung  abrégé.  «  Les  ordres  que  Ni- 
colas Braque  donnoit  pour  le  paiement  des  Gens  d'Armes  fervent  à  ap- 
puyer ce  qu'on  lit  dans  les  Mémoires  domeftiques  ;  C'efl  que  par  un  compte 
de   Nicolas    de  Mauregard  pour    l'année    i368.  il  efl   prouvé  qu'il    avoit  vijitté 


[  a ,  M.  Secoullè  attribue  aux  mêmes  perfonnes  le  pouvoir  de  connoître  des  paiemens  ordonnes  pour  la  Chambre 
&  pour  le  rembourfement  des  dettes;  mais  l'erreur  qui  ne  vient  que  de  la  poncluation,  ell  manifefte  &.  aifée  à  re- 
marquer. 
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OU  pafTé  en  revue  tous  les  Gens  de  Guerre  tant  au  delà  qu'en  deçà  de  la 
Loire;  Et  Ton  n'a  point  encore  de  peine  à  les  croire  fidèles,  lorlqu'ils  ajou- 
tent que  ce  fut  en  partie  par  fes  confeils  que  dans  Tannée  luivante  Char- 
les V.  fe  détermina  à  réunir  la  Guyenne  à  la  Couronne,  quand  le  Comte 
d'Armagnac,  Jean  I.  du  Nom,  le  Sire  d'Albret  Arnaud-Amanjeu  8:  les  au- 
tres principaux  Seigneurs  du  Pays,  vinrent  implorer  fa  puiiTance  contre  le 
Prince  de  Galles  qui  vouloit  donner  atteinte  à  leurs  privilèges  &  violoit  par 
là  les  premiers  articles  du  Traité  de  Brétigny. 

On  apprend  en  effet  par  la  Chronique  de  FroifTart  (a),  par  celles  de  S.  De- 
nis (b)  Si  par  du  Tillet  dans  fon  Recueil  des  Traités  faits  entre  les  Rois  de 
France  &  d'Angleterre  (c),  que  Charles  V.  ne  reçut  Tappel  de  ces  Seigneurs 
&  ne  traita  avec  eux  qu'après  en  avoir  longtems  8c  mûrement  délibéré  avec 
fon  Confeil.  Il  en  ufoit  ainfi  dans  toutes  les  entreprifes  qu'il  avoit  à  former,  & 
c'efl  cette  conduite  jointe  à  l'heureux  choix  qu'il  fut  toujours  faire  de  fes  Mi- 
nilires qui  lui  a  mérité  de  la  poflérité  le  furnom  de  Sage.  »  Furent  au  Traidé 
»  efcrits  «  (dit  du  Tillet)  »  les  Prélats,  Princes,  Sieurs  &  Officiers  l'ayans 
»  confeillè  en  concorde  le  dernier  Juin  en  nombre  trente  fix,  &  le  28.  Dé- 
»  cembre  i368.  en  nombre  quarante-huit,  pour  l'authorité  d'iceluy  «  (traidé) 
»  8c  honneur  dudit  Roy  Charles,  ne  voulant  laiffer  en  fufpicion  qu'il  eufl: 
»  rompu  le  traiclé  de  paix ,  ne  ouvré  «  (c'eft-à-dire  agi)  »  que  par  bon  Confeil;  « 
Et  dans  le  Traité  même  dont  on  a  eu  un  extrait  autentique  tiré  du  Tréfor  des 
Chartres ,  il  eff  pofitivement  marqué  que  quand  tout  avoit  été  arrêté  «  le  Roi 
))  Charles  fit  jurer  à  plufieurs  Seigneurs  qu'ils  ne  lui  confeilleroient  jamais  de 
»  renoncer  aux  RelTorts  &  Souverainetés  dont  il  s'agiffoit  fans  le  confentement 
')  des  Appellans.  «  Ces  Seigneurs,  parmi  lefquels  Nicolas  Braque  fe  trouve 
au  rang  des  Chevaliers,  étoient,  félon  l'extrait,  les  Ducs  de  Berry  &  de 
Bourgogne  Jean  8c  Philippe  de  France  frères  puinés  du  Roi,  le  Comte  d'Ef- 
tampes  Louis  d'Evreux  ,  coufin  germain  du  Roi  de  Navarre  Charles  le  mau- 
vais, à  qui  les  Chroniques  donnent  ainfi  qu'aux  deux  frères  du  Roi  le  titre  de 
Seigneur  des  Fleurs  de  Lys,  c'elf-à-dire  de  Prince  du  Sang  {d),  le  Comte  de 
Tancarville  Jean  de  Melun  IL  du  Nom  fils  aine  du  'Vicomte  de  Melun  Jean 
I.  du  Nom,  Bureau  de  la  Rivière,  depuis  premier  Chambellan  du  Roi,  Pierre 
d'Aumont  Chambellan ,  Guillaume  de  Dormans  frère  du  Cardinal  Jean  de 
Dormans  Evèque  de  Beauvais  &  fon  fucceffeur  en  la  dignité  de  Chancellier, 
Louis  de  Sancerre  Maréchal  &  depuis  Connétable  de  France,  Pierre  de  Vil- 
liers  fouverain  Maître  de  l'Hôtel,  8c  onze  autres  hommes  de  noms  difiinguès 
8c  tous  Chevaliers. 

Il  efl:  auiïi  vraifemblable  qu'étant  dans  la  confiance  de  Charles  V.  comme 
il  y  étoit,  il  eut  également  part  à  la  célèbre  Ordonnance  du  mois  d'Août  1374. 
par  laquelle  ce  Prince  fixa  la  majorité  de  nos  Rois  à  l'âge  de  quatorze  ans, 
8c  qu'il  fut  du  nombre  des  Notables  qui  alïifièrent  au  Parlement  lorfc^u'elle  y 
fut  regiffrée  le  21  Mai  fuivant.  Quand  Charles  fit  cette  Ordonnance,  il  dè- 
fefpéroit    lui-même  beaucoup   de  fa  fanté,  comme   on  le  voit  pofitivement  par 


(û!)VoI.  I,  chap.  246,  page  314&  chap.  247,  page  3i5. 

(b)  Tom.  II,  pag.  col. 

(c)  Pag.  280  &  281. 

(d)  Les  Princes  du  Sang  Royal  ne  furent  longtemps  défignés  que  par  le  feul  titre  de  Seis^nictirs  du  Sans:  ou  par 
celui  de  Seigneurs  des  Fleurs  de  Lys,  cdl-à-divc portant  pour  Amies  les  Fleurs  de  Lys.  Ordonnances,  Tom.  111, 
pag.  35,  note  <j<)r). 
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un  Teftament  qu'il  fit  à  Melun  au  mois  d'Odobre  1374;  Et  alors  il  fit  voir  enco- 
re Teftime  particulière  qu'il  avoit  pour  Nicolas  Braque,  en  le  mettant  avec  les 
Archevêques  de  Reims  (^  de  Sens  (  Louis  Thézart  &  Guillaume  de  Melun  ) , 
Nicolas  d'Arcies  Evoque  d'Auxerre,  Jean  de  la  Grange  Evêque  d'Amiens,  de- 
puis Cardinal,  Jean  de  Melun  II.  du  Nom,  Comte  de  Tancarvilie,  Chambel- 
lan de  France ,  le  Connétable  Bertrand  du  Guelclin ,  le  Comte  Jean  de  Sar- 
rebruche  Bouteiller  de  France,  Simon  de  Roucy  Comte  de  Braine,  Enguer- 
rand  Sire  de  Coucy,  VII.  du  Nom,  qui  fut  depuis  Bouteiller  de  France,  Oli- 
vier Sire  de  ClifTon  depuis  Connétable ,  les  Maréchaux  Louis  de  Sancerre  & 
Mouton  de  Blainville,  Jean  de  Vienne  Amiral  de  France,  Hué  de  Chatillon 
Maître  des  Arbalétriers,  Raoul  de  Renneval  ou  Raineval  Pannetier  de  Fran- 
ce, Pierre  de  Villiers  Souverain  Maître  de  l'Hôtel  ex  Porte-Oriflame,  Pierre 
d'Aumont  Chambellan  ,  Renault  ou  plutôt  Arnault  de  Corbie  depuis  Chancel- 
lier,  Jean  Bernier  Chevalier,  plufieurs  autres  Seigneurs  du  premier  rang,  quel- 
ques Maîtres  des  Comptes  &  fix  principaux  Bourgeois  de  Paris,  dans  le  Con- 
feil  de  Régence  qui  devoit  ne  pas  quitter  la  Reine  Jeanne  de  Bourbon  fon 
époufe,  Philippe  Duc  de  Bourgogne  fon  frère  &  le  Duc  de  Bourbon  Louis 
II.  du  Nom  fon  beaufrére,  fuppofé  que  fa  mort  leur  lailTàt  la  tutelle  de  Char- 
les VI.  fon  fils  aîné  &  fon  fucceffeur.  »  C'étoit,  «  dit  TAbbé  le  Laboureur  dans 
fon  Introduction  à  THiftoire  de  Charles  VI.  (a)  »  tout  ce  que  le  Prince  avoit 
»  reconnu  de  plus  habiles  gens  dans  les  trois  Etats  du  Royaume.  «  Cette  fage 
difpofition  qui  efl  contenue  dans  une  Ordonnance  dattée  du  Chajîel  de  Melun 
au  mois  d'Octobre  1374.  peut  fe  voir  dans  le  Traité  de  la  Majorité  des  Rois  de 
France  où  l'Ordonnance  eft  rapportée  en  entier  {b).  Le  Père  Daniel  parlant 
de  la  difpofition  de  Charles  V.  donne  à  Nicolas  Braque  &  à  Jean  Bernier  la 
feule  qualité  de  Maîtres  des  Comptes  (c).  Ce  dernier  étoit  effe(fl:ivement  en- 
tré dans  la  Chambre  le  i5.  Septembre,  comme  on  le  voit  par  le  Mémo- 
rial D;  Et  Nicolas  Braque  pouvoit  y  être  encore  d'autant  que  les  Mémo- 
riaux n'apprennent  point  en  quel  tems  il  la  quitta  ni  qui  il  eut  pour  fuccef- 
feur; Mais  ils  ne  paroiffent  l'un  &  l'autre  dans  l'Ordonnance  qu'au  rang  des 
Chevaliers. 

Quelque  grande  marque  d'eftime  que  Charles  V.  donnât  à  Nicolas  Braque 
en  le  rendant  ainfi  à  tous  fes  emplois  &  en  fuivant  avec  confiance  fes  confeils ,  il 
fçut  encore  ne  s'y  point  borner.  On  diroit  que  le  Prince  eût  voulu  le  venger  de 
fes  ennemis  en  le  comblant  de  bienfaits.  Selon  les  Mémoires  domefiiques  il 
s'eil  trouvé  dans  un  Compte  de  l'Ordinaire  du  Tréfor  de  l'année  i358.  que  dès 
cette  même  année-là,  par  Lettres  dattées  du  mois  d'OcIobre,  Charles  V.  alors 
Régent  du  Royaume  l'avoit  gratifié  de  deux  mille  deniers  d'or  en  confidèration  de 
désagréables  &  fidèles  fervices  &pour  l'aider  à  payer  fa  rançon, les  avances  qu'il  avoit 
faites  pour  le  Royaume  l'ayant  extrêmement  épuifé.  Domimts  Nicolaus  Braque  Mi- 
les ,  Conjiliarius  Dominorum  Régis  &  Regentis  (y  \\\.-on) per  Litteras  (à)  Domini  Re- 
gentisdatas  26. Odobris  1 358.  coufideratione  gratorum  &fideliumoperumfuorum,  nec- 
nonpro  ipfojuvando  in  folutione  redemptionisfuœ  erga  inimicos  Regni per  quos  cap  tus 


(a)  Pag.  8. 

(b)  Tome  premier.  Preuves,  pag.  2 39  &  fuiv. 

(c)  Tom.  IV,  pag.  72,  col.  2. 

(d)  M.  du  Fourny  dans  l'extrait  qu'il  a  tait  du  Compte  du  Tréfor  rendu  pour  le  terme  de  Noël  de  l'année 
i358.  où  ces  Lettres  font  rapportées  les  datte  du  18  Février.  L'extrait  contient  ces  mots  :  Domimts  Nicholaus 
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fuit  ante  Picîainas  i356.  &  c'étoit  fans  doute  aufli  pour  lai  faciliter  le  paye- 
ment de  fa  rançon ,  que  le  Régent  avoit  acheté  de  lui  dès  le  17.  Décembre 
i356.  fa  Terre  de  CroilTy  en  Brie  pour  le  même  prix  qu'il  Tavoit  acquife  de 
la  veuve  de  Pierre  du  Palais,  c'eft-à-dire  pour  la  fomme  de  4000  deniers  d'or 
à  TAgneau,  ainfi  qu'on  Fapprend  du  même  Compte  du  Tréfor  de  Tannée  i358. 
dont  on  a  un  extrait  conçu  en  ces  termes  :  Dominus  (a)  Nicholaiis  Bracqiie  Mi- 
les procmptionc  domùs  fiiœ  Cajtri  de  Croijfyin  Bridper  ipfum  Domimim  Regentem 
facîd  ab  ipfo  Milite  cum  omnibus  pertinentiis pro  confimilipretio  quo  idem  Domimts 
Nicolaus  illudCaJîrum  émit  à  relicld Pétri  de  Palatio  cujufquidem  venditionis  idem 
Dominus  Regens  ajjerit  Je  retinuijfe  Litteras  pênes  Je  4000  denqrios  auri  ad  agnum 
per  Litteras  datas  17.  Decembris  i3d6.  fignatas  par  Monf.  le  Duc ,  Tourneur. 
L'an  1359.  le  même  Prince  lui  donna  deux  mille  traits  pour  la  défenfe 
de  fa  Forterefle  de  Croquetaine  en  Brie,  à  ce  qu'on  voit  par  un  Compte  de 
Jean  de  Lions  Maître  de  TArtillerie.  Le  dernier  Novembre  i363.  (Z?)  par  Let- 
tres données  à  S.  Omer,  il  lui  fut  accordé  une  penfion  annuelle  de  Jîx  cens  libres 
Parifis  à  prendre  fur  le  Tréfor  fa  vie  durant.  Dans  le  même  mois  de  Tannée  1364. 
la  Chambre  des  Comptes  fuivant  un  extrait  des  Régitres  au  fécond  Livre  des 
Chartes,  en  enregiflra  d  autres  de  Tannée  précédente,  contenant  en  fa  faveur 
une  donation  de  la  Terre  du  Bois-Guillaume  qui  avoit  été  faifie  fur  un  parti- 
culier nommé  Gérard  Poftel,  &  qu'il  céda  depuis  à  fon  frère  Jean  Braque  L  du 
Nom,  auteur  des  Seigneurs  du  Bois-Guillaume  dont  il  a  été  parlé.  Tel  eft  le 
texte  même  du  Regiftre  :  Dominus  Nicolaus  Braque  Miles  de  conjîrmatione  doni 
Jibifadi per  Regem  de  domo,  terra  &  redditibus  Gerardi  Pojlelfitis  in  Parrochiâ  de 
Bofco-Guillelmi  prope  Rothomagum  per  Litleras  datas  menfe  Nopembri  M.  CGC . 
LXIII.  fignatas  fie ,  per  Regem ,  Rougemont  &c. 

Selon  un  extrait  d'un  Compte  du  Tréfor  pour  le  terme  du  premier  Juillet 
au  dernier  Décembre  i368.  il  fut  compris  dans  ce  Compte  avec  la  qualité 
de  Chambellan  du  Roi  Charles  V.  pour  avoir  eu  dou^^e  cens  francs  d^or  par  don 
de  ce  Prince  qui  par  Lettres  du  27.  Août  de  Tannée  fuivante  augmenta  en- 
core de  mille  livres  Parifis  pour  récompenfe  de  [es  louables  fervices  la  penfion  \ia- 
gére  de  fix  cens  livres  c^u'il  avoit  fur  le  Tréfor.  Ce  font  les  propres  termes 
de  Textrait  :  fuorum  laudabilium  &  perfpicuorum  obfequiorum  confideratione.  Les 
biens  de  tous  les  habitans  des  Château,  Fortereffe  &  Chàtellenie  de  Melfures 
en  Brenne  dans  la  Sénéchauflee  de  Tours  ayant  été  confifqués  vers  le  même 
tems  pour  les  punir  d'avoir  pris  le  parti  du  Roi  d'Angleterre  dans  la  rupture 
qui  fuivit  de  près  le  Traité  conclu  avec  le  Comte  d'Armagnac  8c  les  autres 
Seigneurs  Gafcons,  la  confifcation  lui  en  fut  donnée  en  partie  par  Lettres 
du  3o.  Octobre  régiilrées  en  la  Chambre  des  Comptes  le  3.  Mars  delà  même 
année  i3()(j.  ancienne  manière  de  compter,  ou  1370.  félon  la  nouvelle.  Le 
7.  Juillet  1374.  Charles  lui  céda  les  anciens  murs,  les  Tours  &  les  places  li- 
bres entre  la  Porte  du  Chaume  8:  celle  du  Temple  (c) ,  où ,  félon  Sauvai , 
il  avoit  fon  Hôtel  en  face  de  la  Chapelle  de  fon  nom  {d),  ^  par  conféquent 
dans  l'emplacement  où   a    été  depuis   bâti    l'Hôtel  de  Guife,  aujourd'hui  THô- 

tcl 

Bracque Miles,  CoujUiarius Rcf;is conJidcratHmcfcrvituirum  C pro ipfojmuvuio infoliilioiic rcJciiiplidins/iuz- cn^a 
inimicos  Rc^nù per  qitns  captits  fuit  in  exercitu  ante  Piâavis  cinno  1 35().  2000.  denarios  cuiri  tid  iiL;ntnii  per  Lit- 
teras datas  iS.  Februarii  l'^b'f^.  fignatas  par  Monl".  le  Restent,  J.  Blanchcl. 
{a)  Manufcrits  de  M.  du  Fourny. 

(b)  Ibidem. 

(c)  Supplément  des  Preuves  de  l'Ililloire  de  Paris,  pat^.  40. 
(rf)  Anlic]uilés  de  Paris,  Tom.  1,  pa^;.  170  cV  171. 
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tel  de  Rohan-Souhize.  Au  mois  de  Février  1375.  (a)  il  accorda  à  fa  confidéra- 
tion  aux  habitans  de  fa  Terre  de  Luys  un  terrain  pour  fonder  un  Cimetierre 
proche  une  nouvelle  Eglife  qu'ils  avoient  fait  bâtir.  Le  2.  Odobre  iSyô.  il 
lui  fit  expédier  des  Lettres  dattées  du  Bois  de  Vincennes,  dont  le  contenu  eft 
qu'étant  informé  que  fa  Ville  de  Châtillon-fur  Loing  étoit  très-marchande , 
qu'il  y  avoit  grand  concours  de  paifans^  &  qu'il  étoit  important  d'en  fortifier 
les  habitans  qui  avoient  été  beaucoup  incommodés  pendant  les  Guerres,  il  lui 
permettoit  de  faire  faire  les  fortifications  néceffaires,  &  afin  de  fubvenir  aux 
frais  de  la  clôture  créoit  un  impôt  tant  fur  le  vin  que  fur  les  marchandifes  qui 
entreroient  dans  la  Ville.  Le  5.  Novembre  fuivant  il  lui  donna  la  fomme  de 
2000  francs  en  confidération  de  fes  bons  8c  agréables  fervices ,  aux  termes 
de  l'extrait  d'un  Compte  du  Tréfor  pour  l'année  i3jj.  ainfi  conçu  :  Dominus  (b) 
Nicholaus  Braque  Miles,  Confiliariiis  &  Magijier  Hofpitii  Régis  attentis  gratis  & 
bonis  fervitiis  &  obfeqiiiis  in  officio  fuo  impenfis ,  per  Lit  feras  datas  5.  Noj'embris 
i3j6.  2000  fr.  Par  d'autres  Lettres  données  à  Montargis  le  28.  Septembre 
1877.  il  abandonna,  fur  fa  demande,  à  l'Eglife  Collégiale  cie  la  même  Ville 
de  Chatillon-fur  Loing  plufieurs  coutumes ,  rentes  &  tailles  que  les  Rois 
avoient  à  y  percevoir;  Enfin  le  14.  Octobre  fuivant  il  lui  fit  une  nouvelle 
gratification  d'une  pareille  fomme  de  2000  francs  pour  l'aider  à  foutenir  fon 
état  :  Dominus  (c)  Nicholaus  Braque  (  lit-on  dans  l'extrait  d'un  autre  Compte  du 
Tréfor  où  font  énoncées  les  Lettres  de  ce  don  ,  rendu  pour  le  terme  de  Noël 
1877.  )  Miles,  Magi/ier  Hofpitii  Régis  pro  ipfojupando ,  ponendo  in  Jiatù  decenti 
per  Litteras  datas  14  Odobris  1377.  2000  fr. 

Si  Charles  combloit  ainfi  de  bienfaits  fon  Miniftre ,  le  Miniftre  de  fon  cô- 
té continuoit  à  les  mériter  en  fervant  fon  Prince  dans  la  Guerre,  comme  dans 
les  Confeils;  Et  les  récompenfes  militaires  furent  toujours  jointes  aux  autres 
grâces.  Les  Mémoires  citent  etfedivement  un  Compte  rendu  par  le  Tréforier 
des  Guerres  pour  l'efpace  de  dix  années  depuis  le  24  Mars  i358.  jufqu'au  28. 
du  même  mois  i368.  lequel  porte  en  termes  exprès  que  »  Monfeigneur  Ni- 
»  colas  Braque  Chevalier  avoit  commandé  un  autre  Chevalier ,  vingt  -  huit 
»  Ecuyers  &  trente  Archers  à  cheval ,  à  trente-&  un  écus  de  folde  par  jour.  « 
Il  y  en  a  encore  quelques-uns  des  années  1370,  i373,  &  1375,  qui  font  voir 
qu'il  fut  envoyé  durant  la  Guerre  avec  les  frères  du  Roi,  Louis  Duc  d'Anjou 
&  Jean  Duc  de  Berry  es  parties  de  Berry  8c  de  Bourbonnois  pour  combattre 
les  ennemis  fuppofé  que  le  Confeil  des  Généraux  conclût  à  la  bataille ,  qu'il 
s'y  rendit  honorablement  &  bien  accompagné  ;  Qu'en  1372.  il  fit  de  grandes  mifes 
ou  dépenfes  pour  aller  en  Poitou  avec  le  Comte  de  Braine  joindre  les  Ducs 
de  Berry  8c  de  Bourgogne  qui  dévoient  pour  lors  tenir  une  journée  en  prife  de- 
vant la  Ville  de  Thouars,  mais  qu'enfin  en  i375.  il  quitta  la  profelTion  des 
armes,  forcé  à  la  retraite  par  fon  grand  âge.  Selon  les  mêmes  Comptes,  il 
étoit  dès  l'année  1359.  Capitaine  ou  Gouverneur  du  Pont  de  Sanois,  qui 
étoit  alors  un  porte  important ,  &  où  il  entretenoit  dix  Ecuyers  &  autant  d'Ar- 
balefiriers    à   pied.    Il  avoit  en    i36i.    (d)  le   Gouvernement  de   la   Ville  &  du 

{a)  Manufcrits  de  M.  du  Fourny. 

{h)Ibid.     (c)Ibid. 

'd  Sous  cette  même  année  i36i.  Nicolas  Braque  e(t  compris  dans  un  Compte  du  Tréfor  rendu  pour  le  ter- 
me de  la  S.  Jean  i362.  comme  ayant  été  commis  par  le  Roi  Jean  avec  le  Doyen  de  Troies,  Maître  Gui  de 
S.  Sépulcre,  à  faire  &  ordonner  certaines  cho/es  dans  le  voyage  que  ce  Prince  fit  en  Bourgogne  pour  mettre  en 
pollédion  de  ce  duché  Philippe  Duc  de  Touraine  fon  quatrième  tils.  Il  y  eit  employé  à  raifon  de  cinq  francs 
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Château  de  Moret,  comme  il  avoit  en  i36j.  celui  du  Château  ou  Forterefle 
de  Vincennes  ,  pour  la  garde  de  laquelle  il  lui  fut  donné  fix  hommes  &  fix 
Arbaleflriers.  Il  eut  enfuite  le  Commandement  de  la  Tour  de  Vernonet  près 
Vernon  aux  gages  de  3oo*^  Parifis,  qu'il  garda  jufqu'à  fa  retraite.  L'extrait 
qu'on  a  d'un  Compte  pour  le  terme  de  la  Chandeleur  1372.  contient  ces  mots: 
Dominiis  (a)  Nicholaiis  Braque  Miles,  Magijîer  Hofpitii  Domiui  Régis ,  inftitutus 
Capitaneits  &  citjios  Tiirris  de  Vernoneto  ad  radia  de  1 1 1*-'"  Parif.  per  anmim  &c. 
Idem  1374.  1375  &  nihil  de  cœtero  quia  alter  ejî  cujfos. 

Il  paroît  également  dans  toutes  les  occafions  où  il  pouvoit  marquer  fon  at- 
tachement pour  la  perlonne  de  les  Maîtres ,  ou  contribuer  au  bien  du  Royau- 
me. En  i36o.  le  Roi  Jean  fur  le  point  (b)  de  fortir  de  captivité,  craignant 
que  faute  d'argent  les  Anglois  ne  le  retinlfent  à  Calais ,  manda  le  5 .  Juillet 
aux  Gens  de  fa  Chambre  des  Comptes  de  Paris  qu'ils  eulfent  à  pourchajjer  le 
plus  diligemment  qu'ils  pourvoient  de  toutes  parties  le  Subfide  que  lui  avoient  pro- 
mis plulieurs  Villes  de  fon  Royaume  :  En  conféquence  on  nomma  des  Com- 
milfaires  à  la  levée  de  ce  Subfide  &:  dans  le  choix  qu'on  en  fît,  Nicolas  Bra- 
que dont  l'attachement  à  la  perfonne  du  Prince  étoit  connu  ne  fut  point  ou- 
blié. L'emploi  qu'il  eut  fut  celui  de  l'un  des  Tréforiers  (c)  Généraux  fur  le  fait 
de  laide  ordonnée  pour  la  délivrance  du  Roi,  à  ce  qu'on  voit  dans  l'extrait  d'un 
Compte  du  Tréfor  rendu  pour  le  terme  de  Noël  i362.  fous  l'article  Expenfa 
per  Commiffarios ,  où  il  efl  dit  de  plus  que  par  Lettres  du  7.  Mars  i36i.  il  fut 
envoyé  dans  la  Normandie  avec  Pierre  de  Chevreufe  Tréforier  du  Roi,  pour, 
en  qualité  de  Commiffaires  Généraux  députés  fur  ce  fait,  vifiter  les  états  des 
Receveurs  du  nouveau  Subfide  en  cette  Province  :  Dominus  (d)  Nicholaus  Brac- 
que  Miles ,  (  lit-on  dans  l'extrait  du  Compte  )  &  Conjiliarius  Régis,  alter  Gene- 
ralium  Thefaurariorumfuper  faélofubfidii  pro  liberatione  Domini  Régis  ordinati  & 
Pet  rus  de  Caprofia  Thefaurarius  Regius  mijji  per  Litteras  datas  7.  Martii  i36i. 
tanquam  CommiJJ'arii  générales  deputati  fuper  fado  &  OJficiariis  ordinatis  in  Du- 
catù  Normaniœ  vifitando  flatus  Receptorum  dicîi fubfidii ,  ipfofque  Receptores  com- 
pellendo,fi  fit  opus,  ad  folvendum ,  à  8.  Martii  ad  i\.  Avril  pofi.  55^  Parif. 

Deux  ans  après,  fur  la  fin  de  l'année  i363.  le  même  Prince  ayant  réfolu  de  re- 
tourner en  Angleterre  pour  excufer  le  Duc  d'Anjou  fon  fils  qui  s'étoit  fauve  de  fa 
prifon,  &:  terminer  avec  le  Roi  Edouard  le  refte  des  difficultés  qui  regardoient 
l'exécution  du  Traité  de  Brétigny,  Nicolas  Braque  fut,  félon  Froilfart,  du  nom- 
d'or  par  jour  pour  les  dépenfcs  qu'il  avoit  faites  depuis  le  3  Décembre  1361.  jufqu'au  3o.  Janvier  fuivant. 
L'extrait  qu'on  a  de  ce  Compte  contient  ces  mots  :  Dominus  Nicholaus  Bracque  Miles,  Maf^ijler  Hofpitii  Ré- 
gis ,  ordinatus  &  commijfus per  Regem  unà  citm  Decano  Trecenci  Magijlro  Guidone  de  Sanâo  Sepulcro pro  certis 
rébus faciendis  &  ordinandis  in  viagio  ultimofaâo  per  Regem  in  Burgundiâ,  ratione  euilibet  \ .  francorum  auri 
per  diem  pro  expenfis  à  3.  Decembris  i36i.  ad  3o  Januarii  pojl. 

Dans  le  même  Compte  il  e(t  encore  fait  mention  de  lui,  félon  les  termes  l'uivans  de  l'extrait  :  De  Donuiio 
Nicholao  Bracque  Milite  occajione  certa.'  compojitionis  cum  Geutibus  conjilii  quœ  ajcendit  ad  ùooo.  francos  auri . 
i20() £■  -joofrancos  auri.  Manufcrits  de  M.  du  Fourny. 

{a)  Manufcrits  de  M.  du  Fourny. 

(t)  Hiftoire  du  Roi  Jean,  par  l'Ablic  de  Choify,  pag.   127.  c^  12S. 

(c)  Il  étoit  aufli  Tréforier  Général  des  Aides  en  i3()3.  fuivtmt  l'extrait  d'un  Compte  rendu  pour  le  terme  de 
Noël  1363.  fous  l'article,  Deuarii  traditi  certis  perfonis.  L'Extrait  eA  ainli  conçu  :  D(n)iinus  Nicholaus  Bracque 
Miles,  Coiifiliarius  Regius,  Magijîer  Hofpitii  ac  llwfaurariusGencralis  fubftdiorum  per  Litteras  datas  18.  Odo- 
bris  l'iû'i . per  quas  Dominus  Re.v  mandat  fibi folvi  à  teiupore quo  norijjiniè  recej/it  de  Paris  é'  /r//  apud  Meidas 
&  deinde  Remis  ufque  ad  unum  annum  à  data  Litterarum.  ipfo  exijlenle  in  Hofpilio  Régis,  vel  alibi  pro  fado 
au.riliorum  extra  Paris  tanwn,  b»  f  Parif.  per  dicm  ultra  radia,  à  G.  Aul^uJH  ad  ib.  Oâobris ,  202  ".  10/.  Pa- 
rif. Manufcrits  de  M.  du  P'ourny. 

{d)  Manufcrits  de  M.  du  Fourny. 
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bre  des  Seigneurs  qui  Ty  accompagnèrent  (a);  »  Si  eftoient  avec  lui  «  (Jean) 
»  de  fon  Royaume  pour  paffer  la  mer  «  (dit  ce  fidèle  {b)  Auteur)  »  Meffire 
»  Jehan  d'Artois  Comte  d'Eu  «,  (Seigneur  {c)  du  Sang)  »  le  Comte  de  Damp- 
»  martin  «,  (Charles  de  Trie)  »  le  Grand-Prieur  de  France  «, 'Robert  de  Ju- 
liac)  ))  Melfire  Bouciquaut  « ,  (Jean  le  Meingre  I.  du  Nom)  »  Marefchal  de 
»  France,  Meifire  Trirtan  de  Maguelles,  Meffire  Pierre  et  Meffire  Jehan  de 
»  Villiers,  Meffire  Jehan  d'Anville  «,  (ou  d  Ainville)  »  MeJJire  Nicolas  Bracque 
»  & plufieiirs  grans  Chevaliers  {à).  « 

Sur  la  fin  de  Tannée  iSyô.  ancienne  manière  de  compter,  ou  au  commen- 
cement de  1377.  félon  la  nouvelle,  il  fut  envoyé  à  Calais  en  qualité  d'Am- 
baffadeur  avec  le  Sire  de  Coucy  Enguerrand  VIF  du  Nom,  &  Bureau  de  la 
Rivière,  pour  traiter  de  la  paix  avec  l'Angleterre  &  y  négocier  un  mariage 
entre  le  jeune  Prince  Richard  &  Marie  de  France  fille  du  Roi  Charles  V.  qui, 
félon  Froiffart,  fut  accordée  depuis  avec  le  Comte  de  Hainaut  &  de  Hollande, 
Guillaume  de  Bavière  IV.  du  Nom ,  &  qui  mourut  avant  la  conclufion  du 
mariage  en  1877  [e).  Richard  étoit  fils  du  Prince  de  Galles  qui  favoit  laiffé 
héritier  de  fon  droit  au  Trône  par  fa  mort  arrivée  le  jour  de  la  Trinité  8.  Juin 
1376.  &  il  fuccéda  au  Roi  Edouard  III.  le  21.  Juin  1377.  »  Environ  Quaref- 
')  me  prenant,  «  (dit  Froiffart  en  parlant  (/)  de  cette  négociation)  »  fe  fit 
»  un  fecret  Traité  entre  les  deux  Roys  pour  leur  partie  à  Montereuil-fur  Mer, 
»  &  furent  envoyez  à  Calais  de  par  le  Roy  Anglois  Meffire  Guichard  d'Angle, 
»  Richard  Stan  &  Geoffroy  Gaucher,  &  de  par  les  François,  les  Seigneurs  de 

!a)  A  l'occafion  de  ce  voyage,  Nicolas  Braque  efl  employé  dans  un  Compte  du  Tréfor  rendu  pour  le  terme 
de  Noël  1364.  Domimis  Nicholaus  Bracque,  (lit-on  dans  l'extrait  qu'on  a  de  ce  Compte)  Miles ,  fuper  vadiis 
fuis  in  viagiofaâo  in  Anp^Iiam  1 1 1  i^./r.  &  plus  bas  dans  ce  même  Compte  eft  un  autre  article  qui  le  regarde, 
Doivinus  Nicholaus  Braque,  Miles,  pro  emendo  unum  curforem,  per  Litteras  datas  27  Oâobris  1364.  ioo.fr. 
Manufcrits  de  M.  du  Fourny. 

{b'j  Tom.  I,  chap.  219,  pag.  243. 

(c)  Il  comptoit  pour  trifayeul  Robert  de  France  I.  du  Nom,  Comte  d  Artois  troifiéme  fils  du  Roi  Louis  VIII. 
&  de  Blanche  de  Caftille.  Hijîoire  Généalogique  de  la  Maifon  de  France  £■  des  Grands  Officiers  de  la  Couronne, 
Tom.  I,  pag.  81,  82,  38 1  &fuiv. 

(d}  Peu  de  tems  après  l'arrivée  du  Roi  Jean  en  Angleterre,  ce  Prince  étant  tombé  malade  de  la  maladie  dont 
il  mourut,  fit  fon  teftament  à  Londres  le  6  Avril  1364.  Nicolas  Braque  y  eft  nommé  en  qualité  de  préfent  avec  les 
Ducs  d'Orléans  &  de  Berry,  (Philippe  &  Jean  de  France,  frère  &  fils  du  Roi)  les  Comtes  d'Eu  &  de  Dam- 
martin,  l'Evêque  de  Meaux,  (Jean  Royer)  Guillaume  de  Dormans  Chancelier  de  Normandie,  Jaques  le  Ri- 
che &  Jean  de  Rougemont ,  l'un  Maître  des  Requêtes  de  l'Hôtel  du  Roi,  l'autre  fon  Secrétaire  :  Aâafuerunt 
hax  (ce  font  les  termes  du  Teflamcnt)  infuburbio  Civitatis  Londonarum  in  Angliâ  in  ntanerio  diâo  de  Savoye... 
prœfentibus  N  obilibus  viris  Dominis  Aurelianenfi  &  Bituricenfi  Ducibus,  de  Au  go  &  Dompnomartino  Coniitibus, 
Révérende  in  Chrijîo  Pâtre  Domino  J.  Epifcopo  Meldenfi,  Dominis  Guillelmo  de  Dormanno  Cancellario Norman- 
ni(Z\  &  NicoLAo  Bra(jue  Militibus,  Magiflris  Jacobo  Divitis  Magiftro  Requejîarum  Hofpitii,  &  Johanne  de 
Rubermonte  Secretario  ejufdem  Domini  tejlatoris  &  phtribus  aliis  tejlibus  ad  pra'mijj'a  vocalis  &  rogatis;  Et  encore 
qu'il  ne  fût  pas  l'un  des  Exécuteurs  du  Teftament  du  même  Prince  qui  ne  les  nomma  qu'au  nombre  de  cinq, 
favoir  le  Dauphin  Charles  fon  fils  aîné  &  fon  fuccelléur,  les  Evêques  de  Beauvais  &  de  Séez  i^Jean  de  Dor- 
mans &  Guillaume  de  Rancej,  le  Comte  de  Tancarville  (Jean  II.  du  Nom,  Vicomte  de  Melun),  &  fon  Con- 
tell'eur,  on  apprend  néanmoins  par  l'extrait  d'un  Compte  du  Tréfor  rendu  pour  le  terme  de  S.  Jean  de  l'an  1367. 
&  cité  dans  les  Mémoires  Domeftiques,  qu'il  en  faifoit  les  fonctions  avec  le  Roi  Charles  V.  ainfi  que  l'Evêque 
de  Meaux  &  Jean  d'Ainville.  Un  des  articles  de  ce  même  Teftament  contenoit  que  le  Prince  faifoit  un  legs 
de  12000  francs  aux  Gens  &  Ofiiciers  de  fon  Hôtel  :  Cette  fomme  fut  diftribuée  &  Nicolas  Braque  en  qua- 
lité de  Maître  d'Hôtel  eut  pour  fa  part  340  francs,  à  ce  qu'on  voit  par  un  autre  Compte  du  Tréfor  rendu  pour 
le  terme  de  Noël  de  l'année  1364.  fous  l'article,  Débita  foluta  de  legato  Régis  Johannis  ultimô  deffundi ;  L'ex- 
trait qu'on  a  de  ce  Compte  eft  ainfi  conçu  :  Philippus  de  Carnoto  (de  Chartres)  Scancio  Régis  Johannis  pro 
denariis  quifibi  debebantur  inter  partes  miffas  in  Cavierâper  Epifcopum  Sagicnfem  &  Comiiem  Tancarvillœ  exc- 
cutores  Tcjlamentifcu  iiltima'  voluntatis  Régis  Johannis  fuper  dijlributione  12000/r.  legatorum  per  Dominum 
Regem  gentibus  fui  Hofpitii  c.  vn.  fr....  Domimis  Nicholaus  Braque,  Miles,  Magijler  quondam  Hofpitii  pro 
legato  fbi fado  utfuprà  111"=.  XL./r.  Manufcrits  de  M.  du  Fourny. 

(e)  FroifFart,  Tom.  I.  chap.  32(3. 

(/)  Ibid.,  chap.  32  5. 
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»  Coucy  &  de  la  Rivière,  Meffire  Nicole  Braques  8c  Nicolas  Brader;  Et  traité- 

»  rent  grand  temps  fur  le  mariage....  du  jeune  iils  du  Prince  avec  Madame  Marie 

»  fille  du  Roy  de  France.  Et  offrirent  adonc  les  François  (fi  comme  je  fu  infor- 

»  mé)  aucunes  chofes  :  Mais  ils  vouloyent  avoir  autres  chofes,  ou  riens.  Si  rap- 

»  portèrent  encores  ces  Seigneurs  leurs  traités   devers  leurs  Seigneurs;...  Mais 

»  oncques  ils   ne  s'oférent  afïier  fur   certaine  place   pour   parlementer   enfem- 

»  ble....  Si  demourérent  ces  traitez  &  parlemens  en  iceluy  eflat.  « 

Au  mois  de  Mars  fuivant  il  fut  un  des  Commiffaires  qui  furent  nommés 
pour  faire  le  procès  à  Jacquet  de  Rué  Chambellan  du  Roi  de  Navarre,  accu- 
le &  convaincu  d'avoir  voulu  donner  du  poifon  à  Charles  V.  à  finfligation 
de  Ion  maître  :  »  Fut  ledit  Jacquet  examiné  par  le  commandement  du  Roy,  « 
(lit-on  dans  les  Chroniques  {a)  de  S.  Denis)  »  &  fut  jugé,  à  effre  efcartellé, 
»  par  ceulx  commis  à  oyr  fa  confelfion,  c'elf  affavoir  le  Chancelier  de  Fran- 
»  ce  «,  (Pierre  d'Orgemont)  »  MelTire  Bureau  de  la  Rivière,  Mejfire  Nicolas  Bra- 
»  que,  Melîire  Elfienne  de  la  Grange,  MefTire  Pierre  de  Bornaffel  «,  (ou  Bour- 
nazel)  »  Mailfre  Jehan  PalTiourel  «,  (Maître  des  Comptes)  »  le  Prévôt  de 
»  Paris  « ,  (Hugues  Aubriot)  »  Gillet  Mallet  «,  (depuis  Maître  des  Comptes) 
»  &  Jehan  de  Valdetar  «  (ou  Vaudetar).  Blanchard  dit  avec  fondement  la 
même  chofe  dans  les  Généalogies  des  Maîtres  des  Requêtes  (b). 

Enfin  ayant  été  chargé  par  Lettres  du  premier  Février  iSyg.  avec  le  même 
Bureau  de  la  Rivière ,  l'Amiral  Jean  de  Vienne ,  Arnault  de  Corbie  premier 
Prèfident  au  Parlement  &  Jean  le  Mercier  membre  du  Confeil,  de  traiter  au 
nom  de  Charles  V.  avec  les  Ambalfadeurs  &  Plénipotentiaires  du  Roi  de 
Calfille  Jean  fils  &  fuccelfeur  de  Henri  furnommé  de  Traujîamare ,  il  conclut 
&  ligna  de  concert  le  4.  du  même  mois  un  Traité  de  ligue  olfenfive  &  def- 
fenfive  entre  les  deux  Princes,  dont  ils  jurèrent  pour  eux  Texécution.  Ce 
Traité  que  le  Père  Daniel  ne  fait  que  citer  d'après  les  Règiffres  de  la  Cham- 
bre des  Comptes  (c)  &  qu'il  auroit  pu  voir  en  entier  dans  THifloire  particuliè- 
re du  Connétable  Bertrand  du  Guefclin  par  Paul  Hay-du  Chaftelet  {d) , 
débute  ainfi  :  »  C'eft  le  traité,  inffrudion  &  accords  faits  à  Paris  le  quatrié- 
»  me  jour  de  Février  fan  de  grâce  mil  trois  cens  feptante-neuf  entre  Bureau 
»  Sire  de  la  Rivière,  premier  Chambellan  du  Roi  de  France,  Jean  de  Vienne 
»  Sire  de  RoUans  Admirai  de  France,  Arnaut  de  Corbie  premier  Prèfident 
»  au  Parlement,  &  Nicolas  Braque  Maijlre  de  l'Hôtel  du  Roy  de  France,  Si  Jean 
»  le  Mercier  Confeiller  dudid  Roy  de  France,  pour  &  au  nom  d'icelui  Roy 
»  de  France  d'une  part,  8c  Mefîire  Pierre  Lope-d'Ayala  Chevalier  Bannicour 
))  du  Roi  de  Caffille  &  de  Léon,  &  Mefîire  Jean  Alphonfe  Docteur  en  Loix 
»  &  en  Décret,  &  Auditeur  de  l'Audiance  dudid  Roy  de  Calfille  &  fes 
»  Confeillers  &  Procureurs  ayans  à  ce  plain  pouvoir  «  &c.  Le  fait  eff  encore 
appuyé  par  un  Compte  de  Jean  le  Flamenc  Clerc  des  Arbalelfriers  de  France 
qui  paya  au  Roi  de  Calfille  foixante  &  douze  mille  livres  pour  les  frais  8c  le 
fervice  du  nombre  des  Vaiffeaux  que  ce  Prince  s'étoit  engagé  de  fournir. 

Un  Sauf-conduit  rapporté  au  VIL  volume  de  la  collecfion  de  Rymer  (e) 
fait  voir  que  c'elf  vers  le  même  tems  qu'il  fut  employé  en  qualité  de  Pléni- 
potentiaire  à   traiter   de   la  paix    entre  Charles  V.    8c    le    Roi   d'Angleterre    Ri- 

(a)Tom.  Il,  fol.         ib)  Pag.  59. 

(c)  Tom.  IV,  pag.  97,  col.  2.     (d)  Pag. 

(e)  Pag.  -249,  col.  I  &  2. 
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chard  II.  petit-fils  &  fuccelTeur  d'Edouard  III.  »  Le  Roy  «  (lit-on  dans  ce 
Sauf-conduit)  »  à  touz  noz  Lieutenantz,  Sénefchalx.... corne  Nous,  à  la  révé- 
»  rence  de  Dieu  8:  pur  efchuir  TelFulion  de  fane  Criftien,  Ibions  afTentuz  pur 
»  traitier  fur  Taccort  &  paix  à  faire  entre  Nous  d'une  part  &  nollre  Adverfaire 
»  de  France  d'autre  parte,  8:  pur  ce  que  rEvefque  de  Baieux,  «  (c'ctoit  Ni- 
colas du  Bofc  qui  fut  depuis  Chancelier  de  France)  «  Ingeram  «  (ou  En- 
guerrand)  »  Seigneur  de  Coucy  Conte  de  SoilTons,  Burrian  Seigneur  de  la 
»  Ryvere,  «  (ou  plutôt  Bureau  de  la  Rivière)  »  Arnault  de  Corbeye,  «  (ou 
de  Corbie)  »  &  Nicholas  Brake ,  Chivalers ,  Meffre  Aleyn  Boyfcel,  Johan 
»  le  Mercer  &  Meiftre  Johan  Tabarye ,  MelTagés  &  Députez  de  noftredit  Ad- 
»  verfaire ,  doient  venir  profchement  af  parties  de  Pycardie ,  fi  corne  Nous 
»  avons  entenduz,  à  caufe  de  la  dit  traitié,  Nous,  veuUantz  purvoier  à  la  feu- 
»  reté  de  eux,  lour  gentz,  familers  &c.  avons  pris....  &....  preignons.... 
»  les  defl'ufditz  Evefque  &  autres  MelTagés....  en  noz  fauf  &  feure  conduit.... 
))  Donné  à  nofire  Paleys  de  Wefim.  le  primer  jour  d'Averil  «  (i38o.) 

Après  la   mort  de  Charles   V.   en  qui  la  France    perdit  un  de  fes    meilleurs 
Rois  le  i6.  Septembre  fiaivant,  la   plupart  des  Favoris  de  ce  Prince  effuyérent 
les  révolutions  ordinaires  dans   les  Cours  à  la  mort  des  perlbnnes  qui  tiennent 
les  rênes  du  Gouvernement;  Mais   Nicolas    Braque   fut   exempt    de    cette    dif- 
grace  :  Au  contraire  confervé  fous   Charles  VI.   dans  les  mêmes  emplois  qu'il 
avoit  poffedés   fous  le    Régne  précédent,  il  eut  toujours   le  même  crédit   dans 
le  Confeil,  &  rendit  à  TEtat  les  mêmes  fervices.  En  i38i.  quand  le  Duc  d'An- 
jou Louis  de  France  oncle  du  jeune  Roi  voulut  voir  quelles  mefures  il  pren- 
droit  pour  s'affûrer  le  Royaume  de  Naples  dont  Charles  d'Anjou  furnommé  de 
Duras  venoit  de  s'emparer  au  préjudice  de  Tadoption  faite  en  fa  faveur  par  Jean- 
ne Reine  de  Naples  le  29.  Juin  de  Tannée  précédente,  Nicolas  Braque  fut  un  des 
membres  du  Confeil  à  qui  Jean  le  Févre  Evêque  de  Chartres ,   Chancellier  du 
Prince  &  fes  autres  Agens  eurent  principalement  recours.   C'efl  ce  que  Ton  ap- 
prend pofitivement  par  un  Journal  de  TEvêque  de  Chartres  même ,  que  TAbbé 
le  Laboureur  a  imprimé  dans  Ton  Hiltoire  particulière  du  Duc  d'Anjou  à  la  tête 
de  celle  de  Charles  VI.  par  TAnonyme  de  S.  Denis  {a).  En  voici  quelques  en- 
droits :  »    Le  Mardi   «   (3.    Septembre)   »  devant  le  Roy,  &  préfens  le  Duc  de 
»   Bourgogne   «    (Philippe  de    France)   »    &  le  Duc  de  Bourbon    «    (Louis  IL) 
»  le   Sire    de    Labret,    «    (ou    d'Albret,   Arnaud-Amanjeu)   »    le   Chancelier,    « 
(Miles  de  Dormans  Evêque  de  Beauvais  fils  du  Chancellier  Guillaume   de  Dor- 
mans)    »    Mefiire    Philbert    de    TEfpinace,    MeiTire    Hutin    d'Aumont,    Mefiire 
»  Adam  de  Gaillonnel,  Meffire  Pierre  de  Rony,  &;  Nicolas  Braque ,  J.  le  Mer- 
»  chier,  «  (ou  le  Mercier)  »  Meffire  Pierre  de  Vilers,  «   (ou  de  Villiers)   "  après 
»  ce  que  je  eus  dit  ce  que  Monfeigneur  nous  envoyoit  pour  fignifier  au  Roy....  on 
»  nous  fiil  tirer  à  part,  &  puis  par  la  bouche  du  Chancellier  nous  fut  refpondu  que 
»  le  Roy  ne  fon  Confeil  ne  fçauroient  confeiller  M.  d'Anjou....  Nous  parlâmes 
»  à  part  à  Mejjire  Nicolas  Braque,  à  Jean  le  Merchier,  au  Seigneur  de  Coucy  &  à 
»  Monf.    de    Beauvais....    Et  tous    furent   en    opinion    de    Monf.    non  aller   en 
»  perfonne,   mais  fecourir  la  Roine  d'argent  &  de  gens  à  fon  povoir,  s'il  efioit 
»  bien  feur  tousjours  que  la  Roine  doie  perfèvérer  devers  luy  en  fon  bon  pro- 
»  pos.  «  Nicolas  Braque  eft  nommé  dans  un  autre  endroit  parmi   les  perlbnnes 
qui  afiifièrent  pour  le  même  fujet  à  un  grand  Confeil  tenu  le  5.  Janvier  fuivant. 

{a)  Pug.  57  &  fuiv. 
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On  a  encore  deux  autres  Saufs-conduits  (a)  où  Ton  voit  qu'il  fut  employé  de 
nouveau  en  la  même  qualité  de  Plénipotentiaire  à  négocier  une  paix  durable  en- 
tre les  Rois  de  France  8c  d'Angleterre,  Charles  VI.  &  Richard  II.  »  Le  Roi,  «  lit- 
on  dans  le  premier  de  ces  deux  monumens,   »  à  touz  noz  Lieutenantz,  Conffa- 
»   blés,  Marefchaux....    Comme  à  Toneur  de  Dieu  faileur  de  totes  poix  &  pour 
»  efchever  reffufion  du  lanc  humain,  Nous  aions  grant  atleclion  au  bien  de  la 
»  paix  eftre  entre  Nous  &  noftre  Adver faire  de  France,  parquoy  Nous  lommes  af- 
»  fentuz  au  traiflié  d'icelle;  Et  pour  ce  qui  Nichol  Evefque  de  Baieux,  «  (Ni- 
colas du  Bofc)   »  Engelram  «   (ou  Enguerrand)  »  Sire  de  Councy,  «  (de  Cou- 
cy)  ))  Arnaut    de    Corbie    primer  Préfident   en    Parliement,   iV/c/2o/j5  Braque, 
»  Johan  Sire  de  Sampye,  Reignaut  de  Dormans  Méfier  des  Requelles  de  Hof- 
»  tel    noftre  dit  Adverfaire,  &    Johan    Tabary   Arcediacre   de   Pontieu,   MefTa- 
»  gés   Députez  de  par  noftre    dit   Adverfaire ,  dovient  venir  prouchein  es  Par- 
»  ties   de   Picardie,    fi   comme  entendu   avons,  à   caufe  de  dite   Traité,   Nous, 
»  voulans   pourveoir    à   la  feurté  d'eulx,    de   leurs   gens,   familiers  &c.   Avons 
»  priz....    &....    preinons....    lefdits    MefTagés....    en    noffre    fauf   &    feur    con- 
»  duit....    Donné    par  tefmoignance  de   noftre   grant   féal    à    noflre    Paloys   de 
))  Weflm.    le   xvin.   jour  de  Décembre   fan  de    grâce    i38i.  &  de  noz   Règnes 
»  quint.  «  L'autre  qui  eft  datte  du  4.   Juin   i382.  apprend  une  circonftance  en- 
core  plus  honorable  pour  Nicolas  Braque.  C'efl  que  deux  Princes  du  Sang  & 
le  Comte  de  Flandres  Louis  III.   du  Nom  étoient  avec  lui  de  TAmbaflade.   En 
voici  le  principal  texte  :  »   Et  pour  ce  qui,  le   Duc  de   Bourgoyne,   «   (Philippe 
de  France  )  »   le  Conte  de  Flandres ,  &  le  Conte  de  Eu ,    «    (  Jean  d'Artois  )  »  ou 
»  le  Conte  de  la  Marche,   «  (Jean  de   Bourbon  I.  du  Nom)  »  Nicole  Evefque 
))  de    Baieux,...    Robert    de    Betune    Vicont    de    Meaulx,    Nicolas  Braque.... 
1)  MefTagés  Députez  de  par   noftre   dit    Adverfaire   (de   France)   dovient   venir 
»  prochainement  es   Parties   de    Picardie,    Il    comme  entendu   avons,    à    caufe 
»  du  dit  traidié  &c.  «  Un  Compte  de  Jean  le  Flamenc  ajoute  que  par  mande- 
ment   du   Roi  donné   à    Vincennes  le  7.   Janvier    i38i.  (ancienne   manière    de 
compter j,   il  lui   avoit   été  payé    quatorze  cens   francs,  à  raifon  de  dix  francs 
par   jour  qui  lui  avoient  été   accordés  pour  tout  le  tems  que  devoit  durer  fon 
Ambatfade. 

Ses  fervices  reçurent  aufTi  toujours  conflamment  la  récompenfe  qui  leur 
étoit  due.  Le  Compte  que  l'on  vient  de  citer  fait  une  féconde  fois  mention  de 
lui  au  chapitre  des  Dons  faits  par  Charles  VI.  où  il  eft  qualifié  Monfeigneur 
Nicolas  Braque,  Chevalier,  Seigneur  de  S.  Maurice,  Confeiller  &  Maijîre  de  l' Hojîel 
du  Roi;  Et  l'on  y  apprend  que  par  mandement  du  5.  Mars  i382.  (ancienne 
manière  de  compter),  ce  Prince  lui  avoit  donné  cinq  cens  cinquante  francs 
pour  avoir  une  robe  de  fa  livrée  (ce  qui  étoit  un  grand  honneur),  qu'il 
avoit  alors  le  Gouvernement  de  la  Ville  &  du  Château  de  Montargis ,  8c  qu'ou- 
tre ce  qu'il  avoit  à  percevoir  en  conféquence  fur  la  recepte  d'Orléans,  Char- 
les par  un  autre  mandement  du  2g.  du  même  mois  l'avoit  encore  gratifié  de 
deux  mille  francs  d'or  pour  fes  bons  &  agréables  fervices.  On  a  des  Lettres  dattées 
de  Mclun  du  4.  Mai  i383.  lefquelles  contiennent  que  le  Roi  donnoit  à  J\7- 
colas  Bracque  &  Pierre  de  Chevreufe  Chevaliers,  Mai /Ires  de  fon  Hôtel  en  récom- 
penfe de  leurs  mérites  deux  Hoflels  féans  l'un  à  S.  Lcu  le  petit,  l'autre  à  Sa- 
vigny  dans  le  P>aiHiage  de  Melun,  8«;    laifis  fur  Maijîre  Jehan  de  Rouniilly  qui 

{a)  KymcT,  Vol.  Vil,  pag.  33cj.  col.  1  &  2.  pag.  340,  col.  1  &  2.  &  pag.  35S,  col.  i. 
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s' é toit  abfenté  &  rendu  fiiitif  pour  caufe  des  rébellions  &  défobeiffances  naguerres 
advenues  en  la  Ville  de  Paris  ('au  mois  de  Mars  de  Tannée  précédente  à  Tocca- 
fion  des  impôts).  Le  7.  Juillet  1384.  par  Lettres  regiftrées  en  la  Chambre 
des  Comptes  le  1 1 .  du  même  mois,  le  même  Prince  lui  fit  encore  quelque  nou- 
velle ceffion  fur  les  Tours,  les  murailles  &  refpace  de  terrain  fitué  entre  les 
Portes  du  Chaume  &  du  Temple  (a),  dont  il  augmenta  le  Domaine  de  la 
Chapelle  de  Braque  félon  les  mémoires  Domefliques  :  Dominus  (b)  Nico- 
laus  Braque  Miles,  donmnfeu  tranfportumfibi  facîumper  Dominum  Regem  de  mûris 
antiquis,  turribus  five  tornellis  &plateis  vacuis  quœ  funt  inter  portam  didam  Gallicè 
la  Porte  du  Chaume  contiguam  domui  fuœ  &  partant  didam  la  Porte  du  Tem- 
ple. ..  .  prout  in  Littcris Regiis . .  . .  figillatis  datis  Parif.dievu.  Julii ,annou.ccc. 
Lxxxiv. . . .  latiiiscontinetur.  Expeditaper  Cameram die xi.  Julii,  anno m.  ccc.  lxxxiv. 
Enfin  11  Ton  en  croit  Blanchard  qui  cite  un  Compte  du  Tréfor  de  fan  i385. 
où  il  eft  qualifié  Dominus  Nicolaus  Braque  Miles,  Confiliarius  &  Magijier  Re- 
quejiarum  Hofpitii  Régis  (c),  il  étoit  alors  revêtu  de  la  dignité  de  Maître  des 
Requêtes  non-feulement  avec  Amaury  d'Orgemont  Seigneur  de  Chantilly 
&  Chevalier,  fécond  fils  du  Chancelier  Pierre  d'Orgemont,  &  avec  Tho- 
mas d'Efi:outeville,  qui  fut  depuis  Evéque  8:  Comte  de  Beauvais,  mais  même 
avec  Jean  de  Montagu  Seigneur  de  Sombernon,  cadet  des  premiers  Ducs 
de  Bourgogne,  ilfus  de  Robert  le  dévot,  &  en  conlequence  Prince  du  Sang 
Royal  fd).  On  fait  que  les  Militaires  les  plus  diffingués  &  les  plus  illuffres  du 
côté  de  la  naiffance  fe  failbient  honneur  d'entrer  dans  le  Parlement  &  dans 
les  Chambres  des  Requêtes  &  des  Comptes  comme  dans  le  Confeil  d'Etat. 

Froiffart  le  nomme  encore  au  nombre  des  Ambaffadeurs  Plénipotentiaires 
de  France  qui  conclurent  à  Lelinghem  le  18.  Juin  iSSg.  une  trêve  de  trois 
ans  entre  les  Rois  Charles  VL  &  Richard  IL  »  Tant  fut  parlé,  traitté  &  me- 
»  né,  «  dit-il,  (e)  »  qu'unes  trêves  furent  prifes,  données  &  accordées  entre 
))  France  &  Angleterre;  Car  ceux  qui  s'embefongnoient  de  démener  les 
»  traittez  qui  eftoient  Prélats,  &  haux  Barons ,  &  Jages  des  deux  Royaumes , .... 
»  les  avoient  fi  approchées  qu'il  convenoit  qu'elles  le  filTent.  Or  furent-elles 
»  prifes   entre  les    deux   Royaumes    de   France   8c    d'Angleterre    &    tous    leurs 

))  adhérans Si  fe   tenoient    à   Boulogne   les   Traitteurs   pour   celles    trêves, 

»  de  par  le  Roy  de  France,  l'Evefque  de  Bayeux,  «  (Nicolas  du  Bofc)  »  le 
»  Comte  Vallerans  de  S.  Pol,  »  (Wallerand  de  Luxembourg  IIL  du  Nom,  de- 
puis Connétable  &  grand  Bouteiller  de  France)  »  MelTire  Guillaume  de  Me- 
»  lin,  «  (ou  de  Melun)  »  Mejfire  Nicolas  Bracque  8:  MelTire  Jehan  le  Mercier.... 

»  Et  le  tenoient  les  Parlemacns fur  le   milieu  du  chemin  entre  Boulongne  & 

»  Calais  en  un  lieu  qu'on  dit  de  Linghen.  «  Mais  il  s'ell:  trompé  en  cette  occa- 
fion.  En  effet  fuivant  l'extrait  d'un  Arrêt  du  Parlement  de  l'an  iSqo.  il  ell: 
confiant  que  Nicolas  Braque  mourut  au  mois  d'Août  i388.  après  avoir  fait 
le  Jeudi  3o.  Juillet  précédent  un  Teftament  dont  un  extrait  fait  par  feu  M. 
d'Hozier  porte  c]ue  le  Tefiateur  avoit  ordonné  fa  fépulture  dans  la  Cha- 
pelle fondée  par  Ion  père,  &  qu'il  avoit  nommé  pour  exécuteurs  de  les  der- 
nières volontés   le  Chancelier  Pierre  d'Orgemont  qui    n'efi  qualifié   que    Chati- 

(a)  Felibien,  HilL  de  Paris,  Tom.  I,  pag.  674.  &  Gj5.  Et  Sauvai,  Antiquités  de  Paris,  Tom.  III,  pag.  625. 

(b)  Felib.,  Hift.  de  Paris.  Preuves,  Tom.  V,  pag.  661. 

(c)  Généalog.  des  Maîtres  des  Requêtes,  pag.  59. 

(d)  Hift.  Généal.  de  la  Maifon  de  France  &  des  Grands  Off.  de  la  Cour.  Tom.  I,  pag.  72,  537  &  55q. 

(e)  Tom.  III,  chap.  142. 
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cclier  du  Dauphiné ,  MelTire  Arnaud  de  Corbie  premier  Préfident  au  Parlement 
qui  fut  élevé  peu  de  temps  après  à  la  dignité  de  Chancelier  de  France ,  Mel- 
fire  Pierre  Seigneur  de  Chevreufe,  Jaques  Coflbn  Préfident  des  Requêtes  8c 
autres.  11  fut  aufll  enterré,  conformément  à  fes  défirs,  dans  la  Chapelle  de 
Braque  dont  il  avoit  eu  Tadminiflration  au  moins  depuis  Tan  1374.  comme  on 
le  voit  par  un  Arrêt  du  Parlement  où  Ton  trouve  ces  mots  :  Nicolaus  Bra- 
que Magijîer  Hofpiciinojiri ,  Miles ,  habens  adminifirationem  Capellœ  &  Domûs  Dei 
per  defuudum  Armilfum  Braque  patrem  fuum  Parif.  fundatœ. 

On  a  dit  plus  haut,  contre  le  fentiment  de  la  Roque,  que  la  Terre  de  Cha- 
tillon-fur  Loing  n'étoit  entrée  dans  la  famille  qu'en  iSSq.  C'efl  Nicolas 
Braque  qui  Tachetta  avec  celles  de  S.  Maurice-lùr  Lavéron  &  d'Aillant.  Cette 
belle  Terre  c[ui  eft  aujourd'hui  décorée  du  titre  de  Duché  héréditaire  &  pof- 
fedée  par  M.  le  Duc  de  Boutteville  (Charles-Paul-Sigifmond  de  Montmo- 
rency-Luxembourg, ci-devant  appelle  le  Duc  de  Chatillon),  étoit  en  12 18.  & 
1236.  à  Etienne  de  Sancerre  1.  du  Nom,  grand  Bouteiller  de  France  8:  Sei- 
gneur de  S.  Briçon  (^7).  Il  laifla  un  fils  aufTi  nommé  Etienne  qui  pofTeda  la 
Terre  après  lui  au  moins  jufqu'en  i263.  (b);  Mais  celui-ci  étant  mort  fans 
poflerité  (c),  les  biens  pafTérent  à  deux  filles  que  fon  père  avoit  eues  d'un  pre- 
mier lit  {d)  :  C'étoient  Alix,  8:  Comteffe  de  Sancerre  qui  avoient  èpoufé, 
l'une  Guillaume  Crefpin  IV.  du  Nom ,  Baron  du  Bec-Crefpin  {e),  fautre  le 
Vicomte  de  Melun ,  Adam  de  Melun  ÎII.  du  Nom  (/),  &  dont  les  enfans 
Guillaume  Crefpin  V.  du  Nom,  Maréchal  de  France,  &  Adam  de  Melun 
IV.  du  Nom,  ayant  fuccédè  aux  droits  de  leurs  mères  firent  enfemble  l'an 
1293.  un  partage  dans  lequel  le  dernier  eut  pour  fon  lot  toute  la  maifon  for- 
te de  Chatillon  avec  les  trois  parts  de  la  Ville,  de  la  Julfice  &  des  autres 
droits  &  devoirs  Seigneuriaux  {g).  Le  reffe  échut  au  Maréchal  Guillaume 
Crefpin,  dont  le  fils  Guillaume  Crefpin  VI.  du  Nom  n'eut  que  deux  filles  {h), 
favoir  Jeanne  &  Marie  Crefpin,  mariées  l'une  en  i334.  avec  le  Comte  de 
Tancarville,  Jean  de  Melun  II.  du  Nom  Grand  Maître  de  France  (/),  l'au- 
tre avec  Jean  de  Chàlon  III.  du  Nom,  Comte  d'Auxerre  8:  de  Tonnerre, 
Grand  Bouteiller  de  France  {k).  Adam  de  Melun  IV.  du  Nom  fut  père  du 
Vicomte  Jean  I.  du  Nom,  qui  eut  (/)  pour  enfans  d'un  premier  mariage  1.  Jean, 
2.  Adam,  3.  Guillaume,  4.  Raoul,  5.  Henry,  6.  Simon,  7.  Louis  (m),  & 
8.  Robert  de  Melun. 

Louis  de  Melun  fut  celui  de  ces  enfans  de  qui  Nicolas  Braque  acquit  par 
ade  du  4.  Janvier  i358.  (félon  l'ancienne  manière  de  compter  ou  1359. 
félon  la  nouvelle  J  la  portion  de  la  Terre  de  Chatillon  qui  étoit  dans  la  Mai- 
fon de  Melun.  La  vente  en  fut  ratifiée  le  Vendredi  28.  Juin  fuivant  par  Henri 
de  Melun  fils  de  Henri  l'un  des  frères   de  Louis;   Et  le  Samedi    i5.  Septembre 

i363. 


{a)  Ililt.  de  Chatillon,  preuves,  pai^.  8.  &  Hill.  Généalog.  des  Grands  Officiers  de  la  Couronne,  Tome  II, 
pag.  847  &  848. 

{bj  Ibid.     (C:  Ibid.  tk  du  Houchet,  Ililt.  de  Courtenay,  pag.  48. 

{d)  Grands  Oflî.,  Tom.  II,  pag.  848.     (e)  Ibid.  Tom.  VI,  pag.  633.     (/)  Ibid.  Tom.  V,  pag.  224. 

{g)  Le  partage  qui  cil  cité  par  les  Auteurs  de  l'Hidoire  des  Grands  Officiers  Tome  V,  pag.  224,  auroit  dû 
leur  faire  juger  tjue  le  Maréchal  (iuillaume  Crefpin  V.  étoit  forti  du  fécond  mariage  de  Guillaume  Crefpin  IV. 
avec  Alix  de  Sancerre  (Se  non  du  lit  d'Amicie  de  Royc,  quoique  l'Obituairc  de  Joyenval,  félon  eux,  le  porte  ex- 
prcflément.  l':n  effet  s'il  n'avoit  pas  été  lils  d'Alix  de  Sancerre,  il  n'auroit  point  été  admis  ù  partager  avec  les 
enfans  de  la  Comtclfe  de  Sancerre  fa  fœur. 

(h)  Grands  Officiers,  Tom.  VI,  pag.  634.     (/)  Ibid.  Tom.  V,  pag.  227. 

{k)  Ibid.  Tom.  VIII,  pag.  419.     (/)  Ibid.  Tom.  V,  pag.  225. 

(m)  Généalogie  manufcrite  tle  la  Maifon  de  Melun  ,  confervée  dans  le  Dépôt  du  .luge  d'.\rmes. 
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i363.  Tacquereur  joignit  à  fon  acquifition  celle  d'une  huitième  partie  de  la 
Terre  que  lui  vendit  Jean  de  Chàlon  IV.  du  Nom,  fils  aîné  du  Comte  d'Au- 
xerre  Jean  de  Chàlon  III.  tant  en  fon  nom  qu'en  celui  de  Louis,  Marguerite 
&  Mahaut  de  Chàlon  fes  frère  &  fœurs.  Il  eut  quelques  diffèrens  à  Tocca- 
fion  des  Chàtellenies  de  S.  Maurice-lur  Laveron  &  d'Aillant,  foit  avec  le 
Comte  de  Tancarville  Jean  de  IVlelan  II.  du  Nom  qui  prétendoit  avoir  droit 
fur  ces  Terres  du  chef  de  Jeanne  Crefpin  fa  femme,  foit  avec  Catherine  de 
Melun  femme  de  Jean  d'Auxy  III.  du  Nom,  qualifié  {a)  Sire  &  Ber  d'Aiixi 
&  avec  Jean  Seigneur  de  Beauval  &  de  Havefquerque ,  mari  de  Jeanne  de 
Melun  fœur  de  Catherine,  auxquelles  Catherine  &  Jeanne  de  Melun  ces 
mêmes  Terres  de  S.  Maurice-lur  Laveron  8v:  d'Aillant  étoient  échues  par  le 
décès  de  Jean  de  Melun  leur  frère;  Mais  ces  différends  ayant  été  terminés  par 
un  Arrêt  du  Parlement  du  22.  Novembre  1367.  dont  il  ne  refte  plus  qu'un 
fragment  &  quatre  procurations  en  datte  des  2.  (ou  11.)  Mai,  8.  Juillet,  9. 
&  17.  Août  précédent,  il  demeura  paifible  polfelfeur  de  ces  deux  Terres,  & 
Hugues  de  Melun  Seigneur  d'Antoing ,  fils  du  fécond  lit  du  Comte  de  Tan- 
carville acheva  de  completter  les  différentes  acquifitions  qu'il  avoit  faites  en 
lui  vendant  par  ade  du  Vendredi  27.  Janvier  1373.  (ancienne  manière  de 
compter)  tout  ce  qui  lui  appartenoit  à  Chatillon.  Depuis  cette  époque  on 
ne  lui  voit  guerres  d'autre  qualité  Seigneuriale  que  celle  de  Seigneur  de  Cha- 
tillon-fur  Loing  &  de  S.  Maurice-fur  Laveron,  qu'il  préféroit  fans  doute  à 
toutes  fes  autres  Terres.  Telle  eif  celle  qu'il  a  dans  un  ade  Domefiique  du 
18.  Janvier  1376.  &  dans  plufieurs  autres.  11  ell:  aulfi  qualifié  Noble  &  piiijfant 
homme  Monfeigneur  Nicolas  Braque ,  Chevalier,  dans  la  ratification  de  la  vente 
de   Chatillon  du  28.  Juin   1359.  et  dans  l'acte  de    1376. 

Il  avoit  été  marié  deux  fois ,  la  première  avec  Jeanne  du  Tremblay  qu'il 
perdit  en  i352.  le  i3.  Septembre;  La  féconde  avec  Jeanne  le  Bouteiller- 
de  Senlis,  nommée  dans  l'ade  du  24.  Décembre  i353.  8:  dans  un  autre  du 
même  mois  {b)  1357.  par  lequel  Jean  de  Brion  ,  Ecuyer,  céda  fes  Manoir  & 
Hôtel  de  Mafonvilliers  fituès  près  Voues  au  Bailliage  de  Chartres,  Paroiffe 
de  Beauvillier  à  Nicolas  Braque  en  échange  d'une  rente  de  40"  12'  6^-  que 
celui-ci  avoit  droit  de  prendre,  à  caufe  de  fa  femme  défignèe  feulement  fous 
le  nom  de  Jeanne,  fur  l'Arche  du  grand  Pont  de  Paris.  Elle  paroît  encore  avec 
lui  dans  tous  les  acles  des  4.  Janvier  i358.  (ancienne  manière  de  compter)  i5. 
Septembre  i363.  2.  (ou  11)  Mai,  &  9  Août  1367.  &  27.  Janvier  1373. 
ou  1374.  (félon  la  nouvelle  manière  de  compter)  &  prefque  par  tout 
fous   fon   nom  de    famille    féminifé    fuivant  un    ufage    dont    on    trouve  encore 

{a)  Grands  Officiers,  Tome  VIII,  pag.  io5. 

iè)Cetade  eR  énoncé  dans  un  Compte  du  Tréfor  pour  le  terme  de  Noël  i362.  fous  l'article,  Emptiones 
lia'rediiatiim.  L'extrait  qu'on  a  de  ce  Compte  eft  ainfi  rendu  :  Johannes  de  Brion  Armigerpro  venditione  êtranf- 
portoper  eumfaââ  Régi  de  omni  jure ,  proprietate.  domanio  &  occafione  qiiibufcunque  quœ  &  quas  habebat  tàm 
rationejuccejffionis  deffunâa'  Domina'  Lucia'  de  Feritate  de  la  Ferté  qiioudam  matrisfuœ,  lixoris  qiiondam  def- 
fiinâi  Hugonis  de  Brion  Armigeri,  tanqiiam  lurres  Joins  &  injolidum  prœdiâœ  niatrisfuœ  qiiàm  alio  qtiorismodo 
in  Manerio  five  Hofpitio  de  Mafonvilliers prope  Voues  in  Baillivâ  Carnotenfi.  in  Parrochiâ  de  Beauvillier  ciim 
omnibus  pertinentiis.  Quod  quidem  hofpitium  Dominus  Rex  applicarifecerat  ad  domanium  obforefaduram  def- 
funâi  Hugonis  de  Brion  patris  prœdiâi  Johannis;  Qui  Johannes  didum  Hofpitium  cum  omnibus  juribus  fuis  tra- 
didit  in  excambium  Domino  Nicholao  Braque  Militi  pro  xl  ".  xii  *'.  vi  *.  redditus  quos  diclus  Nicholaus  ratione 
Johannce  uxoris  fuœ  capiebat  in  &.  fuper  archam  magni  pontis  Parifienfis  per  Litteras  datas  menfe  Decembris 
1 3  57.  &  quia  idem  Johannes  dicebat  didum  Hofpitiumjive  Manerium  cum  fuis  pertinentiis  ratione  matrisfuœftbi 
pertinere,  nonobfîante  qubd  Dominus  Rex  fibi  applicarifeciffet  ratione  pra-diââ.  t amen  pro  omnibus  dubiis  &  de- 
batisinderemovendis  idem  Johannes  diâum  Hofpitium  five  Manerium  cum  pertinentiis  vendidit  Domino  Régi  206" 
i3  ■*'.  4*.  Parif.  Manufcrits  de  M.  du  Fourny. 
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des  relies  en  quelques  Provinces  du  Royaume.  L'Abbé  le  Laboureur  dit  que 
ces  deux  femmes  donnent  également  un  témoignage  affuré  de  la  NoblelTe 
de  leur  mari  {a).  Cependant  il  ne  donne  aucun  détail  fur  la  famille  de  Jeanne 
du  Tremblay  dont  on  n'a  d'ailleurs  aucunes  lumières.  Pour  Jeanne  le  Bouteil- 
ler-de-Senlis,  outre  qu'elle  avoit  été  déjà  mariée  en  premières  noces  avec  un 
Chevalier  nommé  Guillaume  de  Courcy,  le  même  fans  doute  qui  par  acfle  du 
Vendredi  (b)  après  fOclave  de  la  Purification  de  Notre-Dame  \'i/p.  où  il  eft 
qualifié  Noble  homme  MonJ'eigneur  Guillaume  de  Courcy,  Chevalier,  Sire  d' Erme- 
ville  &  de  Courcelles ,  fit  une  acquifition  de  Nobles  homs  Monfeigneur  Pierre  d'Ef- 
treines  'peut-être  d'Efiranne)  Chevalier,  &  Madame  Yfabeau  la  Botilliere  (le 
Bouteiller)  fa  femme,  on  fait  pofitivement  qu'elle  étoit  de  fillufire  Maifon 
de  ce  nom,  aujourd'hui  éteinte  &  qui  efi  encore  univerfellement  reconnue, 
finon  pour  être  une  Branche  de  celle  des  anciens  Comtes  de  Senlis  comme  le 
dit  l'Abbé  le  Laboureur  {  c  ) ,  du  moins  pour  avoir  donné  une  fuite  peu  com- 
mune de  Grands  Bouteillers  de  France.  Selon  les  Auteurs  de  THiltoire  des 
Grands  Officiers  de  la  Couronne  elle  étoit  fortie  du  mariage  de  Blanche  de 
Chauvigny  avec  Gui  le  Bouteiller-de  Senlis  II.  du  Nom,  Seigneur  d'Er- 
menonville {d) ,  &  conféquemment  fœur  de  Gui  le  Bouteiller-de  Senlis  IIL 
du  Nom ,  dont  la  fille  unique  fut  la  troifiéme  femme  de  Godefroy  d'Auver- 
gne Seigneur  de  Montgafcon  furnommé  de  Boulogne ,  fils  puifné  du  Comte 
d'Auvergne  Robert  VIL  du  Nom  {e);  &  fa  mère  étoit  fille  de  Chrifiophe  de 
Chauvigny  Seigneur  de  Levroux  &  de  S.  Chartier  en  Berry  (/)  de  la  même 
Maifon  que  les  Seigneurs  de  Chateauroux  dont  le  fang  palfa  en  1458.  dans 
celle  de  Maillé  par  le  mariage  d'Antoinette  de  Chauvigny  avec  le  Ba- 
ron de  Maillé  Hardouin  IX.  du  Nom,  ayeul  de  Jean  de  Maillé  I.  du  Nom, 
Baron  de  la  Tour-Landry  (g),  comme  leur  principale  Terre  a  paffé  en  161 3. 
dans  la  Maifon  de  Bourbon-Condé  par  la  vente  que  le  petit-fils  de  ce  dernier  en 
fit  au  Prince  de  Condé  Henry  de  Bourbon  II.  du  Nom  {h).  La  même  Jeanne 
le  Bouteiller-de  Senlis  tefta  le  i3  Mars  1374.  &  à  fa  mort  arrivée  deux  ans 
après,  elle  fut  enterrée  dans  TEglife  de  Braque  où  Jeanne  du  Tremblay  avoit 
déjà  eu  fa  fèpulture ,  &  où  Nicolas  Braque  fut  mis  lui-même  en  i388.  fous 
une  tombe  platte  fur  laquelle  fa  figure  efi  repréfentée  armée  de  toutes  pièces 
avec  celle  de  fa  première  femme  &  cette  infcription  autour  :  Cy  (i)  gijl  No- 
ble &  puijfaut  Seigneur  Meffire  Nicolas  Braque,  jadis  Seigneur  de  Saind  Mau- 
rice &  de  Chafîillon-fur  Loing ,  Confeiller  &  Maifîre  d'Hoftel  du  Roy  nofîre  Si- 
re ,  qui  trefpaffa  en  Van  i388.  le  \3  j(mr  d'Aouft;  Et  Madame  Jeanne  du  Trem- 
blay jadis  femme  dudit  Sieur,  qui  trefpajfa  l'an  i352.  le  i3  Jour  de  Septembre; 
Et  Madame  Jeanne- la  Boutillere-de  Senlis,  jadis  femme  dudit  Sieur,  qui  tref- 
pajfa l'an  1376.  le  14.  jour  de  Mars.W  y  a  aujourd'hui  dans  la  Chapelle  de  Bra- 
que en  l'Eglife  des  Religieux  de  la  Mercy  un  autre  Tombeau  élevé  avec  une  Epi- 
taphe  en  lettre  d'or  fur  une  pierre  de  marbre  noir  où  on  lit  les  mots  fuivans  : 
Cygifî  Madame  Jehanne  la  Bouteilliere-de  Senlis,  femme  en  fécondes' noces  de  Mef- 
fire Nicolas  Braque,  Chevalier,  Seigneur  deS.  Maurice,  Chaflillon-fur  Loing  &  autres 

(a)  Tombeaux  des  pcrf'onncs  illullrcs,  pag.  3o2. 

(b)  Titre  ori^^inal  conlcrvé  dans  le  Dépôt  du  Juf^e  d'Armes. 

(c)  Tombeaux  des  perfonnes  illullres,  pag.  ioi. 

(d)  (îrands  Oiriciers,  Tom.  VI,  pag.  25()&  257. 

(e)  Ibid.  &  Tom.  VIH,  pag.  Sy.     (/)  Ibid.  Tom.  VI,  pag.  -zbh. 
{g)  Ibid.  Tom.  VII,  pag.  5oi.  &  5o2.     {h)  Ibid.  pag.  5o3. 

(i)  Antiquités  de  Paris  par  Malingre,  page  572. 
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lieux,  Confeiller  &  Maiftre  d' Hoftel  du  Roy  noftre  Sire,fon  Chambellan  (a),  laquelle 

trefpaJU'a  &c. 

Il  ne  paroît  point  que  Nicolas  Braque  ait  laiffé  aucun  enfant  de  fon  fécond 

mariage;  mais  il  en  avoit  eu  cinq  du  premier,  qui  fuivent. 

3.  Jean  Braque,  Seigneur  de  Chatillon-fur  Loing,  continua  la  Branche. 
3.  Robert  Braque,  Seigneur  de  BoilTy,  aura  un  article  particulier. 
3.  Jean  Braque,  Chanoine  {b)  de  TEglife  de  Paris,  fut  élu  Evéque  de 
Troyes  en  1370  après  le  décès  de  Henry  de  Poitiers  luivant  Nicolas 
Camufat  dans  fon  Catalogue  des  Evéques  de  cette  Eglife,  &  lailfa  le 
Siège  vacant  par  fa  mort  le  10  Août  1375  à  ce  que  porte  expreffément 
Tancien  Gallia  Chrijliana  (c).  Jeanne  le  Bouteiller-de  Senlis  fa  helle- 
mere  favoit  nommé  le  i3  Mars  de  Tannée  précédente  fun  des  exécu- 
teurs de  fon  teflament;  Et  lui-même  il  en  fit  un  Tan  i375,  où  on  lit 
qu'il  prioit  Nicolas  Braque  fon  Seigneur  &  père  d'accepter  la  même 
qualité;  ce  qui  démontre  évidemment  que  Jean  Braque  Evèque  de 
Troyes  rfétoit  point  frère  de  Nicolas,  comme  fa  conjeduré  TAbbé  le 
Laboureur  {d). 
3.  Marie  Braque  fut  femme  de  Pierre  de  Vu^lebeon,  Ecuyer,  qui  étoit 
peut-être  de  la  même  Mailbn  que  les  anciens  Seigneurs  de  Nemours , 
que  plufieurs  croient  avoir  été  furnommés  le  Chambellan ,  pour  avoir 
fourni  un  grand  nombre  de  Chambellans  de  France.  Il  étoit  Huiffier 
d'Armes  du  Roi  Charles  V.  le  12  Février  1370  lorfque  ce  Prince  en 
confidération  de  fes  fervices  &  aufTi  pour  contemplation  de  MeJJire  Nicolas 
Bracque,  Chevalier,  fon  Maître  d'Hôtel  &  Confeiller,  père  de  fa  femme , 
lui  fit  don  pour  lui  &  pour  Jean  de  Villebeon,  Ecuyer,  fon  fils,  par 
Lettres  {e)  datées  de  Vincennes,  de  quelques  héritages  laifis  au  profit 
du  Domaine,  évalués  à  la  fomme  de  20  livres  Parifis  de  rente  ou  envi- 
ron :  Et  ils  paroiffent  encore  l'un  &  l'autre  le  Jeudi  i3  Mai  1389  dans 
un  afte  par  lequel  Marie  Braque  comme  fille  &  héritière  en  partie  de 
Nicolas  Braque  céda  à  Jean  Braque  fon  frère  fes  droits  fur  une  maifon 
fituée  d'un  côté  en  la  rue  de  la  Porte  du  Chaume  à  Paris.  Marie  Braque  ne 
vivoit  plus  le  premier  Août  1414,  date  d'un  accord  que  firent  pour  fa 
fucceflion  trois  enfans  qu'elle  laiïfa  de  fon  mariage,  favoir  Jean  de  Vil- 
lebeon, qualifié  Noble  homme  Monf.  Chevalier ,  Seigneur  de  Trélon  &  de 
Faverolles,  Nicole  &  Marguerite  de  Villebeon,  femmes,  l'une  de  Ro- 
bert de  Verfailles,  Ecuyer,  Sieur  de  Moulfy-le  Vieil,  l'autre  de  Mef- 
fire  Guillaume,  Vicomte  d'Acy,  Chevalier,  Seigneur  de  Mareil,  de 
Cloye  &  de  Soully. 

(a)  On  lit  enfuite  &  Sur-Intendant  de  fes  Finances;  mais  on  obfervera  que  la  Famille  a  fait  pofer  depuis  peu 
cette  féconde  Epitaphe,  &  qu'à  tort  on  y  donne  à  Nicolas  Braque  cette  qualité  de  Sur-Intendant  des  Finances. 

(b)  Mémoire  communiqué  en  1748  par  Dom  Brice  Bénédictin  de  la  Congrégation  de  Saint  Maur,  qui  cite 
les  Regiftres  de  l'Eglife  Cathédrale  de  Paris. 

(c)  Edition  de  lôSb,  Tome  II,  fol.  10S4,  col.  2. 

(d)  Tombeaux  des  Perfonnes  lUuftres,  page  3o6. 

'e)  Ces  Lettres  font  énoncées  dans  un  Compte  du  Tréfor  pour  le  terme  du  premier  Janvier  i3-n  au  premier 
Juillet  iSyi.  M.  du  Fourny  dans  l'extrait  qu'il  a  fait  de  ce  Compte  rend  ainfi  l'article  concernant  Pierre  de  Ville- 
beon :  Johannes  de  Villabeonis  Armigerfilius  Pétri  de  Villabeonis  Armigeri.  Hoftiarii  Armoriim,  maritiquefiliœ 
Domini Nicolai  Bracque.  Militis,  MagiftriHnfpitii.  &  ConfiUarii  Dnmitn  Régis  in  recompenfationem  gratorum 
fervitiorumdiâi  Pt'/n.ÇroNTEMPi.ATioNEuiCTi  ^whoi.w  pro dono certorum  hereditagiorum  in  Villa £finagio  de 
Scalla  &  locis  circonricinis  valoris  circiter  xx".  Parif.  annui  redditusquœ  quondam  fuerunt  .Johannis  de  Tegula- 
riis  (de  Tuillieres),  Reccptoris  fubfidiorum  in  Diœcefi  Nivernenfi  ac  defunâa  Agnetis  uxoris  diâi  defunâi  Jo- 
hannis ad  manum  Régis  pofita  ob  defeâumfolutionis,  per  Litteras  datas  apud  Vincennas  12  Februarii  1370.  Ma- 
nufcrits  de  M.  du  Fourny. 

X  ij 
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3.  Jeanne  Braque  époufa  en  premières  noces  {a)  Jean  de  THospital,  Sei- 
gneur de  xMontignon  8c  d"Ozouer-le  Vougis,  auteur  commun  des  Mar- 
quis de  l'Hôpital,  Comtes  de  Sainte  Mefme  &  Ducs  de  Vitry;  &  en 
fécondes  noces  Philippe  de  Beaumont,  Chevalier,  Seigneur  de  Lu- 
zarches,  de  Jouy-le  Comte,  de  Nogent  &c.  qui  étoit  iffu  des  anciens 
Comtes  de  Beaumont-fur  Oife  (b).  Elle  étoit  veuve  du  premier  le  23 
Décembre  1376,  félon  THiftoire  des  Grands  Officiers  de  la  Cou- 
ronne (c),  &  perdit  le  fécond  vers  fan  i393,  à  ce  qu'on  voit  par  deux 
Arrêts  du  Parlement,  dont  fun  daté  de  fan  1392  porte  ces  mots  :  dileâa 
nojira  Johanna  Braque  Domina  de  Luiarches  &  defiuidus  Johannes  de  Hof- 

,  pitali  qiiondam  ejiis  maritiis  &c.  L'autre  qui  efl:  de  fan  1393  contient 
ceux-ci  :  dileda  nojïra  Johanna  Bracqiie  relida  defundi  Philippi  de  Bello- 
monte  quondam  Militis  &  Domini  de  Lidfarchiis.  D'autres  Arrêts  des  3o 
Juin,  20  Août  8:  12  Septembre  1394  la  nomment  avec  la  qualité  de 
Dame  de  Soify,  Johanna  Braque  Domina  de  Soifiaco.  L'Abbé  le  Labou- 
reur {d)  a  avancé  que  cette  Terre  de  Soify  ou  Choify-aux  Loges  que 
Jeanne  Braque  porta  à  fon  premier  mari  fut  un  propre  de  Jeanne  du 
Tremblay ,  &  il  a  conclu  de  là  qu'elle  étoit  feule  héritière  de  fa  mère , 
8c  qu'elle  avoit  été  uniquement  fœur  paternelle  ou  confanguine  des  au- 
tres enfans  de  Nicolas  Braque  qui  étoient  nés  du  fécond  lit  {e)  :  mais 
c'elt  également  à  tort;  les  Lettres  du  don  de  la  JulHce  haute,  moyenne 
&  baffe  de  la  Ville  de  Soify,  fait  en  i358  par  Philippe  Duc  d'Orléans  à 
Nicolas  Braque,  ainfi  qu'il  a  été  dit  plus  haut  (/),  démontrent  évi- 
demment l'erreur  de  cet  Auteur. 

La  Terre  de  Choify-aux  Loges  eft  celle  qui  fut  érigée  en  Marquifat 
par  Henry  IV.  en  faveur  de  Jaques  de  l'Hôpital,  Chevalier  des  Or- 
dres {g),  trifayeul  du  Marquis  de  l'Hôpital-Vitry,  aujourd'hui  Maré- 
chal de  Camp  &  Ambalfadeur  de  France  à  la  Cour  de  Naples  {h).  Il 
étoit  coufin  ilfu  de  germain  du  père  des  Maréchaux  Nicolas  de  l'Hô- 
pital, Duc  de  Vitry,  8c  François  de  l'Hôpital,  Seigneur  du  Hallier,  8: 
comme   lui   defcendu    au  VL   Degré  de   Jean  de   l'Hôpital  8c  de  Jeanne 


Braque  (/). 


///.   DEGRE 


Robert  Braque,  Seigneur  de  Boiiîy-fur  Troifne  en  Mulcien,  nommé  exécu- 
teur du  Tellament  de  Nicolas  Braque  fon  père  le  Jeudi  3o  Juillet  i388  avec 
Jean  Braque  fon  frère  aîné,  le  Chancellier  Pierre  d'Orgemont  8c  les  autres  dont 
il  a  été  parlé ,  fit  avec  le  même  Jean  Braque  8c  Pierre  de  Villebeon  leur  beau- 
frcre  commun  le  28  Avril  1391  un  accord  qui  établit  avec  la  dernière  évi- 
dence la  certitude  de  la  filiation.  Il  contient  en  fubifance  que  fous  le  bon  plaifir 
de  la  Cour  du  Parlement  Pierre  de  Villebeon  8c  lui  s'étoient  départis  au  profit 
de  Jean  Braque  leur  frère  8c  beau-frere  de  la  part  8c  portion  qu'ils  pouvoient 
prétendre  dans  les  héritages  dont  Nicolas  P>raque  avoit  ordonné  la  vente  pour 
le  payement  de  fes  dettes  8c  de  fes  legs,  favoir  entr'autres,  l'Hôtel  de  Chaliau 

(a)  Grands  OfTicicTS  de  la  Couronne,  Tome  Vil,  pnt^e  432. 

(b)  Ibidem,  Tome  Vlll,  pages  396  &  399. 

(<?)  Tome  Vil,  page  43-2.         {d)     (c)  Tombeaux  des  Perfonnes  lllullres,  i^ii^e  3o2. 

'/)  Page  2Û.         (g)  Hidoiredes  (îrands  Olliciers  de  la  (Couronne,   Tome  VII,  page  435. 

(h)  Ibidem,  &  fuiv.         (i)  Ibidem. 
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avec  tous  les  bois  qu'il  avoit  en  Brie  tant  en  Fiefs  qu'autrement^  les  prés  des 
prairies  de  Logny,  de  Torcy  &  de  Milly,  les  Maifons,  Terres  &  revenus  de 
FHôtel  de  Corbinelle,  la  Terre  de  Villemarimon  (a),  avec  celles  de  Senon- 
ches,  de  Boreme  &  autres,  à  la  réferve  de  quelques  biens  laiffés  pour  une  affiette 
qui  devoit  être  faite  à  Melfire  Martel  du  Melhil  &  à  Bureau  du  Mefnil  fon  frère, 
&  qu'en  conféquence  ils  feroient  quittes  de  tous  les  legs  ^  dettes  aufquels  leur 
qualité  d'héritiers  les  auroit  pu  afTujettir,  enfemble  d'une  rente  de  trente  livres 
Parifis  amortie  pour  la  fondation  d'une  chapelle  fondée  par  feu  Monfieiir  Jean 
Braque,  Eve  que  de  Troyes.  Le  27  Novembre  de  l'année  lui  vante  il  vendit  à  Jean 
de  Trie,  Chambellan  du  Roi  Charles  VI.  fa  Terre  &  Seigneurie  de  Boilîy-llir 
Troifne  telle  qu'elle  lui  étoit  échue  par  la  mort  de  fon  père.  Noble  homme 
Monfeigneur  Nicolas  Bracque,  Chevalier,  Confeiller  &  Maître  d'HoJîel  du  Roy,  8: 
paroît  pour  la  dernière  fois  le  Samedi  10  Avril  1899  avant  Pâques  (c'eft-à- 
dire  1400,  nouvelle  manière  de  compter)  date  d'un  acle  par  lequel  Jean 
Braque  fon  frère  le  nomma  fon  procureur  pour  exécuter  quelques  difpofitions 
concernant  la  Chapelle  de  la  famille. 

Il  avoit  fuivi  comme  fon  père  la  profelTion  des  Armes;  Et  ce  qui  le  prouve, 
ce  n'eft  pas  feulement  la  qualité  de  Chevalier  qu'il  a  avec  celle  de  Noble  hom- 
me &  de  MeJJire  foit  dans  le  Tedament  de  Nicolas  Braque,  foit  dans  les  ades 
des  28  Avril  1391,  &  27  Novembre  1392.  Ce  font  encore  divers  Comptes 
rendus  par  les  Trélbriers  des  Guerres,  François  Chanteprime  &  Jean  le  Fla- 
ment,  lefquels  apprennent  que  dès  l'an  1372  fes  fervices  lui  avoient  mérité, 
avec  le  grade  de  Chevalier,  une  gratification  de  deux  cens  livres  qui  lui  fut 
payée  le  6  Février  fur  un  mandement  du  11  Janvier  précédent;  qu'en  1377 
la  guerre  s'étant  rallumée  entre  la  France  &  l'Angleterre  auffi-tôt  après  la 
mort  du  Roy  Edouard  III.  il  fervit  en  Guienne  fous  le  Connétable  Bertrand 
du  Guefclin  ;  quïl  commanda  même  en  cette  rencontre  d'autres  Chevaliers , 
plufieurs  Ecuyers  &  une  Compagnie  de  cent  hommes  d'Armes;  que  l'année 
fuivante  ayant  continué  fon  fervice,  il  fut  payé  de  diverfes  fommes  dont  il  eft 
ainfi  fait  mention  :  A  MeJJire  Robert  Braque  Chevalier ,  &  à  deux  Ecuyers  reçus 
à  Mortain  le  3  Juillet,  payé  par  Lettres  données  au  Bois  de  Vincennes  le  11,  &c. 
Item  par  autres  Lettres  du  18  du  même  mois,  &c.  Enfin  qu'il  accompagna  le  Roi 
Charles  'VI,  foit  en  i382  dans  fon  Expédition  de  Flandres,  lorfque  ce  Prin- 
ce marchant  au  fecours  du  Comte  Louis  III.  contre  fes  Sujets  qui  s'étoient 
révoltés  fous  la  conduite  de  Philippe  Artevelle,  gagna  fur  eux  la  célèbre 
Bataille  de  Rofebeque  le  27  Novembre  (b),  foit  en  i383  au  Siège  de  Bour- 
bourg.  Place  dont  les  Anglois  s'étoient  emparés  après  le  retour  de  Charles  à 
Paris  &  qui  fut  reprife  (c)  fur  eux  à  la  fin  du  mois  d'Ocfobre.  Un  autre  Compte 
de  Jean  Chanteprime  le  met  encore  du  funefte  voyage  du  Mans  où  Char- 
les VI.  fut  attaqué  de  la  phrénéfie  qui  dura  autant  que  fa  vie.  Ce  fut  au  mois 
d'Août  de  l'an  1392,  félon  les  Chroniques  de  France  (d). 

Aux  termes  de  l'ade  de  vente  du  27  Novembre  de  la  même  année,  Ro- 
bert Braque  étoit  alors  veuf  de  Marguerite  d'EsTRANNE  que  l'acle  qualifie 
Noble  Dame,  S:  il  en  avoit  deux  fils  qui  fuivent. 

4.   Nicolas  Braque    efi    nommé    avec   fon  frère   dans   l'ade    du   27    Novem- 


(a)  Peut-être  de  Villcmenon ,  Terre  dont  il  fera  tait  mention  page  43,  ligne  7. 

{b)  Tome  IV,  page  640. 

(c)  Ibidem,  page  648.         [dj  Tome  II,  fol. 
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bre  1392,  pour  avoir  confenti  Tun  &  Tautre  à  la  vente  de  la  Terre 
de  Boifly. 
4.  Pierre  Braque,  fur  lequel  on  a  un  extrait  (a)  dun  Compte  du  Tréfor 
pour  le  terme  de  Noël  i383,  où  font  rappellées  des  Lettres  de  don 
que  le  Roy  lui  fît  d'une  fomme  de  3oo  francs  en  confidération  des 
bons  &;  agréables  fervices  qu'il  lui  avoit  rendus,  Petnis  Braque  Armi- 
ger  Coquinœ pro  gratis  &  bonis  fervitiis  per  Litteras  datas  3  Augiijii  i383, 
m'',  fr.  eut  pour  femme  Jeanne  le  Mire  qui  en  quelques  ades  eft 
appellée  Jehanne  la  Mirejfe ,  &  notamment  dans  un  teflament  qu'elle  fit 
au  mois  d'Août  1398,  dont  on  n'a  qu'un  extrait  {b)  très-court  où  fes 
qualités  font  ainfi  rendues  :  Jehanne  la  MireJJ'e  jadis  femme  de  feu  Jehan 
Belot  Confeiller  du  Roy,  &  à  préfent  de  Pierre  Braque,  Ecuyer  de  Cuifine, 
L'extrait  porte  de  plus  qu'elle  élut  fa  fépulture  en  l'Eglife  de  Saint  Ger- 
vais  (de  Paris).  Ce  Pierre  Braque  étant  mort,  comme  fon  frère,  fans 
poflérité,  il  eut  pour  héritier  Jean  Braque  fon  oncle,  à  ce  qu'on  voit 
politivement  par  un  Arrêt  du  Parlement  de  l'an  1419,  où  Jean  Bra- 
que eft  rappelle  fous  cette  qualité  &  en  ces  termes ,  dileclus  &  fidelis 
Cambellanus  no/îer  Johannes  Braque,  Dominus  de  Sando  Mauricio,  Miles, 
hœres  per  beueficium  inventarii  defuudi  Pétri  Braque  Scutiferi  qui  Johannam 
la  Mirejje  duxerat  iixorem,  &c. 
On  trouve  une 

Jeanne  Braque  femme  de  Noble  Perfonne  Jean  de  TRÉE,  Ecuyer,  auquel 
Noble  Perfonne  Monfeigneur  François  de  l'Hôpital,  Chevalier,  Seigneur  de 
Soizy-aux  Loges  &  d'Ozouer-le  Vougis,  Chambellan  de  Monfeigneur  le  Duc 
d  Orléans,  donna  en  afcenlement  par  ade  du  Mercredy  20  Juin  (c)  1397, 
tout  ce  qu'il  polfédoit  au  lieu  dit  le  Grand  Mefnil,  fitué  près  Châtres  en  Brie. 


///.   DEGRÉ. 
Jean  Braque,  fils   aîné   de    Nicolas  Braque    &   de    Jeanne    du    Tremblay    fa 

\a)     (h^  Manufcrits  de  M.  du  Fourny. 

(c)  ..A  tous  ccuk  qui  ces  préfentes  Lettres  verront favoir  faifons,  que  pardevant  Richart  de  Vaily 

»  &  Jehan  Pièce  Clercs  Notaires  jurez  du  Roy en  fon  Chadeilet  de  Paris,  furent  perfonnellemcnt  eftablis 

»  Nobles  Perfonnes  Monfeigneur  François  de  Lofpital,  Chevalier,  Seigneur  de  Soizy  ou  Loge  &  d'Ourouer-le 
'.  Bougis,  Chamhellamde  Monfeigneur  le  Duc  d'Orléans,  en  fon  nom  &  pour  luy  d'une  part;  &  Jelmn  {')  de 

•>  Trée,  Kfcuier,  &  DmnoifcHc  Jehanne  Braque  fa  femme Lefqueles  parties recognurent c'elt 

»  allavoir  ledit  Chevalier  avoir  baillé par  manière  d'accenfement auxdis  Efcuier'&  fa  femme 

»  tout  tel  droit ,  raifon,  propriété,  adion  &  Seigneurie  que  ycellui  Chevalier  avoit,  povoit  &  devoit  avoir  de  fon  pro- 
.'  pre  héritai^^e  au  lieu  dit  le  (Jrant  Mefnil,  aflis  lez  Chates  (Chadres)  en  Brie,  en  la  Chaltellenie  de  Tournant, 

•>  tant  en  terres  arables, luRice  moyenne  &  balfe,  comme  en  autres  chofes qui  jadis  fu  i"!  feu  Sire 

"  •■^^'''^"  ^''  LofP'''^'  Pt-TC  d'icellui  Chevalier,  &  à  feue  Dame  Jehanne  Braque  jadis  femme  d'icellui  défund ,  <S: 
..  meredudit  Chevalier,  tenu  en  fief&  mouvant,  tant  de  Monfeigneur  de  Montauglant  îl  caufe  de  fon  Chadcl 

"  de  Croquetaines  en  Brie,  comme  de  Jehan  de  la  Rivière  à  caufe  de  fon  Chaitel  d'Armainviller; 

»  lauf  tant  que  ledit  Chevalier retient  pardevcrs  foy  la  foy  &  hommaigc  en  quov  il  eltoit  tenu/  auxdis 

..  Monfeigneur  de  Montauglant  &  Jehan  de  la  Rivière Ce  fu  foit  &  pafle  par  lefdis  Chevalier  bailleur  & 

..  Lfcuicr  preneur,  le  Mecredi  vint  jours  de  Juing,  &  par  ladic'le  Damoifelle  Jehanne  Braque,  ledit  Kfcuier  fon 
"  mary  préfent,  le  Jeudi  troiz  jours  du  mois  de  Janvier,  tout  en  l'an  de  i^race  mil  trois  cens  quatre-vins  dix  & 
.'  fept.    Si^mé)].  Pièce,  {&)R.  de  Vaily.  .. 

Titre  orii^inal,  cm  ferré  dans  la  Bibliothèque  du  Jui^e  d'Amies. 

_f*)Son  nom  e(t  ortographlé  de   Tre^  dans  un  a.le  où  ell  relate  le  précédent,  daté  du  Jcudv  onzième  Jan- 
vier 1480  ,  aufli  confervé  en  original  dans  la  Biiiji,,ihéqiie  du  Juge  d'Armes. 


[ôy 


DE  BRAQUE. 


45 


première  femme,  &  en  cette  qualité  leur  principal  héritier,  reconnu  pour 
tel  tant  par  Taccord  fait  avec  Robert  Braque  fon  frère  le  28  Avril  iSgi.  que 
par  TArrét  de  Tan  iSSg.  où  fe  trouvent  ces  mots,  Lite  (a)  diidiim  pendente 
inter  Nicolaum  Braque  Militem  &c.  rejumptâ per  Johannem  Braque,  Militem ,  filium 
&  hœredem  didi  Nicolai,  pofTéda  non-feulement  les  Terres  de  Châtillon-fur 
Loing,  de  S.  Maurice-fur  Laveron ,  de  Courcelles-le  Roy,  de  Dannemarie, 
de  Villemenon,  du  Hallier  &  autres,  mais  même  la  plupart  des  Emplois 
que  Ion  père  avoit  eus.  Il  fut  comme  lui  Maître  d'Hôtel  des  Rois  Charles  V. 
&  Charles  VI.  Chambellan  de  ce  dernier,  membre  de  fon  Confeil  &  de  plus 
Maître  des  Eaux  &  Forêts  dans  la  partie  Septentrionale  du  Royaume,  qu'on 
appelloit  alors  le  pays  de  la  Langue  d'Oyl,  ou  de  la  Langue  d'Ouil.  Un  Comp- 
te de  Nicolas  de  Mauregard  pour  Tannée  i368.  ceux  de  F'rançois  Chante- 
prime  des  années  1372.  &  iSyS.  &  un  extrait  des  Chartes  du  Trèlor  de  Tan 
iSyy.  au  Chapitre  des  Dons  faits  par  le  Roi,  apprennent  qu'il  étoit  dans  le 
Service  Militaire  dès  la  première  de  ces  époques;  Que  le  10.  Juin  i368.  le 
prêt  ou  la  folde  lui  fut  payé  en  qualité  <XEcuyer,  pour  lui  &  pour  deux  autres 
Ecuyers  reçus  à  Sens  le  3.  du  même  mois;  Qu'il  étoit  Chevalier  en  1372;  Que 
par  Lettres  du  5.  Septembre  1376  (b).  Charles  V.  lui  donna  cinq  cens  francs 
en  confidèration  des  fervices  qu'il  lui  avoit  rendus  dans  l'exercice  de  fon 
Office  de  Maître  d'Hôtel,  &  que  par  autres  Lettres  du  22.  Août  1377.  ^^ 
Prince  lui  fit  un  nouveau  don  de  cent  livres  Parifis  de  Penfion  fur  fon  Tré- 
for.  Il  étoit  Maître  d'Hôtel  du  même  Prince  dès  l'année  1372.  comme  on  le 
voit  par  le  Compte  de  François  Chanteprime  qui  lui  donne  cette  qualité  avec 
celle  de  Mejfire  &  de  Chevalier  ;  Ces  mêmes  qualités  lui  font  données  dans  un 
Compte  du  Trélbr  pour  le  terme  de  la  S.  Jean  i383.  par  lequel  on  voit  qu'il 
avoit,  ainfi  que  Robert  Braque  fon  frère,  fervi  dans  l'armée  de  Flandres  en 
i382.  &  que  pour  raifon  des  dépenfes  qu'il  avoit  faites  dans  cette  Expédi- 
tion le  Roi  lui  fît  don  de  3oo  francs  de  gratification  par  xMandement  du  25. 
Décembre  i382.  Voici  les  termes  du  Compte  :  Domiinis  (c)  Johannes  Bracque, 
Miles,  M  a  gifler  Hofpitii  per  Lifteras  datas  25.  Decembris  i382.  pro  fradibus  & 
mijiis  Jadis  in  ultimo  exercitû  Flandriœ,  iii^/r.  Et  les  Mémoires  domefliques 
en  citent  un  autre  de  l'an  1390.  où  il  eft  employé  comme  Capitaine  de  cent 
hommes  d'armes  &  de  cinquante  hommes  de  traits. 

Quoiqu'engagé  dans  la  profeffion  des  Armes,  il  ne  laiffoit  pas  en  même 
tems  de  fervir  l'Etat  dans  d'autres  Emplois.  Le  Roi  Charles  VI  avant  créé 
le  4  Octobre  i382.  cinq  Maîtres  ^  Enquelfeurs  des  Eaux  &  Forêts  dans  fon 
pays  de  Langue  d'Oyl ,  il  en  fut  un  {d),  lùivant  un  Régitre  du  Tréfor  des  Char- 
tes, intitulé  Regijirum  Cartarum  in  Thefauro  Domini  Régis  Parijîus per  ejiis  Com- 
mijjarios  fuper  fado  Domanii  deputatos  expeditarum  8cc.  Et  il  paroît  qu'il  poffè- 
doit  encore  cette  Charge  avec  celle  de  Maître  d'Hôtel  le  Mardi  3.  Septem- 
bre 1387.  datte  d'un  titre  dans  lequel  il  fe  trouve  ainfi  nommé  :  Noble  per- 
fonne  Monfeigneur  Jehan  Braque,  Chevalier,  Sire  de  Courcelles,  Maître  d'Hôtel  & 
des  Eaux  &  Forejls  du  Roi.  Quelques  perfonnes  ont  cru  à  tort  que  c'efl  la  Char- 
ge de   Grand   Maître  des  Eaux  8c   Forêts  de  France  qu'il  poïféda  &  qui  étoit 


{a)  Manufcrits  de  M.  du  Fourny. 

!  h)  Johannes  Bracque,  Miles.  Magijler  Hofpitii  Régis  attentis  gratis  &  bonis  fervitns  &  obfequiis  in  Offi- 
cia Juo  impenfis  per  Littcras  datas  5.  Septembris  iSyb.  v'^./r.  Manufcrits  de  M.  du  Fourny. 

(c)  Manufcrits  de  M.  du  Fournv. 

(d)  Ibid. 
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encore  unique.  En  effet  au  tems  dont  il  s'agit  ici,  cet  Officier  fe  qualifioit  Soii- 
vcraiii  Maijirc  des  Eaux  &  Forejîs  de  France;  Et  Ton  voit  d  ailleurs  po^lti^•e- 
ment  par  THirtoire  des  Grands  Officiers  de  la  Couronne  que  la  place  fut  rem- 
plie depuis  le  4.  Juillet  1384.  jufqu'au  premier  du  même  mois  de  Tannée  1394. 
par  Charles  de  Chaffillon,  Seigneur  de  Souvain  8:  de  Jonchery  {a'j,  qu'il 
eut  pour  luccelleur  le  Comte  de  Tancarville,  Guillaume  de  Melun  IV.  du 
Nom,  &  que   celui-ci  ne  la  quitta  qu'en  1402  {b). 

Les  Mémoires  domeftiques  citent  non-feulement  un  Mémorial  qui  con- 
tient que  par  Lettres  du  2.  Octobre  1393.  Jean  Braque  fut  établi  Gouver- 
neur Général  de  toutes  les  Finances  dans  le  pays  de  la  Languedoc  &  dans  le 
Duché  de  Guienne  au  lieu  du  feu  Sire  de  Chevreufe  nouvellement  trépajje,  mais 
même  des  Comptes  rendus  par  Raimond  Ragnier*  Tréforier  de  la  Cham- 
bre aux  deniers  pour  Tannée  1395.  par  lefquels  il  paroît  que  les  Comptes  de 
la  Maifon  du  Roi  fe  rendoient  en  fon  Hôtel  à  Paris  entre  la  Porte  du  Chau- 
me &  celle  du  Temple.  C'efI:  fans  doute  en  la  même  qualité  qu'il  fut  Conf cil- 
ler, ou  membre  du  Confeil  fuperéminent ,  fuppofé  que  cet  honneur  n'ait  point 
été  une  prérogative  attachée  à  la  Charge  de  Chambellan  **  qu'il  ne  poffeda  que 
vers  les  derniers  mois  de  fa  vie,  n'en  ayant  la  qualité  dans  aucun  ade  fait  de 
fon  vivant,  mais  feulement  dans  TArrét  de  Tan  1419.  rendu  vingt  ans  après  fon 
décès.  Des  Lettres  en  datte  de  Tannée  1397.  un  Arrêt  du  22.  Juin  de  cette 
même  année,  &  même  un  Brevet  de  gratification  d'une  fomme  de  1000". 
pour  bons  fervices  en  datte  du  18.  Avril  1395.  ne  font  mention  que  de  celle 
de  Maître  d'Hôtel.  On  en  jugera  par  ces  mots  qui  fe  lifent  dans  les  Lettres 
de  1397.  Diledus  &Jîdelis  nojler  Johannes  Braque,  Miles,  Magijler  Hofpitii  nojlri, 
contra  dilectos  nojlros  Johannem  de  Mefnillo  (du  Mefnil),  diduni  Martelet,  Militem 
ac  Burellum  de  Mefnillo,  Scutiferum,  fratres  &c. 

Depuis  la  mort  de  fon  père  il  avoit  eu  Tadminiftration  de  la  Chapelle  de 
Braque;  C'efl  à  ce  titre  que  le  Samedi  10.  Avril  de  Tan  1399.  avant  Pâques, 
(c'eff-à-dire  1400.  nouvelle  manière  de  compter)  il  lit  Tade  dont  il  a  été 
parlé  plus  haut,  &  qui  contient  entr'autres  difpofitions  ce  qui  fuit  :  »  Parde- 
')  vant  les  Clercs-Notaires-Jurès  du  Roy  en  fon  Chàtelet  de  Paris  &c.  efl  com- 
»  paru  Noble  homme  Monfieur  Jehan  Bracque,  Chevalier,  fils  aîné,  principal 
))  héritier  8:  Tun  des  Exécuteurs  Tellamentaires  de  feu  de  bonne  mémoire  Mef- 
»  lire  Nicolas  Bracque,  Chevalier,  Seigneur  de  S.  Maurice-fur  Laveron  &c.... 
»  lequel  conlidérant  que  feue  de  bonne  mémoire  Noble  Dame  Madame  Je- 
»  hanne  la  Boutilliére  fa  mère  «  (c'eft-à-dire  fa  belle-mère)  »  femme  dudid 
))  Monlieur  Nicolas  ■  par  lingulière  dévotion  8:  affection  pour  la  Chapelle  de 
»  Notre-Dame  jadis  fondée  à  Paris  hors  la  Porte  du  Chaume  par  feu  Mefîire  Ar- 
»  noul  Bracque  père  dudicl  feu  Monfieur  Nicolas,  8:  délirant  le  bien  8:  augmen- 
))  tation  du  Service  Divin,  avoit  laiffé  à  ladide  Chapelle  une  rente  de  cin- 
»  quante  livres   Parifis  amortie  pour  la  fondation  de  deux  Chapelanies   fuivant 

»  fon    'Tellament    du    Mardi     i3.    Mars    1374 '8:    du    confentement    dudid 

»  Monlieur  Nicolas  Bracque,  lequel  conformément  au  don  8:  oclroi  que 
»  noflrc  S.  Père  le  Pape  (élément  «  (Vil.)  »  lui  avoit  fait  par  fes  Bulles,  s'è- 
))  toit  refervé  pour  lui  8:  fes  fucceffeurs  par  fon  Tellament  du  Jeudi  3o  Juil- 
»  let  i388.  le  droid  de  nommer  8:  préfenter  aufdides  Chapelles....  8: 
»  avoit   ordonné  qu'il   fut  laict  une  croilfance  dans  la  Chapelle  félon    la  devife 

))  qiTil 

(  a)  Tom.  VIII,  pag.  877.     (b)  Ibid. 


*  IJrkatum.  Liiez:  Rai'iiicr. 
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»  qu'il  en    avoit  donnée Ayant    d'ailleurs    ledid   Monfieur  Jehan   Bracque 

»  pour  agréables  les  bons  &  louables  propos  tant  de  ladicle  feue  Madame 
»  Jehanne  la  Bouteilliere  comme  dudid  feu  Monfieur  Nicolas  Bracque  fon 
»  père ....  &  voulant  non-feulement  exécuter  ladide  fondation ,  mais  même 
»  faugmenter  afin  de  participer  aux  fervices  &  prières,  il  donne  la  fomme  de 
»  quatorze  livres  de  rente....  fe  refervant  pour  lui,  fes  hoirs  &  ayant  caufe 
»  le  Patronage  &  le  droid  de  nommer  &  préfenter  lefdides  deux  Chapelles 
»  à  Monfieur  TEvèque  de  Paris....  &c.  &  pour  TafTiette  defdides  rentes  afTi- 
»  gne  les  héritages  fitués  &c.  «  Il  y  avoit  parmi  ces  héritages  deux  cent  trois 
arpens  de  terre  fitués  près  de  Provins  en  Brie ,  qui ,  de  tous  les  lieux  auxquels 
on  donna  le  nom  de  Braque,  furent  (fuivant  {a)  Sauvai)  les  feuls  qui  le 
confervèrent ,  étant  encore  appelles  de  fon  tems  le  Fief  du  grand  &  du  petit 
Bracque.  Au  refte*  Jean  Braque  ne  furvécut  pas  long-tems  à  fa  fondation  :  Il 
mourut  dans  le  cours  de  Tannée   1400. 

Il  avoit  époufé  Jeanne  de  Courcy  ,  fille  de  Jeanne  le  BouTEiLLER-de  Sen- 
Lis  (féconde  femme  de  Nicolas  Braque)  &  de  Guillaume  de  Courcy,  Cheva- 
lier, fon  premier  mari,  laquelle  eft  nommée  avec  lui  &  le  même  Nicolas  Braque 
Ion  père  dans  facte  du  Mardi  3.  Septembre  iSSy.  dont  le  contenu  efl:  que  Nico- 
las Braque  ayant  fait  pendant  fa  communauté  avec  Jeanne  le  Bouteiller  plufieurs 
aquets  où  Jeanne  de  Courcy  devoit  prendre  la  moitié  comme  fa  fille  &  feule  hé- 
ritière, ils  la  lui  abandonnoient  fur  ce  motif  qu'il  fe  chargeoit  d'acquitter  des  det- 
tes confidérables  qu'il  avoit  contractées  dans  le  même  tems,  pour  plufieurs  grands 
faits  par  lui  gouvernés  pour  les  Rois  qu  il  avait  longuement  fervis ,  &  fâchants  qu'il  avoit 
d'ailleurs  ordonné  que  fi  Jean  Braque  alloit  avant  lui  de  vie  à  trépaffement,  il  feroit 
repréfenté  par  le  fils  né  de  fon  mariage  avec  Jeanne  de  Courcy ,  lequel  pren- 
droit  aineffe  comme  l'auroit  prins  Jean  Braque  lui-même.  Ce  fils  unique  étoit 

4.  Blanchet  Braque  qui  fuit. 

IV.    DEGRÉ. 

Blanchet  Braque,  Seigneur  de  S.  Maurice-fur  Laveron,  de  Chatillon-fur 
Loing,  de  Courcelles-le  Roy,  de  Dannemarie  &c.  fut  Maître  d'Hôtel  du 
Roi  Charles  VI.  membre  du  Confeil  de  ce  Prince  &  fon  Chambellan,  Grand 
Bailli  de  Sens  &  d'Auxerre  &c.  Blanchard  {b)  &  l'Abbé  le  Laboureur  (c) 
l'ont  confondu  avec  fon  père,  ne  fefant  qu'un  feul  homme  des  deux,  mais  à 
tort  comme  on  le  voit  aflez,  &  par  l'ade  du  3.  Septembre  1387.  &  par  un 
Arrêt  de  l'an  139g.  qui  contient  ces  mots.  Blanche  tus  Braque,  Miles,  filius 
defunâi  Johannis  Braque  contra  Johannam  la  Mireffe  uxorem  quondam  defuncli  Pé- 
tri Braque. 

Il  paroît  qu'au  tems  de  ce  premier  ade  il  avoit  déjà  quelqu'àge,  &  qu'ayant 
pris  le  parti  des  armes  il  ne  fut  pas  long-tems  fans  parvenir  aux  honneurs  Mi- 
litaires. Les  Mémoires  domeftiques  citent  une  Montre  faite  au  Mans  le  28. 
Juillet  1392.  où  il  fut  reçu  en  qualité  d'Ecuyer  avec  cinq  autres  Gentils-hom- 
mes pour  fervir  fous  les  ordres  du  Maréchal  Boucicault,  Jean  le  Meingre  IL 
du  Nom;  Et  l'on  voit  par  un  Compte  d'Arnoul  Boucher  Tréforier  des  Guer- 
res que  le  lendemain  il  fut  au  même  titre  payé  des  gages  dûs  aux  Ecuyers  : 


{a)  Antiquités  de  Paris,  Tom.  I,  pag.  120. 

{b)  Généalogies  des  Maîtres  des  Requêtes,  pag.    Sg.     {c'j  Tombeaux  des  pcrfonnes  illuftres,  pag.  3o2. 


Regifîre    troiflème.  *  Erratum,  Voir  aux  additions. 
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Mais  il  étoit  Chevalier  dès  le  tems  de  T Arrêt  du  22.  Juin  iSgy.  où  il  ell:  nom- 
mé avec  fon  père.  11  ètoit  aulFi  Maître  d'Hôtel  le  17  Mai  1405.  ^  en  a  la 
qualité  tant  dans  un  acte  de  ce  jour-là  &  dans  deux  Comptes  du  Trèfor  des 
années  1406.  &  1407.  où  il  fut  employé  au  fujet  de  quelque  gratification 
accordée  par  Charles  VI.  que  dans  une  quittance  qu'il  donna  le  26.  Septem- 
bre 1410.  à  Alexandre  le  Bourfier  Receveur  Général  des  Aides  ordonnées 
pour  la  Guerre,  ayant  reçu  de  ce  Receveur  trois  cens  livres  Tournois  que  le 
Roi  par  fes  Lettres  du  29.  Décembre  précédent  avoit  mandé  lui  être  déli- 
vrées par  manière  de  penfion  pour  Tannée  commencée  le  premier  Octobre 
1409.  On  lit  ces  mots  dans  le  Compte  de  1407.  (a)  Dominus  Blanche  tu  s  Bra- 
que, Miles,  Magijîer  Hofpitii  Régis, pro  dono  fibi  fado  per  Lifteras  datas  2 1  Apri- 
lis  1407.  160  libras  Parifienfes ,  &  ceux-ci  dans  un  autre  Compte  (b)  rendu 
par  le  même  Alexandre  le  Bourfier  pour  le  terme  du  premier  Odobre  141 1. 
au  21.  Novembre  141 2.  fous  Tarticle  des  deniers  baillés  pour  la  Guerre,  pour 
le  payement  de  Mejfire  Blanche t  Braque,  Chevalier,  Confeiller  &  Chambellan  du  Roy, 
pour  la  garde  des  Châteaux  &  Fortcreffes  dudit  Chevalier  :  &  plus  bas  encore  dans  le 
même  Compte  à  Tarticle  des  Dons  faits  par  le  Roi,  Mejfire  Blanchet  Braque , 
Chevalier,  Confeiller  &  Maiflre  d'Hoflel  du  Roi,  pour  bons  fervices,  y"  ".  reflans  de 


Il  avoit  fans  doute  mérité  ces  gratifications  par  un  fidèle  attachement  au 
parti  du  Roi  Charles  VI.  dans  les  troubles  domelfiques  qui  fuivirent  raffalTi- 
nat  commis  en  la  perfonne  du  Duc  d'Orléans,  Louis  de  France,  frère  unique 
de  ce  Prince,  le  23.  Novembre  1407.  par  des  Partifans  du  Duc  de  Bourgo- 
gne, Jean  Sans-peur,  fils  &  fucceffeur  du  Duc  Philippe  de  France,  8c  qui  luf- 
pendirent  pour  un  tems  les  Traités  de  Chartres  &  de  Biceftre  des  années  1409. 
8c  1410.  Et  il  paroît  qu'il  lui  garda  toujours  la  même  fidélité,  quand,  après  ces 
Traités,  la  haine  de  Charles  Duc  d'Orléans  fils  aîné  de  Louis  eut  éclattè  de 
nouveau  contre  Jean  Sans-peur  ^  eut  produit  les  deux  partis  connus  par  les 
noms  dC Armagnacs  &  de  Bourguignons  qui  furent  fi  funefies  au  Royaume  dans 
les  dernières  années  de  Charles  VI.  Un  Compte  d'Antoine  des  Effarts  Tré- 
forier  de  l'Epargne  (c)  cité  dans  les  Mémoires  de  la  Famille  porte  que  par 
Lettres  du  29.  Décembre  141 1.  le  Roi  lui  avoit  donné  la  Charge  ou  Comman- 
dement de  foixante  hommes  d'Armes  &  de  quarante  hommes  de  Traits  pour 
les  mettre  félon  qu'il  lui  fembleroit  bon  dans  fes  quatre  ForterelTes  de  Cha- 
tillon-fur  Loing,  de  S.  Maurice-fur  Laveron,  de  Dannemarie  en  Puifaie  8c  de 
Courcelles-le  Roy,  le  Confeil  ayant  trouvé  ces  Places  d'autant  plus  impor- 
tantes qu'elles  ètoiént  affifes,  près  8c  environnées  des  Villes  de  Montargis  8c 
de  Gien  pour  lors  occupées  par  les  Ennemis  du  Roi;  Et  le  16.  Juillet  1412. 
il  comparut  à  la  tête  de  trois  Chevaliers-Bacheliers,  de  feize  Ecuyers  8c  de 
cinquante  Archers  dans  fa  Ville  de  Chatillon  où  fa  Compagnie  fut  reçue , 
étant  en  état  de  fervir.  C'efi  ce  que  Ton  voit  par  le  Procès-verbal  de  la  Mon- 
tre même  qui  a  été  produit  en  original  8c  par  une  quittance  du  18.  du  même 
mois  qui  efi  ainfi  conçue  :  »  Sachent  tuit  que  je  Blanchet  Braque  Chevalier, 
)»  confcfi'e  avoir  eu  Se  reçeu  de  Jehan  de  Prelfy  Tréforier  des  Guerres  du  Roy, 
)'  notre   Seigneur  la  fomme   de   fept  cens   trente-cinq   livres  Tournois  en  prell 


(a)  Manufcrits  de  M.  du  l'ourny.     ih)  Ibid. 

c)  Il  étoit  frcre  de  l'icrro  des  Effarts,  Prévôt  de  Paris  ^"^  Surintendant  des  I^nances,  qui  périt  fur  un  F.cliaf- 
faut  le  premier  Juillet  141  3.  viélimc  de  la  haine  du  Due  de  iM)ur^()i;ne. 
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1)  &  paiement  fur  les  gaiges  de  moy  Chevalier-Bachelier,  trois  autres  Cheva- 
»  liers-Bacheliers ,  feize  Efcuiers  &  de  cinquante  Archers  de  ma  Compaignie 
»  deflerviz  &  à  deffervir  au  fervice  du  Roy  notredit  Seigneur  en  ces  préfentes 
»  Guerres  à  rencontre  de  fes  Ennemiz  &  Adverfaires,  du  nombre  de  cent 
1)  hommes  d'Armes  &  de  cinquante  hommes  de  Trait  à  moy  pour  ce  ordonnés 
»  par  ledit  Seigneur,  de  laquelle  fomme  de  fept  cens  trente-cinq  livres  Tour- 
)'  nois  je  me  tien  pour  content  &  bien  payé,  &  en  quide  ledit  Tréforier  & 
»  tous  autres.  Donné  en  tefmoing  de  ce  foubz  mon  Scel  le  XVIII'^^  jour  de 
»  Juillet  fan  M.  CCCC  XII.  «  Ces  Chevaliers-Bacheliers  étoient,  fuivant  la 
Montre,  Martelet  du  Melhil,  qui  efl  nommé  du  Maigny  par  corruption,  Jean 
Braque  dont  il  fera  parlé  dans  la  fuite  &  Jean  de  Villeberon  (fans  doute  de 
Villebeon);  Parmi  les  Ecuyers  on  trouve  entre  autres  Jean  de  Verfailles ,  Gi- 
rard de  RouffiUon,  Jean  d'Eftampes,  &  le  Bartard  de  Barbançon,  qui  eft  ap- 
pelle de  Brébançon ,  auffi  par  corruption  de  langage. 

Blanchet  Braque  fut  encore  du  nombre  des  fidèles  Chevaliers  (a)  qui  ac- 
compagnèrent à  Naples  en  141 5.  le  Comte  de  la  Marche,  Jaques  de  Bour- 
bon II.  du  Nom,  frère  aîné  de  Louis  de  Bourbon  Comte  de  Vendôme  neu- 
vième ayeul  du  Roi,  lorfque  ce  Prince  y  alla  époufer  la  Reine  Jeanne  de 
Sicile-Duras  héritière  du  Roi  Ladiflas  ou  Lancelot  le  Magnanime  fon  frère 
mort  le  6.  Août  1414.  Mais  il  paya  chèrement  cet  honneur,  ayant  été  fait  pri- 
fonnier  dans  la  révolution  qui  arriva  fan  141 6.  &  qui  ne  finit  que  par  l'èvè- 
nement  le  plus  trille  pour  Jaques  &  pour  tous  les  François  qui  favoient  fui- 
vi.  Ce  fut  d'être  forcés  d'abandonner  l'Italie  hors  d'état  d'y  foutenir  le  Prin- 
ce fur  un  Trône  qui  lui  caufoit  plus  de  chagrins  qu'il  ne  lui  apportoit  d'a- 
vantages. On  peut  voir  le  détail  &  la  fin  de  cette  malheureufe  expédition 
dans  les  Chroniques  de  Monftrelet,  où  Blanchet  Braque  eft  cité  fous  le  nom 
de  Seigneur  de  S.  Maurice.  »  En  ceft  an  «  (141 6.)  dit-il  {b),  »  s'efmeurent  & 
»  rebellèrent  ceux  de  Naples  contre  le  Roy  Jaques,  Comte  de  la  Marche,  & 
»  le  cuidèrent  prendre  &  emprifonner;  mais  il  en  avoit  aucunement  efté  ad- 
»  verty.  Si  prindrent  la  Royne  fa  femme  en  ladide  Ville  de  Naples  8:  me- 
»  nérent  groffe  Guerre  audit  Roy  &  à  ceux  qui  tenoient  fon  party  :  Et  fut  prins 
»  fon  Conneftable  «  (Jean  de  Saligny,  furnommé  Lourdin)  »  &  \e  Seigneur  de 
»  S.  Maurice  beaupére  audit  Cunnejîable ..  . .  Et  dura  cefle  Guerre  jnfques  au 
»  XXVII"'^  jour  d'Octobre  enfuivant  que  la  paix  fe  feit  moyennant  ce  que 
»  tous  les  François  eftans  audit  Royaume  ayant  elfat  ou  offices  en  iceluy, 
')  s'en  partiroient  8c  s'en  retourneroient  chacun  en  fon  pays,  excepté  ceux 
»  qui  feroient  commis  à  fervir  le  Corps  dudit  Roy  en  bien  petit  nombre.  Et 
»  après  celle  paix  faide  retourna  ledit  Roy  au  Chaftel-neuf  &  la  Royne  auf- 
»  fi . ...  Mais  au  tiers  jours  fut  ledit  Roy  fi  court  tenu  que  nul  ne  pouvoit  par- 
»  1er  à  luy  linon  en  la  prèfence  de  ceux  qui  l'avoient  en  gouvernement,  & 
»  ne  peurent  les  Gentilshommes  de  France  prendre  congé  à  luy ....  En  fin 
I!  leur  efchappa  &  fut  conduis  par  mer  au  Pays  de  Tarente  qui  luy  efloit  don- 
»  né  &  puis  fe  partit  &  fut  du  tout  débouté  dudit  Royaume.  «  Ce  qui  fait  juger 
de  l'attachement  de  Blanchet  Braque  pour  l'infortuné  Jaques  de  Bourbon, 
c'eft  que  ce  Prince  ayant  fait  un  Teffament  (cj  à   Paris  le  Dimanche  23.  Juin 


{a)  Chroniques  d'Enguerrand  de  Monflrelei,  Vol.  premier,  chap.  i  5o,  pag.  232  verfo. 
(6)  Vol.  I,  chap.  i63,  pag.  241  redo  &  verlb. 
(cj  Manufcrits  de  M.  du  Fournv. 
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141 5,  avant  fon  départ  pour  Tltalie,  Ten  avoir  nommé  exécuteur  avec  le 
Dauphin,  Duc  de  Guienne  (Louis  fils  du  Roi  Charles  VI.),  le  Duc  de 
Bourbon  (Jean  I.  du  Nom),  Guy  de  Néelle,  Seigneur  d'Oflfemont  (III. 
du  Nom),  Guichard  Dauphin  Seigneur  de  Jaligny  (II.  du  Nom,  Souverain 
Maître  de  THôtel  du  Roi,  ou  Grand  Maître  de  France),  David  de  Rambu- 
res  Maître  des  Arbaleftriers,  Pierre  de  Chantelle  ConfelTeur  du  Roi,  Jean  de 
Chàteaumoran ,  Triftan  de  Clermont  (Seigneur  de  Surgeres)  &  Jaques  de 
Mailly  (Chambellan  du  Roi).  Il  y  paroît  fous  ces  qualités  :  Mejfire  Blanchet 
Braque ,  Seigneur  de  S.  Morife  &  de  Chajîillon-fur  Loain ,  Chevalier,  Confeiller  & 
Chambellan  du  Roy. 

Revenu  d'Italie  en  France ,  il  fut  pourvu  par  Lettres  du  7.  Odobre  1418. 
de  rOffice  de  Confeiller-Commiffaire  &  Général  Gouverneur  de  toutes  les 
Finances  du  Roy  tant  en  Langue-d'Oyl  qu'en  Languedoc  aux  gages  de  6oo'\ 
par  an,  &  prêta  ferment  au  Parlement  fuivant  les  Regîtres  de  cette  Cour  où 
fe  hfent  ces  mots  :  »  Le  Lundy  (a)  10.  Odobre  141 8.  MeiTire  Blanchet  Bra- 
»  que ,  Chevalier,  a  préfenté  céans  Lettres  du  Roy  qui  Ta  commis  Général 
»  Confeiller  fur  le  fait  des  Finances,  &  a  fait  le  ferment  accouflumé ,  &  entre 
»  autres  chofes  a  juré  de  tenir  la  main  aux  aflignations  &  payemens  des  gages 
»  des  Préfidens  &  Confeillers  de  la  Court.  «  C'eft  en  la  même  qualité  fans  doute 
qu'il  s'y  rendit  encore  le  Samedi  22.  du  même  mois  avec  le  Chancelier  Euf- 
tache  de  Lailfre,  Jean  de  Mailly  &  Thierry  le  Roy  Maîtres  des  Requêtes, 
Sire  Jaques  de  la  Viefville  &  plufieurs  autres  &  affifla  avec  eux  à  une  aflem- 
blée  dans  laquelle  il  fut  décidé  que  pour  entretenir  la  fureté  &  la  tranquillité 
dans  Paris  en  fabfence  du  Roi  &  du  Duc  de  Bourgogne  qui  dévoient  mar- 
cher contre  les  Anglois  alors  occupés  du  Siège  de  Rouen ,  Gui  de  Bar  Pré- 
vôt de  Paris  y  relferoit  avec  une  garde  de  cent  hommes  {b).  Enfin  le  Diman- 
che 22.  Septembre  1420.  il  fit  un  Teftament  où  avec  les  qualités  de  Chevalier, 
Seigneur  de  ChaJlillon-fur  Loing  &  de  S.  Maurice-fur  Laveron,  il  a  celle  de 
Confeiller  du  Roi ,  fon  Bailli  de  Sens  &  d'Auxerre;  Du  refie  on  n'y  voit  aucune 
difpofition  importante,  finon  qu'il  choifit  fa  Sépulture  en  l'Eglife  de  Chatil- 
lon  dans  une  Chapelle  où  fon  père  avoit  été  enterré  ;  Mais  avec  l'Arrêt  du 
Parlement  du  10.  Octobre  141 8.  &  un  autre  a6fe  du  27.  Juin  14 19.  (c)  il 
fert  à  prouver  que  le  Teftateur  ne  mourut  point  en  1417.  comme  l'a  écrit  l'Au- 
teur de  l'Hifioire  du  Gatinois ,  qui  a  pris  pour  la  datte  de  fa  mort  celle  d'une 
fondation  faite  en  l'Eglife  de  Chatillon  {d).  On  le  trouve  auffi  rappelle  dans 
un  Compte  de  l'Ordinaire  de  Paris  du  24.  Juin  1437.  fini  le  24.  Juin  1438. 
Il  y  elt  nommé  en  ces  termes  :  MeJfire  Blanchet  Braque,  Chevalier,  au  lieu  de 
Meffire  Jehan  Braque ,  Chevalier,  pour  les  anciens  murs  de  la  Ville  de  Paris  depuis  la 
7naifon  dudit  Chevalier  fceant  à  la  Porte  du  Chaume  juf que  s  à  la  Porte  du  Temple 
qu'il  tient  à  héritage;  Et  plus  bas  dans  le  même  Compte  efl  un  autre  article 
qui  contient  ces  mots  :  Meffire  Blanchet  Braque  ,  au  lieu  de  Mcffire  Jehan  Braque 
Chevalier,  pour  une  maifon  fceant  à  Bucy  en  la  Chajlellenie  de  Corbeil ,  qui  tient  à 
héritage.  C'efi  encore  lui  dont  il  efl  parlé  dans  les  preuves  des  Antiquités  de 
la    Ville    de    Paris   fous   les   années    1461.     1464.    1472.     1474.    H?^-    H^^-    ^ 


{a)  Manufcrits  de  M.  du  Fourny. 

{b)  Félibien,  llift.  de  Paris,  Preuves,  Tom.  IV,  pag.  bj'i. 

(c)  Manufcrits  de  M.  du  Fourny. 

(i)  Pag.  217. 
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1497  i^)^  mais  feulement  au  fujet  de  plufieurs  Domaines  qui  étoient  défignés 
par  fon  nom  pour  avoir  été  anciennement  en  fon  pouvoir. 

Il  efl:  juftifié  par  fon  Teftament  que ,  lorfqu'il  le  fit ,  il  avoit  pour  femme 
Jeanne  de  Chatillon  qui  y  eft  nommée  en  qualité  d'exécutrice  de  fes  der- 
nières volontés,  &  qui  fe  trouve  encore  rappellée  avec  lui  dans  d'autres  ades 
des  28  Mars  {b)  1446.  3o.  Janvier  (c)  1450.  &  6.  Août  {d)  1452.  tous  pofté- 
rieurs  à  la  mort  de  lun  &  de  fautre.  Suivant  les  Auteurs  de  THiftoire  des 
grands  Officiers  de  la  Couronne  {e),  elle  étoit  fœur  de  Gaucher  de  Chatil- 
lon II.  du  Nom  dans  fa  Branche,  Seigneur  de  Troiffy  &  de  Marigny,  hui- 
tième ayeul  de  M.  le  Duc  de  Chatillon  (  Alexis-Madeléne-Rofalie  de  Cha- 
tillon, ci-devant  Gouverneur  de  M.  le  Dauphin)  étant  fortie  comme  lui  du 
fécond  mariage  de  Gaucher  de  Chatillon  I.  du  Nom  dans  fa  Branche,  Seigneur 
de  Troiffy  &  de  la  Ferté  en  Ponthieu,  Chevalier  de  TOrdre  de  TEtoile,  fou- 
verain  Maître  des  Eaux  &  Forêts  de  France,  avec  Allemande  Flotte-de 
Revel,  Tune  des  filles  du  Chancelier  Guillaume  Flotte,  Seigneur  de  Re- 
vel  (/).  Le  favant  André  du  Chefne  ignoroit  cette  alliance  dont  il  n'a  point 
parlé  dans  fon  Hiftoire  de  la  Maifon  de  Chatillon;  Et  il  s'ell:  aufTi  trompé 
lorfqu'il  a  cru  que  Jeanne  de  Chatillon  qui  efl  nommée  avec  la  qualité  de 
fœur  de  Gaucher  de  Chatillon  II.  du  Nom  dans  un  Arrêt  de  fan  i368.  ne  fe- 
foit  qu'une  même  perfonne  avec  Marie  de  Chatillon  fœur  du  même  Gaucher, 
dont  il  avoit  trouvé  le  nom  dans  un  autre  Arrêt  de  Tan  1369  (g).  Quant  à 
ce  qui  concerne  fon  mariage  avec  Blanchet  Braque,  il  n'en  refta  qu'une  fille  : 
Ce  fut 

5,  Jeanne  Braque  qui  fuit. 

F.  DEGRÉ. 

Jeanne  Braque  fe  trouvant  héritière  des  Terres  de  Chatillon-fur  Loing, 
de  S.  Maurice-fur  Laveron,  de  Courcelles-le  Roi,  de  Dannemarie  en  Pui- 
faie  &  autres,  fit  des  alliances  proportionnées  à  fa  naiffance,  à  fes  parentés 
&  à  fa  fortune.  En  effet  elle  époufa  en  premières  noces  par  contrat  du  Di- 
manche 17.  Mai  1405.  non  pas  Jean  de  Saligny  furnommé  Lourdin,  comme 
l'ont  écrit  André  du  Chefne  dans  fon  Hifioire  de  la  Maifon  de  Chatillon  {h) , 
l'Abbé  le  Laboureur  (/)  &  Blanchard  (k),  qui  ont  pris  pour  le  premier  mari 
celui  qui  ne  fut  que  le  fécond  &  pour  le  fécond  celui  qui  ne  fut  que  le  pre- 
mier, mais  Pierre  de  Courtenay,  Seigneur  de  Champignelles  &  de  S.  Bri- 
çon  III.  du  Nom  dans  fa  Branche,  l'un  des  Chambellans  du  Roi  Charles  VI. 
&  (fuivant  l'Hiftoire  de  la  Maifon  de  Courtenay)  frère  aîné  de  Jean  de 
Courtenay,  Seigneur  de  Bléneau  (/) ,  fixième  ayeul  des  derniers  Seigneurs  de 
Courtenay-Chevillon   qui  ont  été  connus  dans  le  monde  fous   le  titre  de  Prin- 

(a)  Tom.  III,  pag.  364,  Syi,  4o3,  41  5,  43i,  483  &  Siq. 
{b)  Manufcrits  de  M.  du  Fourny. 

(c)  Hiltoire  de  Courtenay,  Preuves,  pag.  23o,  23 1  &  232. 

(d)  Manufcrits  de  M.  du  Fourny. 

(e)  Tom.  VI,  pag.  1 1 5  &  fuiv. 

(f)  Ibid.  Pag.  276.  &  Hift.  de  Chatillon,  Liv.  VIII,  pag.  428  &  429. 

(g)  Ibid.  pag.  440  &442.  Preuves,  pag.  255. 

(h)  Liv.  VII,  pag.  305.     (/  1  Tombeaux  des  perfonnes  illuftres,  pag.  3o2*. 
{k)  Généalogies  des  Maîtres  des  Requêtes,  pag.  59. 

(/)  Hifl.  de  Courtenay,  Liv.  II,  pag.  220  &  fuiv.  Hift.  généalogique  de  la  Maifon  de  France  &.  des  grands 
Officiers  de  la  Cour.  Tom.  I,  pag.  490  &  fuiv. 


Erratum.  Li/e^  :  3o6. 
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ces  de  Coiirtenay  &  de  la  Dame  Marquife  de  Beaufremont,  Hélène  de  Cour- 
tenay-Chevillon  leur  fœur,  époufe  de  Louis-Benigne  de  Beaufremont,  Mar- 
quis de  Lirtenois,  Chevalier  de  la  Toilbn  d'or,  Lieutenant  général  des  Ar- 
mées du  Roi  &c. 

Ce  ne  fut  qu'en  141 3.  après  la  mort  de  Pierre  de  Courtenay  dont  elle 
étoit  veuve  dès  le  premier  Août  141 1.  {a)  qu'elle  époufa  en  fécondes  no- 
ces Jean  de  Saligny  II.  du  Nom,  lurnommé  Loiirdin,  Seigneur  de  Saligny, 
de  la  Motte-S.  Jean  &  de  Rendans ,  Chevalier,  Chambellan  du  Duc  de  Bour- 
gogne, Jean  Sans-peur,  que  ce  Prince  a  voit  envoyé  en  141 2.  prifonnier 
dans  une  de  fes  places  de  Flandres ,  le  Ibupçonnant ,  à  ce  qu'on  lit  dans  les 
Chroniques  de  Monftrelet  où  il  efl:  nommé  mal  à  propos  Boitrdin  de  Saligny, 
d'avoir  découvert  quelqu'uns  de  fes  fecrets  au  Duc  d'Orléans  (b),  &  qui,  félon 
le  même  Auteur,  ayant  fuivi  à  Naples  en  141 5.  Jaques  de  Bourbon  Comte 
delà  Marche,  y  fut  revêtu  de  la  Charge  de  Connétable  de  ce  Royaume  (c), 
&  fait  prifonnier  dans  la  révolution  avec  Blanchet  Braque  {d)  fon  beaupére. 
La  feule  inlpedion  du  contrat  de  ce  mariage  qui  fut  paffé  fous  le  Scel  de  la 
Prévôté  de  Sancoins  le  Dimanche  26.  Novembre  iqiS  (e),  montre  bien  la 
faulfe  opinion  de  du  Chefne  &  des  deux  autres  Ecrivains  qui  l'ont  copié, 
quoique  Jeanne  Braque  n'y  ait  que  les  qualités  de  Noble  perfonne  Madame  Jehanne 
Bracque ,  Dame  de  S.  Briçon  &  de  Champignelles,  fille  de  Monfieur  Blanchet 
Bracque ,  Chevalier  ^c.  étant  de  fon  droit  &  pléniére  puijfance;  Nidis  s'il  falloit 
quelque  chofe  de  plus  pour  combattre  l'erreur,  il  fuffiroit  de  dire  que  dans 
le  contrat  efl  inféré  un  autre  ade  du  1 1 .  Septembre  où  la  future  époufe  efl 
exprelfement  qualifiée  Madame  Jehanne  Bracque,  Dame  de  S.  Briçon,  àpréfent  vefve 
defeuMefiire  Pierre  de  Courtenay  en  [on  vivant  Chevalier  &  Chambellan  du  Roy,  Sei- 
gneur dudit  S.  Briçon  &  de  Champignelles  &c.  (/).  Cet  acT:e  eft  une  procura- 
tion par  laquelle  Melîire  Pierre  de  Chalençon  Chevalier,  huitième  ayeul 
des  Vicomtes  &  Marquis  de  Polignac  d'aujourd'hui  &  le  premier  de  fa  Mai- 
fon  qui  ait  pris  le  nom  de  Polignac  du  chef  de  Walpurge  de  Polignac  fa  mère 
qui  en  étoit  héritière,  s'engagea  avec  Guillaume  de  Chalençon,  Prévôt  de 
l'Eglife  du  Puy ,  fon  frère ,  &  Louis  de  Chalençon  fon  fils  à  fervir  de  cau- 
tion pour  le  douaire  de  Jeanne  Braque,  qui  fut  afTignè  fur  le  Château  de  Sa- 
ligny. Du  Bouchet  {g)  &  après  lui  les  Auteurs  des  grands  Officiers  de  la 
Couronne  {h)  parlant  aufli  du  même  mariage  ont  écrit  qu'il  ne  fut  conlbm- 
mé  que  le  16.  Septembre  1418.  Mais  on  ne  voit  point  fur  quel  fondement 
cela  efl  avancé,  d'autant  que  Monltrelet  dans  le  récit  de  l'expédition  de  Na- 
ples qualifie  Blanchet  Braque  Beaupére  du  Connétable  (i).  C'eH:  même  cette 
qualité  feule  qui  le  faitreconnoître  fous  le  nom  de  Seigneur  de  S.  Maurice. 

Jeanne  Braque  avoit  eu  de  Ion  premier  mariage  Jean  de  Courtenay, 
Seigneur  de  S.  Briçon,  qui  du  chef  de  fa  mère  eut  les  Terres  de  Courcelles- 
le    Roi,  de   S.   Maurice-fur   Laveron,  de   Faronville,    de   Plateville   {k)  &c.   & 

(a)  llilt.  de  Courtenay,  l'rcuvcs,  pag.  i3(j. 

{b)  Vol.  I.  chap.  97,  fol.  167  redo. 

(c)  Ibid.  chap.  i5o,  fol.  2  3-2  verfo. 

(d^  Ibid.  chap.  i63,  fol.  241  v(tt\o  &  vcrfo. 

(e)  nid.  de  Courtenay,  Preuves,  pag.  i3i)iSifuiv. 

(f)  Ibid.  pag.  140. 

{g)  Hi(t.  de  Courtenay,  pag.  223. 

{h)  Tom.  I,  pag.  490. 

(i)  Chap.  i63,  fol.  241. 

{k)  Preuves  de  l'Ililt.  de  Coligny,  pag.  2o3,  20(')  &  207. 
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qui  étoit  fous  la  tutelle  de  Blanchet  Braque  fon  ayeul  maternel  le  Jeudi  7. 
Mars  141 4.  datte  d'un  traité  que  celui-ci  fit  au  nom  de  Jean  de  Courtenay 
avec  Agnès  de  Melun  mère  de  Pierre  de  Courtenay  premier  mari  de  Jeanne 
Braque  &  ayeule  paternelle  de  fon  pupille  (a).  Jean  de  Courtenay  eft  celui 
que  fes  diffipations  firent  furnommer  Jean  Sans-terre  Çb). 

Du  fécond  mariage  de  Jeanne  Braque  avec  Jean  Lourdin  de  Saligny  forti- 
rent  i.  Claude  de  Saligny,  auiïl  furnommé  Lourdin,  mort  fans  poftérité  (c), 
&  2.  Catherine  de  Saligny,  qui  n'époufa  point  Jean  de  Courtenay,  Seigneur 
de  S.  Briçon,  comme  font  avancé  à  tort  du  Tillet,  Belleforell,  &  quelques 
autres  {d) ,  mais  Guillaume' de  Coligny  II.  du  Nom,  Seigneur  de  Coligny, 
d'Andelot  &c.  &  dont  Talliance  arrêtée  par  contrat  du  12  Juin  1487  (e), 
rendit  dans  la  fuite  fon  mari  maître  des  Terres  de  Saligny  &  de  la  Motte- 
S.  Jean,  ainfi  que  de  Chatillon-fur  Loing,  d'Aillant,  de  Dannemarie  en  Pui- 
faie,  de  Chevillon ,  de  Barberouville  &  de  plufieurs  autres,  à  ce  qu'on  voit 
dans  un  partage  qu'il  fit  le  3.  Janvier  1450.  avec  Jean  de  Courtenay  auquel 
celles  de  Courcelles  &  de  S.  Maurice-fur  Laveron  étoient  échues  par  un  par- 
tage fait  entr'eux  précédemment  {f  ). 

L'Abbé  le  Laboureur  dit  avec  raifon  que  fi  c'efi:  un  grand  honneur  pour 
la  Maifon  de  Braque  de  compter  une  alliance  avec  celle  de  Courtenay,  le 
mariage  de  Catherine  de  Saligny  avec  Guillaume  de  Coligny  ne  lui  en  a  pas 
moins  fait  par  le  grand  nombre  de  Héros  &  de  Princes  qui  en  font  fortis  {g). 
En  effet  Guillaume  de  Coligny  &  Catherine  de  Saligny  furent  les  ayeux  du 
Maréchal  Gafpard  de  Coligny  I.  du  Nom  {h),  &  par  conféquent  les  bifayeux 
de  Gafpard  de  Coligny  IL  du  Nom,  Seigneur  de  Chatillon-fur  Loing,  Ami- 
ral de  France  (z),  guerrier  fi  célèbre  dans  l'Hifioire  des  Guerres  de  la  Reli- 
gion; On  fait  aufil  que  de  plufieurs  enfans  qu'il  eut,  Louife  de  Coligny  fa 
fille  aînée  après  avoir  été  mariée  avec  Charles,  Seigneur  de  Téligny,  qui 
fut  affafTiné  avec  fon  beaupére  dans  la  funefie  nuit  de  la  S.  Barthélemi  en 
1572  (/(■),  époufa  en  fécondes  noces  le  12.  Avril  i583.  l'illuftre  Fondateur 
de  la  République  de  Hollande,  Guillaume  de  Nassau,  Prince  d'Orange  (/), 
&  le  fit  père  du  Prince  Frédéric-Henri  de  Nassau  (m)  ayeul  du  Roi  d'An- 
gleterre Guillaume  III.  qui  porta  la  Couronne  Britannique  avec  autant  de 
bonheur  pour  la  Nation  que  de  gloire  pour  lui-même. 

François  de  Coligny,  Amiral  de  Guyenne,  fils  du  même  Amiral  &  fon 
fuccelfeur  dans  la  Terre  de ,  Chatillon-fur  Loing  {n)  fut  père  du  Maréchal 
Gafpard  de  Coligny  III.  du  Nom,  Duc  de  Coligny  (0)  dont  la  lignée  maf- 
culine  ne  palfa  point  la  féconde  génération,  fon  fils  Gafpard  de  Coligny 
IV.  du  Nom,  Duc  de  Chatillon  qui  mourut  le  9  Février  1649.  d'un  coup 
de  moufquet  qu'il  avoit  reçu  la  veille  à  l'attaque  du  Pont  de  Charenton,  & 
qui  eut  la  fépulture  Royale  pour  avoir  fignalé  fon  zèle  contre  le  parti  oppofé 


{a)  Hiftoiicde  Courtenay,  Preuves,  pag.  142  &  l'uiv. 

{b)  Hiltoire  de  Courtenay,  pag.  2  3o. 

(c)  Ibid.  pag.  22  3.  Preuves,  pag.  2  3o,  23 1  &232. 

{d)  André  du  Chefne  a  remarqué  avec  jufteflé,  contre  l'opinion  de  ces  Auteurs,  que  ce  mariage  ne  pouvoit 
être,  parce  qu'en  ce  cas  Jean  de  Courtenay  auroit  époufé  la  fille  de  fa  mère  ou  autrement  fa  fœur  utérine.  Hijl. 
de  Chajlillon,  Liv.   VII,  pag.  395  &  39G. 

(e)  Preuves  de  l'Hi (t.  de  Coligny,  pag.  191  &  fuiv.  Grands  Off.  Tom.  VU,  pag.  i5i. 

if)  Preuves  de  Colig.  pag.  2o3,  206  &  207.     {g)  Tombeaux  des  perfonncs  illuftres,  pag.  3o6. 

(/z)  Grands  Off.  Tom.  VII,  pag.  i5i  &  i52.     Ç\)  Ibid.  pag.  i53. 

(k)  Ibid.    (1)  Ibid.     (m)  Hiltoire  des  Princes  d'Orange,  pag.  552. 

(w)  Grands  Officiers  de  la  Cour.  Tom.  VII,  pag.  i  53.      o)  Ibid.  pag.  1 54. 
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à  la  Cour  (a),  n'ayant  lailTé  qu'un  fils  pofthume  que  la  mort  enleva  le  25. 
Octobre  1657  (b);  Mais  le  père  de  cet  enfant  avoit  pour  fœur  Anne  de 
CoLiGNY  qui  avoit  époufé  dès  l'année  1648.  Georges  Duc  de  Wirtemberg, 
Comte  de  Monthelliard  (c),  Si.  lui  donna  entr'autres  enfans  Leopold-Eve- 
rard  Duc  de  Wirtemberg-Montbelliard  mort  en  1728  (d),  &  Elizabeth  de 
WiRTEMBERG-MoNTBELLiARD ,  femme  dc  Frèdèric-Ferdinaud  Duc  de  Wirtem- 
berg-Weitlingen  fon  coufin  qui  en  eut  deux  filles  nommées  Julienne-Sibille- 
Charlotte  &  Hedwige-Frèdèrique  de  Wirtemberg-Weitlingen  &  mariées, 
Tune  en  1709.  avec  Charles-Frédéric  Duc  de  Wirtemberg-Oels,  Fautre  avec 
Jean-Auguife  Prince  d'ANHALT-ZERBST  (e)  dont  elle  a  été  la  féconde  fem- 
me  (/). 

La  Terre  de  Coligny  pafTa  à  Georges  Duc  de  Wirtemberg,  Comte  de 
Montbelliard ,  &  après  lui  à  fon  fils  Leopold-Everard,  dont  les  enfans  la 
poffédent  en  vertu  des  Lettres  de  naturalité  qui  leur  ont  été  accordées  en 
1723.  &  depuis.  Pour  celle  de  Chatillon-fur  Loing  après  avoir  été  érigée  en 
Duché-Pairie  fous  le  nom  de  Coligny  pour  Gafpard  de  Coligny  IIL  du  Nom 
par  Brevet  du  18.  Août  1643  (g)  &  confirmée  dans  cette  dignité  fous  fon 
propre  nom  de  Chatillon  en  faveur  de  Gafpard  de  Coligny  IV.  du  Nom  par 
autre  Brevet  du  23.  Février  1646  (h),  elle  refla  à  Elizabeth -Angélique  de 
Montmorency  veuve  de  ce  dernier  (/)  laquelle  fe  voyant  fans  enfans  de  fon 
fécond  mariage  avec  le  Duc  de  Meckelbourg,  Chrirtian-Louis  de  Meckel- 
bourg-Sw^erin,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  qu'elle  avoit  époufé  en  1664  (k), 
la  donna  à  fon  neveu,  Paul-Sigifmond  de  Montmorency -Luxembourg,  troi- 
fiéme  fils  du  Maréchal  François-Henry  de  Montmorency  Duc  de  Luxem- 
bourg-Piney  (/)  ;  Et  ce  Seigneur  s'en  étant  mis  en  poffefTion  après  la  mort 
de  la  Ducheffe  arrivée  le  24.  Janvier  1695  (m),  obtint  de  nouvelles  Lettres 
d'Erection  au  mois  de  Février  de  l'année  fuivante  (n).  C'efl  ainfi  que  M.  le 
Duc  de  Boutteville  fils  unique  &  feul  héritier  de  Paul-Sigifmond  de  Mont- 
morency-Luxembourg efl  devenu  maître  du  principal  domaine  de  Nicolas 
Braque,  tandis  que  le  fang  de  cet  ancien  Miniftre  s'eil:  mêlé  avec  celui  des 
plus  illuflres  Princes  d'Allemagne.  Il  a  porté  le  nom  de  Duc  de  Chatillon  juf- 
qu'en  1736.  qu'un  nouveau  Duché-Pairie  a  été  érigé  Ibus  ce  nom  en  faveur 
de  l'unique  héritier  qui  refle  des  anciens  Seigneurs  de  Chatillon  fur  Marne, 
(  Alexis -Magdeléne-Rofalie  de  Chatillon,  Chevalier -Commandeur  des  Or- 
dres du  Roi,  Lieutenant  général  de  fes  Armées,  Grand  Bailli  de  Haguenau, 
&  ci-devant  Gouverneur  de  la  perfonne  de  M.  le  Dauphin), 


SEIGNEURS 

{a)  Hiit.  de  l'Abbaye  de  S.  Denis,  pages  479  &  480.  Preuves,  pag.  149. 
{b)  Grands  Officiers  de  la  Couronne,  Tom.  VII,  pag.  154. 

(c)  Ibid. 

(d)  Diélionnaire  I  lidorique  de  Morcri,  I-kiitionde  1725.  Tom.  VI,  deuxième  Partie,  pag.  200,  col.  première. 

(e)  Ibid.  col.  I.  &  2,  pag.  201,  col.  1.     (f)  Ibid.  Tom.  premier,  pag.  486. 

(g)  Preuves  de  l'IIilloirede  la  Maif'on  de  Coligny,  pag.  1070.  &  Grands  OfF.  Tom.  V,  pag.  861. 
(h)  Preuves  de  l'Hiftoire  de  Coligny,  page  1075.  &  Grands  Offic.  de  la  Cour.  Tome  V.  pag.  8b2. 
(0  Grands  OfT.  Tom.  VII,  pag.  154.     (k)  Ibid.  Tom.  III,  pag.  588  &  589. 
(1)  Ibid.  pag.  589  &  59 1 .     (m  j  Ibid. 
(n)  Ibid.  Tom.  V,  pag.  787  &  fuiv. 
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SEIGNEURS  DU    LU  AT,    de    TRESMES, 
DE    BLÉMUR,    &c. 


//.   DEGRE. 

Amalric  ou  Amaury  Braque  fils  aîné  d'ArnouI  Braque  I.  du  Nom  &  de 
Jacqueline  d'ïpre,  de  la  fucceffion  defquels  il  eut  dans  l'on  lot  par  le  parta- 
ge fait  avec  fes  frères  le  Vendredi  5.  Décembre  \35^.  les  Fiefs  de  Stains  &  , 
de  Sarcelles  avec  l"Hôtel  du  Luat  qu'il  prit  pour  fon  droit  d'aînefle,  ayant 
d'abord  fuivi  le  parti  des  Loix  ou  celui  des  Finances,  avoit  été  inftitué  Maî- 
tre des  Comptes  Lai  par  Lettres  du  2.  Mai  i35i.  &  avoit  prêté  le  ferment 
le  4.  du  même  mois  félon  les  Regîtres  de  la  Chambre  où  il  fe  trouve  Am- 
plement qualifié  Bourgeois  de  Pdr/^,  c'efi-à-dire  domicilié  dans  la  Ville;  Et 
c'efl:  pour  cela  fans  doute  qu'avec  la  qualité  de  Confeiller  du  Roi  ou  membre 
du  Confeil  fuperéminent,  facfe  de  partage  lui  donne  celle  à' Honorable  homme 
&  fage  Sire ,  Tufage  étant  que  ceux  qui  entroient  foit  dans  le  Confeil  foit 
dans  les  Chambres  de  Parlement,  ou  des  Comptes,  continuaffent  à  retenir  les 
qualifications  qui  appartenoient  à  leur  état.  Les  mêmes  Regîtres  de  la  Cham- 
bre des  Comptes  portent  qu'il  fut  mis  hors  par  Ordonnance  du  27,  Mars 
i356.  ancienne  manière  de  compter;  Mais  qu'ayant  été  rétabli  par  Lettres 
du  7.  Août  i358.  il  prêta  de  nouveau  le  ferment  le  i3.  Il  efl  auiïi  nommé 
dans  l'état  des  Officiers  Royaux  du  28.  Novembre  1359.  que  Charles  V.  con- 
firma par  une  Ordonnance  du  27.  Janvier  de  la  même  année  {a)  (vieux  fiy- 
le),  mais  le  dernier  des  neuf  Maîtres  aufquels  la  Chambre  avoit  été  réduite 
&  le  quatrième  des  Lais.  Les  autres  êtoient  Pierre  Payen,  Jaques  de  Pacy  & 
Jean  de  Hangeft.  Il  ne  furvécut  pas  long-temps  à  fon  rétablilfement. 

Il  avoit  été  marié  d'abord  avec  une  première  femme  qu'un  Arrêt  {b)  du 
Parlement  de  l'an  1370.  ne  nomme  que  fous  le  nom  de  Guillemette,  & 
que  la  Famille  croit  fortie  du  mariage  d'Erard  de  Montmorency,  Seigneur 
de  Conflans,  Grand  Echanfon  de  France,  fécond  fils  de  Mathieu  de  Mont- 
morency III.  du  Nom,  avec  Jeanne  de  Longueval  fa  première  femme, 
quoiqu'il  n'en  foit  fait  aucune  mention ,  ni  dans  l'Hift oire  des  Grands  Officiers 
de  la  Couronne ,  ni  dans  celle  de  la  Maifon  par  le  fçavant  André  du  Chefne , 
lequel  après  avoir  fait  mention  des  deux  feules  filles  qu'il  ait  connu  iffues  d'E- 
rard de  Montmorency  &  de  Jeanne  de  Longueval  ajoute  (c)  qu'outre  ces 
deux  filles  il  y  en  avoit  encore  quelques  autres  du  même  lit  comme  on  l'ap- 
prenoit  du  traité  de  mariage  de  Jeanne  de  Montmorency  l'aînée  des  deux 
avec  Hervé  de  Léon  Chevalier,  Seigneur  de  Noyon  fur  Andelle,  de  la  Mai- 
fon des  Vicomtes  de  Léon  en  Bretagne;  mais  qu'il  n'en  avoit  point  trouvé 
les  noms  ni  les  alliances. 

Devenu  veuf  de  cette  première  femme,  il  en  avoit  époufé  une  féconde 
qui  paroît  encore  dans  l'Arrêt  de  1370.  mais  feulement  fous  le  nom  de  Hu- 
GUETTE  joint  à  celui   de  Braque,  &  qui  fous  le  même    nom  de  Huguette  efl 


{a)  Ordonnances  des  Rois  de  France,  Tom.  III,  pag.  390. 

[b)  Manufcrits  de  M.  du  Fourny. 

(c)  Hift.  delà  Maifon  de  Montmorency,  pag.  525,  526  &  527. 
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nommée    avec  lui  dans  Textrait  qu'on   a  d'un  Compte  (a)  du  Tréfor  pour  le 
terme  de   la   S.  Jean    i352.    à  Toccafion    d'une    Ibmme    de  424V    qu'elle   avoit 
prêtée    au    Roi    conjointement    avec    Jean   de    Burnetot    fon    premier    mari , 
qualifié  Chevalier  dans  un  ade  {b)  du   mois  de  Mars    1374.  tems  auquel  elle 
ne  vivoit  plus. 
Amaury  Braque  laifla  de  la  première  de  ces  deux  femmes 
3.  Arnoul  Braque  II.  du  Nom^  qui  continue  la  defcendancc, 
3.  Etienne  Braque  dont  il  fera  parlé  avant  fon  aîné, 

& 
3.  Denis  Braque   qui  n'eft  connu  que   par  l'Arrêt   de  Tan  1370.  où  Ton  voit 
qu'il  étoit   frère   d'Arnoul  &  qu'il   étoit  marié   dès   l'an    i36o.    avec  Ma- 
rie nièce  de  Huguette  féconde  femme  de  fon  père. 

///.  DEGRÉ. 


Etienne  Braque  reconnu  pour  fils  d'Amaury  Braque  par  un  partage  fait 
avec  fon  aîné  le  29.  Mai  i365.  fut  d'abord  Maître  particulier  des  Monnoies  de  la 
Rochelle  &  d'Angers  à  ce  qu'on  voit  par  les  extraits  (c)  de  deux  Comptes  du  Tré- 
for rendus  l'un  pour  le  terme  du  7.  Juin  au  12.  Septembre  i36o.  l'autre  pour 
celui  de  Noël  i362.  &  par  un  Mandement  du  Roi  Jean  en  datte  du  27.  Oc- 
tobre de  l'année  précédente  où  il  eff  appelle  Thevenin  (d)  Bracque.  Ce  Man- 
dement eft  ainfi  conçu  (e)  :  »  Jehan  par  la  grâce  de  Dieu à  noz  amez  & 

féaulx  les  Génèraulx-Maiffres  des  Monnoies,  Salut  &  diledion.  Vous  fa- 
vez  comment  Thevenin  Bracque  japiéça  &  par  l'efpace  de  moult  long- 
temps a  eflé  Maiflre  particulier  en  fon  nom  &  tenu  le  Compte  de  noz  Mon- 
noyes  d'Or  &  d'Argent  d'Angiers  &  de  la  Rochelle  &  en  icelles  fait  moult 
grans  Ouvrages  dont  les  Comptes  fon  encores  à  rendre  &  les  pris  d'aucuns 
d'iceulx  à  faire —  lefquelz,  fi  comme  Nous  avons  entendu, font  de- 
meurez  à   rendre ainfi  longuement,    pour   caufe    d'une   Lettre    que    ledit 

Thevenin  dit  avoir  eflé  donnée  par  noftre  très-chier  Filz  le  Duc  de  Nor- 
mandie lors  Régent  nofire  Royaume,  par  vertu  de  laquelle  il  doit  avoir,  fi 
comme  il  dit,  de  tous  les  Ouvrages  d'Argent  qu'il  a  faiz  en  nofiredite  Mon- 
noye  de  la  Rochelle,  fix  deniers  tournois  pour  chacun  marc  d'euvre,  plus 
que  n'auront  les  Maiftres  particuliers  de  noz  Monnoies  de  Tours  8c  d'An- 
giers, &  femblablement  des  Ouvraiges  de  l'Or  plus  que  n'aura  le  Maifire  par- 
ticulier   de    noif  re    Monnoye    de    Poitiers ....    Lefquelles   chofes font    en 

nofire  très-grant  doumaige  &  préjudice ....  Si  vous  mandons ....  que .... 
ces  Lettres  veuês', . . .  non  contrelf  ant  quelconques  Lettres  que  ledit  The- 
venin dit  avoir  de  noifredit  Filz,  de  Nous,  ou  d'autres,  vous  lui  faciez  jufie- 
ment  8»:  loyaument. ...   les  pris  de  tous  les  Ouvraiges  d'Or  8:  d'Argent  qu'il  a 


(a)  Amalricus  Bracque  pro  miitun fibi  ratione  Huguetœ  iixoris  fuœ  reliâœ  Johannis  de  Burnetot pro  med. 
(  medietate )  de  vin*',  xlix".  vu  '.  6G''''  per  diâos  Johanncm  &  Hus^uetam  ex  unâ  parte  &  Johannem  de  Dam- 
martio  (de  Dampmart)  &  ejus  uxorcm  ex  altéra quondam  mutuatis  Domino  Re^i.  Manufcrits  de  M.  du  Fourny. 

(  b)  Manufcrits  de  M.  du  Fourny. 

(c)  Stephanus  Braque  Maf;iJ]er  Mnuelœ  Rupclhv.  Miinuferils  de  M.  du  l'ourny. 

Steplianus  Bracque  Mat^ijler  parlicularis  Monela-  KupclLv  pro  denariispro  ipfo  redditis  Res^i  indebitè  1 3.  Au- 
f^ujU  i3(3o.  xii'^.  Rei^ales  auri.  Ihid. 

{d)  Chacun  doit  favoir  que  dans  le  lanf;af,'e  vult;aire  les  noms  de  Thevenin  &  Sihevenin,  ont  été  employés 
pour  celui  <X F.tienne,  comme  celui  de  Colin  pour  Nicolas;  Et  l'on  a  pour  preuve  de  l'ufage  du  tems  les  difle- 
rens  titres  concernans  Etienne  Braque  où  il  elt  nommé  indilVércmment  Etienne  &  Thevenin  Braque. 

{e)  Ordonnances  des  Rois  de  France,  Tom.  111,  pag.  527. 
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»  faiz  en  nos  dites  Monnoyes . . . .  Donné  à  Paris  le  vingt-feptiefme  jour  d'Oc- 
)>  tobre,  Tan  de  grâce  mil  trois  cens  foixante  &  ung,  «  figné ,  »  par  le  Roy  à 
))  la  relation  du  Confeil  ,  ouquel  eftoient  Monfieur  le  Cardinal  de  Clugny, 
))  TArceveique  de  Sens  «  &c.  La  même  qualité  de  Maître  de  la  Monnaye  d'An- 
gers lui  efl  encore  donnée  dans  un  Compte  (a)  du  Tréfor  pour  le  terme  de 
la  S.  Jean  i362.  &  il  n'avoit  plus  (b)  celle  de  Maître  de  la  Monnaye  de  la  Ro- 
chelle en   i363. 

Il  étoit  aufTi  Tréforier  (c)  des  Guerres  dès  Tan  1372/  &  fut  fait  Tun  des 
Tréforiers  du  Domaine  Royal  dans  les  Provinces  de  France  ou  de  Langue- 
doyl  par  Lettres  du  7.  Décembre  1373.  aux  gages  de  600  ".  par  an  comme 
on  le  voit  dans  un  Compte  {d)  du  Tréfor  pour  le  terme  de  Noël  de  cette 
année;  qualité  qu'il  a  tant  dans  un  ade  original  du  Vendredi  17.  Novem- 
bre 1374.  où  il  eft  appelé  Sire  Etienne  Braque  Tréforier  de  France ,  &  aulTi 
dans  plufieurs  Comptes,  Tun  du  Tréfor  rendu  pour  le  même  terme  de  Noël 
1376.  qui  fait  mention  de  lui  à  Toccafion  d'une  fomme  de  1000  francs  que 
lui  donna  Charles  V.  le  26.  Juillet  1376.  en  reconnoifTance  des  fervices  qu'il  en 
avoit  reçus  :  Stephanus  (e)  Bracqne  Thefaiirarius  &  niiper  Thefaurarius  Giierrarum 
attentis  bonis,  &  gratis  obfequiis ,  per  Litteras  datas  2,6.  Julii  1376.  iooo/r.  l'au- 
tre (/)  de  la  'Ville  &  'Vicomte  de  Paris  pour  les  termes  de  la  Chandeleur  1377. 
&  de  l'Afcenfion  1378.  que  dans  un  autre  Compte  du  Tréfor  pour  le  terme  de 
Noël  1378.  où  il  efl  employé  au  lùjet  d'une  pareille  gratification  que  le  Roi 
lui  fit  de  la  fomme  de  1000  francs  le  16  Août  1378.  en  conlidération  de  fes 
bons  &  agréables  fervices  :  Stephanus  (g)  Bracque  Thefaurariiis  Régis  pro  bonis 
&  gratis  obfequiis ,  per  Litteras  datas  16.  Augufti  1378.  1000  fr.  &  dans  un  fé- 
cond ade  original  en  datte  du  Dimanche  16.  Janvier  de  la  même  année  1378. 
(  vieux  ffile  )  qui  avant  la  qualité  de  Tréforier  de  France  met  celle  d'Hono- 
rable homme  &  fage  Sire.  Il  fut  enfuite  inftitué  Confeiller  {h)  fur  le  fait  des 
Aydes  pour  la  Guerre  le  premier  Mars  1378.  (ou  1379.  fuivant  la  nouvelle 
manière  de  compter)  à  ce  qu'on  apprend  encore  d'un  Compte  du  Tréfor 
&  pafTa  de  cet  emploi  à  un  Office  de  Maître  des  Comptes  Lai.  Suivant  les 
Régiftres  de  la  Chambre  (/)  ayant  été  pourvu  de  cet  Office  par  Lettres  du 
i3.    Février    i382.    (  vieux    ityle,    ou   i383.   félon  le   nouveau  )   il  y  fit    le  fer- 

(a)  Thevenimis  Bracque  Magijïer  Monetœ  argeuti  Andef;aveyifis.  Manufcrits  de  M.  du  Fourny. 

{b)  On  en  a  la  preuve  dans  l'extrait  d'un  Compte  du  Tréfor  rendu  pour  le  terme  du  premier  Janvier  i362.  au 
premier  Juillet  1363.  L'extrait  contient  ces  mots  :  Thevenimis  Braque  nuper  Magijïer  Monetœ  Rupellœ.  Manuf- 
crits de  M.  du  Fourny. 

(c)  Les  extraits  qu'on  a  de  deuxComptes  du  Tréfor  pour  les  termes  de  la  S.  Jean  1372.  &  de  Noël  1 376.  en  font 
foi  :  Stephanus  Braque  (lit-on  dans  l'un  fous  l'article  des  prêts  faits  au  Roi,  mutua  faâa  Régi)  Thefaurarius 
Guerrarum  pro  faâo  armât  a' maris  &  Guerrœ,  y'^-fr.  auri.  L'extrait  de  l'autre  Compte  eft  ainfi  conçu  :  Ste- 
phanus Bracque  Thefaurarius  &  nuper  Thefaurarius  Guerrarum,  attentis  bonis,  &  gratis  obfequiis  per  Litteras 
datas  26.  Julii  ijyG.  looo/r.  Manufcrits  de  M.  du  Fourny. 

(d)  Stephanus  Braque  Thefaurarius  Franciœ  de  novo  injUtutus  per  Dominum  Regem per  ejus  Litteras  datas 

vna.  die  Decembris  1 373 videlicet  à  xviia.  die  Decembris  ultimo  quâfecit  in  Caméra folituni  juramentum  .... 

ad  e/Umationem  de  600  ".  per  annum  ....  Idem  1374.  i375.  1376.  1377.  1378.  &  ufque  ad  primam  Martii  137S. 
quâ  die  fuit  inflitutus  Con/iliarius  fuperfaâo  fubfidiorum  pro  Guerrâ.  Manufcrits  de  M.  du  Fourny. 

\[e  j  Manufcrits  de  M.  du  Fourny.  :ï)  Ibid.    g)  Ibid. 

(h)  Stephanus  Braque  Thefaurarius  Franciœ  de  novo  injlitutus  ....  vu^.  die  Decembris  iSjj  ....  Idem  1374. 
1375.  1376.  1377.  1378.  &  ufque  ad  priiliam  Martii  1378.  quâ  die  fuit  inflitutus  Confiliariusfuper  faâofubji- 
diorum  pro  Guerrâ.  Manufcrits  de  M.  du  Fourny. 

i  i  '  Stephanus  Braque  Magijïer  Laicus  in  Camerâ  Compolorum  de  novo  ordinatus  &  inflitutus  per  Dominum 
Regem  pro  &  loco  Jameli  de  Remis  de  Fieims  )  nuper  Magijlri  in  didâ  (Mmerâ  ad  vadia,  jura  &  emolumenla 
confueta  per  Litteras  Régis  datas  xui.  die  Februarii  m.  ccc.  nu^x.  m.jignatas  par  le  Roi  à  la  relation  de  Mcf- 
feigneurs  les  Ducs  de  Bcrry  &  de  Bourgogne  /.  de  Monleacuto  quarum  tranfcriptum  collation,  in  Camerâ  pro 
eodem  àxvi.  die  Februarii  quâ  die  fecit  folitum  juramentum  ufque  ad  primam  Julii.  Idem  1384.  Manufcrits  de 
M. du  Fourny. 


*  Erratum.  Voyez  aux  Additions  a  la  tin  de  ce  regiltre.  ^   •] 
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ment  le  i6.  &  c'eû  fans  doute  en  cette  qualité  qu'il  efl:  nommé  comme  préfent 
à  une  Ordonnance  (a)  des  CommilTaires  du  Domaine  du  i8.  Avril  fuivant.  Il 
fut  aulfi  du  Conleil  fuperéminent,  à  ce  que  prouvent  les  mots  fuivans  qui 
fe  font  trouvés  dans  un  extrait  qu'on  a  d'un  Arrêt  (b)  du  Parlement  datte  de 
Tan  1391.  1)  Nicolas  le  Mire  &  Pierre  Braque  exécuteurs  du  Teftament  de 
»  feu  Sire   Eftienne  Braque  ,  jadis  Confeiller  du  Roy  nojlre  Sire.    « 

Etienne  Braque   eut    pour  femme  Jeanne  le  Mire   fille  de   Nicolas    le    Mire 
qui    dans    un  titre   original    du    Vendredi    27.  Janvier    ïSSq.   confervé  dans   le 
dépôt   du  Juge    d'Armes,  paroît    fous  les  qualités  di  honorable  homme  &  fciige 
Nicolas  le  Mire  Seigneur  &  Hault  Jujlicier  de  Baubigny.   Il    l'avoit  époufé  au 
moins  quelques  tems  avant    l'ade  du  Vendredi    17.    Novembre    1374.    où    elle 
efl:  nommée  Damoifelle  Jehanne  la  Mirejfe ,  &    où  il  efl:  dit  que  par  le  contrat 
de    leur   mariage    il    s'étoit   engagé   d'employer    en     fonds    d'héritages    certaine 
fomme    de    deniers  qu'il  lui   avoit  aflignés  pour  douaire.    Jeanne    le  Mire    étoit 
remariée   l'an    1397.  ^vec  Philippe   de  Jeucourt  Echanlon    du  Roi  à  ce  qu'on 
voit   par  un    Compte  du    Tréfor  pour  le   terme    du   premier  Janvier  1397.    au 
dernier  Juin    1398.    L'article  qui  la  concerne   fous  le  titre  Emptiones  hœredita- 
tum  ,  efl  conçu  dans  les  termes  fuivans  (c)  :  Philipus  de  Jeucourt  Scancio  Régis 
mari  tus  ad  prœfens  Domicellœ  Johannœ  Jïliœ  deffundi  Nicolai  le  Mire  &  uxoris  def- 
fundiStephani  Bracquedum  vivebat pro  venditioneper  didum  Philipum  fadâ  Régi 
de  i  I  I  1""^  ".  Paris  redditûs  quem  capiebat  ad  intam  ratione  didœ  uxoris  in  Thefauro 
per  Litteras  datas  fub  figillo  Caftelleti  ultimâ  Februarii  1397.   mediante  fummâ 
I  I  I  i' "  Paris....  Jeanne   le  Mire   tefta   le    26.   Août    1421.  félon    l'Hifloire  des 
Grands  Officiers  de    la    Couronne    (d),    h    fuivant    la    même   Hifloire    Etienne 
Braque  avoit  eu    d'elle  en  dot  les   Terres  de  Trefmes   &  de  Baubigny.  Elle  le 
fit  père  de  deux  filles  : 
4.  Nicole    (e)  Braque ,    femme   en   premières    noces  de    Florimond  de  Cuise 
Chevalier,     dont  elle    étoit  veuve    en   1398.    datte   d'un  Compte   (/)    du 
Tréfor  pour    le   terme   de  Noël   de   cette  année,  dans  lequel,   fous  l'ar- 
ticle Emendœ  Parlamenti ,  il  efl  ainfi  fait  mention  d'elle,  de  Domina  Ni- 
cholaâ  Braque  relidâ  defundi  Domini  Florimontis  de  CuiJiâ,pro  emendâ  in 
qud  fuit  codempnatain  Parlamento  ,  tâm  nomine  Juo ,  quàm  nomine  puerorum 
Juorum  27.  Junii   1398.  lx".  Parijienfes ,  eut  pour  fécond  mari  Guillaume 
d'EsTELLANT  appelle  Guillaume  d'EJîellant  dit  le  Poulain ,   Ecuyer,  Sieur 
d'Eftellant  dans  un  aveu  (g)  qu'il    donna  du    Fief  entier    d'Eflellant   le 
premier  Avril    i383.  &    qualifié   Chevalier  dans  un  Arrêt    du  Parlement 
de   l'année    1405.   qui  fait   mention    des    deux   maris  de  Nicolle    Braque 
alors  décédée;  "L'extrait    (h)  qu'on    a    de   cet   Arrêt,   rapporté  dans    un 
recueil    d'extraits    faits    fur    les    Regiftres   du    Parlement   par    le  célèbre 
André  du  Chefne  efl  conçu  en  ces  termes  :  Johannes  de  Cuijid  Miles ,  ha- 
bens  ballum  liberorum  defundi  Elorimundi  de  Cuijià  Militis  &  Kicolaœ  ejus 


fa)Hilloirecie  la  Ville  de  Paris,  Tom.  III,  pag.  407. 

(b  )  Mémoires  de  M.  du  Fourny. 

(c;  Manufcrits  de  M.  du  Fourny.  (^)Tom.  Ili,  pag.  (mi). 

!e)  On  ne  met  ici  cette  Nicolle  Braque  au  rang  des  enfans  d'Etienne,  que  pour  l'avoir  vu  ainfi  placée  avec  fes 
deux  maris  dans  une  Table  généalogique  de  la  Famille  écrite  de  la  main  de  M.  du  Fourny  qui  appelle  Florimond 
de  Cuife,  .Jean,  dit  Florimond  de  Cuife. 

(/)  Manufcrits  de  M.  du  Fourny. 

(p)  Extrait  de  la  (Ihambre  des  Comptes  de  Paris,  (Chambre  de  Normandie.  Premier  Kegillre  des  Dénombre- 
mens  du  i^ailliage  &  Vicomte  deCaux.  Mémoires  de  M.  du  Fourny. 

(h)  Mémoires  de  M.  du  P'ourny. 


*  Erratum.  Voir  les  Additions. 
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iixoris,  ac  Giiillelmus  (i'Efterlane  (  ainfi  dans  Textrait  )  Miles ,  habens  etiam 
balhnn  liberorum  fuoriim  ac  defundœ  Nicolaœ  ejus  uxoris. 

& 
4.  Jeanne  Braque  fut  aulfi  mariée  deux  fois ,  la  première  avec  Mathieu  de 
Montmorency,  Chevalier,  Seigneur  d'Auvraymefnil ,  de  Gouiïain- 
ville  en  partie,  &  de  Bouqueval  II.  du  Nom  dans  fa  Branche,  à  qui 
elle  porta  en  mariage  les  Terres  de  Trefmes  &  de  Baubigny  {a);  La 
féconde  avec  Guillaume  des  Prez  ,  Chevalier,  qui  efl:  nommé  avec 
elle  dans  un  Arrêt  du  Parlement  où  on  lit  ces  mots  :  Guillelmus  de  Pra- 
tis  Miles  &  Joanna  Braque  ejus  uxor  anno  1428.  &c.  Dans  un  autre 
Arrêt  de  Tan  1424.  elle  eft  qualifiée  Dame  de  Boconville,  de  Gouf- 
faiiiville  &  de  Baubigny,  en  ces  termes  :  Joanna  Braque  Domina  de  Bo- 
com'illâ ,  de  Goujfainvillâ  &  de  Baubigniaco  (b).  On  voit  combien  TAbbé 
le  Laboureur  s'efl  trompé  lorfqu'il  a  écrit  que  Jeanne  Braque  femme 
de  Mathieu  de  Montmorency  depoit  avoir  été  fille  de  Nicolas  Braque , 
Seigneur  de  Chatillon-fur  Loing ,  &  que  fon  nom  de  Jeanne  ,  conforme 
à  celui  de  Jeanne  Braque  femme  de  Jean  de  THopital,  lui  fefoit  croire 
qu'elle  étoit  fortie  du   lit  de  Jeanne  le    Bouteiller-de  Senlis  (c). 

Au  refie  on  ne  voit  pas  qu'elle  ait  eu  d'enfans  de  Guillaume  des  Prez  fon 
fécond  mari;  Mais  elle  avoit  donné  {d)  au  premier  un  fils  &  trois  filles,  deux 
defquelles  favoir  Jeanne  &  Catherine  font  nommées  avec  la  qualité  de  Da- 
moifelles  &  dt  filles  de  feu  Mejfire  Mahiu  de  Montmorancy  Chevalier  &  de  feue 
Jehanne  Braque  leur  mère,  dans  un  des  Journaux  (e)  de  la  Chambre  des  Comp- 
tes fous  Tannée  1433.  où  Taînée  eif  de  plus  qualifiée  veufve  de  feu  Maître 
Jehan  de  Clamecy  en  fon  vivant  Clerc  du  Roy  en  fa  Chambre  des  Comptes  à  Paris, 
&  où  il  ell  dit  une  féconde  fois  qu'après  la  mort  de  Mathieu  de  Montmoren- 
cy, Jeanne  Braque  avoit  époufé  Meffire  Guillaume  des  Pre^  Chevalier.  Le  fils 
unique  fut  Charles  de  Montmorency,  Seigneur  de  Gouffainville  en  partie, 
de  Baubigny,  de  Bouqueval,  d'Eaubonne,  de  Trefmes,  de  Silly  &:c.  dont  elle 
avoit  la  garde  &  adminiftration  en  1414.  fuivant  des  Lettres  citées  par  du 
Chefne  dans  les  preuves  de  fon  Hifioire  de  la  Maifon  (f),  &  qui  époufa 
par  contrat  du  11.  Mai  1447.  Jeanne  Rataut  (g)  fille  de  Bertrand  Rataut 
Seigneur  de  Curçay  &  de  Marguerite  Rouault  -  de  Gamaches  ,  dont  le  père 
Louis  Rouault,  Seigneur  de  la  Motte  étoit  frère  puiné  du  bifayeul  de  Joa- 
chim  Rouault  Seigneur  de  Gamaches  que  Louis  XI.  fit  Maréchal  de  France 
le  3.  Août  1461.  &  conféquemment  du  neuvième  ayeul  du  Marquis  de  Ga- 
maches ,  ci-devant  appelle  le  Comte  de  Cayeu  (h).  Il  en  eut  quatre  filles,  dont  la 
féconde  nommée  Catherine  de  Montmorency,  Dame  de  Gouffainville,  de 
Trefmes  &  de  Silly  fut  mariée  par  contrat  du  4.  Décembre  1468.  avec  Phi- 
lippe d'AuNOY  Seigneur  de  Chivré ,  fils  aîné  de  Jean  d'AuNOY  furnommé  le 
Galois,    Seigneur  de  la  féconde  partie    de   Gouifa  in  ville,  de   Louvres    en  Pari- 


{a)  Hift.  de  Montmorency,  Liv.  VII,  pag.  514.  &  5i5.  Grands  OlTic.  de  la  Cour,  Tom.  III,  pag.  Giq. 

(b)Hil\.  de  Montmorency,  Preuves,  pag.  333. 

(c)  Tombeaux  des  perfonnes  illuitres,  pag.  3o5. 

l'rf)  Grands  Offic.  Tom.  III,  pag.  619. 

\  e)  Manufcrits  de  M.  du  Fourny. 

(/)  Pag.  333. 

(g)  Hift.  de  Montmorency,  pag.  5i5.  Grands  Offic.  Tom.  III,  pag.  G 19. 

{h)  Grands  Offic.  Tom.  VII,  pag.  97,  98.  &  fuiv. 
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fis  8cc.  (a)  Si  dlfabeau  de  Rouvroy-S.  Simon,  qui  avoit  eu  pour  ayeul  Ma- 
thieu de  Rouvroy  II.  du  Nom,  dit  le  Borgne,  Seigneur  de  S.  Simon,  auteur 
commun  de  M.  TEvèque  de  Metz,  des  Marquis  de  Sandricourt  &  des  Ducs 
de  S.  Simon  (b);  Et  de  ce  mariage  fortit  entr'autres  enfans  Jeanne  d'AuNOY 
laquelle  fe  trouva  Dame  de  Trefmes ,  de  Silly,  de  Gouffainville  &c.  &.  fut 
mariée  avec  Thibaut  Baillet  ,  Seigneur  de  Sceaux ,  Préfident  au  Parle- 
ment (c) ,  dont  elle  eut  René  &  Anne  Baillet  qui  apporta  pour  dot  à  fon 
mari  Aimar  Nicolay  {d),  Seigneur  de  S.  Vidor,  premier  Préfident  de  la 
Chambre  des  Comptes  le  i5.  Septembre  i520.  la  Terre  de  Goulfainville  en- 
tière que  leur  arriére-petit-fils  Antoine  Nicolay  II.  du  Nom,  aulfi  Premier 
Préfident  de  la  Chambre  (  bifayeul  de  M.  le  Premier  Préfident  Nicolay  )  fit 
ériger  en  Marquifat  par  Lettres  du  mois  de  Mai  1645.  &  qui  fe  perpétue  dans 
la  Maifon  comme  le  patrimoine  de  Charles  de  Montmorency  fils  de  Jeanne 
Braque,  père  de  Catherine  de  Montmorency,  ayeul  de  Jeanne  d'Aunoy, 
bifayeul  d'Anne  Baillet,  &:  huitième  ayeul  de  M.  le  Premier  Préfident  Ni- 
colay. 

René  Baillet,  Seigneur  de  Sceaux,  de  Trefmes  &  de  Silly,  Confeiller  d'Etat 
&  Second  Préfident  au  Parlement  (e)  eut  un  fils  &  trois  filles  ;  Et  le  fils  qui  fe 
nommoit  André  Baillet,  fut  même  encore  Seigneur  de  Sceaux,  de  Silly  & 
de  Trefmes,  Gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambre  du  Roi,  Bailli  du  Pa- 
lais, &  marié  avec  Catherine  THu  illier,  fille  de  Jean  THu  illier  Préfident 
en  la  Chambre  des  Comptes  (/);  Mais  il  mourut  fans  pofiérité,  &  fa  fuccef- 
fion  fut  partagée  entre  les  trois  fœurs  i.  Renée,  2.  Ifabeau  &  3.  Charlotte 
Baillet,  qui  étoient  mariées  Tune  avec  Jean  de  Thou  ,  Seigneur  de  Bonneuil, 
Maître  des  Requêtes,  frère  aîné  du  célèbre  Hiflorien  Jaques- Augufie  de  Thou 
&  comme  lui  fils  de  Chriftophe  de  Thou  mort  Premier  Préfident  du  Parle- 
ment de  Paris  en  i582  (g),  fautre  avec  Nicolas  Potier,  Seigneur  de  Blanc- 
mefnil  III.  du  Nom  dans  fa  Branche  (h)  &  cinquième  ayeul  de  M.  le  Préfi- 
dent de  Novion ,  &  la  troifième  avec  fon  frère  puiné  Louis  Potier,  Seigneur 
de  Gefvres,  Secrétaire  d'Etat,  que  M.  le  Duc  de  Gefvres  compte  pour  fon 
trilayeul  (i).  La  première  eut  en  partage  la  Terre  de  Sceaux  que  les  héritiers 
vendirent.  Celle  de  Silly  échut  à  la  féconde  ;  Et  la  dernière  eut  le  Bourg  de 
Trefmes  avec  les  dépendances  qui  fut  érigé  d'abord  en  Comté  pour  Louis 
Potier  même  par  Lettres  données  au  mois  de  Janvier  1608.  puis  en  Duché- 
Pairie  au  mois  de  Novembre  1648.  en  faveur  de  René  Potier  fon  fils  déjà 
nommé  Chevalier  des  Ordres  depuis  le  3i.  Décembre  16 19  (k),  8<.  enfin  ap- 
pelle le  Duché  de  Gefvres  par  de  troifièmes  Lettres  données  au  mois  de  Juillet 
1670  (/).    Ainfi  M.    le' Duc  de    Gefvres    doit   fa  principale   Terre    à  la   Maifon 


(a)  Hi(t.  de  Montmorency,  pag.  bij  ik  5i8.  Preuves,  pag.  333.  &  33b.  Grands  Off.  Tom.  III,  pag.  Gu).  ik 
Tom.  VIII,  pag.  .SS4. 

ib)  Grands  Oific.  Tom.  IV,  pag.  3y7,  3y8  &  fuiv. 

(c)  mit.  de  Montmorency,  pag.  5i8.  Grands  OfF.  Tom.  111,  pag.  619. 

'dj  Iliil.  de  Montmorency,  pag.  bio.  Grands  OlTlciers,  Tom.  111,  pag.  6i().  «S;  Armoriai  Général  de  France,  Ré- 
gi lire  premier,  féconde  l'artie,  pag.  405. 

(e)  Hift.  de  Montmorency,  pages  5i8  <Sc  5i(). 

(f)/i/i.  pag.  519.  Du  Chefne  donne  ù  tort  au  père  de  Catherine  l'Iluillier  le  nom  d'IùijLiclie. 

(g)  Ibid.  &  Eloges  des  Premiers  Préfîdcns  du  Parlement  de  Paris  par  Blanchard,  pag.  yô. 

(h)  f  li(L  des  Grands  Off.  Tom.  !  V,  pages  764,  jûb.  ^  fuiv. 

(ij  Ibid.  pages  764,  769  &  fuiv. 

(k)  llid.  des  Grands  Off.  Tom.  IV,  pag.  701),  770  <Sc  771. 

(1)  Ibid.  pag.  758  &  7G2. 
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de  Braque,  comme  defcendant  au  dixième  degré  d'Etienne  Braque  &  de 
Jeanne  le  Mire  par  leur  fille  Jeanne  Braque  mère  de  Charles  de  Montmorency 
Seigneur  de  Gouilainville ,  8c  trilayeule  commune  de  René  Baillet  ainll  que 
d'Anne  Baillet  femme  d'Aimar  Nicolay. 


///.  DEGRE. 

Arnoul  Braque  II.  du  Nom,  Seigneur  de  Pifcot  en  partie  &  du  Luat,  fils 
aîné  d'Amaury  Braque,  efl:  une  des  parties  coUitigantes  nommées  dans  TAr- 
rét  (a)  de  iSyo.  dont  on  a  parlé  plus  haut  &  qui  apprend  pofitivement  qu'il 
avoit  pour  adverfaire  la  féconde  femme  d'Amaury  Braque  fon  père;  qu'il 
étoit  forti  du  mariage  d'Amaury  avec  Guillemette;  que  fon  père  favoit 
émancipé  &  marié  avec  Alix  Gentien,  depuis  qu'il  avoit  lui-même  paffé 
en  fécondes  noces  &  époufé  Huguette;  que  par  le  contrat  de  fon  mariage  il 
lui  avoit  été  promis  une  afTiette  de  cent  livres  Parifis  de  rente  ;  qu'ayant 
quitté  la  maifon  paternelle  il  avoit  demeuré  depuis  Tannée  i353.  jufqu'en 
i356.  dans  une  autre  maifon  de  la  rue  de  Bourdounois ,  qui  étoit  un  propre  de 
fa  belle-mère;  qu'après  la  mort  d'Amaury  la  même  Huguette  fa  belle-mère 
s'ètoit  faifie,  en  vertu  de  la  Noble JJe  de  fon  mari ,  de  tous  les  meubles  &  de  tou- 
tes les  créances  qui  leur  appartenoient  à  tous  deux  en  commun  ;  qu'il  avoit 
négligé  de  faire  un  hommage  qu'il  devoit  à  Thomas  de  Braye  Chevalier  pour 
des  Terres  fituées  proche  la  maifon  du  Luat  &  tenues  en  Fief  de  ce  Cheva- 
Her;  enfin  qu'en  i36o.  il  avoit  prêté  de  l'argent  à  fon  frère  Denis  Braque 
pendant  fa  communauté  avec  Marie  nièce  de  Huguette.  Ce  qui  efl  dit  ici  de 
la  Nobleffe  d'Amaury  Braque  forme  une  circonflance  remarquable.  Elle  fert 
à  établir  que  la  qualité  de  Bourgeois  d'une  Ville  ne  figniiie  fouvent  qu'un  hom- 
me qui  y  a  fon  domicile,  &  n'eft  pas  une  marque  de  roture  plus  certaine  que 
celle  <ï Honorable  homme.  En  même  temps  elle  détruit  fans  aucune  difficulté  tous 
les  foupçons  que  pourroient  donner  contre  la  naiffance  d'Amaury  Braque 
les  qualités  qu'on  lui  a  trouvées  dans  les  Regîtres  de  la  Chambre  des  Comp- 
tes. Il  n'y  avoit  encore  aucune  Charge  des  Comptes  ni  du  Parlement  qui 
conférât  la  Nobleffe.  La  dignité  même  de  Chancelier  de  France  dès  lors  re- 
connue pour  une   des   premières  Charges  de  la    Couronne   après   celle  de   Sè- 

{a)  JUDICATA  1870. 

Inter  Arnulfum  Braque  ex  iinâ parte  &  Huguetam  Braque  quondam  itxorem  Almaurici  Braque  ex  altéra,  fu- 
pereo  quod  diâus  Arnulphus  dicebat  quodfuerat  &  erat  filius  naturalis  &  legitiinus  prwfati  Almaurici  &  quon- 
dam Guillemettœ  ejus  uxoris  quœ  ante  Almauricum  viaritum  fuum  decejjerat pojlquam  prœdiâus  Almau- 

ricus  pra'diâam  Huguetam  in  matrimonio  acccperat.  quo  durante  ipfe  tnatrimonium  didi  Arnulphi  €  Alipdi.sld 
Gentiane  nunc  ejus  uxoris  tradaverat,  in  quo  prœdidus  A  Imauricus  ei  centuni  libras  Parifienfes  annui  redditûs 
ajjidere  promiferat ....  Dicebat  infuper  qubd  dida  Hugueta  per  obitum  didi  Almaurici  viri  sui  tanquam  No- 
BiLis  omnia  bonafua  mobilia  &  débita  inter  ipfam  &  illum  communia  acceperat ....  Prœtereà  dicebat  didus  Ar- 
nulphus quod  anno  i36o.  inter  Dionifium  ejusfratrem  &  Mariant  ejus  uxorem  didœ  Hugucttœ  neptem,  matrimo- 
nio confiante,  idem  Arnulphus  centumfr.  auri  eifdem  mutuaverat ....  Didâ  Huguetâ  in  conlrarium  dicente  qiiôd 
duditm  didum  Almauricum  defponfaverat.  quo  matrinumio  conjlante  ipfe  Arnulfus Juerat  conjugatus  &  à  pâtre 
fuojeparalusac  etiam  émancipât  us,  remanferatque  ipfe  &  uxor  fia  ab  anno  l'ib'i.  ad  iZbù.  in  certâ  domo  in  vico 
de  Bourdonnais  ftuatâ,  ad  didam  Huguetam  pertinente,  quam  domumproxi..  Sentis  numetw  tune  currentis  ipfa 
&  ejus  maritus  locare  confueverant.  Dicebat  etiam  quod  ob  dcfedum  certi  Homagii  per  didum  Arnulphum  Thoma- 
de  Brayâ  Militi  faciendi  pro  14.  arpentis  terra'  prope  domum  du  Luat  Jituatis  quœ  à  dido  Thomâ  infeodo  tene- 
bantur  in  quatuor  modiis  &  odo  fextariis  avenœ  fuerat  danmificata.  Manufcrits  de  M.  du  Fourny. 
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néchal  navoit  pas  cet  avantage,  comme  on  le  voit  par  l'exemple  du  Chan- 
celier Pierre  de  la  Foreft  Archevêque  de  Rouen,  qui  prit  des  Lettres  (a)  de 
Nobleffe  au  mois  d'Octobre  i354.  afin  de  pouvoir  polTeder  une  Terre  qu'il 
avoit  acquife.  Amaury  Braque  devoit  donc  tenir  la  fienne  de  fes  pères  &  pré- 
décefleurs. 

Alix  Gentien  femme  d'Arnoul  Braque  étoit  d'une  famille  qui,  au  rapport 
de  Dom  Felibien  dans  Ion  Hiftoire  de  la  Ville  de  Paris,  avoit  donné  au  com- 
mencement du  XIV.  Siècle  un  Prévôt  des  Marchands  en  la  perfonne  de  Jean 
Gentien  (b),  &  qui  en  donna  un  fécond  en  141 1.  en  celle  de  Pierre  Gen- 
tien que  le  Peuple  de  Paris  mit  en  place  dans  la  fédition  où  Charles  Culdoë 
fut  dépofé  (c).  Elle  le  fit  père  de  fept  fils,  favoir 
4.  Nicolas  Braque  qui  fuit, 

4.  Arnoul  Braque  qualifié  Maître  de  la  Monnoie 
de  Toiirnay  tant  dans  un  Compte  (i/)  du  Tré- 
for  pour  le  terme  de  Noël  1406.  que  dans  un 
Arrêt  (e)  du  Parlement  du  20.  Juillet  1408. 
où  on  lit  ces  mots ,  Ciim  inrtute  certarum  lit- 
terarum  per  Armdphiim  Braque  Magijîriim 
Monetœ  nojlrœ  Tornacenfis  obtetitarum.  Bail- 
liviis  Tornacenfis  ^c. 
4.  Rachelot  Braque, 
4.  Jean  Braque  l'aîné  dont  on  parlera  après  fon 

frère  Nicolas  Braque, 
4.  Jean  Braque  appelle  le  jeune,  &  vraifembla- 
blement  le  même  que  Ton  trouve  nommé 
avec  la  qualité  de  Maître  de  la  Monnoie  de 
Tournay  dans  un  Compte  (f)  du  Tréfor  pour 
le  terme  de  la  S.  Jean  iSgy.  &  dans  un  au- 
tre Compte  rendu  par  Jean  de  Prefly  Rece- 
veur général  des  Aides  pour  le  terme  du  pre- 
mier Juillet  141 3.  au  4.  Septembre  fuivant, 
4.  Bernard  Braque  qui  continue  la  defcendan- 
ce, 

& 
4.  Denis  Braque  connu  par  une  quittance  de  Relief  du  25.  Juillet  1417.  où 
il  eft  qualifié  Noble  homme  &  Ecuyer,  &  qui  apprend  que  peu  de  tems  au- 
paravant il  avoit  luccédé  à  Nicolas  Braque  fon  frère  dans  deux  Fiefs 
fitués  à  S.  Brice  dont  l'un  étoit  appelle  le  Fief  de  Hugot  &  qui  tous 
deux  relevoient  de  la  Chatelenie  de  Montmorency.  Nicolas  Braque 
les  lui  avoit  donnés  fans  doute  par  une  difpofition  expreffe  en  fa  fa- 
veur, &  après  lui  ils  palférent  aufii  à  Jean  &  à  Bernard  Braque  fes  frè- 
res, étant  mort  fans  pollérité.  La  quittance  efl:  au  nom  de  Dame  Philippe 
de  Melun  veuve  de  Noble  8c  puilfant  Seigneur  Monf.  Jaques,  Che- 
valier, Seigneur  de  Montmorency,  comme  tutrice  des  enfans  nés  de 
leur  mariage. 

M.  du 

{a)  Hifl.  des  Grands  Off.  Tom.  VI,  pag.  33o. 

(i)  Felibien,  Hiftoire  delà  Ville  de  Paris,  Tom.  I,  pag.  ()33. 

(c)  Ibid.  Tom.  II,  pag.  754.  &  Daniel,  llilloire  de  France,   Tom.  iV,  pag.  ïSi),  col.  i. 

(d  Manufcritsde  M.  du  l'ourny.     i^c)  Jbid.     {t'jJbid. 


Tous  nommés  dans 
un  ade  de  partage  du 
3.  Décembre  1390.  où 
il  eft  dit  expreffément 
qu'ils  étoient  enfans  & 
héritiers  de  feux  Arnoul 
Braque,  Ecuyer,  &  A  lips 
la  Gentienne  fa  femme , 
&  qu'ils  avoient  à  di- 
vifer  les  Terres  &  Sei- 
gneuries de  Pifcop,  du 
Luat  &  autres  lieux  qui 
leur  étoient  échus  par 
les  fucceffions  de  leurs 
père  &  mère, 
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M.  du  Fourny  dans  une  de  fes  Tables  Généalogiques  de  la  Famille  donne 
auffi  à  Arnoul  Braque  une  fille  qu'il  appelle  Jeanne  Braque,  &  qu'il  qualifie 
femme  d'Olivier  du  Moulinet,  peut-être  en  la  confondant  avec  Jeanne  Bra- 
que femme  d'Olivier  du  Moulinet,  qu'il  a  placée  dans  la  même  Table  Gé- 
néalogique au  rang  des  enfans  d'Arnoul  Braque  I.  du  Nom. 

IV.  DEGRÉ. 

Nicolas  Braque,  Seigneur  du  Luat  &  du  Fief  de  Trellin  fitué  à  Margenci 
dans  la  Vallée  de  Montmorency  ainfi  que  du  Fief  de  Hugot,  eft  donné  à 
tort  par  l'Abbé  le  Laboureur  pour  un  fécond  fils  de  Nicolas  Braque  Seigneur 
de  Chatillon-fur  Loing  {a),  &  a  été  auffi  mal  à  propos  confondu  par  d'au- 
tres avec  Nicolas  Braque  fils  de  Robert  Braque  Seigneur  de  Boifly-fur  Troif- 
ne.  Il  n'étoit  que  filleul  du  premier  à  ce  que  Ton  voit  par  un  ade  du  6  Août  {b) 
1452.  pafifé  trente-fept  ans  après  fa  mort,  où  il  eft  rappelle  avec  cette  qualité, 
&  où  il  eft  dit  que  Nicolas  Braque,  Seigneur  de  Chatillon-fur  Loing,  lui  avoit 
donné  à  ce  titre  quarante  livres  Parijis  de  rente  en  fonds  ajjis  es  lieux  de  Mont- 
morency, d'Aumont,  de  Bouffemont,  de  Villiers-le  Bel,  de  Deuil  &  autres,  qui  au 
tems  de  fade  étoient  revenus  à  Jean  de  Courtenay,  Seigneur  de  S.  Briçon, 
fils  du  premier  mari  de  Jeanne  Braque  fille  de  Blanchet  Braque  &  à  Guillau- 
me de  Coligny  gendre  de  Jeanne.  Parmi  ces  biens  étoit  fans  doute  le  Fief 
de  Trellin  dont  l'Abbé  le  Laboureur  cite  un  aveu  rendu  à  Charles  de  Mont- 
morency père  de  Jaques  &  avant  lui  Seigneur  de  Montmorency,  par  Nico- 
las Braque,  Seigneur  de  Chatillon-fur  Loing,  le  dernier  jour  de  Décembre  de 
l'an  iSôy  (c),  &  qu'au  rapport  du  même  Auteur  Nicolas  Braque  Seigneur  du 
Luat  vendit  en  1400  (d). 

Il  remplaça  cette  vente  par  quelques  acquifitions  dont  les  contrats,  tous 
originaux  autentiques  &  dattes  des  Mercredi  29.  Mars  1402.  Mercredi  3. 
Mai  1413.  &  Lundi  12.  Novembre  14 14.  le  qualifient  Noble  homme  Nicolas 
Braque,  Eciiyer.  Le  premier  ajoute  qu'il  demeuroit  à  Pontoife.  Il  étoit  mort 
le  25.  Juillet  1417.*  mais  depuis  peu  de  tems,  comme  on  l'apprend  par  la 
quittance  de  ce  jour-là,  qui  porte  que  Denis  Braque  payoit  à  la  Dame  Phi- 
lippe de  Melun  fa  Suzeraine  le  Relief  ou  Rachat  du  Fief  de  Hugot  &  de 
fautre,  comme  échus  en  la  main  des  Seigneurs  de  Montmorency  par  le  dé- 
cès n'aguerres  arrivé  de  Colin  Braque  f on  frère.  Un  Compte  de  Guillaume  Char- 
rier Receveur  Général  des  Finances  en  datte  du  mois  d'Août  1421.  &  cité 
dans  les  Mémoires  Domeftiques,  apprend  de  plus  qu'il  étoit  demeuré  parmi 
les  morts  à  la  Bataille  d'Azincourt  qui  fe  donna  le  25.  Odobre  141 5  (e). 

Quoiqu'il  en  foit,  à  fa  mort  il  avoit  pour  femme,  fuivant  les  Mémoires 
Domeftiques,  Jaqueline  le  Mire,  qui  eft  feulement  nommée  Damoifelle  Jac- 
queline dans  l'ade  original  du  29.  Mars  1402.  Et  félon  les  mêmes  Mémoi- 
res, elle  lui  avoit  donné  plufieurs  enfans  qui  dévoient  lui  fuccéder.  Mais  elle 
les  avoit  perdus  prefqu'auffitôt  que  fon  mari.  Du  moins  le  Compte  de  Guil- 
laume Charrier  porte  qu'elle  avoit  eu  une  gratification  de  deux  cens  livres  par- 
ce qu'après  être  reftée  veuve  elle  avoit  encore  été  forcée  d'abandonner  fes 
biens  fitués   auprès   de    Pontoife    où    elle   faifoit    fa    réfidence,   que    fes   enfans 


(df)  Tombeaux  des  perfonnes  illuflres,  pag.  3og. 

{h)  Manufcrits  deM.  du  Fourny.     (c)Tombeaux  des  perfonnes  illuftres,  pag.  Soq  *'. 

(d)  Ibid.***    {e)  Daniel,  Hift.  de  France,  Tom.  IV,  pag.  3i  i,  col.  i. 


Regiflrc  troifième. 


*  Erratum.  Voyez  aux  additions  à  la  tin  du  regiltre. 
***  Ibid.,  page  309. 


Liiez  :  3cîi. 
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avoient  été  tués  par  les  Bourguignons  ou  Partifans  du  Duc  de  Bourgogne , 
&  tous  fes  etfets  pillés  &:  enlevés.  Ces  trilles  événemens  doivent  être  arrivés 
fur  la  fin  de  Tannée  141 5.  ou  au  commencement  de  1416.  félon  la  nouvelle 
manière  de  compter,  quand  le  Duc  de  Bourgogne  Jean  Sans-peur  ravagea  les 
environs  de  Paris  pour  fe  vanger  de  quelques  exécutions  faites  fur  des  Gen- 
tilshommes de  fon  parti  (a),  &  non  dans  la  fameufe  furprife  de  cette  Ville 
qui  ne  tomba  en  fon  pouvoir  que  le  28.  Mai  141 8  (b).  On  trouve  auffi  dans 
le  troifiéme  Volume  des  Antiquités  de  Sauvai  (c)  un  Compte  de  confifca- 
tions  au  profit  des  Anglois  depuis  le  20.  Décembre  1423.  jufqu'à  la  S.  Jean 
de  Tan  1427.  où  il  efl:  ainfi  parlé  d'une  confifcation  faite  fur  Jaqueline  le  Mi- 
re :  »  Maifon  qui  fut  à  Jaqueline,  veuve  de  Nicolas  Braque,  abfente,  fife  rué 
»  des  Efiuves  près  la  Croix  du  Tiroir,  donnée  à  Guillaume  de  Montquin 
»  Prévoft  de  Pontoife.  «  Elle  a  voit  apparemment  montré  de  rattachement 
pour  Charles  VII.  ou  du  moins  elle  en  avoit  été  accufée  par  quelques  enne- 
mis particuliers,  &:  jugée  en  conféquence  Criminelle  d'Etat  par  les  Partifans 
du  Roi  d'Angleterre  Henri  VI.  qui  difputoit  alors  la  Couronne  de  France  à 
Charles,  &  qui  la  regardoit  comme  fon  héritage  depuis  que  le  Traité  de 
Troyes  du  21.  Mai  1420.  la  lui  avoit  transférée  au  préjudice  du  légitime  & 
unique  héritier,  &  contre  tous  les  ufages  du  Royaume. 


IV.  DEGRE. 

*Jean  Braque  faîne,  quatrième  fils  d'Arnoul  Braque  II.  du  Nom,  &  Sei- 
gneur après  Denis  Braque  fon  frère  des  Fiefs  de  Hugot  &  de  la  Motte  au 
Territoire  de  S.  Brice  ainfi  que  du  Luat,  de  Villiers-au  Bofc  en  Normandie, 
&  du  Fief  de  Maugarni  dans  la  Paroilfe  de  Margenci  qu'il  acquit  en  1426.  au 
rapport  de  l'Abbé  le  Laboureur  (d),  elf,  félon  toute  vraifemblance ,  celui 
qui  a  été  nommé  dans  le  Procès-verbal  de  la  Montre  que  Blanchet  Braque  fit 
à  Chatillon-fur  Loing  le  16.  Juillet  141 2.  &  qui  n'étoit  encore  comme  lui 
que  Chevalier-Bachelier;  Mais  fes  fervices  reçurent  bientôt  leur  récompenfe 
entière,  comme  on  le  voit  par  l'extrait  d'une  Charte  du  10  Mars  (<?)  1420. 
(ou  1421.)  qui  a  été  tirée  d'un  Recueil  de  pièces  femblables  &  de  divers 
autres  ades  dont  le  plus  grand  nombre  font  des  délivrances  ou  main-levées 
de  Fiefs  accordées  par  le  Roi  d'Angleterre  Henri  V.  En  effet  il  y  paroît  avec 
la  qualité  de  Chevalier  armé  &  en  ces  termes  :  Johanni  Braque  Militi  jurato.  Un 
aveu  de  fa  Terre  du  Luat  &  des  Fiefs  de  Hugot  8c  de  la  Motte,  produit  en 
original,  en  datte  du  Vendredi  3i.  Odobre  1432.  lui  donne  celle  de  Che- 
valier indéfiniment;  Et  l'on  tire  encore  une  circonlfance  de  cet  aveu  qui  fut 
rendu  en  fon  nom  au  bâtard  de  S.  Paul  Jean  de  Luxembourg  en  qualité  de 
Seigneur  de  Montmorency  par  la  donation  que  Henri  VI.  lui  en  avoit  faite 
le  10.  Septembre  1429.  en  dépouillant  de  cette  Terre  Jean  de  Montmo- 
rency à  caufe  de  fon  attachement  au  parti  de  Charles  VII  :  c'efi  de  quoi  ap- 

(a;Danicl,  IliH.  de  France,  Tom.  IV,  pag.  3i3,  col.  2.     (W  Ibid.  pag.  325,  col.  1  &2. 

(c)  Page  3 1-2. 

(<i)  Tombeaux  des  perfonnes  illufires,  pag.  3o(j. 

(e)  Manufcritsde  M.  du  Kourny. 

*  Voir  aux  additions. 
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puyer  ce  fait  qu'il  avoit  fuccédé  à  Denis  Braque  fon  frère  dans  la  poffelTion 
des  Fiefs  de  Hugot  &  de  la  Motte  comme  celui-ci  avoit  fait  après  la  mort 
de  Nicolas  Braque  leur  aîné.  Il  y  eft  auffi  qualifié  Noble  homme  &  Seigneur  de 
Villiers-au  Bofc.  L'Abbé  le  Laboureur  cite  un  autre  titre  de  Tan  1427.  qui  le 
quaWûe  MeJ/îre  Jehan  Braque,  Chevalier,  Seigneur  du  Luat  (a). 

Au  temps  de  fon  Service  dans  la  Compagnie  de  Blanchet  Braque ,  il  tenoit 
pour  le  Duc  de  Bourgogne  dont  les  intérêts  étoient  alors  réunis  avec  ceux 
du  Roi  Charles  VL  Cet  attachement  au  même  Prince  ou  à  fon  fils  Philippe  IL 
qui  ne  fut  pas  moins  fadieux,  fentraîna  dans  le  parti  qui  travailla  à  dépouil- 
ler  le   légitime  héritier   de   la    Couronne.    Il    y  étoit   indubitablement  engagé  le 

10  Mars  1421.  lorfque  la  Charte  citée  plus  haut  fut  donnée,  puifque  cette 
pièce  porte  que  le  Roi  d'Angleterre  lui  accordoit  quelques  héritages  fous  le 
Château  de  Rouen  :  Johanni  (h)  Braque  Militi  jurato  hœreditates  apud  Caftr.  Roth. 
10.  Martii.  Henri  V.  pouvoit  feul  difpofer  des  Domaines  de  cette  Ville  dont 
il  étoit  maître  depuis  le  19.  Janvier  141 9.  Et  il  n'eft  point  vraifemblable 
qu'ayant  autant  à  cœur  qu'il  l'avoit  de  s'affûrer  la  Couronne  de  France ,  il 
eût  gratifié  un  Militaire  qui  n'eût  pas  été  fon  partifan.  Peut-être  Jean  Bra- 
que chancella-t'il  dans  fon  attachement  au  parti  d'Angleterre,  foit  quand 
après  la  mort  de  Charles  VL  arrivée  le  21.  Odobre  1422.  Charles  VIL  eut 
pris  le  titre  de  Roi  &  fe  fut  fait  couronner  à  Poitiers,  foit  en  1425.  quand 
le  Duc  de  Betfort,  Jean  d'Angleterre  frère  de  Henri  V.  qui  étoit  mort  fept 
femaines  avant  Charles  VI.  &  qui  en  mourant  avoit  nommé  ce  Duc  Régent 
en  France  pendant  la  minorité  de  fon  fils  Henri  VI,  fut  obligé  de  repalfer  en 
Angleterre,  laiffant  en  France  les  Anglois  &  leurs  partifans  dans  une  inac- 
tion qui  eut  des  fuites  heureufes  pour  Charles  VIL  Ou  s'il  ne  fongea  point  à 
quitter  le  parti,  peut-être  en  fut-il  accufé  par  quelques  ennemis  particuliers. 
Du  moins  on  peut  former  avec  raifon  cette  conjedure  à  la  vue  du  Compte 
de  confifcations  dont  il  a  été  déjà  parlé  (c)  &  où  on  lit  ces  mots  :  »  Hoflel 
»  du  Litart  {d),  Fief  &  dépendances,  fcis  à  Cercelles ,  qui  fut  à  MefTire 
»  Jean  Braque,  Chevalier,  donné  par  le  Roi  à  Albert  Rofengarden  An- 
»  glois ,  Watequin  Wales  Anglois,  &  Adenet  Tixerrand  dit  Chapellier , 
»  à  quoi  s'eft  oppofé  Jean  Broutin  Changeur  (e).  «  Mais  il  ne  tarda  point 
à  reprendre  de  nouveaux  engagemens,  à  ce  qu'on  voit  par  un  autre  Comp- 
te de  confifcations  depuis  la  Saint  Jean-Baptifte  1427.  jufqu'à  Noël  1434. 
ce  Compte  portant  expreffément  ce  qui  fuit  :  »  Meffire  Jehan  Bracque,  Che- 
»  valier,  polfèdoit  THoftel  de  Luat,  avec  Juflice  &  Fief  à  Cercelles,  &  te- 
»  noit  le  parti  du  Roi  d'Angleterre  (/).  «  Une  féconde  circonftance  qu'ap- 
prend ce  Compte  confirme  encore  le  même  fait  :  c'efi:  qu'  »  il  demeuroit  à  Lifle 
»  en  Flandres  «  lieu  de  la  réfidence  ordinaire  du  Duc  de  Bourgogne ,  Philippe, 
qui  ne  traita  &   ne  fit  la  paix  avec  Charles  VIL  que  fur   la  fin  de  l'année  1435. 

11  mourut  vers  le  même  tems,  ou  du  moins  il  fétoit  le  22.  Novembre  1441. 
datte  d'une  quittance  donnée  à  Bernard  Braque  Ion  frère  par  Demoifelle  Jean- 
ne Gentien  appellèe  dans  l'ade  la  Gencienne ,  veuve  de  Sire  Arnoul  Boucher 
Confeiller  du  Roi ,  pour  lui  avoir  payé  en  qualité  de  Dame  de  Pifcot  le  Re- 
lief ou  droit  de   Rachat   du  Fief  du  Luat  mouvant  de  cette  Terre.   On  fait  que 


{a)  Tombeaux  des  perfonnes  illuftres,  pag.  Sog. 

{b)  Manufcrits  de  M.  du  Fourny. 

(c)  Pag.  64.  de  cette  préfente  Généalogie,     {d)  Erreur  :  On  doit  lire  du  Luat. 

(e)  Antiquités  de  Paris  par  Sauvai,  Tom.  III,  pag.  325.     (/)  Ibid.  pag.  584. 
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dans  la  Coutume  de  Paris  le  rachat  ne  fe  paye  qu'à  chaque  mutation  de  VafTal. 

Il  avoit  époule,  félon  IHirtoire  des  Grands  Officiers  de  la  Couronne  (a), 
par  contrat  du  3.  Octobre  1417.  Isabeau  de  Rouvroy-S.  Simon  fille  de 
Mathieu  de  Rouvroy  II.  du  Nom,  furnommé  le  Borgne,  Seigneur  de  S,  Si- 
mon, de  Pont- Avenue  8cc.  de  laquelle  on  ne  lui  connoît  point  d'enfans,  &  qui 
après  fa  mort  époufa  en  fécondes  noces  Aubert  de  Sorel,  Seigneur  de  Sorel, 
Bailli  &  Capitaine  de  Chauny  &  de  Noyon  en  Picardie  (b).  L'Abbé  le  La- 
boureur  a  ignoré  cette  alliance. 

M.  du  Fourny,  dans  une  de  fes  Tables  généalogiques  de  la  Famille,  leur 
donne  une  fille  nommée  Jeanne  Braque  qu'il  prétend  avoir  été  mariée  avec 
un  Jaques  de  Maillé  furnommé  de  Montigny,  Seigneur  de  Villery,  fur 
lequel  il  cite  un  Arrêt  du  Parlement  (c)  de  Tan  1441.  où  il  paroît  avec  sa 
femme  fous  le  nom  de  Jaques  de  Montigny;  Mais  il  s'efi  trompé  en  cela, 
ou  du  moins  cette  fille  étoit  morte  avant  fon  père  &  fans  pofiérité ,  fans  quoi 
le  Fief  du  Luat  n'auroit  point  palfé  à  Bernard  Braque.  C'efi  également  une 
erreur  à  cet  Auteur  d'avoir  donné  à  Jean  Braque  le  furnom  de  Tournai ,  en  le 
confondant  avec  Jean  Braque  le  jeune  qui  peut  avoir  eu  dans  la  famille  ce 
furnom  comme  Maître  de  la  Monnoie  de  cette  Ville. 


IV.  DEGRE. 

Bernard  Braque  fixiéme  fils  d'Arnoul  Braque  II.  du  Nom,  &  non  du  pré- 
cédent comme  Ta  cru  TAbbé  le  Laboureur  (d),  n'a  été  connu  de  cet  Auteur 
que  par  la  quittance  de  Relief  du  22.  Novembre  1441.  de  laquelle  il  a  in- 
féré avec  raifon  qu'il  devoit  avoir  fuccédé  à  un  frère  qui  le  précèdoit  dans 
l'ordre  de  la  nailfance  (e);  Mais  Jean  Braque^  Seigneur  du  Luat,  qu'il  fait  fon 
père ,  étoit  ce  même  frère  aîné ,  ainfi  qu'il  le  devoit  conclure  de  ce  principe 
qu'il  pofe ,  que  le  droit  de  Relief  n'efi  dû  qu'en  cas  de  fucceffion  en  ligne 
collatérale  (f),  quoique  ce  principe  ne  foit  pas  vrai.  Il  n'efi:  exad  que  quand 
il  donne  à  Bernard  Braque  les  qualités  de  MeJ/îre  8c  de  Chevalier ,  Seigneur  du 
Luat,  Chambellan  du  Roi.  C'efi  elfedivement  le  texte  de  l'ade  qui  a  été  re- 
préfentè  en  original  bien  autentique.  Une  Sentence  du  Châtelet  de  Paris  aufli 
produite  en  original  8:  dattée  du  Jeudi  8.  Août  1437.  donne  de  nouveau  les 
mêmes  qualités  de  Mejfire  &  de  Chevalier  à  Bernard  Braque  avec  celle  de 
AI  aitre  &  Gouverneur  de  la  Chapelle  Bracque  fondée  par  feu  Sire  Arnoul  Bracque ,  & 
fait  juger  qu'il  étoit  dès  lors  devenu  le  chef  de  la  famille,  &  par  confèqueiit 
que  Jean  Braque  fon  frère  aîné  ne  vivoit  plus. 

Il  paroît  qu'il  fit  ce  qu'avoient  fait  avant  lui  Nicolas  &  Blanchet  Braque.  Il 
allia  le  fervice  des  armes  avec  l'exercice  d'un  emploi  plus  pacifique  8c  non 
moins  utile  à  l'Etat.  On  apprend  par  un  Compte  de  l'Ordinaire  du  Tréfor 
qu'il  avoit  été  pourvu  de  la  Charge  de  Général  Maître  des  Monnoies  du  Roi 
aux    gages  de  200".   Parifis,   par  Lettres  (g)  du  22.   Juin   140G.  8c  il   fe  trouve 

{a)  'loin.  IV,  pag.  Byy.     l'b  i  Ibid. 

(c)  Jacobiis  de  Montigny  &  Johanna  liraque  cjus  iixor.  Manufcrits  de  M.  du  Fourny. 

(rf)  Tombeaux  des  perfonnes  illullres,  pag.  3oij.     (cjibid.     l'f)  Ibid. 

(gj  Ad  Icnnimini  Cmidalo/œ  1406.  A/ceufionis  &  Saiiâi  Johaiinis  1407. 

Ikriiardiis  liraque  Generalis  Ma^ijler  Monctarum  de  novo  inJUlutiis  in  dido  Officia,  loco  Johannis  Jla^art.  ad 
radia  de  1  ic  ".  Par.per  aiwiim  ad  diâiim  Officium  pertinentia  ....  pcr  Utteras  Régis  datas  22.  Junii  140b.  5(- 
gnalas  |)ai-  le  Roy  il  votre  relation  G.  Imu  tkmknt.  Manuicrits  de  M.  du  l'burny. 
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couché  en  cette  qualité  non-feulement  dans  le  Compte  {a)  de  Jean  de  Pref- 
fy  du  premier  Juillet  141 3.  fous  le  titre  des  Deniers  payés  en  acquit ,  mais  de 
plus  dans  un  Journal  {b)  de  la  Chambre  des  Comptes  fous  la  datte  du  5.  No- 
vembre 1438.  où  il  a  les  qualités  de  Mejfirc  &  de  Chevalier  qui  lui  font  auffi 
données  dans  un  autre  Compte  (c)  de  l'Ordinaire  du  Tréfor  pour  les  termes 
de  la  Touffaint  &^  Noël  de  la  même  année  1438.  jointes  à  celle  de  Maître  Gé- 
néral des  Monnaies.  Sa  conduite  fut  auflî  très-différente  de  celle  de  Jean  Bra- 
que fon  frère  durant  les  troubles  qui  diviférent  le  Royaume.  Attaché  conf- 
tamment  aux  intérêts  de  fon  légitime  Souverain ,  il  ne  craignit  point  de  per- 
dre fes  biens.  Un  premier  Compte  des  confifcations  faites  en  1421.  fur  les 
perfonnes  foupçonnées  de  TaffafTinat  du  Duc  de  Bourgogne  Jean  Sans-peur , 
qui  étoit  imputé  à  Charles  VII.  6^  qui  fervoit  de  prétexte  à  fes  ennemis  pour 
le  perfécuter  lui  &  tous  ceux  qui  lui  étoient  attachés  {d),  Tautre  Compte 
de  1423.  à  1427.  déjà  cité  plus  haut  d'après  les  Antiquités  de  Sauvai  {e) , 
&  celui  de  1427.  à  1434.  font  mention  de  plufieurs  fonds  faifis  fur  lui, 
parmi  lefquels  fe  trouvent  des  maifons  à  Paris  dont  Tune  étoit  fituée  dans 
la  vieille  rue  du  Temple  ;,  &  des  héritages  fcis  à  Fontenay-lez  Bagneux  &  à 
ChaftiUon,  donnés  à  Meffire  Jaques  Pefnel  Chevalier  (/).  C'eff  de  ces  per- 
tes qu'il  s'agit  dans  un  Compte  de  Guillaume  Charrier  du  premier  Novembre 
1422.  au  dernier  Décembre  1423.  où  on  lit  que  le  Roi  Charles  VII.  lui 
avoit  fait  différens  dons  en  confidération  de  fes  fervices  et  des  malheurs  qui 
lui  étoient  arrivés. 

Il  eut  pour  femme  Jeanne  du  Mont-Saint  Eloy  qui  félon  les  Mémoires  do- 
mefhques  étoit  fille  d'un  Confeiller  {g)  au  Parlement  de  Paris,  Seigneur  d'une 
Terre  de  fon  nom  proche  Arras,  &  qui  paroît  le  lundi  16.  Juin  1449.  fous 
les  nom  &  qualité  de  Madame  Jeanne  du  Mont-Saint  Eloy  peupe  de  MeJ/îre  Bernard 
Bracque,  Chevalier.  A  fa  mort  il  laifla  d'elle 

5,  Philippe  Braque  qui  continue  la  poftérité, 

5.  Germain  Braque  dont  il  fera  parlé  féparément  avant  fon  frère  aîné, 

5.  Robert  Braque  qui  n'efl  connu  pour  fils  de  Bernard  Braque  que  par 
les  Mémoires  Domef^iques  où  on  lit  qu'il  embraffa  l'Etat  Ecclèfiaffique 
&  qu'il  fut  Chanoine  de  l'Eglife  Cathédrale  de  Chartres  dont  les  Re- 
giftres,  félon  les  mêmes  Mémoires,  portent  qu'»  en  1437.  Jean  Foul- 
»  ques  fut  reçu  Chanoine  en  fa  place  vacante  par  fa  mort,  « 

5.  Marguerite  {h)  Braque,  qualifiée  par  M.  du  Fourny  dans  une  de  fes 
Tables  Généalogiques  de  la  Famille,  femme  de  Jacques  Thiessart,  Con- 
feiller au  Châtelet , 

& 

5.  Jeanne    (/)    Braque    qui   époufa  Pierre   de  Thuilliéres,    connu    par   un 


(a)Manufcrits  de  M.  du  Fourny. 
{h)Ibid.     {c)Ibid. 

(d)  Antiquités  de  Paris  par  Sauvai,  Tome  III,  pages  288,  304  &  653. 

(e)  Ibid.  pag.  327.     (f;  Ibid.  pag.  327  &  585. 

(g)  Dans  la  lifte  des  Confeillers  du  Parlement  de  Paris,  donnée  par  Blanchard  à  la  fuite  des  Eloges  des  Pre- 
miers Préfidens  &  Préfidens  à  Mortier,  page  i3.  de  cette  Lifte  ou  Catalogue,  on  trouve  ez  années  1400.  &  fui- 
vantes  à  1404.  un  Robert  du  Mont-Saint  Eloy  Confeiller  au  Parlement;  Ce  Robert  eft  celui  fans  doute  dont  il 
s'agit  ici. 

(h)  La.  filiation  de  cette  Marguerite  Braque  &  de  Jeanne  qui  la  fuit  n'eft  juftificc  par  aucun  titre;  Et  ce  n'eft 
que  d'après  une  Table  Généalogique  de  M.  du  Fourny,  qu'on  leur  donne  ici  place  parmi  les  enfans  de  Bernard 
Braque. 

(i)  Voyez  la  note  précédente. 
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Arrêt  (a)  du  Parlement  du  6.  Août  1439.  qui  dit  de  lui  qu'il  étoit  Nota- 
ble Chevalier  gradué ,  Conf ciller  du  Roi  tant  en  la  Cour  de  Parlementcommeau 
Grand  Confeil  &  qu'il  a^■oit  bien  Jervi  le  Roi.  Ce  même  Pierre  de  Thuil- 
liéres  eft  qualifié  Seigneur  en  partie  de  Vitry  fur  Seine  &  de  Vif  oui  s,  dans 
un  aveu  {b)  qu'il  rendit  le  27.  Août  1452.  &  fui  vaut  un  autre  Arrêt 
du  Parlement  (c)  de  Tan  1459.  Jeanne  Braque  Tavoit  perdu  alors, 
après  l'avoir  fait  père  de  plufieurs  enfans  au  nombre  defquels  *  on  croit 
pouvoir  mettre  Marguerite  de  Thuilliéres  femme  d'Antoine  de  Cha- 
TiLLON ,  Seigneur  de  Marigny  {d)  dont  la  poftérité  mafculine  ne  palfa 
point  la  troifiéme  génération,  François  de  Chatillo;^  ,  Seigneur  de 
Cifly,  leur  arriére  petit-fils,  n'ayant  laifle  qu'un  fils  mort  jeune  &  une 
fille  nommée  Madelène  de  Chatillon  {e)  qui  époufa  le  premier  Oc- 
tobre 1628.  Chrifiophe  de  Conflans  ,  Seigneur  de  Bouleuze.  appelle 
le  Comte  de  Ve{illy  (f)  &  en  eut  Louife-Céfarine  de  Conflans  mariée 
avec  Emmanuel  de  Proisy  dit  le  Marquis  de  Morfontaines ,  &  mère  de 
Louife  de  Proisy  femme  d'Emmanuel  de  Hallencourt  appelle  le 
Marquis  de  Drosmenil  (g),  qui  en  a  eu  N...  de  Hallencourt  aulTi 
connu  dans  le  monde  fous  le  nom  de  Marquis  de  Drosmenil  aujourd'hui 
Capitaine  de  Gendarmerie. 

On  trouve  dans  le  même  tems  une 

Marie  Braque  nommée  dans  le  vingt  &  unième  Regiftre  du  Parlement 
fous  la  datte  du  i3.  Février  {h)  1448.  &  en  ces  termes,  Damoifelle  Ma- 
rie Braque  demandereffe  contre  Olivier  le  Breton;  la  même  fans  doute  qui 
dans  un  Arrêt  du  Parlement  datte  du  4.  Décembre  (i)  1450.  &  tiré  du 
Regiftre  cité  plus  haut,  efl:  appellée  Damoifelle  Marie  Braque  veufve 
à  feu  Jehan  Brindesalle,  Efcuyer. 

V.   DEGRÉ. 

Germain  Braque,  Seigneur  de  Guiencourt,  de  Troux  (k),  &  de  Chatillon 
fous  Bagneux  (/),  nommé  dans  un  Arrêt  (m)  du  Parlement  de  l'an  1477.  fous  la 
qualité  dlicriticr  de  feue  DameJehanne  du  Mont-Saint  Eloyjadis femme  de  feu  Meffire 
Bernard  Braque  jadis  Chevalier,  fut  continué  dans  l'Office  de  Général  Maître 
des  Monnoies  par  Lettres  du  29.  Juin  (n)  1443.  qui  réduifirent  à  fept  le  nom- 
bre de    ces   Officiers  8c  où  le  Roi    déclara  qu'il  accordoit  cette   grâce    à   Ger- 

{a)  Manufcrits  de  M.  du  Fourny.     (b)  Mémoires  de  M.  du  Fourny. 

(c)  Joanna  Braque  defunâi  Pétri  de  Thuilliéres  dum  vivebat  Militis  &  nojîri  in  Parlamenti  Curiâ  Confiliarii 
reliâa  &  Magijler  .Joannes  Callipel  in  eâdem  Citriâ  Advocatits,  tiitor  S-  ciirator  liberonim  annis  minorum  diâo- 
rum  defunâi  &  reliâa'.   1459.  Mémoires  de  M.  du  Fourny. 

Les  Antiquités  de  Paris  par  Sauvai,  Tom.  III,  pag.  388,  contiennent  un  Compte  qui  lui  donne  la  même  qualité 
de  Veuve  fous  l'année  1465.  ou  environ,  en  ces  termes  :  Noble  Dame  Jehanne  Braque,  veuve  de  MeJJire  Pierre 
de  Tuillier.s  en /on  vivant  Chevalier. 

(d)  Hiil.  de  ChaUillon,  Liv.  VIII,  pag.  524.  Grands  Off.  Tom.  VI,  pag.  121.  &  Généalogies  des  Maîtres  des 
Requêtes,  pag.  100. 

(e)  Hifl.  de  Chaflillon,  Liv.  Vlil,  pag.  528.  Grands  Off.  Tom.  VI,  pag.  122. 

f/}  llilL  des  (Jrands  OlL  Tom.  VI,  pag.  122  &  i55.     {g)  Grands  Off.  Tom.  VI,  pag.   i55, 

(h)  Manufcrits  de  M.  du  Fourny.     (1)  Ibid. 

(k)  Suivant  un  Mémoire  Domeltique. 

(/)0n  n'a  d'autres  Mémoires  pour  juftificr  de  ce  titre  de  Seigneur  de  C.lialilUm  fous  Bagncu.w  qu'une  (îé- 
néalogie  manufcrite  de  la  l'aniille  de  Piédefer,  qui  lui  en  donne  la  qualité,  jointe  il  celle  de  Seigneur  de  (juien- 
courl. 

(m)  Manufcrits  de  M.  du  Fourny. 

(n)  Traité  delà  Cour  des  Monnoyes,  pag.  5i  &  52.   Preuves,  pag.  55  &   5(j. 


•  Voir  aux  additions  à  la  iin  du  RcglAra, 
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maiiî  Braque  en  confidération  des  grands,  notables  &  agréables  fervices  que  par 
long-temps  il  lui  avoit  faits  tant  au  faid  de  fes  dites  Monnoyes  comme  autrement. 
La  même  qualité  de  Général  des  Monnoies  lui  eil:  donnée  dans  un  autre  Ar- 
rêt {a)  du  Parlement  datte  de  Tan  1445.  qui  fait  une  féconde  preuve  de  fa 
filiation,  portant  expreffément  que  Bernard  Braque  favoit  eu  de  fon  mariage 
avec  Demoifelle  Jeanne  du  Mont-S.  Eloy  ainfi  que  Philippe  Braque.  Il  fut 
trois  fois  Echevin  de  la  Ville  de  Paris,  la  première  en  1448.  Jean  Baillet 
Confeiller  au  Parlement  étant  alors  Prévôt  des  Marchands,  la  féconde  en 
145 1.  fous  la  Prévôté  de  Jean  Bureau  Tréforier  de  France,  &  la  troifiéme 
en  1462.  fous  celle  de  Henri  de  Livres  {b).  Quoique  TEchevinage  ne  foit 
ordinairement  recherché  que  par  des  perlbnnes  pour  qui  cet  honneur  muni- 
cipal eft  néceffaire ,  on  fait  qu'il  a  été  occupé  par  des  Gentilshommes  qui 
n'ont  pas  cru  en  être  avilis.  Le  feul  nom  de  Harlay  en  fait  foi.  Quant  à  Ger- 
main Braque,  il  y  arriva  fans  doute  comme  un  Citoyen  pacifique  qui  aimoit 
à  jouir  de  la  tranquille  aifance  que  fes  pères  lui  avoient  laifiee  ;  Et  il  paroît  ef- 
fedivement  qu'il  polféda  une  partie  des  mêmes  fonds  que  fes  prédécefleurs 
avoient  eus  à  Paris.  Quatre  Comptes  de  fOrdinaire  de  Paris  des  années  1484. 
1485.  1497.  ^    1498.  parlent  de  lui  fous   le  nom  de   Sire  Germain  Bracque  (c). 

On  apprend  par  l'Arrêt  du  Parlement  de  1445.  que  Germain  Braque  étoit 
alors  marié  avec  Catherine  de  Landes  fille  de  Pierre  de  Landes  ;  Et  mê- 
me ,  félon  Blanchard  en  fa  Généalogie  de  Landes  faite  fur  les  titres  origi- 
naux qu'il  dit  avoir  eus  entre  les  mains,  il  favoit  époufée  par  contrat  du  25. 
Février  de  cette  année  1445.  comme  fille  de  Nicole  Barbery  première  femme 
de  Pierre  de  Landes  que  le  même  Auteur  qualifie  Seigneur  de  Maigneville 
&  de  Beaurepaire,  &  qui  fut  Général  des  Monnoies  &  Prévôt  des  Marchands, 
mis  en  place  pour  avoir  contribué  à  remettre  la  "Ville  de  Paris  fous  fobéif- 
fance  du  Roi  Charles  VIL  en  1436  (d). 

Il  acquit  avec  elle  la  Terre  &  Seigneurie  de  Guiencourt  d'Etienne  Bou- 
chard, Ecuyer,  &  de  Denife  de  Guiencourt  fa  femme,  par  acte  du  5.  Fé- 
vrier (e)  1456.  où  l'un  eft  appelle  Noble  homme  Sire  Germain  Braque  &  fa 
femme  Damoifelle  Catherine  des  Landes ,  qualités  qui  leur  font  données  de  nou- 
veau dans  un  Hommage  que  Catherine  de  Landes  fit  de  fa  Terre  de  Guien- 
court à  la  Seigneurie  de  la  Herbergerie  le  premier  Juin  (/)  1485.  jour  au- 
quel Germain  Braque  ne  vivoit  plus.  Sa  veuve  qui  tefia  le  premier  Janvier  {g) 
i5o2.   l'avoit  fait    père  de  deux   filles   : 

6.  Perrette  Braque  femme  de  Robert  Piédefer  {h),  Seigneur  de  S.  Jufi 
&  de  Villemorien,  auquel  elle  porta  la  Terre  de  Guiencourt,  en  fit  hom- 


(a)  Manufcrits  de  M.  du  F"ourny. 

{b)  Armoriai  de  l'Hôtel  de  Ville  de  Paris,  gravé  par  Beaumont  en  lySS.  pages  i5,  i6  &  19. 

(c)  Antiquités  de  Paris  par  Sauvai,  Tom.  III,  pages  445,  478,  5 19  &  523. 

(  d  )  Catalogue  des  Confeillers  du  Parlement  de  Paris  par  Blanchard,  imprimé  à  la  fuite  des  Préfidens  à  Mortier, 
page  8S.  de  ce  Catalogue,  colonne  première.  Traité  de  la  Cour  des  Monnoies,  Lille  des  Officiers  de  cette 

Cour  imprimée  à  la  tète  de  ce  Traité,  article  des  Généraux  Maîtres  des  Monnoies.  Hilloire  de  la  Ville  de 

Paris,  page  i  536,  colonne  2. 

(e;  Titre  énoncé  dans  un  Procès  verbal  des  Preuves  de  la  Noblellé  de  Demoifelle  Charlotte-Jeanne  de  Piédefer, 
faites  le  27.  Novembre  i686.  pour  fa  réception  dans  la  Maifon  Royale  de  S.  Cyr. 

(f)  Idem.  Voyez  la  note  précédente. 

{g)  Ce  Tellament  eft  rappelle  dans  un  adc  du  12.  .Juin  i  594.  employé  comme  les  deux  précédens  dans  le  même 
Procès  verbal. 

(/?)  La  Famille  de  Piédefer  a  été  anciennement  célèbre  dans  le  Parlement  de  Paris.  Robert  Piédefer  dont  il 
s'agit  ici  avoit  eu  fon  ayeul  aufli  nommé  Robert  Préfident  à  Mortier  en  1435.  Etun  autre  Robert  Piédefer  fon  petit- 
fils  y  fut  Confeiller.  Blanchard.  Généalogies  des  Préfidens  à  Mortier,  pages  71,  72,  73  <£^  74. 


70  DE  BRAQUE. 


192 


mage  conjointement  avec  la  mére  le  premier  Juin  (a)  1485.  8c  paroît 
dans  cet  acte  fous  la  qualité  de  Damoifelle  Perrette  Braque ,  femme  de 
Noble  homme  Robert  de  Piédefer  Avocat  du  Roy  au  Châteletde  Paris ,  &:de 
fille  de  Damoifelle  Catherine  des  Landes  veuve  de  Noble  homme  Sire  Germain 
Braque.  Blanchard  dit  d'elle  qu'elle  portoit  pour  Armes  »  d'Azur  à  la 
»  Gerbe  de  bled  d'or,  liée  de  Gueules ,  au  Lambel  de  trois  pendants  d'ar- 
»  gent  (b).  «  Elle  furvécut  à  fon  mari  &  fut  enterrée  avec  lui  dans  le 
Cimetière  des  Innocens  à  Paris  où  Ton  voit  leurs  Epitaphes  ainfi  con- 
çues :  Cy  gifent  (c)  Noble  perfoïine  Maifire  Robert  Piédefer,  Confeiller  du 
Roi  &  Préfidentenfa  Cour  de  Parlement . ..  .  Maitre  Robert  Piédefer  auffi 
Confeiller  &  Avocat  du  Roi,  Seigneur  de  S.Juft  &  de  Villemorien ,  qui  dé- 
céda le  25.  Mai  i5oo.  Et  Damoifelle  Perrette  Braques  Dame  de  Guian- 
court,  qui  décéda  le  dixième  jour  d'Octobre  1 522. 
6.  Marguerite  {d)  Braque  époufa  Imbert  Luillier,  Seigneur  de  la  Motte- 
des  Gey,  reçu  Auditeur  des  Comptes  le  18.  Juillet  {e)  1467.  &,  félon 
M.  du  Fourny  dans  fa  Table  Généalogique  de  la  Famille,  ne  vivoit  plus 
en  1485.  L'un  &  l'autre  ont  aufll  leurs  Epitaphes  dans  le  Cimetière  des 
Innocens  à  Paris,  dont  voici  la  teneur  :  Cy  gifent  (f)  Noble  perfonne 
Maitre  Imbert  Luillier,  en  fon  vivant  Seigneur  de  la  Motte-des  Gey,  &  Au- 
diteur du  Roi  nofîre  Sire  en  fa  Chambre  des  Comptes  à  Paris,  &  Damoifelle 
Margueritte  Bracques  fa  femme  ;  Et  Noble  homme  Charles  Luillier  fis  des 
dejfufdiéîs ,  Receveur  des  Tailles  de  Clermonten  Beauvoifis  quitrefpafférent, 
cefî  affavoir  ledicl  Charles  Luillier  le  14.  jour  de  Mars  i5  .  .  . . 
Dans  le  Compte  {g)  de  l'Ordinaire  de  Paris  rendu  pour  l'année  1497.  ^ 
cité  plus  haut  font  nommés 

Mannequin   Bracques  &  Marion   fa  femme ;,    dont   on   n'a    d'ailleurs  au- 


cune connoiflance. 


V.  DEGRE. 

Philippe  Braque  I.  du  Nom,  fils  aîné  de  Bernard  Braque  &  de  Jeanne  du 
Mont-S.  Eloy,  &  Seigneur  non-feulement  du  Luat,  mais  de  Blémur  où  il  ac- 
quit quelques  fonds  par  contrat  du  20.  Avril  1456.  8c  de  la  Motte-S.  Brice, 
avoit  été  reçu  {h)  Avocat  du  Roi  en  la  Chambre  des  Monnoies  le  17.  Dé- 
cembre 1436.  puis  pourvu  d'une  Charge  de  Confeiller  au  Parlement  par  Let- 
tres du  3.  Août  1441.'  mentionnées  en  un  Compte  du  paiement  des  gages  des 
Officiers  de  cette  Cour;  Et  fade  original  du  Lundi  16.  Juin  1449.  où  il  pa- 
roît, lui  en  donne  bien  exprcffément  la  qualité  avec  celles  à' Honorable  homme 
&  Sage  Maifire,  fis  de  feu  Meffirc  Bernard  Bracque  Chevalier  &  de  Madame  Jeanne 

du 

(a)  Voyez  la  note  F.  de  la  page  prccédcnte. 

(b)  Généalogies  des  Prélidens  à  Mortier  du  Parlemcni  de  Paris,  page  y'i. 

(c)  Manufcrits  du  Juge  d'Armes. 

(d)  La  filiation  de  cette  Marguerite  liraque  ù  Germain  iiraque  n'elt  connue  que  par  la  Table  Généalogique  de 
M.  du  P'ourny. 

■  6' j  Manufcrits  du  juge  d'Armes. 

(f)  Ibid. 

(g)  Antiquités  de  Paris  par  Sauvai,  Tom.  III,  pag.  5h). 

(h)  Traité  de  la  Cour  des  Monnoies;  Voyez  la  Lille  desOlliciers  de  cette  Cour,  imprimée  .'i  la  tète  de  ce  Traité, 
article  des  Avocats  du  Roi. 
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du  Monts.  Eloy.  Il  avoit  été  fans  doute  deftiné  à  cet  état  par  fon  ayeul  ma- 
ternel. L'Abbé  le  Laboureur  parle  beaucoup  de  lui.  Il  dit  que  fuivant  un  titre 
de  TEglife  de  Villiers-le  Bel  il  pofledoit  en  1443.  un  Fief  à  Sanois  proche 
Argentiuel  qu'on  appelloit  le  Fief  de  Hugot ,  (  c'eft  peut-être  plutôt  celui 
de  ce  nom  que  fes  oncles  avoient  polTédé  &  qui  étoit  fitué  dans  la  Paroiffe  de 
S.  Brice  )  qu'il  fit  fon  hommage  de  la  Terre  du  Luat  le  5.  Août  1445.  &  que 
le  21.  Septembre  145 1.  il  acquit  le  Fief  de  la  Motte  au  Territoire  de  Saint 
Brice  (a). 

Il  avoit  été  marié  par  contrat  peu  antérieur  à  fade  du  16.  Juin  1449.  avec 
Marguerite  de  Canlers  à  qui  le  même  ade  où  efl:  rappelle  le  contrat  de 
mariage  donne  les  qualités  de  Damoifelle  &  de  fille  d' Honorable  homme  &  Sage 
Maître  Jacques  de  Canlers  Secrétaire  du  Roy,  Contrôleur  de  fon  Argenterie ,  &  de 
Damoifelle  Catherine  de  Fumechon.  Ainfi  elle  étoit  bien  conftamment  fœur  de 
Jean  de  Canlers,  Confeiller  au  Parlement  comme  on  le  voit  par  un  titre  du 
Samedi  14.  Novembre  1461.  &  d'Anne  de  Canlers  qui  époufa  Simon  Char- 
les, Seigneur  du  Plefïïs-Piquet ,  &  donna  le  jour  à  Nicolas  Charles,  Sei- 
gneur du  Pleffis-Piquet  ayeul  de  Louife  Charles  Çb) ,  troifiéme  femme  de 
Philippe  de  la  Mothe  ,  Seigneur  d'Houdencourt ,  avec  qui  elle  fut  mariée 
par  contrat  du  14.  Février  1394.  &  qu'elle  fit  père  non-feulement  du  Maré- 
chal Philippe  de  la  Mothe-Houdencourt,  Duc  de  Cardonne,  dont  Ma- 
dame la  Ducheffe  de  Ventadour  étoit  fille  (c)  ,  mais  de  Louife  de  la  Mothe- 
HouDENCOURT  femme  de  Louis  le  Bel,  Seigneur  de  la  BoitTiére  mort  Ma- 
réchal de  Camp  (d) ,  ayeul  paternel  de  la  Dame  Comteffe  d'Argenton  & 
bifayeul  maternel  de  M.  le  Grand  Prieur  (e).  Le  même  Nicolas  Charles  fut 
aufTi  père  de  Madeléne  Charles  qui  fut  mariée  le  28.  Avril  1559.  avec  Fran- 
çois de  la  Porte,  Seigneur  de  la  Lunardiére ,  ayeul  du  Maréchal  Charles  de 
la  Porte  ,  premier  Duc  de  la  Meilleraye ,  Grand-Maître  de  l'Artillerie  de  Fran- 
ce, dont  le  feu  Duc  de  Mazarin  Gui-Paul-Jules  de  la  Porte-Mazarini 
étoit  l'arriére  petit-fils  (/). 

Marguerite  de  Canlers  furvécut  à  fon  mari ,  &  en  qualité  de  veuve  reçut 
deux  Hommages  les  dernier  Odobre  1469.  &  8.  du  même  mois  1480.  où  elle 
efl  appellée  Dame  Marguerite  de  Canlers  veuve  de  Mejfire  Philippe  Braque,  Che- 
valier, Seigneur  du  Luat.  Il  eft  aulTi  fait  mention  d'elle  dans  un  Arrêt  du  Par- 
lement de  l'an  1478.  rendu  dans  un  Procès  qu'elle  avoit  contre  Jeannette  de 
Thuillières,  fans  doute  l'une  des  filles  de  Jeanne  Braque  &:  de  Pierre  de  Thuil- 
liéres  &  femme  d'un  Urbain  le  Capitaine  (  Capitanei  )  qu'elle  avoit  époufé  en 
fécondes  noces  après  la  mort  de  Blaife  du  Gros  furnommé  du  Giac.  Tels  font 
les  termes  de  l'extrait  (g)  qu'on  a  de  cet  Arrêt  :  Joanneta  de  Tuillieres  defundi 
Blafii  du  Cros  aliàs  du  Gyac  relicla,  nunc  vero  uxor  Urbani  Capitanei.  . . .  Joanneta 
(  erreur  du  copifte  ;  on  doit  lire  dans  l'Arrêt  Margarita  )  de  Canlers  defundi 
Magijîri  Philippi  Braque  relida  &c.  Et  li  l'on  en  croit  TAbbé  le  Laboureur  {h) 
elle  vivoit  encore  en  1497.  paroiifant  dans  un  ade  de  cette  année  fous  la  qua- 
lité de  Dame  du  Luat. 


(a)  Tombeaux  des  perfonnes  illuftres,  pag.  309  &  3 10. 

(b)  Généalogies  des  Maîtres  des  Requêtes,  par  Blanchard,  pages  142,  143  (Se  144. 

(c)  Grands  OfF.  Tom.  VII,  pag.  532  &  533.     (d)  Ibid.  pag.  532. 

(e)  Manufcrits  du  Juge  d'Armes,     ff)  Grands  Off.  Tom.  IV,  pag.  624  &  fuiv. 

(g)  Mémoires  de  M.  du  Fourny. 

{h)  Tombeaux  des  perfonnes  illuftres,  pages  309  &  3 10. 
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Le  même  Auteur  a  écrit  que  Philippe  Braque  avoit  été  marié  deux  fois,  & 
lui  donne  pour  première  femme  Marguerite  de  Canlers  ,  &  pour  féconde 
Marguerite  de  Naulet  ou  de  Nolet  (a).  Il  dit  même  avoir  vu  par  un  titre  du 
premier  Décembre  1464.  qu'une  »  Damoifelle  Marguerite  de  Nolet  veufve 
')  de  Maiflre  Philippe  Braque  Confeiller  de  la  Cour,  qui  ne  pouvoit  être  au- 
»  tre  que  celui  dont  il  eft  ici  queflion ,  avoit  alors  la  garde-Nohle  des  enfans 
»  nés  de  leur  commune  alliance  {b)',  «  Et  comme  il  trouvoit  encore  fous 
Tannée  1497.  ^^^  Marguerite  de  Canlers  Dame  du  Luat,  il  a  conclu  qu'elle 
étoit  nièce  ou  coufine  de  la  femme  de  Philippe  Braque  plutôt  que  la  femme 
même  (c)  ;  Mais  ce  font  autant  d'erreurs  qu'il  eft  aifé  de  détruire.  En  effet 
Marguerite  de  Canlers  étant  exprelfément  quallûée  femme  de  Philippe  Bracqiie 
Confeiller  au  Parlement  dans  l'acte  original  du  16.  Juin  1449.  &  cette  Mar- 
guerite de  Canlers  paroilTant  en  qualité  de  relire  du  méine  Philippe  Braque  Sei- 
gneur du  Luat  dans  deux  hommages  qui  lui  furent  rendus  comme  Dame  du 
Luat  les  dernier  Oêfohre  1469.  8:  8.  du  même  mois  1480.  il  eft  clair  que 
la  Damoifelle  Marguerite  de  Nolet  ou  Naulet,  dite  veupe  de  Maiftre  Philippe  Bra- 
que Confeiller  de  la  Cour  dans  l'ade  du  premier  Décembre  1464.  cité  par  l'Abbé 
le  Laboureur  ne  doit  pas  être  diflinguée  de  Marguerite  de  Canlers  alors 
veuve  de  ce  Philippe  Braque  ,  &  que  le  furnom  de  celle-ci  aura  été  défiguré 
fous  celui  de  Nolet  ou  Naulet  peu  différent  de  Canlers  que  l'Abbé  le  Labou- 
reur ortographie  mal-à-propos  Caulers ;  Le  nom  de  Baptême  de  la  prétendue 
femme  de  Philippe  Braque,  conforme  à  celui  de  fon  unique  &  véritable 
époufe  achève  de  démontrer  évidemment  l'erreur. 

Philippe  Braque  eut  pour  enfans  de    fon  mariage    avec  Marguerite   de    Can- 
lers , 

6.  Jean  Braque,  Seigneur  du  Luat,  qui  fuit, 
6.  Bernard   Braque,    mort    avant   l'an    1473. 
à    ce    qu'on   voit    par    l'Arrêt    (d)  de  cette 
année   où   on  lit  que  Marguerite    de    Can- 
lers   fa  mère    avoit    repris    le    Procès    par 
lui       commencé       contre       Jeannette      de 
Thuilliéres,     loco    defunâi  Bernard i   Bra- 
que   ejus  filii  procejjïim  refumpfit , 
6.  Artus    Braque ,     Seigneur    du    Goyet    en 
Artois,    dont    il   fera  parlé    après  fon  frère 
aîné, 
(").  Pn^RRK  Braque,    Seigneur  de    Blémur,  qui 

continué   la   defcendance, 
6.  Philippe  Braque,    Seigneur   de    la    Motte, 
puis    du    Luat,    auteur    d'une   nouvelle   li- 
gne  qui    fera    rapportée    après   la   poffèrité 
de  Pierre  Braque, 
6.  Perrette  Braque, 

6.  Catherine    Braque,    qui  mourut    avant  le 
i5.  Octobre  1496, 

6,  Isabeau  Braque, 


Tous  nommés  en  cet  or- 
dre dans  un  ade  du  Samedi 
14  Novembre  1461.  &:  alors 
fous  la  tutelle  &  curatelle 
de  Marguerite  de  Canlers 
leur  mère ,  de  Jean  de  Can- 
lers Confeiller  au  Parle- 
ment, &  de  Germain  Bra- 
que leurs  oncles  paternel  & 
maternel.  On  a  de  plus  un 
partage  des  Terres  de  Pifcot, 
du  Luat  &  de  la  Motte,  fait 
fous  le  Sceau  de  la  Juflicc 
de  Montmorency  le  9.  Jan- 
vier 1476.  &  regiflré  au 
Chàtelet  de  Paris  le  23.  No- 
vembre 1490;  Mais  ils  n'y 
font  rappelés  qu'au  nombre 
de  cinq,  fçavoir  Jean,  Ar- 
tus, Pierre,  Philippe  8c  Ca- 
therine Braque. 

On 


{a)  Tombeaux  des  perfonncs  illullrcs,  pages  309  &  3io.     (b)  Ibid.     (c)  Ibid. 
{d]  Mémoires  de  M.  du  l'ournv. 
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On  trouve  dans  un  Compte  de  TOrdinaire  (a)  de  Paris  pour  un  an  fini  à  la 
S.  Jean  -  Baptilte  i5o6.  une 

Jeanne  Braque  dont  ce  Compte  fait  mention  en  ces  termes  :  Jaques  En- 
cuvel ,  ou  Curet  *  (b),  Efcuyer,  Queux  ordinaire  du  Roi  notre  Sire,  & 
Damoifelle  Jehanne  Braque  fa  femme,  demeurant  à  Vaulmartin  en  la  ParoiJJ'e 
de  Saint-nom  au  Val  de  Galie  **. 

VI.  DEGRÉ. 

Jean  Braque,  Seigneur  du  Luat  &  Cofeigneur  de  Pifcot,  fuivit  le  même 
parti  que  Philippe  Braque  fon  père.  Après  avoir  été,  félon  M.  du  Fourny 
dans  une  de  fes  Tables  Généalogiques  de  la  Famille,  Confeiller  au  Parlement 
de  Paris  (c),  il  fut  Maître  des  Requêtes  (d)  comme  on  le  voit  &  par  une  Sen- 
tence qu'il  rendit  le  29.  Odobre  1473.  en  qualité  de  CommifTaire  pour  les 
droits  de  Francs-Fiefs  8:  nouveaux  acquêts  avec  le  Procureur  du  Roi  en  TE- 
ledion  de  Clermont  en  Auvergne ,  &  par  un  acle  de  Foi  &  Hommage  de  fa 
Terre  du  Luat  en  datte  du  14.  Août  1476,  où  il  eff  qualifié  Noble  homme 
Maifîre  Jehan  Braque  Licencié  es  Loix,  Confeiller,  Maiflre  des  Requêtes  de  l'Hof- 
tel  du  Roi.  Il  eft  nommé  dans  TArrêt  de  1477.  en  qualité  d  héritier  de  Jeanne 
du  Mont-Saint  Eloy  avec  Germain  Braque  fon  oncle,  &  même  avant  lui, 
comme  reprefentant  Philippe  Braque  fon  père  &  devenu  chef  de  la  Famille. 
Il  étoit  mort  fans  poflèrité  le  16.  Juillet  1491,  jour  d'un  ade  de  Foi  &:  Hom- 
mage rendu  par  Pierre  8:  Philippe  Braque  fes  frères  à  caufe  des  Terres  à  eux 
échues  par  fon  décès. 


VI.  DEGRE. 

Artus  Braque,  Seigneur  du  Goyet  en  Artois,  frère  puiné  du  précédent  8c 
non  fon  fils  comme  fa  cru  TAbbé  le  Laboureur  (e) ,  paffa  avec  Philippe 
Braque  dernier  de  fes  cadets  le  Samedi  i5.  Oclobre  1496.  un  ade  par  le- 
quel   ils    confirmèrent    un    accord    fait    entr'eux    le    Samedi    premier    jour    du 

(a)  Antiquités  de  Paris  par  Sauvai,  Tome  III,  pages  SSg  &  540. 

(b)  On  a  plulieurs  Comptes  de  l'Hôtel  des  Rois  Charles  VIII.  &  Louis  XII.  pour  les  années  i49(').  1497.  1498. 
1499.  i5oo.  i5oi.  I  504.  i5o5.  i5o8.  iSog.  i5io.  i5i2.  &  dans  tous  ces  Comptes  fous  l'article  des  Qiœux  du  Com- 
mun, fe  trouve  un  Jaquet  ou  Jaques  Curet  *",  dont  le  tils,  Mathieu  Curet,  avoit  la  place  en  1 5i2.  à  ce  qu'on  voit 
dans  le  Compte  de  cette  année  où  il  elt  fait  mention  de  lui  en  ces  termes,  Mathieu  Curet  fils  de  Jaquet  Curet.  Ce 
Jaques  Curet  eft  fans  doute*"*  le  même  à  qui  le  Compte  de  l'Ordinaire  de  Paris  cité  plus  haut  donne  le  nom  de  Ja- 
ques Encuvel,  qui  paroît  *****  un  nom  défiguré. 

c)  Blanchard  dans  la  Liite  qu'il  a  donnée  des  Confeillers  de  cette  Cour,  à  la  fuite  des  Eloges  des  Premiers 
Préfidens  &  Préfidens  à  Mortier,  a  écrit,  page  26  de  cette  Lifte,  que  »  depuis  le  mois  de  Janvier  1462.  juf- 
■>  ques  en  i4r)9.  il  n'avoit  pu  remarquer  précifément  ceux  qui  avoient  été  reçus  Confeillers;  "  &  comme  Jean 
Braque  mineur  en  14G1.  &  déjà  Maître  des  Requêtes  en  1473.  avoit  pu,  à  en  juger  par  le  rapport  des  tems, 
être  reçu  Confeiller  vers  l'an  i4r)8,  c'eft  fans  doute  la  railbn  pour  laquelle  fon  nom  ne  fe  trouve  pas  dans  cette 
Lifte. 

;  d  I  Jean  Blanchard  parent  du  précédent  dans  fon  Livre  intitulé  Généalogies  des  Maîtres  des  Requeftes.  n'a 
pas  mis  ce  Jean  Braque  au  nombre  de  ceux  qui  avoient  été  revêtus  de  cette  Dignité.  Ce  n'eft  pas  le  feul  dont  il  ait 
omis  de  faire  mention.  Par  Lettres  du  22.  Septembre  i5o3.  produites  en  original,  Cibard  Couillaud  fut  pourvu 
d'un  OlHce  de  Confeiller  Maître  des  Requêtes  ordinaire  de  l'Hôtel  du  Roi,  pour  raifon  duquel  Office  il  prêta  fer- 
ment le  20.  Mars  1 504.  Et  l'on  voit  encore  un  Gilles  de  Noailles  qualifié  Confeiller  du  Roy,  Maître  des  Re- 
quefles  de  fon  Hôtel  dans  un  ade  aulTi  repréfenté  en  original  du  b  Février  1  5f)i.  Cependant  ni  l'un  ni  l'autre  ne 
fe  trouvent  dans  le  Livre  de  Blanchard. 

■'e)  Tombeaux  des  pcrfonnes  illuftres,  page  3 10. 


*  Erratum.   Life^  :  ou  Cueuret,  c'cfl-à-dire  Cœuret.     **  Voir  aux  additions.     ***  Lifez  :  Jacques  Curet  15    b   ij 

{ou plutôt  Cueuret,  c'ejl-à-dire  Cœuret).     ****  Supprime^  :  fans  doute,     *****  Life^  :  qui  cil  un  nom  défiguré. 
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même  mois  au  fujet  des  droits  que  le  même  Artus  avoit  à  exercer  fur  la  Terre 
du  Luat  tant  de  Ion  propre  qu'à  caufe  du  décès  de  Philippe  Braque  leur  père  , 
de  Jean  Braque  leur  frère  &  de  Catherine  Braque  leur  fœur;  &  il  y  fut  arrêté 
de  nouveau  qu'il  pourroit  répéter  fon  droit  d'aîneffe  fur  la  Terre  du  Luat  dont 
il  avoit  cédé  fa  part  à  Philippe,  s'il  fe  trouvoit  que  dans  la  Coutume  fous 
laquelle  elle  étoit  fituèe,  faîne  eût  droit  en  ligne  collatérale  de  prendre  une 
plus  grande  part  dans  les  Fiefs  que  fes  Cohéritiers.  Philippe  Braque  le  père 
&  Jean  Braque  ont  encore  dans  cet  acte  la  qualité  de  Maître.  Pour  Artus  Bra- 
que, il  y  eft  appelle  Noble  homme  Maître  Arthur  Bracque ,  Seigneur  du  Goyet  eu 
Artois. 

Il  étoit  alors  marié  avec  Marguerite  de  Courtignon  qui  ratifia  aulTi  le 
même  accord  par  ade  du  Samedi  i8.  Juillet  de  fan  i5oo.  où  elle  eft  qualifiée  Da- 
moifelle  Marguerite  de  Courtignon  femme  de  Noble  homme  Maître  Artus  Braque, 
Ecuyer,  Seigneur  du  Goyet.  Selon  les  Mémoires  Domefliques  elle  avoit  été  fille 
d'honneur  de  Marguerite  de  Lorraine  femme  de  René  Duc  d'Alençon,  &  étoit 
fortie  du  mariage  de  Jaques  de  Courtignon,  Seigneur  de  Campans  fous  Dam- 
martin  avec  Charlotte  Charles.  Elle  donna  pour  enfans  à  fon  mari 

7.  Jean  Braque,  j    dont   on  ne   connoît   les  noms  de   Baptême  que  par 

&  >   la  Table   Généalogique   de  M.  du    Fourny.  Ce   font 

7.  Perrette  Braque,    )    eux    fans  doute    dont  il    s'agit  dans    un   ade    du    8. 

Novembre     i5o7.    jour    auquel    Marguerite    Courti- 
gnon  alors  veuve  d' Artus    Braque,   fit,    comme  tu- 
trice de  ses  enfans,  un   hommage  avec   Pierre   Bra- 
que  pour   la  part  qui  leur  étoit  échue  en    commun 
dans    la    Terre    de    Blémur.    C'elt   tout   ce   que    l'on 
peut    dire    de    politif  de    ces  deux  enfans.    Les  Mé- 
moires  Domelliques   ajoutent  que   Jean    Braque   s'é- 
tablit en  Artois  ainfi  que  fa  fœur  qui  y   époufa  Jean  de  Roussay,  Ecuyer,   Sei- 
gneur du  même  lieu  &  non  pas  d'abord  Jean  de  Croify  Sieur  du  Le{  &  enfuite 
un  fécond  mari  du  nom  de  le  Jau  comme  l'a  écrit  M.  du  Fourny  dans  la  Table 
Généalogique  citée    ci-deffus,  &  que  la  poftèrité   du  même    Jean  Braque  fublif- 
te  encore  aujourd'hui ,  mais  aufli  que  c'est  tout  ce  que  l'on  a  pu  en  favoir.  Si  les 
Mémoires   font  vrais ,  c'efl  à  ceux  qui  reprefentent  Artus  Braque  à  juflifier  de 
leur  exiftence.  On  obfervera  cependant  à  ce  fujet  qu'on  foupçonne  de  Terreur 
dans  les  Mémoires  Domefliques  en  ce  qui  regarde  la  poftèrité  de  Jean  Braque. 
En  effet  s'il  eût  eu  des  enfans,  ces  enfans  auroient  été  les  aînés  de  la  Famille, 
comme   defcendans  d' Artus  Braque,    &    en    cette   qualité  d'aînés,    le    droit   de 
prèfenter  à  la  Chapelle  de  Braque  leur   auroit  appartenu;   Or  on  voit  en   pof- 
feffion  de  ce  droit  de  Patronage  un  fils  de  Pierre  Braque   frère  puîné  d' Artus, 
nommer  à    un    bénéfice   faifant  partie  de    cette  Chapelle,    &   fe  ejualifier   dans 
l'ade    de    Collation  du   17.   Octobre   i558.  aine  delà  Mai/on  (termes   qui    dè- 
truifent   l'objection  qu'on  pourroit  faire   que  le  droit  de    nomination    auroit    pu 
être   dans   la    Branche   d'un   puîné    en   conlêquence    d'une   celfion   de    ce  droit 
faite  par  l'aîné  de  la  Famille);   il  n'y  avoit  donc  alors  aucun  héritier  repréfen- 
tant  Jean   Braque,    ^   ce    fentiment   s'accorde   avec    ce   que  dit  de  lui    M.    du 
Fourny  qu'il  décéda  jeune ,  c'eft-à-dire  en  bas  âge,  ^  confèqucmment  fans  polté- 
rité. 
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VI.  DEGRE. 

Pierre  Braque,  Seigneur  de  Blémur  en  partie  &  du  PielTis  dans  la  ParoifTe 
de  Mieucé  proche  Alençon,  quatrième  fils  de  Philippe  Braque  8:  de  Mar- 
guerite de  Canlers,  reconnu  pour  frère  de  Jean  &  d'Artus  Braque  par  les 
ades  de  foi  &  hommage  des  i6.  Juillet  1491.  &  8.  Novembre  iSoy.  eft 
celui  fans  doute  que  regarde  un  Compte  de  la  dépenfe  commune  de  la  Ville 
de  Paris  depuis  le  Lundi  26.  Odobre  1472.  jufqu'au  Dimanche  i3.  Mars  1478, 
où  il  eft  fait  mention  d'un  Pierre  Braque  Capitaine  des  fix  vingts  Archers  de 
cette  Ville  (a). 

Il  s'attacha  dans  la  fuite  au  Duc  d'Alençon ,  René,  qui  en  confidération 
de  fes  grands  fervices  lui  donna  la  Terre  du  Pleffis,  par  Lettres  du  26.  Avril 
1487.  fignées  par  Monjeigneur  le  Duc  &  Pair  en  f on  Confeil ,  le  Conte,  &  où 
ce  Prince  l'appelle  fon  bien  amé  Ecuyer  Pierre  Braque.  Il  étoit  fon  Maréchal  des 
Logis  le  27.  Mai  1488.  jour  auquel,  ayant  été  accordé  en  mariage  avec  De- 
moifelle  Louise  de  Claux  qui,  fuivant  les  Mémoires  Domeftiques,  étoit,  ainfi 
que  Marguerite  de  Courtignon  fa  belle-fœur,  Tune  des  filles  d'honneur  de 
la  DuchelTe  Marguerite  de  Lorraine,  le  Prince  en  donnant  fon  confente- 
ment  au  mariage  lui  fît  don  de  la  Charge  de  Capitaine  &  Garde  ou  Gouver- 
neur des  Place  &  Château  d'Exmes  pour  en  jouir  tant  que  la  nouvelle  époufe 
&  lui  vivroient;  Et  le  8.  Décembre  1492.  Marguerite  de  Lorraine,  que  le 
Prince  fon  mari  avoit  laiffée  veuve  le  premier  du  mois  précédent ,  ayant  la 
tutelle  des  enfans  nés  de  leur  mariage,  le  confirma  dans  la  pofTeffion  de  fon 
Gouvernement  par  autres  Lettres  qui  apprennent  quel  étoit  fon  emploi  au- 
près du  feu  Duc  quand  le  Gouvernement  d'Exmes  lui  avoit  été  confié.  Le  26. 
Janvier  i5i2.  Charles  Duc  d'Alençon,  fils  aîné  de  René  &  le  dernier  des 
Princes  defcendans  de  Charles  frère  puiné  du  Roi  Philippe  de  Valois,  le  fit 
ion  Maître  d'Hôtel  ordinaire.  Les  qualités  de  MeJJire  &  de  Chevalier  que  lui 
donnent  les  Provifions  de  cette  Charge  ainfi  que  l'ade  d'hommage  du  8.  No- 
vembre i5o7,  prouvent  évidemment  que  fes  Services  militaires  avoient  ob- 
tenu leur  récompenfe  aulTi  bien  que  ceux  qu'il  avoit  rendus  à  la  Mailbn  d'A- 
lençon ;  ce  qui  n'étoit  point  en  1491,  tems  d'un  Arrêt  du  Parlement  où  il  pa- 
roît  avec  Louife  de  Claux  fa  femme  comme  partie  adverfe  de  Damoifelle  Anne 
Gaudin,  Dame  de  Martignè-Ferchaut ,  &  feulement  revêtu  delà  qualité  d'ii- 
cuyer  en  ces  termes,  Petrus  Bracque  (b)  Scutifér ,  &  Ludovica  de  Claux  ejus  uxor 
contra Domicellam  Annani  Gaudin,  Doniinam  de  Martigné -F erchault ^c .  Un  acle 
d'acquifition  du  6.  Juin  1495.  y  joint  celles  de  Noble  &  PuiJJant,  Seigneur  de 
Blémur  en  partie  &  Capitaine  d'Exmes. 

Il  ne  vivoit  plus  le  20.  Novembre  i53o.  &  de  fon  alliance  avec  Louife 
de  Claux  qui  lui  furvécut,  il  avoit  eu  un  grand  nombre  d  enfans  dont  les  noms 
fuivent  : 

7.  Jean  de  Braque,  Seigneur  du  Parc,  aura  fon  article  particulier  avant 
celui  de  fes  frères  qui  a  continué  la  Branche , 

7.  Nicolas  de  Braque  partagea  les  biens  de  fon  père  avec  Jean  &  Ar- 
noul  fes  frères    le  20.  Novembre  i53o.   8c   étoit  mort  fans    poltèritè  dès 


(a)  Antiquités  de  Paris  par  Sauvai,  Tom.  III.  pai^.  414. 

(b)  Mémoires  de  M.  du  Fournv. 
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le  8.  Août    1540.    jour  auquel    fes   collatéraux,    à    Toccafion   de  fa    fuc- 
celFion  qu'ils    difputoient,    palTérent   enfemble  un    accord    qui    le    quali- 
fie Noble  homme  Mejfire  Nicolas  Braque,  Chevalier,  Capitaine  d'Exmes, 
7.  Arnoul  de  Braque,   Seigneur  de  Saint  Arnoul ,  continua  la  Branche, 
7.  Nicolas   de   Braque  eft   nommé  après  fes   frères  Jean  &   Arnoul   de   Bra- 
que avec  la  qualité  d'Eciiyer  dans  la  tranfadion  du  8.  Août  1540, 
7.  Arnoule   de  Braque  a  dans  le  môme  ade  la  qualité  de  Damoifelle  &  de 
femme  de  Noble  homme  Charles  de  Piroiiaine  (  ailleurs  de  Peiravaine  & 
même  de  Perromie  félon  M.  du  Fourny  qui  paroît  fe  tromper),  Efcuyer 
d'Ef curie  du  Roi  &  de  la  Reine  de  Navarre ,  Duc  &  Duché Jfe  d'Alençon  (  Hen- 
ri d'Albret  11.  &.  Marguerite  d'Orléans   fa   femme   qui  avoit    été   mariée 
en   premières    noces    avec    Charles   Duc    d'Alençon   &    à    qui    le    Duché 
avoit  été  donné  après  la  mort  de  fon  mari  pour  en  jouir  fa  vie  durant  ), 

7.  Marguerite  de  Braque   fut  femme  \  ^           •    ^n       o    1 

'       ,     ^,            ,      ^                o-           j  \  Ces  trois  filles  &  leurs  maris  ne 

de  N....    de    Coucy,    Sieur    de  ^  1      t-  ui 

,  j  font    connus    que    par    la     1  able 

,,         ,        J    T^  ,       r    ^j  I  Généalogique    de   M.   du    Fourny 

7.  Madelene   de  Braque  epoula  N....  f         •    1         r  vi   i  ^ 

'      r^.         ,     T»,  -^  \  qui  dans  le  rang  qu  il  leur  donne 

Sieur  de  MoiJTe,  )  /.  .  ^  a/t  -.a 

'  i  fait    même    ainee    Marguerite    de 

^  .       „  I     Braque     après    laquelle    il     place 

7.  Charlotte    de     Braque     eut    pour     1     ,  ,       ,      ti  01        j 

'  .    ,,  ,-^.  /     ,     T-  1    Arnoule   de    Braque    8:    les    deux 


mari    N. . . .  Sieur   de   la  Foucau- 
draye. 


autres. 


VII.  DEGRE. 


Jean  de  Braque ,  Seigneur  du  Parc  dans  la  Paroiffe  d'Avernes  proche  la 
Ville  d'Exmes,  reconnu  pour  fils  aîné  de  Pierre  Braque  par  les  ades  des  20. 
Novembre  i53o.  &  8.  Août  1340.  eft  celui  fur  lequel  FAbbé  le  Laboureur 
cite  un  titre  du  17.  Octobre  i558.  où  il  eft  dit  que  comme  aîné  de  la  Maifon, 
portant  le  nom  &  armes  de  feu  de  bonne  mémoire  Arnoul  Braque  fon  ancefire ,  il 
nomma  Maître  Simon  Carnay  Clerc  de  Rouen  à  un  des  Bénéfices  fefant  par- 
tie de  la  Chapelle  de  Braque,  &  que  fur  fa  nomination  le  Bénéfice  fut  conféré 
fans  aucune  difficulté  par  Lettres  où  la  fondation  d' Arnoul  Braque  L  du  nom 
&  le  droit  de  Patronage  confervé  à  fes  defcendans  font  rappelles  en  ces  mots, 
cujus  vacatione  advcniente ,  prœfentatio  ad  hœredes  defundi  Nobilis  viri  A  rnulf  Bra- 
que Eundatoris  &  Patroni  diciœ  Capellaniœ  Nofîrœ-Dominœ  de  Braque ,  reprœfen- 
tatioad  Dominum  Archidiaconum  Parifienfem  ,collatio  verd ,  provifio  &  alla  qiiœvis 
difpoftio  ad  Reverendum  Patrem  Dominum  Parifienfem  Epifcopum ....  pertinent  (a). 
Mais  ces  droits  ne  furent  pas  exercés  encore  long-tems  dans  fa  Branche, 
ayant  été  cédés  par  un  de  fes  enfans  à  l'un  des  fils  d'Arnoul  de  Braque,  Sei- 
gneur de  Saint  Arnoul  fon  frère ,  8c  ce  fils  d'Arnoul  de  Braque  les  tranfporta 
depuis  par  acte  du  10.  Juillet  i(5o2.  aux  defcendans  de  Philippe  Braque,  Sei- 
gneur de  la  Motte  &  du  Luat. 

Jean  de  Braque  eut  pour  femme  Marie  de  Coucy  félon  M.  du  Fournv  dans 
fa  1  able  (jénèalogique  où  il  lui  donne  pour  enfans, 


a\  Tomlicnux  des  pcrfonncs  illulli-cs,  pixu,.  'ioi. 
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8.  Nicolas  de  Braque, 

8.  Arnoul  de  Braque, 

8.  René  de  Braque,  qualifié  par  M.  du  Fourny  Seigneur  du  Parc , 

& 

8.  Robert  de  Braque,  à  qui  le  même  M.  du  Fourny  donne  la  qualité  de 
Sieur  de  la  Braquiére.  Ce  Robert  ell:  celui  dont  Fade  du  10.  Juillet 
1602.  où  il  efl:  qualifié  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Briguiniére,  dit  qu'il 
avoit  cédé  fon  droit  de  nomination  à  la  Chapelle  de  Braque  à  fon 
coujîn  germain,  Tun  des  fils  d'Arnoul  de  Braque,  Seigneur  de  Saint  Ar- 
noul, fon  oncle. 


VIL    DEGRE. 

Arnoul  de  Braque  III.  du  Nom,  Seigneur  de  Saint  Arnoul,  troiliéme  fils 
de  Pierre  Braque  &  de  Louife  de  Claux  à  ce  que  prouvent  le  partage  du  20. 
Novembre  i53o.  &  la  tranfadion  du  8.  Août  1540.  efl:  cité  dans  un  ade  de 
Convocation  de  Noblefïe  en  datte  du  22.  Juin  i56o.  Il  époufa  Anne  Per- 
rier  &  en  eut  deux  fils, 

8.  Jean  de  Braque,  j  lefquels     partagèrent    enfemble    la    fucceiïïon 

&  de   leur   père    le  5.  Décembre    i582.  par  ade 

8.  René  de  Braque  qui  fuit,  /  où  ils  font  qualifiés  Nobles  hommes. 


VIII.  DEGRE. 


René  de  Braque,  Sieur  de  la  Métairie  &;  du  Parc,  fe  démit  du  Patrona- 
ge de  la  Chapelle  de  Braque  par  fade  du  10.  Juillet  1602.  où  il  efl:  qualifié 
feulement  Ecuyer,  Sieur  du  Parc,  &  où  il  efl  dit  qu'il  étoit  coufin  germain  de  fon 
ceffionaire,  Robert  de  Braque  Sieur  de  la  Briguiniére. 

De  fon  mariage  qui  avoit  été  accordé  par  contrat  du  25.  Octobre  i588. 
avec  Demoifelle  Françoise  de  Saint  Clair  fille  de  Noble  homme  Laurent 
de  Saint  Clair,  Sieur  des  Bards,  &  de  Demoifelle  Marie  de  TAumone,  il 
eut  quatre  fils,  fçavoir 

9.  François     de     Braque,     Sieur 

de  la  Métairie,  qui  fuit, 
9.  Guillaume   de    Braque ,    Sieur 
de     la     Chapelle,     de     Mal- 
noult  &  du  Brenoult, 
9.  Jacques   de   Braque,    Sieur   de 
la    Vallée,    de    la    Cochére, 
&   du   Pin,    mentionné   après 
les   enfans   de  fon  frère  aîné 
dans  un  article  féparé, 
& 
9.  Louis    de    Braque,    Sieur    du 
Parc,     tige     d'une     féconde 
Branche , 


lefquels  firent  entr'eux  un  partage  des 
biens  de  la  fuccelTion  de  leur  père  le 
20.  Août  i63i.  &  obtinrent  encore 
conjointement  le  8.  Mars  1641.  une 
Ordonnance  par  laquelle  les  Commif- 
/  faires  chargés  de  Texécution  des  Edits 
du  mois  de  Novembre  1640.  leur  don- 
nèrent ade  de  leurs  Titres  de  Noblelfe 
repré fentes  conformément  aux  ordres 
du  Roi. 
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IX.  DEGRE. 

François  de  Braque,  Ecuyer,  Sieur  de  la  Métairie,  de  la  Chapelle  &  de 
Saint  Arnoul,  ayant  été  accordé  en  mariage  par  contrat  du  ii.  Juin  1622. 
avec  Demoifelle  Marguerite  de  Saint  Clair,  en  eut  deux  fils  qui  fui- 
vent. 

X.  DEGRÉ. 

10.  Louis  de  Braque,  Ecuyer,  Seigneur  de  Saint  Arnoul,  compris  avec 
Charles  de  Braque  fon  frère  8c  autres  dans  un  Arrêt  du  Confeil  d'Etat 
du  12.  Janvier  1668.  pour  s'être  rendus  parties  intervenantes  en  une 
preuve  de  NohlefTe  faite  par  la  Famille  en  conféquence  de  TArrêt  du 
22.  Mars  1666.  &  autres  Edits,  Ordonnances  &  Déclarations  poflé- 
rieures,  avoit  été  fait  Capitaine  de  Chevaux-Légers  ou  de  Cavalerie 
dans  le  Régiment  de  Palluau  par  Commiflion  du  24.  Septembre  i65i. 
puis  Major  de  celui  du  Marquis  de  Saint  Luc  (François  d'Efpinay,  fils 
du  Maréchal  de   ce  nom), 

& 

10.  Charles  de  Braque,  Ecuyer,  Sieur  de  Premare,  étoit  Capitaine  dans 
le  même  Régiment  de  Saint  Luc  au  teins  de  TArrêt  du  Confeil  cité 
plus  haut  où  font  énoncés  deux  certificats  de  fes  fervices  en  datte  des 
18.  Novembre  i65i.  &  2.  Septembre  1654.  Le  contrat  de  fon  maria- 
ge accordé  le  8.  Janvier  i658.  y  ell  aulTi  rapporté;  mais  le  nom  de 
fa  femme  ne  s'y  trouve  pas. 


IX.  DEGRE. 

Jaques  de  Braque,  Ecuyer,  Sieur  de  la  Vallée,  de  la  Cochére  &  du  Pin, 
fils  puîné  de  René  de  Braque  &  de  Françoife  de  Saint  Clair  obtint  le  21.  Jan- 
vier 1637.  un  certificat  des  fervices  qu'il  avoit  rendus  au  Roi  dans  fes  Ar- 
mées; Et  de  fon  mariage  contradé  le  19.  Mai  1622,  avec  Demoifelle  Jeanne 
de  Fassillon  ,  il  laiffa  pour  enfans 

10.  Gabriel  de  Braque,  Ecuyer,  Sieur  \ 

de  la  Bréguiniére,  /  .        ,  i>a      >.     j       /- 

^  f  compris     dans     1  Arrêt    du     C>on- 

^  j    P,  T-  <-•        j     i  feil  du  12.  Janvier  1668. 

10.  Cjilles  de  Braque,  Ecuyer,  Sieur  de  j 

la  Recouvraie,  / 

SECONDE   BRJNCHE. 

IX.  DEGRÉ. 

Louis  de  Braque,  Ecuyer,  Sieur  du  Parc,  de  la  Métairie,  de  Boifiibout, 
de  la  Hourliére  h  du  Rothoir,  L  du  Nom  dans  fa  Branche  &  quatrième  fils 
de  René  de  P)raque  8c  de  Françoife  de  Saint  Clair,  fut  fait  Capitaine  de  Ca- 
valerie  dans  le   Régiment  de   Montgommery  par  CommilUon  du  4.   Mai    i636. 


&  dès 
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&  dès  la  même  année  lervit  en  cette  qualité  dans  les  Armées,  aux  termes 
d'un  certificat  du  2.  Novembre  fuivant,  ligné  Feuquiéres.  Il  mourut  Lieute- 
nant-Colonel du  Régiment. 

Il  avoit  époufé  Anne  Blanche  qui  dans  les  articles  de  ce  mariage  dattes 
du  2.  Octobre  i633.  el1:  qualifiée  Damoifelle  ^  fille  de  Salomon  Blanche,  Eciiyer, 
Sieur  de  Méierville  &  de  Damoifelle  Jeanne  de  Veillard,  &  qui  étoit  fœur  d'un 
Louis  Blanche,  Ecuyer,  Sieur  de  Boiflibout  aulTi  nommé  dans  les  Articles. 
A  fa  mort  il  lailTa  d'elle  fuivant  un  ade  du  28.  Novembre  1661.  quatre  fils, 
lavoir 

10.  Pierre  de  Braque,  Sieur  de  Boiftibout  ou  Boifiibourg  qui  étoit  Cor- 
nette de  Cavalerie  dans  le  Régiment  d'Aumont  en  1668.  lorfque  T Ar- 
rêt du  Confeil  fut  rendu ,  devint  enfuite  Capitaine  dans  le  Régiment 
de  Wamain,  &  paroît  n'avoir  point  eu  de  poftérité  de  Marie  Agis 
fa  femme  qu'il  avoit  époufée  par  contrat  du  21.  Décembre  1659, 
10.  Louis  de  Braque,  Sieur  du  Rothoir,  qui  fuit, 

10.  Guillaume  de  Braque,  Sieur  de  la  Hourliére,  qui  fut  Chevalier  de 
Malthe  &  paffa  en  Portugal  où  il  étoit  Capitaine  de  Cavalerie  l'an 
1668.  au  tems  de  l'Arrêt, 

& 
10.  Robert   de    Braque,    Sieur  de    Mézerville ,  à   qui    le    même    titre   donne 
la  qualité  de  Lieutenant  dans  le  Régiment  de  Rambures. 

X.  DEGRÉ. 

Louis  de  Braque,  Ecuyer,  Sieur  du  Rothoir,  du  Parc,  de  la  Hourliére  8: 
de  Boiffibout^  IL  du  nom  dans  fa  Branche,  lequel  fut  nommé  Capitaine 
dans  le  Régiment  Royal  des  Vaiffeaux  par  CommifTion  du  i5.  Février  1672. 
après  avoir  poffedé  un  Emploi  femblable  dans  celui  d'Artois  dès  le  7.  Mai 
1667.  avoit  été  déjà  marié  par  contrat  du  3.  Février  de  la  même  année 
1667.  avec  Demoifelle  Marie-Françoise  du  Caurel  ,  fille  de  Nicolas  du 
Caurel,  Seigneur  de  Taigny,  de  Nanti  &  de  Ricauville,  Baron  d'Auf- 
truy  &c.  &  de  Marguerite  LESTENDART-de  Bulli,  fœur  germaine  de  Jean 
Lestendart  Seigneur  de  Bulli  (  ayeul  du  feu  Marquis  de  ce  nom),  &  de 
Charles  Lestendart,  Seigneur  de  S.  Martin  &  d'Angerville,  en  faveur  de  qui 
cette  dernière  Terre  fut  érigée  en  Baronie  par  Lettres  Patentes  du  mois  d'A- 
vril i655.  comme  il  a  été  dit  dans  le  premier  Regifire  de  l'ouvrage  préfent, 
où  la  Famille  a  fon  Article  {a).  En  effet  elle  étoit  fortie  comme  eux  du  ma- 
riage d'Anne  Leffendart,  Seigneur  de  Bulli,  avec  Catherine  de  Créquy- 
Hémon  dont  la  mère  étoit  Anne  de  Bourbon-Ligny  féconde  fille  &  héri- 
tière de  Claude  de  Bourbon  Seigneur  de  Ligny,  &  petite -fille  de  Jaques 
Bâtard  de  Vendôme  fils  naturel  du  Comte  de  Vendôme,  Jean  de  Bourbon 
IL  du  Nom,  huitième  ayeul  du  Roi  (b). 

Au  bout  de  quelques  années  de  mariage  Louis  de  Braque  perdit  cette  pre- 
mière femme,  &  par  contrat  du  18.  Juillet  1677.  époufa  en  fécondes  noces 
Antoinette-Denise  de  Line  fille  de  Charles  de  Line  Avocat  au  Confeil, 
Secrétaire  du   Roi,  &  dElifabeth  Gignard    qui   étoit  alors  remariée  avec  Phi- 

(a)  Armoriai  Général  de  France,  Regiltre  premier,  première  partie,  pages  336  &  337- 

(h)Ibid.  &  Hift.  Généal.  delà  Maifon  de  France  &  des  Grands  Officiers,  Tom.  I.  pag.  378,  379  &  38o. 
Tom.  VI,  pag.  788. 


Regijire  troifième. 
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lippe  BiNET,  qualifié  dans   W  contToX  Ecuyer,  Sieur  de  Canoiwille,  l'wi  des  vingt- 
cinq  Gentilshommes  de  la\Garde  EcuJJbiJe  de  Sa  Majejté.  11  eut  de  ce  dernier  lit 

XI.  DEGRÉ. 

II.  Anne-Marguerite    de    Braque,    née    le    20.    Janvier    1678.    &    reçue    à 

Saint  Cyr  le  3.  Mai  1687, 

& 
II.  Louise-Denise    de    Braque,    née    le    10.    Odobre    1695.    auffi    reçue    à 

Saint  Cyr  le  9.  Mars  1706. 

TROISIÈME    BRANCHE, 

VI.  DEGRÉ. 

Philippe  Braque  ou  de  Braque  IL  du  Nom,  Seigneur  de  la  Motte  &  du  Luat, 
cinquième  fils  de  Philippe  Braque  L  du  Nom,  8:  de  Marguerite  de  Canlers,  n'a- 
voit  eu  en  partage  comme  cadet  que  le  Fief  de  la  Motte  dans  la  ParoilTe  de  Saint 
Brice  ;  Mais  Artus  Braque  fon  frère  lui  ayant  tranfporté  par  Taccord  fait  entr'eux 
le  premier  Octobre  1496.  tout  ce  qu'il  a  voit  &  pou  voit  prétendre  cians  la  Terre 
du  Luat,  le  cadet  devenu  maître  du  plus  ancien  Domaine  de  la  Famille  le 
vit  aulli  heureufement  partagé  que  s'il  avoit  eu  l'avantage  de  la  naifTance.  Il 
ne  céda  aulTi  en  rien  à  fes  aînés  dans  la  carrière  de  la  gloire  militaire.  Le  i5. 
Mai  de  Tan  1499.  Louis  XII.  le  fit  Tun  de  fes  Maîtres  d'Hôtel  ordinaires  par 
Lettres  où  ce  Prince  déclaroit  »  qu'il  retenoit  dans  cet  Office  fon  amé  &  féal 
»  Confeiller  Phelipe  Braque  Seigneur  de  la  Mote  &  du  Luat  en  confidèration 
»  des  bons  &  agréables  fervices  par  lui  rendus  enfemblableétataufeu  Roi  Charles  « 
(VIIL).  Le  Gouvernement  de  Harfieur  fur  la  côte  de  Normandie  à  l'em- 
bouchure de  la  Seine  lui  fut  encore  donné  peu  de  tems  après,  comme  on  le 
voit  par  un  acte  du  Samedi  18.  Juillet  i5oo.  qui  le  qualifie  Noble  homme  Philippe 
Braque,  Ecuyer,  Seigneur  du  Luat,  Capitaine  de  Harfleur. 

Celui  de  Montivilliers  y  fut  ajouté  dans  la  fuite,  ainfi  que  le  prouve  un  ade 
du  23.  Mars  avant  Ptiques  i5o3.  où  il  a  la  qualité  de  Capitaine  de  cette  Ville. 
Cependant  il  n'a  que  celle  de  Maître  d'Hôtel  ordinaire  du  Roi  dans  deux  autres 
actes  en  datte  des  23.  Mai  1509.  &  2.  Avril  avant  Pâques  de  fan  i5io.  c'eft- 
à-dire  1 5 1 1 .  félon  la  nouvelle  manière  de  compter.  Depuis  il  s'attacha  à 
Charles  Duc  d'Alençon  &  à  la  DuchefTe  fa  femme,  dont  il  fut  Maître  d'Hô- 
tel. Il  mourut  en  1524.  &  fut  enterré  dans  l'Eglife  des  Cordeliers  de  la  Ville 
de  Pontoife  fuivant  le  Nécrologe  de  ce  Couvent  qui  en  parle  ainfi,  Obiit  il- 
lujlriffimus  & Jirenui [funus  Miles  Dominus  Philippus  Braque,  Magijier  Domiis  Du- 
cis  &  Ducijfœ  Alenconienfis,  Capitaneus  Villarum  Harfleur  &  Montivilliers,  Do- 
minus du  Luat  &  de  la  Motte  in  Erancià,  Jépultus  antè  Cruci/ixum  in  navi  noflrœ 
Eccleflœ  anno  Domini  millefimo  quingcntejîmo  vigejïmo  quarto. 

Au  tems  de  fa  mort  il  avoit  pour  femme  Guyonne  Stuart  qui  paroît  dans 
un  ade  du  24.  Novembre  1527.  avec  les  qualités  de  Noble  Damoijélle,  veuve 
de  Noble  homme  Philippe  de  Braque,  Ecuyer,  Seigneur  du  Luat  &  de  la  Motte,  & 
dont  on  a  un  teftament  en  datte  du  7.  Juin  i536.  où  elle  cil  appellèe  Noble 
femme  Damoifelle  Guyonne  Stuart  veuve  de  Noble  homme  Philippe  de  Bracque  Sei- 
gneur du  Luat  &  de  la  Mote,  Capitaine  de  Harfleu  &  Maître  d' Hôtel  de  feu  Mgr 
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d'Alençon.  L'Abbé  le  Laboureur  parlant  de  ce  mariage,  dit  avec  raifon  qu'il 
donne  une  aflurance  certaine  de  la  NoblefTe  de  Philippe  Braque,  &  que 
quoiqu'il  ait  été  omis  par  le  Sieur  de  Noublanche  en  fa  Table  Généalogique 
de  la  Maifon  de  Stuart,  Talliance  n'en  eft  pas  moins  confiante  {a).  En  effet 
outre  la  preuve  qu'on  en  trouve  dans  l'ade  du  24.  Novembre  1527.  &  dans 
le  teftament  du  7.  Juin  i536.  on  a  un  Procès  verbal  fait  pour  le  Chapitre  de 
Lyon  le  24.  Novembre  1579.  dans  lequel  il  fut  dépofé  que  >»  Guyonne  Stuart 
»  étoit  fille  de  Mejfire  Béraud  (h)  Stuart,  Seigneur  d'Aubigny  «  en  Berry,  »  &  de 
»  Dame  Guillemette  de  Boucard,  &  fœur  de  Monfieur  le  Maréchal  d'Aubigny  « 
(Robert  Stuart)  »  Comte  d'Aran,  Marquis  d'Aguilar  (c),  Lieutenant  Général 
»  pour  Sa  Majejlé  au  Royaume  de  Naples,  «  ou  plutôt  fa  belle-fœur,  Robert  Stuart 
ayant  époufé  Anne  Stuart  que  Béraud  Stuart  avoit  eue  d\m  premier  lit  {d) 
&  étant  conffamment  fils  cadet  de  Jean  Stuart,  Comte  de  Lénox,  Lord  ou 
Seigneur  de  Darnley ,  trifayeul  de  Henri  Stuart  Lord  de  Darnley  qui  devint 
Roi  d'Ecoffe  en  époufant  la  Reine  Marie  Stuart  &  fut  père  du  Roi  Jaques 
Stuart  VI.  de  fon  Nom  en  Ecolfe,  8c  L  en  Angleterre  après  la  réunion  des 
deux  Couronnes  {e).  Or  on  fçait  que  Béraud  Stuart  Seigneur  d'Aubigny  qui 
étoit  forti  du  mariage  de  Jean  Stuart  Seigneur  d'Aubigny  &  de  Concreffaut 
avec  Béatrix  d'Apchier  (f)  fille  de  Béraud  Sire  d'Apchier  &  de  Vabres  {g), 
&  Jean  Stuart  Comte  de  Lenox  Lord  de  Darnley  père  de  Robert,  étoient 
coufins  germains ,  comptant  l'un  8:  l'autre  pour  ayeul  commun  Jean  Stuart 
Lord  de  Darnley  {h),  Connétable  des  Ecoffois  en  France  fous  le  Roi  Char- 
les VII.  qui  en  récompenfe  de  fes  grands  fervices  lui  donna  le  Comté  d'E- 
vreux  (/)  avec  les  Seigneuries  de  Concreffaut  {k)  &  d'Aubigny  (/);  Et  Ale- 
xandre Stuart  Lord  de  Darnley  père  de  ce  dernier  étant  frère  puîné  de  Robert 
Stuart  qui  monta  fur  le  Trône  d'Ecoffe  le  27.  Mai  \3^\.  &  comme  lui  for- 
ti (m)  de  l'alliance  de  Walter  Stuart  III.  du  Nom,  Grand  Sénéchal  de  ce 
Royaume  avec  Mariorie  fille  du  Roi  Robert  Brus,  comme  fa  écrit  Imhoff  (;?) 
qui  donne  pour  cinquième  ayeul  à  ce  Walter  Stuart  un  Walter  I.  du  Nom 
mort  environ  l'an  11 16.  qu'il  dit,  d'après  Jean  Leflei,  avoir  été  Stejpart, 
c'efl-à-dire  Sénéchal  d'Ecoffe,  Charge  qui  devint  héréditaire  dans  fa  Maifon 
&   dont  fa  poflèritè  prit  le    furnom  de  Stuart  (o),    il   eff    inconteliable  que   la 

(a)  Tombeaux  des  perfonnes  illulires,  page  3io,  3i5  &  3i6. 

(b)  Le  Procès  verbal  d'où  ceci  eft  tiré  &  dont  on  n'a  produit  qu'une  copie  collationnée  en  1732.  par  un  Notaire 
de  Paris  fur  une  expédition  tirée  du  Livre  60.  des  ades  Capitulaires  de  l'Eglife  de  Lion,  folio  244.  délivrée  par 
le  Secrétaire  de  cette  Eglife  donne  au  père  de  Guyonne  Stuart  le  nom  de  Jean.  Mais  c'elt  un  vice  de  Clerc  ou  une 
méprife  des  dépofans. 

(c)  L'Abbé  le  Laboureur  appelle  ces  Terres,  l'une  le  Comté  d'Acri,  l'autre  le  Marquifat  de  Squilla^^o,  &  ajoute 
que  l'une  &  l'autre  font  fituées  au  Royaume  de  Naples.  Tombeaux  des  perfonnes  illujlres,  page  3 1  o. 

{di  Hiftoire  Généalogique  des  Rois  &  Pairs  d'Angleterre  par  Jaques-Guillaume  Imhoff',  Nuremberg  1G90.  Ar- 
ticle Stuart,  Table  xiv. 

(e)  Ibid.  Table  xi.     (  f  j  Ibid.  Table  xiv. 

(g)  Grands  Officiers,  Tom.  lU,  pag.  817. 

(h)  Hifl.  Généal.  des  Rois&  Pairs  d'Angleterre  par  Imhotf,  Table  xi. 

(i)  Grands  Officiers,  Tom.  III,  page  98.     (k)  Hift.  de  Berry  par  laThaumaffiére,  page  396. 

(1)  Ibid.  pages  694  &  696.  Grands  Officiers,  Tom.  V.  Article  du  Duché  d'Aubigny,  pag.  920  &  921. 

(m)  Morériou  plutôt  fon  Continuateur  dans  la  Généalogie  qu'il  a  donnée  de  la  Maifon  de  Stuart,  Tom.  \'l, 
pag.  611,  colonne  première,  fe  trompe  lorfqu'il  avance  qu'Alexandre  Stuart  dont  il  s'agit  ici  étoit  fils  de  Robert 
Stuart  II.  du  Nom,  Lord  ou  Seigneur  de  Darnley.  L'erreur  vient  de  ce  que  cet  Auteur  n'a  point  lûavec  afles  d'at- 
tention celui  d'après  lequel  il  dit  avoir  travaillé,  Jaques-Guillaume  Imhoff,  en  fon  Hiftoire  Généalogique  des  Rois 
&  Pairs  d'Angleterre  où  il  eltdit  cxprelfément  que  Robert  Stuart  II.  du  Nom  Lord  de  Darnley  fut  père,  non  d'A- 
lexandre Stuart,  mais  de  Marguerite  Stuart  héritière  de  Darnley,  femme  de  cet  Alexandre  qui  étoit  fils  de  Walter 
Stuart  &  frère  de  Robert  Stuart  Roi  d'Ecoffe. 

(w)  Hift.  Généal.  des  Rois  &  Pairs  d'Angleterre,  Table  xi. 

(o)/è/i.  pag.  43&Table  XI. 

C  c  ij 


82  DE   BRAQUE. 


204 


Branche  de  cet  Alexandre  Stuart  Lord  de  Darnley  avoit  originairement  la 
même  tige  que  celle  qui  occupa  la  Couronne  jufqu'à  Marie  Stuart  &  dont  le 
fang  élevé  fur  le  Trône  d'Angleterre  en  la  perfonne  des  Rois  Jaques  I.  Char- 
les I.  Charles  II.  &  Jaques  II.  a  palTé  dans  les  Maifons  de  Savoie,  d'Orléans, 
de  Salm,  de  Condé,  de  Modéne,  d'Autriche  &  de  Brunfwick  par  les  maria- 
ges que  Henriette-Anne  fille  du  Roi  Charles  I.  &  Elifabeth  fœur  de  ce  Roi 
contradérent  Tune  avec  Monfieur,  Philippe  de  France,  Duc  d'Orléans  qui 
en  eut  Anne-Marie  d'Orléans  époufe  du  feu  Roi  de  Sardaigne ,  Victor-Ame- 
dée,  &  mère  du  Roi  régnant  &  de  feue  Madame  la  Dauphine  Duchefle  de 
Bourgogne,  l'autre  avec  TEledeur  Palatin,  Frédéric  Duc.  de  Bavière  fur- 
nommé  le  Confiant,  à  qui  elle  donna  pour  enfans  l'ElcLleur  Palatin  père  de 
Madame  Elifabeth-Charlotte  de  Bavière  féconde  femme  de  Monfieur,  le 
Prince  Edouard  père  de  Madame  la  Princeffe  de  Condé ,  Anne  de  Bavière 
ayeule  de  feu  M.  le  Duc  de  Bourbon,  8c  Sophie  de  Bavière  femme  d'Ernefi- 
Augufte  de  Brunfwick  Duc  &  premier  Electeur  de  Hannover,  &  mère  du 
Roi  de  la  Grande  Bretagne  Georges  premier. 

Une  Généalogie  Angloife  de  la  Maifon  de  Stuart,  qui  paroît  d'ailleurs  très- 
bien  faite ,  contient  que  Guionne  Stuart  &  Anne  Stuart  époufe  du  Maréchal 
d'Aubigny  étoient  également  nées  du  mariage  de  Béraud  Stuart  avec  Anne 
de  Maumont  fa  première  femme  qui  avoit  eu  pour  père  Gui  de  Maumont , 
Seigneur  de  Saint  Quentin  dans  la  Province  de  la  Marche ,  Confeiller-Cham- 
bellan  du  Roi  Louis  XI.  &  pour  mère  Jeanne  Bâtarde  d'Alençon  fille  natu- 
relle du  Duc  Jean  II  {a);  Mais  il  femble  beaucoup  plus  raifonnable  de  s'en 
tenir  au  Procès  verbal  cité  plus  haut  de  l'an  iSyg.  qui  apprend  pofitivement 
que  la  mère  de  Guionne  Stuart  fut  Guillemette  de  Boucard.  Quoique  par  un 
vice  de  Clerc  ou  par  une  méprife  des  Dépofans  Béraud  Stuart  foit  nommé  à  tort 
dans  cet  acHie  Jean  Stuart ,  on  n'y  foupçonne  point  d'erreur  en  ce  qui  concerne 
la  mère  de  Guionne  Stuart ,  d'autant  qu'on  n'y  voit  rien  de  contraire  au  fenti- 
ment  des  Auteurs  de  l'Hiffoire  des  Grands  Officiers  de  la  Couronne  qui  ont 
écrit,  non  fans  de  bonnes  raifons  apparemment,  que  Béraud  Stuart  &  Anne 
de  Maumont  fa  femme  n'avoient  eu  d'autre  enfant  qu'Anne  Stuart  époufe  de 
Robert  Stuart,  Seigneur  d'Aubigny,  Maréchal  de  France  {b).  La  confangui- 
nitè  de  la  même  Guionne  Stuart  avec  Anne  Stuart  &  conféquemment  avec 
Robert  Stuart  fon  mari  &  avec  toute  la  Maifon,  trouve  de  nouveau  un  bien 
folide  appui  tant  dans  le  contrat  de  mariage  de  Louife  de  Braque  (c)  fille  de 
Guionne  que  dans  un  ade  du  4.  Mai  i528.  où  l'on  apprend  que  cette  Guionne 
Stuart  fuccéda  à  Anne  Stuart  {d);  Elle  ne  pou  voit  elîedivement  lui  fuccéder 
qu'en  qualité  de  parerite  lignagére,  &  même  de  lignagére  la  plus  proche. 

Comme  on  a  vu  des  perfonnes  qui  avoient  quelques  doutes  fur  fon  état 
parce  qu'elle  ne  fuccéda  point  à  fa  parente  dans  la  Terre  d'Aubigny,  on 
doit  obferver  ici  que  le  Maréchal  Robert  Stuart  ne  pofféda  point  cette  Terre 
du  chef  de  fa  femme,  mais  en  vertu  d'une  donation  qui  lui  en  fut  faite  par 
François  I.  après  la  mort  de  Béraud  Stuart  fon  beau-père  pour  rècompenfe 
de  fes  propres  fervices;  &  que  quand  Anne  Stuart  q{[  qualifiée  Dame  d'Aubi- 
gny comme  dans  l'adte  du  4.  Mai  i528.  ce  n'efi  qu'en  qualité  de  femme  de 
ce  Maréchal  qu'on   nommoit   communément  le  Maréchal  d'Aubigny.  Les  Au- 


(fl)  HifL  de  la  Maifon  de  France,  Tom.  I.  pag.  274.     {b)  Ilifl.  des  (îrands  OIT.  Tom.  VII,  pat^.  142. 

(c)  Voyez  plus  lias,  pat^e  84,  l'article  de  cette  I.ouife  de  Rraque. 

{d)  Voyez  l'article  d'Anne  de  l'.raque  tille  de  Guionne  Stuart,  pai;.  Sj  Ov  S^, 
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teurs  qui  ont  écrit  le  contraire,  fe  font  manifeftement  trompés.  La  Terre  d'Au- 
bigny  ne  pouvoit  tomber  à  Anne  Stuart,  n'ayant  été  donnée  à  fon  bifayeul 
Jean  Stuart  Lord  de  Darnley  que  pour  lui  &  les  enfans  mâles  qui  naîtroient 
de  fon  fang.  C'eft  aulTi  pour  cela  que  Guionne  Stuart  fa  fœur  ni  fes  enfans 
n'en  héritèrent  point,  &  qu'elle  palTa  à  un  petit  neveu  de  Robert  Stuart  nom- 
mé Jean  Stuart  dont  les  defcendans  Edme  Stuart  L  du  Nom,  Duc  de  Lénox 
fon  fils,  Edme  Stuart  IL  du  Nom,  Duc  de  Richemont  fon  petit-fils,  Georges 
Stuart  Lord  d'Aubigny  fon  arriere-petit-fils ,  &  Charles  Stuart,  Comte  de 
Litchfeild*  fils  de  ce  dernier  l'ont  confervé  fucceffivement  jufqu'en  1672,  que 
celui-ci  étant  mort  fans  poflérité  mafculine  (a),  elle  tomba  par  droit  de  réver- 
fion  en  la  main  de  Louis  XIV.  qui  l'année  fuivarite  à  la  prière  du  Roi  d'An- 
gleterre Charles  IL  la  donna  à  Louife-Renée  de  Penancoet-de  Keroualle,  Du- 
cheffe  de  Portsmouth,  Maîtreffe  de  ce  Roi  (^),  &  Térigea  en  Duché-Pairie  par 
Lettres  Patentes  du  mois  de  Janvier  1684  (c). 

Guionne  Stuart  mourut  en  i536.  Elle  avoit  déclaré  par  fon  teflament  qu'elle 
vouloit  être  enterrée  dans  l'Eglife  des  Frères  Mineurs  de  Pontoife  auprès  du 
feu  Seigneur  fon  mari.  Ses  intentions  furent  exécutées.  Elle  y  eut  fa  fèpul- 
ture,  aux  termes  du  Nècrologe  de  ces  Religieux  où  fe  lifent  les  mots  fuivans  : 
Obiit  StremiiJJima  &  NobiliJJima  Domicella  Guidona  Stuart  foror  Domini  NobiliJJimi 
d'Aubigny,  uxorque  quondam  Nobilis  Militis  Philippi  Braque  Domini  du  Luat,  anno 
Domini  mille fimo  quingentefimo  trigefimo  fexto.  Philippe  Braque  en  avoit  eu  fept 
enfans  qui  fuivent. 

7.  Béraud  de  Braque,  | 

7.  Robert  de  Braque,      auront  chacun  un  article  féparé. 

7.  Jean  de  Braque,        ] 

7.  François  de    Braque   fuivra   fes  frères   comme  auteur  de  la  defcendance 

jufqu'à  préfent. 
7.  Madeléne  de  Braque  époufa  Jaques  de  Saint  Cler,  Ecuyer,  Sieur 
de  Faverolles  près  de  Couches  en  Normandie,  dont  elle  eut  pour  fils 
Jean  de  Saint  Cler  rappelle  dans  le  teftament  de  Robert  de  Braque  en 
date  du  6  Juin  i563  fous  le  nom  de  Jean  de  Saint  Clerc  le  jeune,  fon  neveu, 
naguerres  Page  de  la  Reine, /ils  de  feu  Jaques  de  Saint  Clerc,  Ecuyer,  Sieur 
de  Faverolles,  &  de  Magdeléne  Braque  fa  femme . 
7.  Anne  de  Braque  fut  mariée  en  premières  noces  du  vivant  de  fon  père 
avec  Matho  Lindsey,  Chevalier,  Capitaine  (ou  Gouverneur)  de  la 
Roquette  au  Château  de  Milan,  Seigneur  de  filluflre  Maifon  de  ce  nom 
en  Ecoffe,  fuivant  le  témoignage  de  l'Abbé  le  Laboureur  ((f);  &  en  fé- 
condes noces  par  contrat  du  dernier  Novembre  i523,  comme  le  dit  le 
même  Auteur  (<?),  avec  François  de  Bar,  qualifié  Noble  Seigneur  Meffire  & 
Chevalier,  Seigneur  de  Creu  proche  Montfaucon  en  Berry,  de  Poislanon  &  de 
Monloifes,  du  confentement  de  qui  elle  fit  avec  Béraud  de  Braque  fon  frère 
le  4.  Mai  i528  une  tranfadion  où  on  lit  »  qu'ayant  demandé  partage  à  Ion 
»  frère  dans  la  fucceffion  de  feu  Noble  Seigneur  Meffire  Philippe  Braque  leur 
»  père.  Chevalier,  Seigneur  des  Terres,  Juftices  &  Seigneuries  du  Luat  &  de 
Il   la  Mothe-lès  Saint  Brice ,  ainfi  qu^   dans   celle  qui  devoit   lui  écheoir 


{a)  Imhotr,  Hiltoire  Généal.  des  Rois  &  Pairs  d'Angleterre,  Tables  xi.  &  xiv. 

(è)  Grands  Officiers,  Tome  V,  pages  922  &  928. 

{c)Ibid.  pag.  924.     (i)  Tombeaux  des  perfonnes  illuftres,  pag.  3 17.     (e)  Ibid.  pag    3 18, 


*  Erratum.  Life:{  :  Lichtfield. 
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»  à  la  mort  de  Dame  Guionne  Stiiart  leur  mère,  Béraud  de  Braque  étoit 
»  convenu  de  lui  donner  une  fomme  de  dix-fept  cens  livres,  8:  qu'au 
»  moyen  de  cette  fomme  elle  avoit  renoncé  à  tout  ce  qu'elle  pouvoit 
»  prétendre,  à  l'exception  des  biens  que  leur  mère  avoit  eus  de  la  fiiccef- 
»  fion  de  feue  Dame  Anne  Stuart,  Dame  d'Aubigny.  « 

& 

7.  Louise  de  Braque  époufa  par  contrat  {a)  du  29  Octobre  i523  Jean  de 
GiLBERTÉs  ou  GiBERTÉs,  appelle  dans  le  Procès-verbal  cité  plus 
haut  {b)  Noble  Jean  de  Gilbertés,  Seigneur  de  Gilbertés,  de  Crouce,  de 
Damion  &  de  Chambauji,  fils  de  Guillaume  de  Gilbertés,  Chevalier,  Sei- 
gneur de  la  Faille,  &  de  Dauphine  de  la  Roche- Maulmont  (ou  plutôt  de 
Maumont-de  la  Roche)  de  l'ancienne  Maifon  de  ce  nom  en  Limofin.  L'Abbé 
le  Laboureur  qui  cite  le  contrat  de  mariage  où  il  appelle  Jean  de  Gil- 
bertés Jean  Blauf(c),  Seigneur  du  Gibertei,  dit  »  qu'il  fut  conclu  en  pré- 
»  fence  de  Madame  la  DucheJJe  d'Albanie  «  (Anne  de  la  Tour-d'Auver- 
gne, Comteffe  d'Auvergne  &  de  Lauragais,  femme  de  Jean  Stuart,  Duc 
d'Albanie,  fils  &  fucceffeur  d'Alexandre  Stuart,  Duc  d'Albanie,  frère 
cadet  du  Roi  d'Ecoffe  Jaques  III);  »  que  cette  Ducheffe  qui  figna  au 
»  contrat  de  mariage  remit  à  la  future  au  nom  de  Monfeigneur  le  Duc 
»  d'Albanie  trois  cens  écus  d'or  qui  lui  avoient  été  donnés  par  Madame 
)'  d'Urbin,  fœur  de  Madame  d'Albanie  «  (Madeléne  de  la  Tour-d'Auver- 
gne, époufe  de  Laurent  de  Médicis,  Duc  d'Urbin,  neveu  du  Pape 
Léon  X.);  »  &  qu'elle-même  y  ajouta  un  don  de  dix-huit  cens  livres,  à 
»  condition  que  les  nouveaux  mariés  quitteroient  de  tout  la  jeune  Cathe- 
»  rine  de  Médicis  «  (depuis  Reine  de  France)  »  dont  Monfieur  d'Alba- 
»  nie  étoit  tuteur.  <■  Jean  Stuart  étoit  tout  à  la  fois  mari  de  la  tante  de 
cette  jeune  PrincelTe,  &  par  lui-même  fon  oncle  à  la  mode  de  Bretagne, 
comme  fils  d'Anne  de  la  Tour,  fœur  de  Jean  de  la  Tour,  Comte  d'Au- 
vergne &  de  Lauragais,  père  de  Madeléne  {d);  &  ainfi  c'étoit  une 
alliance  très-proche  pour  Guionne  Stuart  &  pour  fes  enfans. 

Du  mariage  de  Louife  de  Braque  avec  Jean  de  Gilbertés  fortit  un  fils. 
Ce  fut  Gilbert  de  Gh.bertés,  Seigneur  de  Gilbertés  8c  de  Crouce , 
Baron  d'Aners,  du  Chambon  &:  autres  Places  en   Auvergne,  qui  époufa 

{a)  Tombeaux  des  perfonnes  illuftres,  page  3 18.        {b)  Daté  du  24  Novembre  iSjg. 

ic)  Le  nom  de  Rlauf  donné  par  l'Abbé  le  l>aboureur  au  mari  de  Louife  de  Braque  n'eft  point  employé  dans  le 
Procès-verbal  du  24  Novembre  i  579,  où  Guillaume  &  Jean  font  appelles  de  Gilbertés,  ni  même  dans  le  contrat 
de  mariage  de  Jean,  cité  par  cet  Auteur  qui  en  avertilfant  qu'il  rapporte  les  propres  termes  du  contrat,  a  écrit 
(\u\\ 'iui'^ziXé  entre  Meffire  Guillaume  deGibertej,  Chevalier,  Seipjeur  audit  lieu,  Chambon,  la  Charrette.  <?• 
Jean  du  Gibertcj  Efcuyerfonfilx,  &c.  Ce  nom  de  Blauf  ù\o\i  vraifemblablement  le  véritable  nom  du  mari  de 
Louife  de  Braque,  &  il  y  a  apparence  que  ceux  de  cette  f;imille  {  *  )  l'avoient  quitté  pour  prendre  celui  de  la  Terre 
de  (lilbertés  dont  ils  étoient  fans  doute  devenus  Seigneurs  par  le  mariage  d'un  Btauf  axcc  l'béritiére  de  la  Maifon 
de  (jilbertés,  l'une  des  plus  anciennes  de  la  Province  d'Auvergne. 

(*)  L'ililloire  des  Grands  Officiers  de  la  Couronne,  Tome  II,  page  45G,  fait  mention  d'une  Catherine 
de  Blauf-de  Gibertez,  femme  de  Guillaume  de  Châteauneuf,  Seigneur  de  Rochebonne,  père  &  mère,  félon  la 
même  Hidoire,  de  Claude  de  Châteauneuf.  Seigneur  de  Rochebonne,  marié  par  contrat  du  premier  Février 
i52i,  avec  Catherine  de  Talaru,  lille  de  Gafpard,  Seigneur  de  Chalmazel,  &.  de  Marguerite  Raulin-de  Beau- 
cham|i. 

(d)  Grands  OOiciers,  Tome  IV,  pag.  53o  ^  53 1.  Imhoff,  1  lilloire  (iénéal.  des  Rois  &  i'airs  d'Angleterre, 
Table  XI. 
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Gabrielle  de  Talaru-Chalmazel;  Et  ceux-ci  eurent  entr'autres  enfans 
Antoine  de  Gilbertés  Chanoine  Comte  de  Lion,  pour  la  récep- 
tion duc[uel  le  fit  le  Procès  verbal  du  24.  Novembre  i5jg.  où  il  fut 
dépofé,  quant  à  ce  qui  concernoit  la  Mailbn  de  Braque,  qu'elle  étoit  bien 
Noble  &  ancienne. 

VIL  DEGRÉ. 

Beraud  de  Braque,  Seigneur  du  Luat  &  de  la  Motte,  Terres  qu'il  eut  en 
qualité  d'aîné  comme  on  peut  Tinférer  des  termes  de  la  tranfadion  du  4. 
Mai  i528,  ayant  dès-lors  embralTé  l'état  Eccléfiaftique ,  étoit  Protonotaire  du 
Saint  Siège  8:  Prieur  de  Sainte  Céline-lez  Meaux,  et  fut  encore  dans  la  fuite 
Aumônier  de  la  Reine  Catherine  de  Médicis.  Ce  font  les  qualités  que  lui 
donnent  divers  ades  en  datte  des  2.  Mars  1527.  23.  Décembre  i538.  21.  & 
3i.  Juillet  i553.  où  ces  qualités  Ibit  feules  foit  réunies  font  précédées  ou  de 
celles  de  Vénérable  &  Scientifique  perfonne,  ou  de  Noble  &  difcrete  perfonne,  & 
même  de  Noble  homme  Monfeigneur  &  Maître.  L'Abbé  le  Laboureur  (a)  &  les 
Mémoires  domeftiques  difent  qu'il  fut  auili  Curé  de  Pifcot,  qu'il  fit  rebâtir  à 
fes  frais  l'Eglife  de  cette  ParoilTe  qui  étoit  tombée  en  ruine,  &  que  c'eft  lui 
qui  y  fit  mettre  les  Armes  de  la  Maifon  avec  divers  Ecuffons  de  Stuart  qu'on 
y  voit  aujourd'hui.  Cependant  à  fa  mort  il  fut  enterré  dans  l'Eglife  des  Cor- 
deliers  de  Pontoife  où  s'efi  trouvée  cette  Epitaphe  :  Cy  devant  gifi  Noble  homme 
Maître  Bérault  de  Braque  en/on  vivant  Prêtre  Prieur  de  Sainte  Céline-lei  Meaux, 
Prothonotaire  du  Saint  Siège  Apofiolique  &  Aumônier  de  la  Royne  mère  du  Roy 
(  Charles  IX.)  près  de  Noble  homme  Meffire  Philippe  de  Braque  Chevalier,  Sei- 
gneur du  Luat  &  de  la  Motte,  &  de  Dame  Guyonne  Stuart  fes  père  &  mère,  lequel 

trefpajj'a  le  im^ième  jour  de  Décembre  mil  cinq  cens  foixante  & Prie{  Dieu 

pour  fon  ame.  Les  Mémoires  domeftiques  &  une  copie  de  l'Epitaphe  délivrée 
par  les  Religieux  Cordeliers  mettent  i565.  contre  l'opinion  de  l'Abbé  le  La- 
boureur qui  place  la  mort  de  Béraud  de  Braque  en  1571  (b). 


VIL  DEGRE. 

Robert  de  Braque,  fécond  fils  de  Philippe  Braque  &  de  Guionne  Stuart, 
Seigneur  du  Luat  ^  de  la  Motte  après  Béraud  de  Braque  fon  frère  aîné  par 
une  donation  entre-vifs  que  celui-ci  lui  en  fit  par  les  actes  des  21.  &;  3i.  Juillet 
i553.  fous  la  feule  referve  d'un  corps  de  maifon  où  étoit  la  Chapelle  8:  de 
quelques  menues  dépenfes,  avoit  eu  du  Roi  François  L  le  10.  Mars  i538.  des 
Lettres  de  retenue  par  lefquelles  ce  Prince  le  nomma  Echanfon  de  fes  fils 
Henri  Dauphin  qui  lui  fuccéda  fous  le  nom  de  Henri  II.  8:  Charles  Duc  d'Or- 
léans. Dans  cet  emploi  il  fe  rendit  fans  doute  agréable  à  Catherine  de  Mé- 
dicis époufe  de  Henri,  laquelle  le  nomma  fon  Conléiller  &:  premier  Echan- 
fon  le    23.   Avril    i553.    cette   Charge  étant   vacante    par    la    mort   d'Edme   de 


(a)  Tombeaux  des  pcrfonncs  illultres,  page  3 17. 
:b^  Ibid. 
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Courtenay  (a);  Et  il  en  a  la  qualité  expreiïe  avec  celles  de  Noble  homme  & 
d''Fciifer  tant  dans  les  ades  cites  plus  haut  des  21.  8c  3i.  Juillet  i553.  que  dans 
plufieurs  autres  en  datte  des  premier  Décembre  de  la  même  année,  2.  No- 
vembre i555.  8c  Jeudi  17.  Mars  i55j. 

Pierre  de  Saint  Relin,  Seigneur  de  Vaudremont,  qui  étoit  Maître  d'Hôtel 
ordinaire  de  la  même  PrincelTe  ayant  réfigné  cette  Charge  à  Robert  de  Bra- 
que, elle  lui  fut  accordée  par  Lettres  du  25.  Odobre  i558.  où  Catherine 
déclaroit  »  qu'elle  en  gratifioit  fon  amé  8c  féal  Robert  de  Bracque  Cheva- 
»  lier,  Seigneur  du  Luat  8c  de  la  Mothe ,  en  confidération  des  bons,  agréa- 
»  blés  8c  recommendables  fervices  que  fes  prédécelTeurs  8c  lui  avoient  rendus 
»  depuis  long-tems  au  Roi  8c  à  elle-même;  «  Et  le  23.  Odobre  de  Tannée 
fuivante,  elle  le  pourvut  encore  de  TOffice  de  Maître  particulier  des  Eaux  & 
Forêts  du  Comté  de  Clermont  en  Beauvaifis  qu'elle  avoit  pour  fon  douaire 
depuis  la  mort  du  Roi  Henri  II.  arrivée  le  10.  Juillet  précédent,  enfemble  de 
tout  ce  qu'elle  polTédoit  dans  le  Beauvaifis  8c  en  Picardie,  Les  Provifions  font 
dattées  de  Vallery  8c  fignées  par  la  Roy  ne  mère  du  Roy  (François  II.)  Fi^es  Se- 
crétaire des  Commandemens  de  cette  Reine.  Robert  de  Braque  qui  n'a  que 
la  qualité  de  Maître  d'Hôtel  ordinaire  de  la  Reine  dans  un  ade  du  22.  Mai  i563. 
mais  précédée  de  celles  de  Noble  Seigneur  8c  de  Chevalier,  mourut  dans  l'exer- 
cice de  cette  Charge,  après  avoir  fait  un  teftament  datte  du  6.  Juin  de  la  mê- 
me année  i563.  8c  il  fut  procédé  à  l'inventaire  de  fes  biens  le  Samedi  i3. 
Novembre  fuivant. 

Il  avoit  époufé  par  contrat  du  6.  Août  i553.  Jeanne  Frétée,  Dame  de 
Mify-fur  Yonne,  de  Montmenjon  proche  Château-Thierry,  8c  de  Boulleur 
dans  la  Paroiffe  de  Germigny  au  Diocèze  de  Meaux ,  que  l'on  connoît  non- 
feulement  par  le  contrat  de  fon  mariage,  par  les  ades  des  22.  Mai  8c  i3. 
Novembre  i563.  par  une  tranfadion  du  24.  Août  i565.  qui  fait  mention  de 
Noble  homme  Pierre  Frétée  8c  de  Demoifelle  Catherine  de  Cuise  fes  père 
8c  mère,  en  même  temps  qu'elle  la  qualifie  veuve  de  Meffire  Robert  Bracque  Che- 
valier, Seigneur  du  Luat  &  de  la  Motte,  Confeiller-Maître  d'Hôtel  ordinaire  de  la 
Reine  &  Maître  des  Eaux  &  Forêts  au  Comté  de  Clermont  en  Beauvoi/is,  8c  par 
un  grand  nombre  d'autres  ades  antérieurs  8c  poftérieurs ,  mais  encore  par  un 
teflament  olographe  qu'elle  fit  le  i5.  Juillet  iSyS.  &  qui  contient  qu'elle 
avoit  élu  fa  fépulture  dans  l'Eglife  de  Pifcot  fa  Paroiffe  auprès  du  feu  Sei- 
gneur du  Luat  fon  mari ,  qu'elle  avoit  été  mariée  en  premières  noces  avec 
Jaques  de  Maubuisson,  Seigneur  de  Juny,  8c  qu'elle  avoit  un  frère  nommé 
Louis  Frétée  qui  efl  qualifié  dans  l'ade  Ffcuyer ,  Seigneur  de  Flays ,  8c  à  qui 
elle  donna  fes  Terres  de  Montmenjon  et  de  Boulleur.  Jeanne  Frétel  gît, 
félon  les  Mémoires,  dans  l'enceinte  de  la  baluflrade  du  Chœur  de  l'Eglife  de 
Pifcot  où  Robert  de  Braque  avoit  été  mis.  Elle  lui  avoit  donné  un  iils  qui 
étoit  mort  enfant  long-tems  avant  fon  père.  VII.  DEGRÉ. 

mm» 

(a)  Du  Bouchct  dans  fon  Ilidoire  de  la  Maifon  de  Courtenay,  page  249,1*^  les  Auteurs  de  ruifloire  des 
Grands  Officiers  de  la  Couronne,  Tome  I,  pag.  494  &  495,  ne  donnent  pas  i\  ce  Edme  de  Courtenay  de  la 
Branche  de  Blcneau  la  qualité  de  premier  Hchanfon  de  la  Reine  Catherine  de  Médicis.  (reit  une  omilllon  qui 
peut  être  réparée  par  les  Lettres  de  retenue  dans  cette  Charge  accordées  le  2'i.  Avril  i533.  ù  Robert  de  Braque, 
produites  en  original  :  Et  fi  l'on  en  veut  une  nouvelle  preuve,  on  la  trouve  dans  fept  Comptes  de  la  Mailbn  de 
cette  Reine  depuis  l'année  i  547.  jufqu'en  i  553.  où  Edme  de  Courtenay  eft  toujours  employé  avec  la  qualité  de 
premier  Echanfon;  Et  immédiatement  après  lui  fous  l'article  des  Echanfons  Robert  de  Braque  ell  nommé  dans 
ces  fept  Comptes. 
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VII.  DEGRE. 

Jean  de  Braque,  Seigneur  de  Beaudéduit  &  de  Garcy  ou  Garchy ,  troifié- 
ment  fils  de  Philippe  Braque  &  de  Guionne  Stuart,  qualifié  Alc/fire  &  Chevalier 
dans  une  tranfadion  du  premier  Janvier  i556.  par  laquelle  il  céda  pour  une 
fomme  d'argent  à  Robert  de  Braque  fon  frère  un  fixiéme  qu'il  prétendoit  dans 
la  moitié  des  Terres  du  Luat,  de  la  Motte  &  autres  Fiefs  fitués  fous  le  reffort 
des  Prévôté  &  Vicomte  de  Paris,  étoit  devenu  maître  de  celle  de  Beaudéduit 
par  le  mariage  qu'il  avoit  contradé  le  Dimanche  27.  Avril  1544.  avec  Su- 
zanne Damas  appellée  dans  le  contrat  Noble  Dame  Suzanne  Damas  Dame  de 
Beaiidéduicî ,  fille  (<7)  de  François  Damas,  Baron  de  Digoine,  &  de  Jeanne  de 
Saint  Palais,  &  alors  veuve  de  Jean  de  la  Menue  à  qui  le  contrat  paffé 
fous  le  Scel  de  la  Chàtellenie  de  Perreufe  en  Nivernois  donne  la  qualité  de 
•  Noble  Seigneur  MeJJire,  Chevalier,  Seigneur  de  Perrigny,  de  Treigny  &  de  Ratilly, 
Enfeigne  de  Monfieur  le  Comte  de  Saint  Paul  (François  de  Bourbon,  Duc  d"Ef- 
touteville),  comme  Jean  de  Braque  y  a  celles  de  Noble  Seigneur,  Seigneur  du 
Luat,  Lieutenant  de  la  Compagnie  de  Monfeigneur  le  Comte  de  Lévis. 

Ayant  perdu  cette  première  femme  il  prit  une  féconde  alliance  avec  Ma- 
deléne  de  la  Gâche  qui  ratifia  le  28.  Mai  iSSy.  la  tranfadion  de  Tannée 
précédente  conformément  à  une  claufe  de  cet  a  de  dont  le  principal  contenu 
eft  que  »  Jean  Braque  s'étoit  déterminé  à  céder  fes  droits  parceque  fon  ha- 
»  bitation  ordinaire  étoit  à  quarante  lieues  du  Luat,  que  la  fomme  que  lui  de- 
»  voit  donner  fon  frère  fortiroit  nature  de  propre,  qu'une  partie  en  feroit 
»  employée  pour  les  enfans  de  fon  premier  lit  qui  y  avoient  part  à  caufe  de  feue 
»  Suzanne  de  Damas  fa  première  femme,  &  qu'il  feroit  ratifier  la  celTion  par  No- 
»  ble  Dame  Alagdeléne  de  la  Gâche  fa  femme.  « 

On  ne  voit  pas  qu'il  ait  eu  d'enfans  de  fon  fécond  lit  ;  ainfi 
8.  Nicole  de  Braque  connue  feulement  par  une  Table  Généalogique  écri- 
te de  la  main  de  M.  du  Fourny,  où  elle  efl  dite  fille  de  Jean  de  Brac[ue 
Seigneur  de  Beaudéduit,  &  femme  de  Gabrielle*  de  Milliere  (b)  Sieur 
de  la  Gâche ,  étoit  fans  doute  du  nombre  des  enfans  du  premier  lit  dont 
il  eft  fait  mention  dans  la  tranfadion  citée  ci-delfas  du  premier  Jan- 
vier i556. 


VII.   DEGRE. 

François  de  Braque  L  du  Nom  dans  fa  Branche,  frère  puîné  des  précédens 
étant  comme  eux  forti  du  mariage  de  Philippe  Braque  avec  Guionne  Stuart, 
&  qualifié  Noble  homme,  Ecuyer,  Seigneur  de  Pifcop  en  partie  dans  fept  ades  en 
datte  des  16.  Novembre  1539.  27.  Odobre  1542.  28.  Mai  i543.  Vendre- 
di 9.  Mai  1544.  24.  Décembre  i55o.  29.  Mai  i553.  &  21.  du  même  mois 
i562.  eut  de  la  fuccefTion  de  fes  père  &  mère  la  portion  de  la  Terre  de  Pif- 
cot  qui  étoit  reftéc    dans    la    Maifon    depuis  l'aliénation    faite   en    faveur  d'Ar- 

'a)  Suivant  les  Auteurs  de  l'Hiftoire  des  Grands  Officiers  de  la  Couronne,  Tome  Vlll,  pat;e  33 1. 

'b)  M.  du  Fourny  le  nomme  Gabriel  de  Milly.  C'eft  une  faute,  à  ce  qu'on  voit  par  trois  titres  originaux  des  23. 
Juin  1620.  14.  Septembre  de  la  même  année,  &  3o.  Novembre  1623.  qui  font  tous  mention  d'un  Baltarfard  de 
Milliere  Ecuyer.  Sieur  de  la  Gafche. 


Regiflre   troifème.  *  Erratum.  Lifez  :  Gabriel.  D   d 
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noul  Boucher  I.  du  Nom,  auteur  des  Seigneurs  d'Orçay,  &  que  Ton  nommoit 
communément  le  Châteauvert .  Selon  un  autre  ade  du  23.  Mai  iSyo.  il  étoit  alors 
Gruyer  des  hautes  &  halles  Forêts  de  Montmorency  &  de  Chantilly,  8:  fut  aufli 
Capitaine  de  celles  de  Livry  &  de  Bondis  pour  le  Roi.  Il  mourut  le  25.  Mars 
de  Tannée  fuivante.  L'Abbé  le  Laboureur  croit  que  c'eft  lui  dont  il  efl  parlé 
dans  un  titre  de  iSSy.  fous  le  nom  de  François  Braque  Seigneur  des  Ouches  (a). 
Il  avoit  été  accordé  par  contrat  du  Jeudi  21.  Juin  de  cette  même  année 
1537.  où  il  eft  appelle  Noble  homme  François  de  Bracque,  Ecuyer,  Seigneur  du 
Luat  &  de  Pifcot  en  partie,  avec  Marie  de  Saint  Benoist  qui  efl  qualifiée  dans 
ce  contrat  Noble  Damoifelle,  veuve  de  Noble  homme  Pierre  de  Garges  Capitaine  de 
Chantilly,  &  qu'il  époufa  après  avoir  obtenu  de  la  Cour  de  Rome  des  Dif- 
penfes  qui  portent  que  comme  il  étoit  attaché  au  Connétable  Anne  de  Mont- 
morency Grand  Maître  de  France ,  &  qu'en  cette  qualité  il  avoit  tenu  fur  les 
Fonts  de  Baptême  un  enfant  de  Pierre  de  Garges  &  de  Marie  de  Saint  Benoît  au 
nom  de  François  de  Montmorency  fils  aîné  de  ce  Connétable,  il  avoit  eu  befoin 
de  recourir  à  lautorité  du  Siège  Apoll:olique  pour  être  relevé  du  vice  contrac- 
té par  cette  affinité  fpirituelle.  Telle  eff  la  fubflance  des  Difpenfes  du  Pape 
Paul  III.  rapportées  dans  une  Sentence  de  fulmination  rendue  par  fOfficial 
de  Paris  le  12.  Août  i537.  Pau  lus  &c.  venerabili  fratri  Fpifcopo  Parifienfi  &c. 
Diledus  filius  Francifcusde  Braque  Laicus  &  dileda  in  Chrijlo  filia  Maria  de  Saint 
Benoijî  relida  quondam  Pétri  de  Garges,  Parifienfis  Diocefis  proponi  fecerunt  im- 
per coram  nobis  quod  licet  nullum  canonicum  impedimentum  eis  obfijiat  quominùs  pof- 
fint  invicem  matrimonialiter  copulari,  tamen  ex  eo  quod  ipfe  Francifcus  de  mandato 
dileâifilii  Nobilis  viri  Annœ  de  Montmorency ,  Regni  F  ranciœ  Alagni  Magifîricujus 
obfequiis  ipfe  Francifcus  tune  infijlebat  ac  vice  &  nomine  etiam  Nobilis  viri  Fran- 
cifci  ipjïus  Annœ Magni Magijîrijîlii& pro  dido  Francifco  quand am prolem ex dic- 
tis  Petro  diim  viveret  &  Maria  conjugibus  fufceptam  de  facro  Fonte  Baptifmatis 
levavit,  dubitant  quominùs  matrimonium  hujufmodi  inter  fe  libéré  &  licite  contra- 
here  pojjînt , . . . .  Mandanms  &.c.  Marie  de  Saint  Benoît  mourut  le  20.  Février 
1574.  &  fut  mife  auprès  de  l'on  mari  dans  Tenceinte  de  la  baluflrade  du  Chœur 
de  TEglife  de  Pifcot  où  le  trouve  cette  infcription  :  Cy  giji  Mejfire  François  de 
Braque,  en  fon  vivant  Chevalier,  Seigneur  du  Fief,  Terre  &  Seigneurie  de  Pifcop- 
Chajteauvert,  fondateur  de  l'Eglife  de  céans.  Capitaine  pour  le  Roi  en  la  Forcfî  de 
Livry  &  Bondis  &  des  hautes  &  bafjés  Fore  fis  de  la  Duché  de  Montmorency  & 
Chantilly,  lequel  trefpaffa  le  25.  Mars  i5 ji .  &  Damoifelle  Marie  de  Saint  Benoifl 
fa  femme  laquelle  trefpaffa  le  20.  Février  1574.  Prici  Dieu  pour  eux. 
Ils  avoient  eu  pour  enfans 

8.  Henri  de  Braque,  mort  peu  de  tems  après  le  teflament  de  Robert  de 
Braque  fon  oncle  en  datte  du  6.  Juin  i563.  où  on  lit  qu'il  avoit  alors 
quatorze  à  quinze  ans,  que  le  même  Robert  de  Braque  lui  fefoit  don 
de  fes  Terres  du  Luat  &  de  la  Motte  avec  la  moitié  des  autres  biens 
qui  en  dépendoient,  ^  qu'il  chargeoit  Jeanne  Fretel  fa  femme  de  fcn- 
tretenir  quand  il  f croit  fort i  des  Pages , 
8.  François  de  Braque  H.  du  Nom,  qui  continué  la  defcendance , 
8.  Phh.ippk  de  Braque  nommé  dans  le  tellament  de  Jeanne  Frétel  fa 
tante  du  i5.  Juillet  1575.  &  marié  depuis,  félon  les  Mémoires  do- 
melliques   &   M.    du  Fourny    dans   une   de    fes    Tables    Généalogiques, 


{a)  Tombeaux  des  perfonncs  illudres,  pages  3 18  &  3ig. 
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avec  Marie  de  Héricourt  dont  il  ne   lailTa   point  de     poftérité,  fa  mort 
ayant    été  précédée   de   celle  de    deux  enfans    qu'il  en   avoit  eus   appel- 
lés^   fuivant  les  mêmes  garands, 
9.  Florimond  de  Braque, 

9.  Marie   de   Braque, 

8.  HuGUE  ou  HuGUETTE  de  Braque  femme  de  Georges  des  Gués,  quali- 
fié Eciiyer,  Sieur  de  la  Barre  dans  un  compte  que  François  de  Braque 
rendit  à  fes  cadets  le  11  Juillet  1575.  de  Texécution  du  teflament  de 
leur  mère  dont  il  avoit  été  chargé , 

8.  Antoinette  de  Braque  mariée  en  premières  noces  avec  Guillaume  le 
Prévost  Ça)  Ecuyer,  Seigneur  d'Andilly,  ftipulant  pour  elle  dans  le 
compte  du  11.  Juillet  iSyS.  &  en  fécondes  Çb)  avec  Gui  Habert, 
Ecuyer,  dont  elle  étoit  veuve  le   20  Avril  {c)  i588, 

8.  Jeanne  de  Braque  femme  de  Georges  Séton,  qualifié  par  FAbbé  le  La- 
boureur {d)  Archer  de  la  Garde  EcoJJoife ,  &  nommé  avec  la  qualité  d'^"- 
cuyer  dans  le  compte  cité  plus  haut   du  11.  Juillet  i575, 

& 

8.  Marie  de  Braque  encore  fille  au  tems  du  même  compte  en  iSyS.  &  mariée 
depuis  (  félon  les  Mémoires  )  avec  Guillaume  de  Garges  ,  Seigneur  de 
Lénonville.  L'Abbé  le  Laboureur  qui  a  ignoré  cette  dernière  alliance,  a 
fait  deux  filles  de  Philippe  &  de  Marie  de  Braque  (e);  Et  parce  qu'il  avoit 
trouvé  un  Jean  de  Saint  Cler,  Ecuyer,  Seigneur  de Faverolles ,  qui  en  iSyi. 
fe  difoit  neveu  de  Béraud  Braque  Prieur  de  Sainte  Céline,  il  a  conclu  delà  que 
Tune  de  ces  deux  filles  avoit  é^fon^é  Jaques  de  Saint  Clerc,  Ecuyer,  Seigneur 
de  Faverolles  (f  ).  L'erreur  efi  vifiblement  détruite  par  les  deux  teftamens 
de  Robert  de  Braque  &  de  Jeanne  Fretel  fa  femme  en  datte  des  années 
i563.  &    1575. 

VIII.    DEGRÉ. 

François  de  Braque  II.  du  Nom,  Seigneur  des  Terres  du  Luat ,  de  la  Motte 
&  de  Chateauvert,  dont  il  avoit  hérité  par  la  mort  de  Henri  de  Braque  fon 
frère  aîné,  ainfi  que  le  porte  exprelfèment  un  ade  d'hommage  du  Lundi  pre- 
mier Juillet  i566.  étoit  Homme  d'Armes  dans  la  Compagnie  de  François 
Duc  de  Montmorency  fils -aîné  du  Connétable  le  7.  Février  1574.  datte  d'un 
acte  dans  lequel  il  paroît  avec  cette  qualité  &  celle  à'Ecuyer,  Seigneur  du 
Luat,  de  la  Motte  &  de  Pifcop.  On  ne  voit  point  qu'il  ait  fait  d'autre  fervice 
militaire,  du  moins  autant  qu'on  en  peut  juger  par  ce  qui  refle  de  titres  de  lui, 
où  il  n'eft  qualifié,  ç{u  Ecuyer  on  Chevalier,  ces  deux  qualités  ayant  commencé 
dès  fon  tems  à  être  prifes  indifféremment.  Cependant  les  Mémoires  domelfi- 
ques  portent  »  que  de  la  Compagnie  du  Duc  de  Montmorency  il  paffa  dans 
»  celle  du  Prince  de  Condé,  Henri  de  Bourbon  I.  du  Nom,  que  par  fon  ancien- 
»  neté  de  fervices  il  parvint  à  avoir  une  Compagnie  de  cent  Chevaux-légers 
»  qu'il  mena  contre  les  Ligueurs,  qu'à  cette  conlldération  le  Roi  Henri  IV.  lui 
»  donna  par  Lettres  du  6.  Juillet    1590.  la  confifcation    des  biens   de  plufieurs 

{a)  L'Abbé  le  Laboureur  parlant  de  cette  alliance  a  écrit  dans  fes  Tombeaux  des  perfonnes  illuftres,  page  32 1. 
que  Guillaume  le  Prévoit  dont  il  s'agit  ici,  mari  d'Antoinette  de  Braque,  &  un  frère  qu'il  avoit  obtinrent  de 
Charles  LX.  des  Lettres  contenant  que  •>  leurs  prédéce/Jeiirs  avaient  toujours  vécu  noblement,  fors  que  Jehan  le 
"  Prevojî  leur  père  avoit  été  Procureur  en  la  Chambre  des  Comptes,  mais  que  ce  n'ejloit  aâe  dérogeant.  ■< 

(è)  Tombeaux  des  perfonnes  illudres,  page  327.     {c}  Ibid.     (d)  Ibid.     (e    Ibid.     (f)  Ibid. 
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»  Rébelles  ,  &  que  la  donation  lui  en  fut  confirmée  par  Arrêt  du  Confeil  d'Etat.  « 
C'efl  à  lui  que  René  de  Braque  Sieur  du  Parc  dans  la  Paroille  d'Avernes 
céda  par  acte  du  lo.  Juillet  i(3o2.  le  patronage  des  Chapelle,  maifon  &  Hô- 
pital de  Braque ,  qu'il  ne  conferva  pas  longtemps ,  l'ayant  cédé  durant  la  Ré- 
gence de  la  Reine  Marie  de  Médicis  à  cette  Princefle  qui  avoit  formé  le  def- 
l'ein  d'y  établir  les  Religieux  de  la  iMerci  ou  de  la  Rédemption  des  Captifs. 
Le  détail  de  cette  mutation  rapporté  par  Malingre  dans  fes  Antiquités  de  Pa- 
ris (a),  ne  fera  point  déplacé  ici.  »  L'Ordre  de  la  Mercy  qui  eft,  «  dit-il,  »  ori- 
»  ginaire  d'Efpagne  où  il  prit  nailTance  en  1218.  n'avoit  à  Paris  qu'une  mai- 
»  fon  fituée  à  la  Montagne  Saint  Hilaire  «  proche  Sainte  Geneviève  »  qui  por- 
"  toit  le  titre  de  Collège  «  &  qui  y  fubfifte  encore  aujourd'hui.  »  Les  Religieux  de 
»  cet  Ordre  fe  trouvans  trop  refferrés  dans  cette  maifon  voulurent  en  avoir  une 
»  autre  qui  fût  mieux  fituée  &  plus  commode.  Ils  jettérent  les  yeux  fur  l'Egli- 
»  fe  &  maifon  de  Braque  qui  étoit  dédiée  à  Notre-Dame  ;  Elle  avoit  été  fon- 
»  dée  quatre  cens  ans  auparavant  en  Hôpital  ou  Chapellenie  par  un  nommé 
»  de  Braque  homme  riche  &  fort  qualifié  ,  8:  elle  étoit  deffervie  par  quatre 
»  Chapellains  qui  logeoient  dans  la  maifon  8:  vivoient  du  revenu  affecfé  à  la 
»  Chapelle.  Or  pour  défintérelfer  les  Chapellains  qui  ne  vouloient  confentir 
»  que  les  Religieux  prilfent  polfelTion  de  leur  domicile  &  s'emparaffent  de 
»  l'Eglife  où  ils  faifoient  le  Service,  on  leur  accorda  pendant  leur  vie  la  jouif- 
»  fance  des  fruits  &  revenus  de  la  Chapellenie,  avec  une  penfion  annuelle 
»  pour  les  dédommager   du   logement. 

»  Quant  au  Patron  qui  fefoit  aufll  difficulté  de  changer  la  Fondation  de  fes 
))  prédécefleurs,  on  lui  perfuada  par  des  railbns  de  piété  de  confentir  au  chan- 
)i  gement  &  d'agréer  que  de  la  Chapelle  on  fit  un  Monafiére  où  Dieu  feroit 
»  mieux  fervi  &  honoré.  Non-feulement  il  y  confentit;  mais  à  ce  premier 
))  ade  de  vertu  il  en  ajouta  un  fécond  par  lequel  il  favorifa  plus  l'établifîe- 
»  ment  que  s'il  en  avoit  été  le  Fondateur  en  chef.  C'eft  que  voyant  c[ue  la  Rei- 
»  ne  mère  protégeoit  ces  Religieux  &  avoit  envie  d'être  leur  Fondatrice,  il 
»  remit  fon  Patronat  entre  les  mains  de  cette  Princefle  pour  en  difpofer  & 
»  jouir  à  fon  bon  plaifir.  Le  tout  ainfi  préparé  &  autorifé  par  Bulle  exprelTe 
»  de  fa  Sainteté,  «  (Paul  V.  )  »  les  Religieux  furent  donc  mis  en  pofleffîon 
»  de  l'Eglife  &  maifon  de  Braque  la  veille  de  la  Nativité  de  la  'Vierge  «  (  7. 
Septembre)  »  i6i3.  «  en  préfence  de  François  de  Braque  »  par  M'.  «  Marc- 
Antoine  »  de  Gourgue  «  Confeiller  d'Etat ,  »  Premier  Préfident  du  Parlement 
»  de  Bordeaux ,  député  de  la  Reine  mère  à  cet  effet.  «  Cela  ne  fe  fit  cepen- 
dant qu'à  cette  condition  que  les  nouveaux  hôtes  de  la  Chapelle  8c  de  la  mai- 
fon y  entretiendroient  le  Service  Divin  tel  qu'il  avoit  été  ordonné  par  les 
Fondateurs,  qu'ils  reconnoîtroient  toujours  les  Seigneurs  de  la  Maifon  de 
Braque  pour  leurs  premiers  Fondateurs,  dotateurs  &:  bienfaiteurs,  que  les 
tombeaux  qui  étoient  élevés  dans  la  Chapelle  8:  les  autres  monumens  repré- 
fentans  les  Fondateurs  y  refieroient  ainfi  que  toutes  les  Epitaphes,  Armes  8: 
devifes ,  que  lorfque  les  Religieux  auroient  fait  rebâtir  l'Eglife ,  la  Reine  au- 
roit  le  choix  d'une  des  Chapelles,  qu'après  Sa  Majeflè  le  Sieur  de  Braque 
pourroit  choifir  celle  qui  lui  conviendroit,  &  que  les  Armes  de  la  Famille  y 
feroient  mifes  au  haut  de  l'arcade  avec  cette  infcription  en  lettres  d'or  lur  une 
table  de  marbre  noir  :  Chapelle  des  anciensSeigneiirs  Fondateurs  de  l'Eglife  de  Braque 


fa)  Pages  801  &  802. 
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1348.  Marie  de  Médicis  donna  fon  droit  aux  Religieux  le  16.  Septembre  de 
la  même  année  161 3.  &  confirma  encore  cette  donation  par  des  Lettres  du 
4.  Avril  161 5.  qui  portent  de  nouveau  que  les  Religieux  pouvoient  établir 
leur  Monaftére  au  lieu  de  la  Chapelle  pour  y  demeurer  à  perpétuité ,  à  la  char- 
ge d'entretenir  les  Fondations,  de  conferver  les  droits,  Chapelle  &  fépulture 
des  anciens  Fondateurs,  &  de  reconnoitre  Sa  Majellé  pour  Patronne  de  la 
nouvelle  Eglife  &  de  la  maifon,  &  après  elle  les  Reines  Douairières  réfidentes 
en  France.  L'infcription  a  été  mife  très-exadement  ;  Et  toutes  les  fois  que 
quelqu'un  de  la  Maifon  a  eu  fa  fépulture  dans  la  nouvelle  Eglife,  la  Litre  fu- 
nèbre y   a  été  peinte  conformément  au  traité. 

François  de  Braque  avoit  été  marié  par  contrat  du  Lundi  7.  Février  iSyS. 
avec  Anne  Picot  fille  de  François  Picot,  Baron  de  Couvay,  Seigneur  Vi- 
comte d'Aguify,  Confeiller  au  Parlement,  &  d'Anne  Grolifr,  dont  une 
autre  fille  nommée  Antoinette  Picot  époufa  depuis  François  de  MELET-de 
Fayolles,  Seigneur  de  Neuvy,  &  dont  la  fuccefTion  fut  partagée  le  14.  Juil- 
let 1595.  entre  ces  deux  filles  &  leur  fils  François  Picot,  Baron  de  Couvay, 
Seigneur  en  partie  de  Saint  Brice.  Anne  Picot  tefta  le  Mardi  premier  Octo- 
bre i63o.  &  peu  de  jours  après  laiffa  veuf  fon  mari  qui  ne  lui  furvécut  que 
de  quelques  années.  Ils  avoient  eu  de  leur  mariage  trois  fils  à  qui  leur  père  fit 
lui-même  un  partage  de  fes  biens  par  acte  du  3o  Novembre  1623.  Ces  trois 
fils  auxquels  un   Mémoire  domeffique    ajoute   une   fille,  étoient 

g.  François  de  Braque  IIL  du  Nom  ,  Seigneur  de  Pifcot  qui  fuit, 
g.  François  de  Braque,  Seigneur  de  Volhard  proche  Dreux  &  en  partie  de 
Pifcot  ou  de  Chateauvert ,  tige  d\ine  quatrième  &  dernière  Branche, 
g.  Philippe  de  Braque  Sieur  de  la  Motte  ,  de  qui  Anne  Picot  sa  mère  dit 
dans  fon  teflament  du  premier  Oclobre  i63o.  qu'il  étoit  alors  à  l'armée 
étant  Capitaine  d'une  Compagnie  de  gens  de  pied ,  &  qui ,  félon  les 
Mémoires,  fut  tué  dans  une  bataille  en  Allemagne  fervant  dans  le  Ré- 
giment de  'Vervins , 

& 
g.  Madeléne    de    Brac^ue    connue    feulement    par    un    Mémoire    domeftique 
où  on  lit  qu'elle    époufa    Chrifiophe  de    Mauvoisin    Seigneur    de   Ville- 
badin. 

IX.  DEGRÉ. 

François  de  Braque  IIL  du  Nom,  Seigneur  de  Pifcot  &  du  Luat,  fut  ma- 
rié deux  fois,  la  première  par  contrat  du  g.  Février  1600.  avec  Marie  Bouette 
fille  d'Eufiache  Bouette,  Ecuyer,  Sieur  de  Blèmur,  l'un  des  cent  Gentils- 
hommes de  la  Maifon  du  Roi ,  d'un  nom  connu  par  un  Confeiller  au  Parle- 
ment, &  par  un  Auditeur  des  Comptes  reçus  l'un  le  23.  Juin  i523.  l'autre  le 
4.  Janvier  i56g.  Le  fécond  mariage  fut  arrêté  par  contrat  du  10.  Septembre 
1606.  avec  Madeléne  Briçonnet  fille  de  François  Briçonnet,  Ecuyer, 
Seigneur  de  Sermeroles  I.  du  Nom  dans  fa  Branche  ,  dont  l'ayeul  Pierre  Bri- 
çonnet ,  Seigneur  de  Praville ,  étoit  frère  de  Robert  Briçonnet  Archevêque 
Duc  de  Reims,  Chancelier  de  France  fous  le  Roi  Charles  VIII.  &  du  Car- 
dinal Guillaume   Briçonnet  Surintendant   des  Finances  (a). 

De   plufieurs  enfans  qui  fortirent    du  premier   de    ces    deux  lits  &  qui   furent 


{a)  Hift.  des  Grands  Officiers  Je  la  Couronne,  Tom.  VI,  pag.  428,  43-,  489  &  440. 
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mis  fous  la   Giirde-Noble  de  leur  père  aux  termes  de  deux  ades  des  23.  Avril 
16 10.   &  3o.  Novembre    1623.  il  ne  refta  qu'une  fille   nommée 

10.  Marie  de  Braque,  mariée  dès  le  mois  de  Novembre    1623.  avec    Charles 
de  Caron,  Ecuyer,  Sieur  du  Mefnil. 
Du  fécond  lit  François  de  Braque  eut  deux  fils  &  une  autre    fille  fçavoir, 
10.  François   de   Braque    IV.    du  Nom ,      \ 
qui  continue   la  ligne,  j 

10.  Nicolas    de  Braque,    Sieur   de  flfle,      | 

qui  fuit,  '      lefquels    partagèrent   enfemble 

&  /      la   fucceflion    de  leur  père    le 

10.  Madeléne     de     Braque    femme     de      1      19.  Mai  i638. 
Charles    Gedoin,     Ecuyer,   Sieur  de      1 
Champfort ,  / 

X.  DEGRÉ. 

Nicolas  de  Braque,  Sieur  de  flfle,  de  la  Motte  8c  de  Montorgueil  que  fon 
trouve  compris  dans  f  Arrêt  du  Confeil  obtenu  par  la  Famille  le  12.  Janvier 
1668.  avoit  fervi  (  félon  les  Mémoires  domefiiques)  en  qualité  de  Capitaine 
dans  le  Régiment  de  Grancei,  &  avoit  même  été  fait  prifonnier  à  la  Bataille 
donnée  près  de  Thionville.  Ayant  vendu  par  contrat  du  22.  Janvier  1664.  fon 
Fief  de  Montorgueil  à  un  fils  de  François  de  Braque,  Seigneur  de  Volhard,  il 
quitta  la  Paroifle  de  Berthinval  proche  Luzarches,  dans  flile  de  France,  où  il 
fefoit  fa  demeure  le  11.  Avril  i65o.  &  alla  s'établir  dans  celle  de  Montlouis 
en  Touraine  où  il  fut  impofé  aux  Rôles  des  Tailles,  comme  il  arrive  ordinai- 
rement lorfqu'on  eft  nouveau  ou  inconnu  dans  un  pays;  Mais  il  obtint  con- 
tr'eux  le  27.  Août  1668.  un  Arrêt  de  la  Cour  des  Aides  de  Paris  dont  le  con- 
tenu efi  que  x  Vu  les  faits  de  Généalogie  &  Nobleffe  par  lui  fournis  &  ac- 
»  cordés  par  le  Procureur  Général  le  3.  Juillet  précèdent,  la  Cour  le  dè- 
»  claroit  Noble  &  ijju  de  Noble  race  &  lignée,  qu'il  feroit  rayé  du  Rôle  des 
»  Tailles  de  la  Paroiffe  de  Montlouis  des  années  1666.  &  1667.  8:  que  les 
»  deniers  qifil  avoit  payés  lui  feroient  reftituès,  les  habitans  condamnés  aux 
»  dépens  «  8cc.  Et  cette  première  décifion  fut  encore  fuivie  d'un  fécond  Ar- 
rêt confirmatif  le  7.  Juillet  1673.  Il  avoit  été  marié  par  contrat  du  22.  Sep- 
tembre i65o.  avec  Anne-Françoise  du  Clos,  qui  efi  qualifiée  dans  cet  afle 
Jille  émancipée  d'âge  de  feux  Noble  homme  Pierre  du  Clos  ,  Secrétaire  de  feu  Mon- 
feigneurle  Comte  &  Madame  la  Comte  [fe  de  SoiJJbns  (Charles  de  Bourbon  8:  Anne 
de  Montafié  )  &  Damoif elle  Jacqueline  kvimw.  11  en  eut  plufieurs  enfans,  dont 
la  defiinée  eft  aujourd'hui  ignorée. 


X.   DEGRE. 

François  de  Braque  IV.  du  Nom,  fils  aîné  de  François  de  Braque  lll.  du 
Nom  8»:  de  Madeléne  Briçonnet,  8c  Seigneur  du  Luat  après  fon  père,  époufa 
par  contrat  du  27.  F'evricr  1634.  Elizabeth  le  Febvre  qui  lui  donna  pour  en- 
fans  , 
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II.  François  de  Braque,  Seigneur  de  la  Motte  &  du  Luat,  qui  fuit, 
II.  Catherine   de    Braque,    mariée  dès    Tan  1657.    avec    Michel   le    Camus, 
Seigneur  de  Berthinval  &  de  Lefpinaye, 

& 

11.  Gabrielle  de  Braque  femme  de  Charles  de  Bâillon,  Seigneur  de 
Timécourt  8:  de  Morfontaine,  qu'elle  époufa  le  premier  Octobre 
i665. 

XI.  DEGRÉ. 

François  de  Braque  V.  du  Nom,  Seigneur  de  la  Motte  &  du  Luat,  lit 
une  alliance  convenable  en  époufant  par  contrat  du  8.  Mai  1657.  Louise 
BLONDEL-de  JoiGNY,  fille  de  Henri  BuoNDEL-de  Joigny,  Seigneur  du  Plouic, 
de  Touteville  -  fur  Oife ,  de  Noviller  &  de  la  Cave  proche  Chantilly ,  & 
d'Eflher  de  la  Porte.  En  effet  outre  que  Henri  Blondel-de  Joigny  étoit  de 
même  Maifon  que  les  Seigneurs  de  Bellebrune  dont  il  a  été  parlé  dans  le  pre- 
mier regiftre  de  cet  ouvrage  {a) ,  defcendant  comme  eux  de  Jaques  Blon- 
del,  Baron  de  Bellebrune,  à  qui  un  acle  du  7.  Juillet  {b)  i535.  donne  les  qua- 
lités de  Chevalier,  Seigneur  de  Titrbinghen ,  Eciiyer  tranchant  du  Roi ,  Sénéchal  & 
Gouverneur  du  Ponthieu ,  on  fait  qu'Elf her  de  la  Porte  fa  femme  du  chef  de  la- 
quelle il  eut  les  Terres  de  Touteville,  de  Noviller,  de  la  Cave  &  du  Haut- 
doyer,  étoit  fortie  du  mariage  que  Jean  de  la  Porte,  Seigneur  de  Touteville, 
Gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambre  du  Roi  Henri  IV.  contrada  le  25. 
Janvier  1602.  avec  Efther  de  Guiry,  fille  de  Charles  de  Guiry,  Seigneur  de 
Guiry,  du  Perchay,  de  Valliéres,  de  Gouzengré,  de  Cléry  par  moitié,  de 
Commeny  en  partie,  &c.;  que  ce  dernier  avoit  eu  Efther  de  Guiry  d'Anne 
de  Marguerite  fa  féconde  femme  ;  &  qu'ainfi  elle  étoit  fœur  germaine  de  Phi- 
lippe de  Guiry,  Seigneur  de  Guiry,  bifayeul  de  Charles-Claude  de  Guiry  ap- 
pelle le  Marquis  de  Guiry,  aujourd'hui  chef  de  la  Noble  &  ancienne  Maifon 
de  Guiry  qui  a  toujours  tenu  le  premier  rang  parmi  la  Nobleffe  des  deux  Ve- 
xins. 

Louife  Blondel-de  Joigny  étoit  reftée  veuve  au  tems  de  l'obtention  de 
l'Arrêt  cité  plus  haut  du  12.  Janvier  1668.  où  elle  fut  comprife  en  cette  qua- 
lité, &  elle  prit  dans  la  fuite  une  féconde  alliance  avec  François  Simon, 
Ecuyer,  Sieur  de  Brunville,  qu'elle  fit  père  d'Alexandre-Louis  Simon,  Sieur 
de  Brunville,  Seigneur  en  partie  de  la  Cave,  mort  en  1741.  Infpecleur  des 
Haras  d'Auvergne  après  avoir  long-tems  fervi  dans  la  première  Compagnie 
des  Moufquetaires. 

De  fon  premier  mariage  elle  eut 

12.  François-Henri  de  Braque  qui  fuit, 

& 
12.  Trois   filles   dont    l'aînée  époufa   Pierre    Gibout,    Ecuyer,    Sieur    de    la 
Maurie. 

XII.  DEGRÉ. 

François-Henri  de  Braque,  Seigneur  de  Touteville  &  de  la  Cave  feule- 
ment par  la  vente  que  fa  mère  fit  le  23.  Avril  1680.  des  Terres  du  Luat  8c 
de  la  Motte,  fervit  pendant  plufieurs   années  dans   la  première  Compagnie  des 

(a)  Armoriai  général  de  France.  Regiftre  premier,  première  partie,  page  70.    (b  ^  Ibid. 
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MoLifquetaires ,  fut  enfuite  Capitaine  dlnfanterie ,  &  mourut  à  Saint  Germain 
en  Laie  le  3o.  Avril  ij36.  âgé  de  Ibixante  8c  quinze  ans  &  fix  mois,  8c  fans 
poflérité  quoiqu'il  eût  été  marié  deux  fois.  Son  premier  mariage  fe  fit  le  3. 
Juillet  1714.  avec  Elisabeth  -  Adélaïde  Boyer  -  de  Chanlecy  qui  avoit  été 
Chanoinefle  de  Poulangis  en  Champagne,  8c  qui  étoit  fœur  de  Renée-Mi- 
nerve BoYER-de  Chanlecy,  femme  de  François  -  Léonor  de  Choiseul,  ap- 
pelle le  Comte  de  Chevigny  ou  de  Choifeul ,  frère  cadet  du  Marquis  de  Choiseul 
mort  Brigadier  des  Armées  du  Roi  ;  Elles  étoient  toutes  deux  Ibrties  du  ma- 
riage de  Jean -François  Boyer,  Seigneur  de  Chanlecy,  Marquis  de  Pleuvaut, 
premier  Gentilhomme  de  la  Chambre  de  Monlieur,  Philippe  Duc  d'Orléans, 
Chevalier  d'honneur  au  Parlement  de  Bourgogne,  avec  Renée  de  Serrant- 
de  Kerfilis  {a). 

La  féconde  femme  de  François -Henri  de  Braque  fut  Marguerite  Laval 
qu'il  époufa  à  Verneuil-fur  Oife  le  3i.  Mars  1728.  Elle  étoit  née  à  Charle- 
ville,  8c  veuve  de  Charles  Sanguin,  Brigadier  des  Armées  du  Roi,  Cheva- 
lier de  rOrdre  Militaire  de  Saint  Louis,  8c  Commandant  en  chef  une  des  Bri- 
gades du  Régiment  Royal  des  Carabiniers. 

QUATRIEME  KT  DERNIÈRE  BRANCHE. 

IX.  DEGRÉ. 

François  de  Braque,  Seigneur  de  Volhard  proche  Dreux,  puis  de  Pifcot 
en  partie  ou  de  Châteauvert,  fécond  fils  de  François  de  Braque  IL  du  Nom, 
&  d'Anne  Picot,  8c  L  de  fon  Nom  dans  fa  Branche,  fut  Capitaine  de  Che- 
vaux-Légers ou  de  Cavalerie  fiaivant  les  Mémoires  domeftiques  que  confir- 
me une  Ordonnance  du  25.  Janvier  1627.  fignée  Louis,  8c  plus  bas  le  Beau- 
clerc.  Il  avoit  époufé  par  contrat  du  5.  Avril  161 5.  Diane  de  la  Rue,  qui  eft 
qualifiée  dans  cet  a^e fille  de  feu  Noble  homme  Antoine  de  la  R\je  ,  Ffcuyer ,  Com- 
miJJ'aire  des  Guerres ,  &  de  Dama  if  elle  Marguerite  Picart  fa  peuve .  Elle  fut  nom- 
mée tutrice  de  leurs  enfans  par  Sentence  du  Chàtelet  en  datte  du  i3.  Juin  i636, 
8c  fut  inhumée  le  Lundi  29.  Novembre  i655.  dans  la  nouvelle  Eglife  des 
Religieux  de  la  Merci. 
Leurs  enfans  étoient 
10.  Arnoul  de  Braque  qui  fuit, 

10.  Nicolas  de  Braque  mentionné  après  fon  frère  aîné, 

10.  Guichard  de  Braque  né  le  9.  Mars  1621.  lequel  fut  tué  au  Siège  de 
Bordeaux  en  i652.  étant  Capitaine  dans  le  Régiment  de  la  Reine, 
8c  fut  inhumé  dans  TEglile  des  Religieux  de  la  Merci  de  la  même  Ville 
fuivant  les  Mémoires  domeftiques  qui  portent  que  ces  Religieux  al- 
lèrent enlever  fon  corps  fur  la  brèche  où  il  avoit  reçu  trois  coups  de 
moufquet  en  forçant  le  Fauxbourg  Saint  Severin,  8c  lui  donnèrent  la 
fépulture  avec  tous  les  honneurs  dûs  au  fang  des  Fondateurs  d'une 
Mailbn  de  leur  Ordre, 
10.  Jaques  de  Braque  né  le  9.  Mars  1624.  mort  Chanoine  8c  Archidia- 
cre de  FEglife  Cathédrale  de  Tarbes , 
10.  François  de  Braque,  qui  continué  la  defcendance , 

10.  Anne 

(a;  Ilifl.  des  (îrands  Ollicicrs  de  la  Couronne,  Toni.  IV,  pag.  849. 
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10.  Anne  de  Braque,  née  le  6.  Mars  i6ig.  8c  mariée  par  contrat  du  24. 
Juin  i66g.  avec  Gabriel  BERTRAND-du  Lis,  Seigneur  de  Grandeffe 
proche  la  Ville  de  Château-Roux  au  Diocèze  de  Bourges, 

8c 

10.  Marguerite  de  Braque,  née  le  2.  Novembre  1622.  &  morte  fans 
avoir  été  mariée  ;  Les  Mémoires  domeftiques  difent  qu'elle  avoit  été 
Fille  d'honneur  de  la  PrincefTe  de  Condé,  Charlotte  -  Marguerite  de 
Montmorency,  époufe  de  Henry  de  Bourbon  IL  du  Nom,  Prince  de 
Condé. 

X.  DEGRÉ. 

Arnoul  de  Braque  IIL  du  Nom,  Seigneur  de  Volhard  &  de  Châteauvert, 
né  le  6.  Avril  1617.  &  Capitaine  de  Cavalerie  félon  les  Mémoires,  fut  ac- 
cordé en  mariage  le  3.  Août  1642.  avec  Madeléne  de  Liée,  veuve  de  Jean 
de  Vieuxpont,  Seigneur  d'Efcorpain  ,  de  Champaubert ,  &c.  8c  fille  de  Fran- 
çois de  Liée,  Seigneur  de  Tonnancourt ,  du  Coudray ,  8cc.  8c  de  Madeléne 
de  Mailloc  ;  Et  il  Tépoufa  le  lendemain  4.  Août  dans  TEglife  ParoifTiale  de 
Saint  Nicolas  des  Champs  à  Paris;  Mais  il  ne  vécut  pas  longtems  avec  elle, 
ayant  été  aflaffiné  le  cinquième  mois  de  fon  mariage  8c  inhumé  dans  TEglife 
de  la  Merci  le  27.  Décembre.  Sa  veuve  qu'il  avoit  lailfée  enceinte  accoucha 
d'un  fils  polthume  qui  mourut  peu  après  fa  naiffance ,  8c  elle  pafia  en  troifiémes 
noces  avec  Gautier  de  Coste  ,  Seigneur  de  la  Calprenéde  ,  demeurant  à  Saint 
Jean  proche  Lifieux  en  Normandie. 


X.  DEGRE. 

Nicolas  de  Braque,  fécond  fils  de  François  de  Braque  8c  de  Diane  de  la 
Rue  du  mariage  defquels  il  naquit  le  21.  Février  1618.  8c  Seigneur  de  Vol- 
hard 8c  de  Châteauvert  après  fon  frère  aîné,  époufa  le  9,  Juin  1654.  dans 
TEglife  de  S.  Nicolas  des,  Champs  à  Paris  Florimonde  de  Bili.y  avec  laquelle 
il  avoit  été  accordé  par  contrat  du  6.  du  même  mois,  8c  que  cet  acfe  qualifie 
Dame  Florimonde  de  Billy,  veuve  de  Meffire  Pierre  Jeannin  ,  Confeiller  &  Tréfo- 
rierde  la  Maifou  du  Roi,  &  fille  de  feu  Noble  homme  Nicaife  <^e  Billy,  Sieur  d' A  net 
Coiifeiller-Sécrétaire  du  Roi ,  &  de  Dame  Marguerite  Hébert  Ja  femme.  11  mourut 
lâns  pofiérité  dans  la  huitième  année  de  fon  mariage ,  8c  fut  inhumé  dans  TE- 
glife  de  la  Merci  au  mois  de  Mai  1662.  à  ce  qu'on  voit  par  un  ade  du  27. 
du  même  mois,  qui  apprend  de  plus  »  que  le  corps  du  défunt  fut  tranfporté 
»  dans  cette  Eglife  de  celle  de  Saint  Nicolas  des  Champs  fa  Paroiffe;  que 
»  le  Clergé  qui  conduifoit  le  corps  ayant  voulu  entrer  dans  TEglife ,  les  Re- 
»  ligieux  de  la  Merci  lui  refuférent  l'entrée;  qu'il  arriva  à  ce  fujet  un  ditfè- 
»  rend  qui  fut  porté  jufqu'à  l'excès;  que  comme  les  Prêtres  vouloient  rem- 
»  porter  le  corps,  François  de  Braque  frère  du  défunt  leur  parla  en  les  ex- 
»  hortant  d'appaifer  le  tumulte;  8c  que  fes  remontrances  ayant  été  vaines,  il 
»  s'adrefi'a  aux  Religieux  auprès  defquels  il  trouva  le  Préfident  de  Champlâ- 
»  treux,    «   Jean  Mole   bifayeul  du  Préfident   de  ce   nom,   »   qui  ordonna   aux 
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»  Religieux   de   recevoir   le  corps   que    les   Prêtres  avoient   lailTé  8c  abandonné 
»  dans  la  rue.  « 

Les  Religieux  de  la  Merci  prétendoient  fans  doute,  comme  quelques  au- 
tres l'ont  prétendu  depuis,  que  le  Clergé  de  la  Paroiffe  n'avoit  pas  droit  d'en- 
trer dans  leur  Eglife  8:  qu'il  devoit  dépofer  à  la  porte  le  corps  tranlporté. 
Pour  la  Sépulture,  ils  n'auroient  pu  la  refufer.  Le  droit  de  la  Famille  avoit  été 
trop  bien  établi  par  les  traités  faits  avec  la  Reine  Marie  de  Médicis;  Et  il 
venoit  encore  d'être  reconnu  par  un  Arrêt  du  3o.  Décembre  1647.  qui  avoit 
ordonné  contradicioirement  avec  les  Religieux  de  la  Merci  »  que  François 
»  de  Braque,  Seigneur  du  Luat  W.  du  Nom  dans  fa  Branche,  Nicolas  de  Bra- 
»  que ,  Seigneur  de  Chàteauvert ,  «  dont  il  s'agit  ici ,  »  Guichard ,  Jaques  8: 
»  François  de  Braque  frères  de  ce  Nicolas  de  Braque  fe  tranfporteroient  dans 
»  la  nouvelle  Eglife  pour  y  choilir  une  Chapelle  fur  les  plans  &  devis  qui  leur 
»  en  feroient  préfentés  ;  que  les  Religieux  feroient  tenus  de  leur  livrer  cette 
»  Chapelle  entièrement  bâtie ,  clofe  &  en  tel  effat  que  les  Méfies  fondées  en 
»  l'ancienne  Chapelle  de  Braque  pufi'ent  être  dûëment  célébrées;  qu'il  leur 
»  feroit  fait  defious  une  cave  pour  inhumer  les  corps  de  ceux  de  la  Famille 
»  &  de  leurs  defcendans  comme  ilfus  des  Fondateurs  de  l'Eglife,  lefquels 
»  corps  les  Religieux  recevroient  avec  les  honneurs  8:  devoirs  requis;  que 
»  les  mêmes  Religieux  laifieroient  à  la  Famille  l'ufage  d'un  Oratoire  qui  feroit 
»  conrtruit  defilis  ;  qu'ils  feroient  tenus  de  faire  graver  dans  la  voûte  &  fur  le 
))  frontifpice  de  la  Chapelle  les  Armes  de  la  Mailbn ,  8:  au  milieu  de  l'arcade 
»  cette  infcription  en  lettres  d'or  fur  une  table  de  marbre  :  Chapelle  des  anciens 
»  Fondateurs  de  l'Eglife  de  Braque;  Enfin  qu'ils  feroient  chargés  de  rétablir  trois 
»  anciennes  Sépultures  repréfentans  aucuns  des  prédéceffeurs  des  mêmes  Fon- 
»  dateurs;  mais  toutesfois  fans  préjudice  des  droits  appartenans  à  la  Reine  Re- 
»  gente  «  (  Anne  d'Autriche  )  »  mère  du  Roi  «  (Louis  XI'V.  )  »  comme  Pa- 
»  tronne  honoraire  d'icelle  Eglife.  «  Florimonde  de  Billy  ainfi  refiée  veuve 
fit  fa  produ6tion  en  cette  qualité  avec  le  refte  de  la  Famille,  &  l'Arrêt  du  12. 
Janvier  1668.  lui  fut  rendu  commun. 


X.  DEGRE. 

François  de  Braque  II.  de  fon  Nom  dans  fa  Branche,  Seigneur  de  Volhard 
8c  de  Chàteauvert,  ainfi  que  des  Terres  de  Montorgueil,  du  Luat  8c  de  la 
Motte  c^u'il  acquit  l'une  de  Nicolas  de  Braque  Sieur  de  l'Ifie  fon  coulin  ger- 
main le  22.  Janvier  lôGq.  les  autres  le  23.  Avril  1680.  de  Louife  Blondel- 
de  Joigny ,  &  aufii  Seigneur  par  engagement  du  Comté  de  Loches  en  l'ou- 
raine,  étoit  né  le  6.  Avril  1627.  du  mariage  de  François  de  Braque  8.  de 
Diane  de  la  Rué.  Il  avoit  à  peine  vingt-cinq  ans,  qu'il  le  fignala  par  un  trait 
trop  important  pour  être  omis  dans  l'Hifioire  de  la  Famille.  Ce  fut  à  la  dé- 
fenfe  de  l'Hôtel  de  Ville  de  Paris  le  4.  Juillet  i()52.  quand  après  la  journée 
de  la  Porte  Saint  Antoine  il  fut  attaqué  8:  près  d'être  réduit  en  cendres  par 
une  troupe  de  féditieux  compofèe  de  populace  mutinée  8:  de  quelques  fol- 
dats  du  Prince  de  Condé,  Louis  de  Bourbon  H.  du  Nom,  alors  oppofé  à  la 
(>our   8:    armé    contre    le    jeune    Roi  Louis    XIV.  On  fait  que    ce    jour-là   il    fc 
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tint  dans  l'Hôtel  de  Ville  une  grande  aiîemblée  à  laquelle  le  Maréchal  Fran- 
çois de  THôpital^  Comte  de  Rolhay,  Seigneur  du  Hallier,  Chevalier  des 
Ordres,  préfida  en  qualité  de  Gouverneur  de  Paris,  &  où  le  Duc  d'Orléans, 
Gaflon,  fe  trouva  avec  le  Prince  de  Condé  &  le  Duc  de  Beaufort,  François 
de  Bourbon  Vendôme,  dans  le  delTein  d'y  faire  figner  une  union  de  la  Ville 
avec  leur  parti;  mais  que  n'ayant  pas  trouvé  Taflemblée  favorable  à  leurs  de- 
firs ,  ils  la  quittèrent  brufquement  &  fortirent  de  la  Salle  en  fe  plaignant  qu'elle 
n'étoit  remplie  que  de  Afa-arins.  C'étoit  le  nom  qui  fe  donnoit  communément 
aux  perfonnes  attachées  aux  intérêts  de  la  Cour  &  du  Miniftre.  »  11  n'en  fallut 
»  pas  davantage,  «  dit  l'Hillorien  de  la  Ville  de  Paris  (a)  d'après  le  Journal 
du  Parlement  &  les  Mémoires  de  Joly,  »  pour  animer  la  populace  qui  com- 
»  mença  auffi-tôt  à  crier  l'union,  f union;  Et  une  troupe  de  canaille  qui  ne 
»  cherchoit  C[ue  le  pillage ,  porta  l'infolence  encore  plus  loin.  Ils  tirèrent  des 
»  coups  de  fufil  aux  fenêtres  de  l'Hôtel  de  Ville.  Les  Archers  qui  gardoient 
»  la  porte,  s'étant  retirés  en  dedans  &  ayant  tué  à  coups  de  carabines  quel- 
»  ques  féditieux,  la  rage  de  ceux-ci  augmenta.  Quelques-uns  d'eux  coururent 
»  prendre  du  bois  fur  les  bateaux  ciu  port  8:  mirent  le  feu  aux  portes  de  THô- 

))  tel    de   Ville.    Les   portes   brûlées,    ils   y   entrèrent    pour   tout   faccager 

»  L'allarme  fut  telle  parmi  ceux  qui  étoient  dedans  qu'il  n'y  en  eut  pas  un 
»  qui  ne  crût  périr.  Le  Maréchal  cacha  fon  Cordon  bleu  dans  fa  poche  & 
»  changea  d'habit  avec  un  Huiffier  pour  fe  fauver....  Les  autres  reftérent  dans 
)'  le  péril  jufqu'à  dix  heures  du  loir  que  Mademoifelle  «  (Anne-Marie-Loui- 
fe  d'Orléans  )  »  ayant  amené  avec  elle  le  Duc  de  Beaufort  fit  cefTer  le  tu- 
»  multe  &  délivra  des  mains  du  peuple  les  vidimes  malheureufes  que  fa  rage 
»   alloit  immoler.  « 

Les    Mémoires  domeltiques  ajoutent  à   ce   récit  général   »   que  tandis  que  le 

))  feu  étoit  à  toutes  les  portes   de   l'Hôtel    de  Ville  &   que  les  féditieux  tiroient 

»  non-feulement  d'en  bas,   mais  de  toutes   les   fenêtres  des  maifons  qui  étoient 

»  vis-à-vis,   un   particulier  nommé   Antoine   le  Dhuy   Sieur  de  la  Fontaine  dit 

»  à  François  de  Braque  qu'il  ne  voyoit  d'autre  moyen  de  fauver  les  perfonnes 

»  enfermées   dans  l'Hôtel  de  Ville  que  de  faire  une  barricade  au  haut  de   l'ef- 

»  calier  qui  conduit  dans  la  cour,  &  de  la  défendre  à  main  armée  contre  tous 

»  ceux  qui  le  préfenteroient  pour   la    forcer;   Que  l'avis   fut  approuvé  &:  fuivi 

»  fur  le  champ  ;  Que  François  de  Braque  &  Antoine  le  Dhuy  étant  defcendus 

»  avec  le  Baron  de  Frefne,  trouvèrent  dans   la  cour  des  folives  dont  ils  firent 

»  au  haut  du  degré  une   barricade  de  hauteur  à  couvrir  un  homme  à  genou  ; 

»  Qu'ils  y  poflérent    les   Gardes  du  Maréchal;   Qu'Antoine  le  Dhuy  fe  mit  au 

»  milieu,  l'épée  à  la  main ,  ayant  à  fa  gauche  le  Baron  de  Frefne,  &  à  fa  droi- 

))  te  François  de  Braque;  Et  que  leur  prévoyance  leur  réuffit.  En  effet,  «  con- 

»  tinuent  les  Mémoires,  »   dès  que  les  premières  portes  eurent  été  brûlées,  plu- 

»  fleurs  foldats  le   préfentèrent  en  foule  pour  monter;  mais  les  Chefs  des  Af- 

»  fiègés  firent  faire  fur  eux  une  décharge  fi  à  propos  que  la  plupart  refta  fur  la 

»  place.  Ceux-ci  ayant  été  relevés  par  d'autres,  il  fe  fit  une  féconde  déchar- 

»  ge  qui    n'eut  pas   moins    de   fuccès  que    la  première.  Les   attaques  de   cette 

1)  nature  ne  laifférent  pas  de   durer  encore  plus  de  trois  heures,  quoique  tou- 

»  jours   repoulfèes   avec   un  égal  fuccès  par  la   vigoureufe  réfifiance  du   Com- 

»  mandant    &    de   fes   deux   braves    Compagnons  :  Mais    les  Rebelles    y   ayant 


(d!)  Félibien,  Ililtoire  de  Paris,  Tom.  II,  pag.  1430  <S;   i43i. 
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))  perdu  le  plus  grand  nombre  de  leurs  gens,  Tardeur  des  AlTaillans  le  rallen- 
»  tit,  &  Ton  demeura  allés  longtems  fans  combattre,  jufqu'à  ce  qu'un  homme 
»  qui  avoit  Tair  d'un  Officier  entreprit  de  relever  leur  courage.  Soutenu  d'un 
»  bon  nombre  de  Soldats  à  droite  &  à  gauche,  il  monta  hardiment  avec  eux 
»  Tefcalier,  fit  tirer  fur  ceux  qui  défendoient  la  barricade,  &  ainfi  parvenu 
))  au  haut  du  degré  mit  un  pied  fur  la  barricade  pour  la  fauter;  Mais  Antoine 
»  le  Dhuy  l'ayant  tué  de  fa  propre  main,  cette  mort  abattit  le  courage  des 
»  Soldats  qui  ne  longèrent  plus  qu'à  fe  retirer  avec  ceux  qui  couvroient  la 
»  place  de  Grève.  «  Quoique  ce  fait  ne  fe  trouve  que  dans  les  Mémoires  do- 
meftiques,  il  n'en  paroît  pas  moins  confiant,  ayant  été  puifé  dans  des  Let- 
tres de  NoblelTe  qui  furent  accordées  à  Antoine  le  Dhuy  pour  récompenfe 
de  fa  valeur  au  mois  d'Août  i652.  &  il  fut  confiaté  dans  le  tems  non-feule- 
ment par  une  Enquête  que  la  Cour  des  Aides  fit  faire  le  i3.  Janvier  i653. 
pour  la  vérification  des  Lettres  de  NoblelTe,  mais  durant  la  recherche  par 
une  Ordonnance  des  Commiiïaires  Généraux  du  Confeil  rendue  le  19.  Juil- 
let 1668.  fur  une  Requête  dans  laquelle  Antoine  le  Dhuy  avoit  expofé  contre 
le  Traitant  »  que  le  Roi  lui  avoit  donné  fes  Lettres  de  NoblelTe  pour  avoir 
»  tué  fur  la  barricade  le  Chef  des  féditieux  le  jour  de  l'incendie  de  l'Hôtel  de 
)■  Ville  en  préfence  du  Sieur  Maréchal  de  l'Hôpital  &  du  Sieur  de  Braque.  « 

L'adion  de  François  de  Braque  eut  aulTi  la  jufie  récompenfe  qui  lui  étoit 
dûë.  Le  26.  Décembre  i656.  le  Roi  le  pourvut  d'une  Charge  de  Gentil- 
homme ordinaire  de  fa  Chambre.  Il  s'attacha  vers  le  même  tems  à  la  Du- 
chelTe  d'Orléans  (Marguerite  de  Lorraine,  féconde  femme  de  Monfieur, 
Gafion,  )  qui  le  fit  Chef  de  fon  Confeil  &  Surintendant  de  fa  Maifon  &  de 
les  Finances  le  premier  Janvier  1662;  Il  avoit  été  déjà  fait  Confeiller  d'Etat 
par  Lettres  du  27.  Décembre  1660.  où  on  lit  que  l'intention  du  Roi  étoit  »  de 
»  récompenfer  &  les  bonnes  qualités  dont  il  avoit  donné  des  preuves  en  plu- 
»  fleurs  rencontres  en  imitant  le  zèle  que  fes  prédécelTeurs  avoient  fait  paroî- 
»  tre  depuis  plufieurs  Siècles  au  bien  de  l'Etat,  &.  le  fervice  continuel  qu'il 
»  rendoit  à  la  très-chére  &  très-amée  tante  de  Sa  Majefié  Madame  la  Du- 
»  chelTe  d'Orléans,  dans  le  Gouvernement  de  fes  Maifon,  Domaine  &  Finan- 
»  ces.  «  Après  la  mort  de  cette  PrincelTe  arrivée  le  3.  Avril  1672.  il  occupa 
le  même  Emploi  dans  la  Maifon  de  la  Duchefle  de  Guife  fa  fille,  Elifabeth 
d'Orléans,  veuve  de  Louis-Jofeph  de  Lorraine  Duc  de  Guife,  au  mariage  de 
laquelle  il  avoit  eu  Thonneur  d'aflifter  en  qualité  de  témoin  le  i5.  Mai  1667. 

C'efi  à  la  Requête  de  François  de  Braque  que  fut  rendu  l'Arrêt  du  Confeil 
du  12.  Janvier  1668;  Et  il  eut  la -principale  part  à  la  preuve  de  NoblelTe  qui 
Te  fit  alors  devant  les  Commifi'aires  Généraux.  On  lit  dans  le  préambule  de 
cet  Arrêt  que  »  l'Impétrant  pour  fe  conformer  aux  intentions  de  Sa  Majefié 
»  8c  être  employé  dans  le  Catalogue  des  Nobles  qui  devoit  être  arrêté  au 
»  Confeil  8c  envoyé  dans  les  Bailliages  du  Royaume ,  avoit  volontairement 
»  apporté  fes  titres  jufiificatifs  de  NoblelTe;  Qu'il  avoit  Ibutenu  être  Noble 
»  8c  ilTu  de  l'ancienne  8c  Noble  Famille  de  Braque;  Que  comme  tel  il  avoit 
»  droit  de  prendre  les  qualités  de  Chevalier  8c  d'Ecuyer  comme  Tes  prédéceT- 
»  feurs  l'avoient  fait  de  tems  immémorial;  Qu'il  avoit  fommé  le  (Commis  à  la 
»  recherche  dans  l'Eledion  de  Paris  d'examiner  fes  titres  pour  y  donner  les 
»  contredits  ou  fon  acquiefcement  ;  Qu'il  l'avoit  également  dénoncé  au  Pro- 
»  curcur  Général  de  la  Commifiion  afin  d'en  prendre  communication  8c  en 
))    donner  fon  avis;  Enfin  qu'il  avoit  demandé  à  être  confer\é  avec  fes  enlans, 
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»  fucceffeurs  &:  poftérité  née  8c  à  naître  en  légitime  mariage  dans  la  qualité 
)i  de  Noble  &:  de  Chevalier  8:c.  «  Les  titres  produits  pour  appuyer  ces  conclu- 
rions &  pour  la  preuve  qui  eit  remontée  au  ii.  Juillet  121 1.  font  une  partie 
de  ceux  qui  ont  été  reprefentés  pour  cet  Article  ;  Et  les  conclulions  prifes  par 
l'Impétrant  fervirent  de  plan  au  prononcé  de  T Arrêt. 

Le  même  François  de  Braque  avoit  époule  par  contrat  du  16.  Janvier  lôSy. 
Elizabeth  de  la  Barre,  lille  de  Paul  de  la  Barre,  Ecuyer,  Confeiller  du 
Roi,  Intendant  &  ControUeur  général  des  Ecuries  de  Sa  Majeflé,  Receveur 
&  Payeur  général  des  rentes  alîignées  fur  le  Clergé  de  France,  &  de  Made- 
léne  Langlois.  Paul  de  la  Barre  8c  Madeléne  Langlois  n'étoient  pas  encore 
mariés  alors;  Et  Elifabeth  de  la  Barre  leur  fille  n'avoit  été  que  légitimée  par 
Lettres  du  mois  de  Décembre  1654.  regiftrées  en  la  Chambre  des  Comptes 
de  Paris  le  17.  Mars  i655.  8c  au  Bureau  des  Finances  le  20.  Octobre  i656; 
Mais  ils  s'épouférent  en  face  d'Eglife  à  Saint  Nicolas  du  Chardonnet  le  20. 
Juin  1670.  après  avoir  fait  le  17.  du  même  mois  un  contrat  où  lignèrent  la 
Duchelfe  Douairière  d'Orléans,  le  Duc  8c  la  Ducheife  de  Guife,  Louis-Do- 
minique de  Bailleul  &  Guillaume  de  Nefmond  Préfidens  à  Mortier  avec  plu- 
fieurs  autres  perfonnes  du  premier  rang  foit  à  la  Cour  foit  dans  la  Robe,  8c 
par  lequel  les  contradans  déclarèrent  »  c^u'ils  reconnoiflbient  pour  leur  fille 
»  naturelle  8c  légitime  8c  pour  leur  préfomptive  héritière  Dame  Elifabeth  de 
»  la  Barre,  femme  de  Metfire  François  de  Bracque,  Chevalier,  Seigneur  de 
))  Pifcop-de  Chàteauvert,  Confeiller  du  Roi  en  fes  Confeils  d'Etat  &  Privé  u 
8cc.  Un  des  premiers  avantages  que  François  de  Braque  tira  de  cette  recon- 
noiffance,  fut  de  fuccèder  à  fon  beau-pére  après  fa  mort  dans  la  Charge  d'In- 
tendant 8c  ControUeur  Général  des  Ecuries  8c  Livrées  du  Roi ,  qu'il  ne  crut 
pas  au-deffous  de  lui,  ni  incompatible  avec  une  naiffance  diftinguée.  Paul  de 
la  Barre  lui  en  avoit  déjà  donné  fexemple  :  Il  étoit  d'une  Famille  qui  avoit 
été  annoblie  pour  Services  par  Lettres  du  mois  de  Juin  1609;  Et  il  avoit  lui- 
même  obtenu  le  28.  Mai  1668.  un  Arrêt  du  Confeil  qui  affùroit  fon  état. 

Elifabeth  de  la  Barre  perdit  fon  mari  le  28.  Février  1691.  après  avoir  fait 
avec  lui  un  ade  de  fublfitution  qui  contient  en  fubifance  que  »  voulans  don- 
»  ner  des  biens  aux  enfans  qu'ils  avoient  dans  les  Armées  du  Roi  8c  les  mettre 
»  en  état  d'y  foutenir  les  dépenfes  qu'il  leur  convenoit  de  faire  pour  fervir 
))  dignement  Sa  Majelfè  ;  Délirans  auffi  faire  palfer  ces  mêmes  biens  à  leur 
»  poflèrité  afin  d'en  éviter  la  perte  comme  il  étoit  arrivé  de  plus  de  trente 
»  Terres  confidérables  (\\ji\.  avoient  été  dans  la  Famille  de  Braque,  dont  plu- 
»  fleurs  avoient  été  érigées  en  Marquifat  &  en  Duché,  8c  qui  y  feroient  ref- 
»  tées  fi  elles  avoient  été  confervées  par  des  fubifitutions,  8c  conlidérans  d'ail- 
»  leurs  que  les  Terres  qui  leur  reftoient  étoient  le  dépôt  de  tous  les  titres  qui 
»  pouvoient  fervir  à  établir  non-feulement  la  filiation  de  la  Famille,  mais 
»  encore  leurs  fervices  militaires , . . . .  ils  donnoient  à  l'aîné  la  Seigneurie  de 
»  Pifcop,  8c  au  cadet  celle  de  Saint  Brice  avec  les  Domaines  8c  Fiefs  qui  y 
»  étoient  annexés,  en  fubifituant  ces  deux  Terres  aux  enfans  mâles  8c  femelles 
»  de  l'un  8c  l'autre  donataire,  les  mâles  préférés  aux  femelles  en  quel  degré 
))  8c  ligne  que  ce  fût,  fous  la  referve  cependant  que  fi  l'un  des  deux  fils  mou- 
»  roit  fans  hoirs  mâles,  ils  auroient  le  pouvoir  de  donner  au  furvivant  leur 
»  Terre  du  Luat  au  lieu  de  celle  de  Saint  Brice,  laquelle  Terre  du  Luat  de- 
»  meureroit  fubftituée  à  l'aîné  des  cadets,  8c  au  défaut  des  enfans  de  l'un  8c 
»  de  l'autre,  au  dernier  de  tous  8c  à  fa  poftèrité  née  8c  à  naître,  l'aîné  toujours 
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»  préféré  au  cadet  en  quel  degré  que  ce  fût  ;  Enfin  que  dans  le  cas  où  tous 
»  les  mâles  viendroient  à  décéder,  le  fils  aîné  de  leur  fille  aînée  fuccéderoit  à 
»  la  fubflitution  totale  à  Texclulion  des  autres  filles  &  de  fes  propres  cadets 
»  mâles.  «  Cet  ade  eft  du  i5.  Odobre  1682.  François  de  Braque  fut  enterré 
dans  TEglife  de  la  Merci  le  2.  Mars  1691.  Pour  Elilabeth  de  la  Barre,  elle 
vécut  jul'qu'au  28.  Septembre  1701.  Elle  avoit  fait  un  teflament  le  premier 
Janvier  précédent. 
Leurs  enfans  furent 

II.  François  de  Braque  III.  du  Nom  ,  ]  lefquels     auront     chacun     leur     ar- 
II.  Christophe  de  Bracjue,  |  ticle     féparément     à    la     fuite     Tun 

II.   Paul-Benoist  de  Braque,  j  de  Tautre, 

II.  Nicolas  de  Braque,   né  le  3o.  Décembre    1666.  &  mort  à  Tâge  de  huit 

ans, 
II.  N....  de  Braque,  né  le  11.  Juillet  1673.  &  aulTi  mort  jeune, 
II.  Madeléne- Elisabeth    de    Braque,    née    le    2g.     Mars     1672.    8c    morte 

fans  avoir  été  mariée, 
II.  Marie-Thérése  de  Braque,  née  jumelle  de  Ion  cinquième  frère  le 
II.  Juillet  1673.  &  femme  de  François  de  Vienne,  Seigneur  de 
Fontenai  8c  de  la  Tuillerie,  Brigadier  des  Armées  du  Roi,  Chevalier 
de  rOrdre  militaire  de  Saint  Louis ,  dont  elle  a  eu  le  Comte  de  Vienne 
aujourd'hui  Meflre  de  Camp-Lieutenant  du  Régiment  de  Clermont- 
Prince , 

8c 
II.  Elisabeth    de  Braque,    née    le    10.    Juillet    1677.    8c    mariée    avec    Gau- 
tier-Simon    Dreux,     Seigneur     Baron    de    Montrollet    en     Poitou,    qui 
mourut  fans  lui  laiffer  d'enfans. 


XI.   DEGRE. 

François  de  Braque  III.  du  Nom  dans  fa  Branche,  appelle  dans  fon  tems 
le  Marquis  de  Braque,  8c  Seigneur  de  Pifcot  par  la  donation  portée  en  fade 
du  i5.  Odobre  1682.  avoit  été  reçu  Page  du  Roi  dans  fa  grande  Ecurie  au 
mois  de  Janvier  1675.  8c  il  s'étoit  trouvé  en  qualité  de  Moufquetaire  aux 
Sièges  de  Valenciennes  8c  de  Cambrai.  Il  entra  delà  dans  le  Régiment  Dau- 
phin-Dragons où  il  fut  fait  Lieutenant  le  28.  Avril  1678.  8c  Capitaine  le 
27.  Novembre  1G80;  Et  il  eut  cnfuite  le  Régiment  de  la  Sarre  Infanterie 
qu'avoit  le  Duc  de  la-  Ferté,  Henri-François  de  Sennedere,  8c  donc  ce  Duc 
fe  démit  en  la  faveur  au  mois  de  Février  1686.  avec  Tagrément  du  Roi.  11  fut 
tué  à  la  tète  des  Grenadiers  de  ce  Régiment  au  Siège  de  Montmèlian  en  Sa- 
voie le  i3.  Décembre  1691.  Il  venoit  de  faire  un  teilament  dont  les  difpo- 
litions  conformes  à  fade  de  fublfitution  du  i5.  Odobre  1682.  font  que  s'il 
mouroit  fans  enfans  il  donnoit  tout  fon  bien  à  fes  deux  frères  Chriifophe  8c 
Paul-Benoît  de  Braque,  ou  fun  des  deux  mourans  à  celui  qui  furvivroit, 
mais  fous  la  condition  qu'après  la  mort  de  celui-ci  le  bien  feroit  partagé  éga- 
lement entre  fon  lils  aîné  8c  le  fils  aîné  du  frère  premier  mort,  8c  que  li  fun 
de  ces  deux  fils  venoit  à  mourir  fans  enfans  ou  fans  frères,  le  bien  retourne- 
roit  au  dernier  vivant  à  Texclulion  des  iilles  tant  qu'il  y  auroit  des  mâles  ; 
Que  s'il  n'avoit  lui-même  à  fa  mort  qu'une  ou  plulieurs  filles,  l'ainèe  feroit  fa 
principale  héritière  pourvu  qu'elle  époufât   un   des   (ils  de  lés  frères  ,  choililfant 
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celui  qui  lui  conviendroit  &  qui  feroit  au  gré  de  toute  la  Famille;  Que  s'il  ar- 
rivoit  que  la  iille  aînée  ne  voulût  point  époufer  un  de  les  coufins  &  que  celle 
qui  la  luivroit  dans  Tordre  de  la  naiïTance  le  voulût  bien,  elle  feroit  réputée 
aînée  8:  principale  héritière,  tandis  que  Taînée  demeureroit  réduite  à  fa  lé- 
gitime; que  s'il  ne  relloit  qu'une  fille,  elle  épouferoit  à  fon  choix  un  de  fes 
confins  germains  de  fon  nom;  8c  fi  elle  ne  le  vouloit  pas,  Taînée  des 
mêmes  neveux  du  teftateur  auroit  le  cpint  de  tous  les  propres  acquêts  &  con- 
quets  ;  cependant  les  fils  de  Chrilfophe  de  Braque  préférés  à  ceux  de  Paul- 
Benoît  :  Ce  tefiament  fut  fait  le  7.  Avril  de  Tannée  même  où  François  de 
Braque  mourut. 

Il  avoit  été  marié  par  contrat  du  20.  Décembre  i685.  avec  Marie-Fran- 
çoise-Claire  de  GRiLLET-de  Brissac  ,  morte  à  Paris  le  ig.  Juillet  ij3g. 
âgée  d'environ  foixante-neuf  ans,  fille  d'Albert  de  Grillet,  Seigneur  de  BrifiTac 
&  de  Montallé,  Chevalier  de  l'Ordre  Royal  &  Militaire  de  Saint  Louis,  Lieu- 
tenant Général  des  Armées  du  Roi,  Major  des  Gardes  du  Corps,  Lieutenant 
Général  des  Pays  de  Saintonge  &  Angoumois,  Gouverneur  de  Guife  en  Pi- 
cardie &   de  Pequais,  8:  de  Claire-Marie  Garnier.    Il  lui  lailfa  pour  fils  unique 

XII.  DEGRÉ. 

François  -  Albert  de  Braque  né  le  20.  Novembre  1686.  lequel  porta 
comame  fon  père  le  titre  de  Marquis  de  Braque.  Après  avoir  été  élevé  Page  de 
la  Chambre  du  Roi  au  fervice  de  qui  il  entra  en  cette  qualité  en  i6g3.  il  eut 
un  Régiment  de  Cavalerie  avec  la  Charge  de  Lieutenant  Général  des  Pro- 
vinces de  Saintonge  &  Angoumois,  8:  mourut  à  Béthune  en  Artois  au  mois 
de  Juillet  1709.  fans  avoir  été  marié. 


XI.  DEGRE. 

Christophe  de  Braque,  Seigneur  d'Ozonville,  de  Saint  Brice,  de  la  Motte, 
de  Châteauvert,  connu  daiis  le  monde  fous  le  nom  de  Comte  de  Loches,  étoit 
né  du  mariage  de  Françcis  de  Braque  avec  Elizabeth  de  la  Barre  le  4  Juillet 
1664.  Reçu  Page  du  Roi  dans  la  Grande  Ecurie  au  mois  de  Janvier  1680.  il  en 
fortit  pour  fervir  fur  mer  en  qualité  de  volontaire,  comme  on  le  voit  par  une 
lettre  que  Louis  XIV.  écrivit  le  i5.  Avril  1682.  à  M.  du  Quefne  Lieutenant 
Général  des  Armées  Navales ,  auquel  il  ordonnoit  de  le  recevoir  à  bord  du 
Vaiffeau  le  Saint  Efprit  qu'il  commandoit.  Il  l'accompagna  au  bombardement 
d'Alger. 

Au  retour  de  cette  expédition,  il  entra  dans  la  féconde  Compagnie  des 
Moufquetaires;  mais  il  n'y  demeura  que  fort  peu  de  tems,  ayant  obtenu  le  g. 
Mars  1684.  une  Compagnie  d'Infanterie  dans  le  Régiment  de  Grancei,  qu'il 
quitta  pour  fuccéder  à  fon  frère  le  20.  Février  1686.  dans  celle  de  Dragons 
au  Régiment  Dauphin  lorsque  le  Roi  accorda  à  celui-ci  le  Régiment  de  la 
Sarre.  Le  Régiment  Dauphin  ayant  été  du  nombre  des  Troupes  que  Louis  XIV. 
envoya  cette  année  -  là  même  au  Duc  de  Savoie,  Viclor-Amé*,  pour  châ- 
tier les    Huguenots   des    Montagnes  de   Lucerne  révoltés   contre   ce    Prince,    il 


*  Erratum.  Ou  mieux  :  Mctor-Amcdée. 
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le  fuivit,  &  s'y  diftingua  en  efcaladant,  au  travers  des  neiges,  des  montagnes 
prefque  inaccelfibles.  Revenu  en  France  il  eut  un  bâton  d'Exemt  des  Gardes 
du  Corps.  Il  mourut  en  Ion  Château  de  Saint  Brice  le  21.  Mars  1740.  ^  fut 
enterré  en  TEglife  de  la  Merci  à  Paris  le  23.  du  même  mois. 

Il  avoit  époufé  le  27.  Novembre  1698.  Marie  -  Thkrkse  de  Guiry,  fille 
de  Hector  de  Guiry,  Seigneur  de  Ronciére,  d'Enencourt-le  Sec  &  autres 
lieux ,  Lieutenant  des  Gardes  du  Corps ,  Lieutenant  Général  du  Pays  d'Aunis , 
&  Gouverneur  des  Tour,  Chaîne,  Havre  &  Port  de  la  Rochelle,  dont  le  fils 
appelle  le  Comte  de  Giiiry-Ronciére  poflede  aujourd'hui  les  mêmes  Charges  &  à 
été  marié  avec  une  fœur  de  M.  de  Malezieu  Lieutenant  Général  des  Armées 
du  Roi  &  de  M.  TEvêque  de  Lavaur  en  Languedoc.  Le  Comte  de  Ronciére 
efi  aulïï  de  la  Maiibn  de  Guiry  en  Vexin  ,  mais  d'une  Branche  cadette.  Sa  fœur 
donna  pour  enfans  au  Comte  de  Loches 

XII.   DEGRÉ. 

12.  Claire  -  Christophe  -  Louis  de  Braque  né  le  14.  Septembre  1703.  à 
qui  fon  père  dès  fon  plus  bas  âge  fit  donation  des  Terres  de  Saint  Bri- 
ce 8c  de  Pifcot,  8c  qui  mourut  le  20.  Juillet  1717. 

12.  Paul-Alexandre  de  Braque  mort  le  14.  Juin  1723.  étant  âgé  de  quin- 
ze ans, 

12.  Marguerite  -  Pétronille  -  Thérèse  de  Braque,  née  jumelle  du  pre- 
mier de  fes  deux  frères  le  14.  Septembre  1703.  8c  morte  jeune, 

12.  Marie-Elisabeth  de  Braque  qui  époufa  le  8.  Février  1720.  Maximi- 
lien  -  Bruno  -  Jofeph  Forest  -  de  Bellefontaine,  Seigneur  de  Belle- 
fontaine  8c  du  Coudrai  proche  Luzarche,  8c  mourut  le  3o.  Mai  de  la 
même  année. 


XI.  DEGRE. 

Paul-Benoist  de  Braque,  troifiéme  fils  de  François  de  Braque  8c  d'Elifa- 
beth  de  la  Barre  qui  le  mit  au  monde  le  16.  Novembre  i665.  fut  d'abord  def- 
tiné  à  l'Etat  Ecclèfiaflique,  8c  ayant  reçu  la  tonfure  Cléricale  porta  le  titre 
à' Abbé  de  Braque;  Mais  il  quitta  dans  la  fuite  ce  titre  pour  prendre  celui  de 
Comte  de  Braque ,  8c  eut  en  partage  la  Terre  du  Luat  à  laquelle  il  joignit  celles 
de  Grandeffe,  de  Bois-Regnault ,  de  l'Ifle  8c  de  Bourdon  avec  le  Fief  de  Do- 
mont.  Il  fuccéda  à  fon  père  dans  la  Charge  d'Intendant  8c  Contrôleur  Gé- 
néral des  Ecuries  h  Livrées  du  Roi,  8c  eut  encore  depuis  le  Gouvernement 
héréditaire  de  la  Ville  8c  du  Château  d'Auxerre.  Il  mourut  en  Ion  Château 
du  Luat  le  16.  Novembre  173g.  8c  fut  enterré  le  lendemain  dans  le  tombeau 
que  la  Famille  a  en  l'Eglife  de  Pifcot. 

Il  avoit  fait  le  11.  Mars  1(394.  une  alliance  qui  n'étoit  pc^int  fiins  prix.  Ce 
fut  en  époufant  Elisabeth-Françoise  I'Huillikr  avec  laquelle  il  avoit  été 
accordé  par  contrat  du  8.  Janvier  précédent.  En  effet  Nicolas  THuillier 
fon  père,    Seigneur   de  vSpitzemberg  en  Lorraine  8c    de    Saint  Marceau,  ancien 
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féconde  femme  de  Monfieur,  Gafton,  &  enfuite  de  la  DuchefTe  de  Guife  leur 
fille,  étoit  fils  d'un  Dominique  THuillier,  qui  après  avoir  été  fuccefTivement 
Capitaine  d'Infanterie  au  fervice  des  Ducs  de  Lorraine,  Charles  IV.  &  Nico- 
las -  François  père  de  rillulfre  &  fameux  Prince  Léopold  -  Charles  -  Nicolas- 
Sixte  ayeul  du  Grand-Duc ,  Commandant  à  Dieuze ,  à  Heyligmer  &  à  Sarbruk , 
Prévôt  de  la  Ville  de  Saint  Diey  &  Lieutenant  -  Colonel  d'Infanterie,  avoit 
été  annobli  pour  fes  fervices  par  Lettres  du  Duc  Charles  IV.  en  datte  du  17. 
Janvier  1646.  regilfrées  le  4.  Septembre  fuivant  en  la  Cour  Souveraine  de 
Lorraine  &  de  Barrois,  &  fut  depuis  cette  époque  Colonel  d'Infanterie, 
Commandant  à  Hombourg  &  à  Bar-le  Duc ,  Gouverneur  de  Landftoul ,  & 
pourvu  le  12.  Février  i656.  de  la  Charge  de  Capitaine  de  Spitzemberg  pour 
en  jouir  ainli  que  de  tous  les  droits  &  terres  annexées,  lui,  fes  hoirs  &  ayans 
caufe  jufqu'au  rembourfement  de  la  fomme  de  trois  cens  piffoUes.  Quelques 
Lettres  qui  fe  font  trouvées  parmi  les  titres  produits  pour  cet  Article,  mar- 
quent bien  le  cas  que  fefoient  de  lui  fes  Souverains.  On  en  a  deux  entr'autres 
du  Duc  Charles  qui  ne  doivent  point  être  omifes.  La  première  entièrement 
écrite  de  la  main  du  Prince  &  dattée  du  2.  Septembre  1641.  tems  où  Domi- 
nique commandoit  à  Dieuze,  eft  ainfi  conçue  :  «  Vous  me  donnerès  à  tout 
»  heure  nouvelles  par  Vivier  ou  Saint  Avo;  Et  ne  vous  mettes  en  foing.  Je 
»  fuis  à  vous.  Les  Franfois  on  faid  leur  bouftade.  Tenès-vous  fependant  fur 
I)  vos  guardes.  Je  ne  fcay  fy  vous  avés  affaire  de  quelque  chofe;  Avifés  m'en, 
»  8c  fortifiés  vous  le  plus  que  vous  pourés.  J'attendrei  de  vos  nouvelles  avec 
»  impatience. 
0  Ce  2.  de  Septembre  1641.  Ch.   Lorraine.  « 

La  féconde  qui  eft  du  27.  Mars  1659.  a  plus  d'exprefTion  dans  fon  flyle. 
Elle  fut  adreffee  à  Dominique  l'Huillier  tandis  qu'il  étoit  dans  le  Château  de 
Landftoul ,  &  contient  ces  mots  :  »  Monfieur  l'Huillier,  je  vous  affûre  que 
»  j'ai  eu  fort  agréable  la  belle  garde  d'Efpée  d'Agate  que  vous  m'avez  en- 
»  voyé,  &  que  je  l'eftime  d'autant  plus  qu'elle  m'eft  préfentée  de  la  part  d'une 
»  perfonne  qui  fe  fçait  bien  fervir  de  cet  inftrument.  Je  vous  en  remercie  aufll 
»  de  bon  cœur,  &  vous  promet  de  m'en  témoigner  tousjours 
»  Monfieur  l'Huillier 

»  Voftre  plus  affedionné  amy 
»   à  Paris  le  27.  Mars  iôSq.  »   Charles  de  Lorraine.  « 

Le  Duc  François  lui  écrivit  le  4  Avril  fuivant  en  des  termes  non  moins 
flatteurs  au  fujet  de  la  mort  d'un  fils  qu'il  venoit  de  perdre  qui  étoit  aîné  du 
grand  Prince  Charles.  »  Monfieur  le  Colonel  l'Huillier,  ayant  pieu  à  Dieu  de 
»  m'afïliger  jufques  au  point  que  de  me  priver  de  mon  fils  efnel  en  moins  de 
•)  deux  jours  par  une  fièvre  violente  qui  luy  furvint  après  fa  taille  laquelle  néant- 
»  moins  avoit  efté  faide  fort  addroitement,  je  ne  doute  pas  que  vous  ne  foyés 
»  touché  de  ce  fâcheux  accident  &  que  l'affedion  que  vous  avés  tousjours 
»  témoigné  avoir  pour  moy  &  pour  les  miens  ne  vous  le  rende  douloureux 
))  encor  pour  la  perte  que  l'Eftat  y  faid.  J'en  ferois  en  mon  particulier  incon- 
»  folable,  n'eftoit  l'efpèrance  que  j'ay  fujet  d'avoir  que  mon  cadet  ne  dégé- 
»  nerera  en  rien  des  bonnes  qualités  de  fon  frère,  mais  qu'il  les  imitera  toutes, 
»  &  n'eftimera  jamais  moins  que  luy  les  perfonnes  de  voftre  mérite.  Mon  foing 
1)  fera  de  continuer  à   le  faire  eflever  dans   ces  généreux  fentimens  8c  de  vous 
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»  faire  connoiflre  aux  occafions  de  voftre  contentement  comme  je  fuis 
»  Monfieur  le  Colonel  IHuillier 


»  à  Paris  le  4.  Avril  lôSg. 


»  Voflre  plus  affedionné  amy 
H  François.    « 


Nicolas  THuillier  marcha  fur  les  traces  de  fon  père.  Il  eut  dans  les  premiè- 
res années  une  Compagnie  entretenue  pour  le  lervice  de  Lorraine ,  8c  fut 
Capitaine  de  cent  Cuiraiïiers  pour  celui  de  l'Empereur  Léopold  I.  Mais  ayant 
pafle  en  France,  Marguerite  de  Lorraine  DuchelTe  Douairière  d'Orléans  le  fit 
fon  Ecuyer  ordinaire  le  2.  Juillet  1667.  comme  la  DucheiTe  de  Guife  le  nom- 
ma le  fien  le  24.  Décembre  i6j5.  Et  fa  Nobleffe  y  fut  reconnue  par  un  Ar- 
rêt du  Confeil  du  7.  Juin  1701.  rendu  fur  une  Requête  dans  laquelle  il  avoit 
expofé  »  que  Dominique  THuillier  fon  père  n'avoit  été  annobli  au  mois  de 
»  Janvier  1646.  que  pour  fervices  importans;  que  cette  Nobleffe  accordée  à 
»  fon  père  lui  avoit  été  confirmée  pour  lui-même  en  1664;  qu'il  avoit  été  pen- 
»  dant  trente-cinq  ans  Ecuyer  tant  de  feue  Madame  Ducheffe  Douairière  d'Or- 
»  léans  que  de  la  feue  Ducheffe  de  Guife;  qu'il  avoit  eu  un  fils  Page  de  la  Cham- 
»  bre  en  1681.  qui  étoit  enfuite  entré  dans  les  Moufquetaires  &.  de-là  dans  le  Ré- 
»  giment  de  Barrois;  8c  qu'ainfi  il  pouvoit  avec  d'autant  plus  de  railbn  demander 
»  à  être  maintenu  dans  la  jouilfance  des  privilèges  de  la  Nobleffe,  que  parla 
»  déclaration  du  18.  Septembre  1696.  qui  n'étoit  point  révoquée,  il  avoit 
»  plû  au  Roi  de  confirmer  les  annoblis  par  les  Ducs  de  Lorraine.  »  Elle  le 
fut  encore  le  17.  Décembre  de  la  même  année  1701.  par  une  Ordonnance 
de  M.  Phelypeaux-de  Montlheri  Confeiller  d'Etat,  Intendant  de  Paris,  &  le 
3o.  du  même  mois  de  fan  1704.  par  un  fécond  Arrêt  du  Confeil  qui  déchar- 
gea Nicolas  THuillier  d'un  Rôle  de  taxe  arrêté  contre  lui  le  18.  Mars  précé- 
dent. Dès  le  21.  Novembre  1669.  il  s'étoit  marié  à  Paris  avec  Charlotte  de 
Castre  fille  de  Pierre-Louis  de  Castre,  Ecuyer,  Seigneur  de  Vauzelle,  8c 
d'Eleonore  de  Flelle,  dont  le  père  nommé  Jean  de  Flelle  avoit  été  Gen- 
tilhomme ordinaire  de  Chrétienne  ou  Chrifiine  de  France  femme  du  Duc  de 
Savoie  Viclor-Amé  L  du  Nom,  bifayeul  du  Roi  de  Sardaigne  aujourd'hui 
Régnant,  aux  termes  du  contrat  de  mariage  8c  d'un  ade  de  partage  du  18. 
Février  1673;  8c  c'efi  de  ce  mariage  qu'étoit  fortie  Elifabeth-Françoife  l'Huil- 
lier  femme  de  Paul-Benoît  de  Braque,  laquelle  mourut  le  Samedi  27.  Mai 
i83o.  8c  fut  tranfportée  de  l'Eglife  Paroiffiale  de  Saint  Roch  en  celle  de  la 
Merci  où  elle  eft  inhumée. 

Son  mari  avoit  eu  d'elle  trois  enfans,  favoir 
12.  Paul-Emile  de  Braque  qui  fuit, 

12.  Elizabeth  -  Geneviève  de  Braque,  née  le  9.  Février  1697.  8:  morte 
fille  le  5.  Juin  1731.  c'efl-à-dlre  un  an  8c  quelques  jours  après  la  Com- 
teffe  de  Braque  fa  mère,  auprès  de  laquelle  elle  fut  inhumée, 

& 
12.  Marie-Thérése  de  Braque,  née  le  21.  Mai  1699.  &  mariée  à  Ver- 
failles  le  9.  Juin  1723.  avec  Cèfar  -  Charles  le  FkANC-du  Val -David, 
(chevalier  de  l'Ordre  Royal  de  Nollre-Dame  du  Mont-Carmel  8c  de 
Saint  Lazare  de  Jerufalem,  Seigneur  du  Val-David,  de  la  Val-du 
Thé,  de  la  Haye-Béron,  de  la  Gaftine ,  de  Jarfay,  du  Mefnil-fur  rp]f- 
trèe,  du  Mefnil  en  France  8c  de  la  l^rillière,  Ikiron  de  (Mofmorin  en 
Normandie. 
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Paul-Emile  de  Braque,  Comte  de  Loches,  Seigneur  du  Luat,  de  Pifcot- 
Châteauvert,  de  Bourdon,  de  Grandeffe,  &c.  connu  dans  le  monde  fous  le 
nom  de  Comte  de  Braque,  naquit  le  4.  Odobre  lôgS.  &  mourut  à  Pifcot- 
Chàteauvert  le  6.  Oclobre  1744.  Il  portoit  dans  fon  Ecu  celui  d'EcolTe  com- 
me iflli  au  fixiéme  degré  de  Guyonne  Stuart,  qui  comptoit  pour  quatrième 
ayeule  paternelle  Mariorie  Brus  fille  de  Robert  Brus  Roi  d'Ecoffe  ;  &  il  avoit 
Thonneur  d'appartenir  du  chef  de  cette  Guionne  Stuart  au  Roi  de  la  Grande 
Bretagne  petit  fils  de  Sophie  de  Bavière^  ainfi  qu'au  Prétendant  d'Angleterre 
communément  appelle  le  Chepalier  de  Saint  Georges,  au  Roi  de  Sardaigne  fils 
d'Anne-Marie  d'Orléans,  &  petit-fils  d'Henriette-Anne  d'Angleterre,  à 
M.  le  Duc  d'Orléans  à  caufe  de  feue  Madame  Elifabeth-Charlotte  de  Ba- 
vière petite-fille  de  l'Eledeur  Palatin  Frédéric  le  Gonflant  &  d'Elifabeth 
Stuart  fœur  de  Charles  I.  &  conféquemment  au  Grand-Duc  qui  eft  coufin 
germain  maternel  de  M.  le  Duc  d'Orléans,  à  M.  le  Comte  de  Charolois,  à 
M.  le  Comte  de  Clermont ,  à  Madame  la  Princefie  de  Conti  &  à  Madame  la 
Ducheffe  du  Maine  par  rapport  à  Madame  la  Princeffe  Anne  de  Bavière  épou- 
fe  de  M.  le  Prince  Henri-Jules  de  Bourbon-Condé  ayeul  de  ces  Princes,  & 
père  de  Madame  du  Maine,  aux  Princes  de  Salms  defcendans  de  Marie-Loui- 
fe  de  Bavière ,  fœur  aînée  de  Madame  la  Princeffe  &  comme  elle  fortie  du 
mariage  du  Prince  Edouart  de  Bavière  fécond  fils  de  l'Eledcur  Frédéric,  à 
M.  le  Duc  de  Modéne,  à  la  Reine  de  Pologne  Eledrice  de  Saxe,  &  à  l'Im- 
pératrice Eledrice  de  Bavière,  qui  ont  eu  pour  mères  l'un  Charlotte-Félicité 
de  Brunfwick-Zell,  les  autres  l'Impératrice  Willelmine-Amélie  veuve  de 
l'Empereur  Jofeph,  &  toutes  deux  fruits  de  falliance  de  Jean-Frédéric  de 
Brunfwick-Zell  Duc  de  Hannover,  Prince  de  Calemberg,  avec  Bénédide- 
Henriette-Philippe  de  Bavière  fille  du  Prince  Edouard. 

M.  le  Comte  de  Braque  avoit  été  marié  le  12.  Juin  1724.  avec  Marie-Ge- 
NEviÉVE  Amyot,  fille  de  Benoît-Jean-François  Amyot,  Seigneur  d'Inville, 
Confeiller  en  la  Cour  des  Aides ,  &  de  Marguerite  Yvonnet.  Après  la  mort 
de  cette  première  femme  qu'il  perdit  le  27.  Juillet  1733.  &  qui  a  été  inhumée 
dans  l'Eglife  de  la  Merci,  il  époufa  le  22.  Décembre  fuivant  Elisabeth  Lo- 
RiMiER  fille  aînée  d'Antoine-Charles  Lorimier  Maître  de  la  Chambre  aux 
Deniers,  Intendant  &  Controlleur  Général  des  Ecuries  &;  Livrées  de  Sa  Ma- 
jefié,  &  de  Marie-Louife  Boucher.  Il  eut  du  premier  lit 

XIII.  DEGRÉ. 

i3.  Auguste-Paul-Benoist  de  Braque,  né  à  Verfailles  le  24.  Mars  1725. 
&  mort  au  Luat  le  2.  Août  172g, 

i3.  Marie-Elisabeth  de  Braque,  née  à  Paris  le  14.  Août  1726.  8:  morte 
le  22.  Oclobre  1733.  au  Couvent  des  Religieufes  de  Sainte  Marie  à 
Saint  Denis  en  France  où  elle  étoit  Penfionnaire, 

i3.  Marie-Thérèse-Aimée  de  Braque,  née  à  Paris  le  21.  Mars  1728, 

i3.  Marie-Elizabeth  de  Braque  auffi  née  à  Paris  le  6.  du  même  mois 
1731. 
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Du  fécond  lit  font  fortis  deux  fils*,  favoir 

i3.  Anne-Paul-Benoist   de    Braque    né    le    i3.    Avril    lySy.   &    mort    le    23. 

Mars  1739, 
i3.  Aimé-César  de  Braque,   né  le  9.  Août  1739.    &   mort  le   5.    Mars    1743, 

i3.  Elizabeth  de  Braque  née  le  3i.  Mai  1741  **. 

Vu  &  vérifié  par  Nous  Confeillerdu  Roi  en  fes  Confeils ,  Juge  d'Armes  de  France, 


*  Erratum.  Ajuiiic^  :  cl  lhic  lillc.     '*  Vojx'zaux  lulditions  ;i  la  lin  du  ce  KL-giltrc. 
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BRILLET. 

Seigneurs  de  Loire  &  de  Villemorge , 
Famille  originaire  de  BRETAGNE ,  établie  en  ANJOU. 


D'Argent,  à  trois   Têtes  de  Loup  de  Gueules,  arrachées  &  pofées  deux  &  une. 

Pierre-Clovis  BRILLET,  Seigneur  de  Loire  &c.  demeurant  dans  fon 
Château  du  Gué ,  ParoilFe  de  Loire ,  Diocèze  d'Angers ,  a  produit  pour 
la  preuve  de  fa  NoblelTe  les  Titres  qui  le  rejoignent  à  Timothée  Brillet  fon 
ayeul;  &  pour  la  juftification  des  Degrés  antérieurs  y  a  joint  non-feulement 
une  Ordonnance  de  M.  Voyfin-de  la  Noiraye  Intendant  de  Touraine  & 
d'Anjou,  rendue  le  6.  Février  {a)  1667.  en  faveur  de  Charles  Brillet  fon  grand 
oncle,  Sieur  de  la  Ferté,  mais  encore  un  Arrêt  du  Confeil  d'Etat  du  Roi 
rendu  contradicloirement  le  6.  Septembre  {b)  1672.  en  faveur  du  même 
Charles  Brillet  &  de  Timothée,  Claude,  Jean,  René  &  François  Brillet  fes 
frères,  tous  maintenus  par  cet  Arrêt  dans  la  qualité  de  Noble  &  à'Eciiyer.  Or 
les  Titres  énoncés  foit  dans  TOrdonnance  de  M.  de  la  Noiraye,  Ibit  dans 
l'Arrêt  du  Confeil  apprennent  »  que 

PREMIER  DEGRÉ. 

»  N.  .  .  .  Brillet  «  (appelle  Robert  dans  un  Mémoire  domeflique  (c)  où 
il  eft  qualifié  Chevalier,  Seigneur  du  PlelTis ,  &  qui  lui  donne  pour  femme 
Jeanne   le  Heudre)   »   eut  pour  enfans 

2.   ))  Pierre  Brillet  c|ui  fuit, 

2.  »  Guillaume  Brillet,  Evêque  de  l'Eglife  de  Rennes,  «  (Il  en  avoit  été 
Chanoine   {d)    h   fait    enfuite   Evêque   de    Saint   Brieuc;    Du   Siège    de 


fa)  Original.      l'Z»)  Original,     (c)  Dreffé  récemment. 

(i)  Le  Catalogue  des  Evêques  des  neuf  Evéchés  de  Bretagne,  donné  par  Frère  Albert  le  Grand  Religieux  de 
l'Ordre  des  Frères  Prédicateurs  du  Couvent  de  Rennes  dans  fon  Livre  intitulé  La  vie,  gejïes,  mort  &  miracles 
des  Saiiiâs  de  la  Bretaigne  Armorique  &  imprimé  à  Nantes  en  1637.  s'explique  en  ces  termes  aux  pages  544.  & 
748.  fur  ce  Guillaume  Brillet  auquel  il  donne  pour  Armes,  dArgent,  à  trois  têtes  de  Loup,  arrachées  de  Gueules.  >• 
Guillaume  Brillet  «  (lit-on  dans  un  extrait  que  la  Famille  a  donné  de  ce  livre)  »  fut  premièrement  Chanoine  de 
1)  Rennes,  &  puis  Evefque de  S.  Brieuc  l'an  1424.  d'où  il  fut  transféré  à  ce  Siège  "  (de  Rennes)  >>  par  le  Pape  Mar- 
»  tin  V.  l'an  1428.  foubs  l'Empereur  Sigifmond  &  le  Duc  Jean  V.  lequel  étant  décédé  l'an  1442.  il  couronna  le 
>.  Prince  François  Comte  de  Montfort  fon  tils  en  fa  Cathédrale  à  Rennes  le  9.  jour  de  Décembre  l'an  1447....  Ce 
»  Prélat  fe  demilt  de  fon  Evefché  ez  mains  du  Pape  Nicolas  "V.  qui  le  nomma  Archevefque  de  Céfarée,  &  à  fa  recom- 
»  mandation  conféra  l'Evefché  de  Rennes  à  Robert  tils  de  fa  fœur  Jamette  Brillet  ;  Il  donna  fes  Ornements 
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Rennes  il  fut  transféré  depuis  à   rarchevêché   de  Céfarée) 
2.   »  Jean  Brillet    «   (auquel  le  Mémoire  de  famille  {a)  cité  plus  haut  donne 

une  fille  qu'il  dit  être  morte  jeune) 
2.   »   Geoffroi  Brillet,  Efcolatre   de  TEglife  de  Rennes, 

8c 
2.    »   CoLiNE  Brillet,   femme  de  Guillaume  Prince.    « 

Il  ell:  encore  fait  mention  de  deux  autres  fœurs  de  Guillaume  Brillet  Evé- 
que  de  Rennes  dans  THiffoire  Généalogique  de  plufieurs  Maiibns  de  Breta- 
gne par  du  Paz,  nommées 

2.  Jamette  Brillet  morte  le  28.  Avril  1459.  femme  de  Jean  de  la  Riviè- 
re, Seigneur  de  la  Rivière,  de  la  Chauveliére ,  &:  du  Hautbois,  Che- 
valier, Confeiller,  Chambellan  ciu  Duc  de  Bretagne  8»:  Chancelier  de 
ce  Pays  {b),  dont  elle  eut  entr'autres  enfans  Robert  de  la  Rivière  élu 
Evéque  de  Rennes  par  la  réfignation  de  Guillaume  Brillet  fon  oncle  (c), 

& 

2.  Catherine    Brillet,    mariée    avec    Jean   Doré,    père    &    mère    de    Perrine 

Doré   qui  époufa   Tan    1439.    Etienne   le   Bouteiller,    Seigneur   de   Vil- 
le-Auren  {d). 
Ees   ades  énoncés  dans  TOrdonnance  de  M.    de  la  Noiraye  &.   dans  TArrêt 
du  Confeil  cités  plus  haut  ajoutent  »  que 

//.    DEGRÉ. 

1)  Pierre  Brillet,  Ecuyer,  «  (marié  fuivant  un  Mémoire  domeftique  {e) 
avec  Isabeau  d'ÛRANOE,  Dame  de  Laubiniére,  en  la  ParoifTe  d'Arquenay, 
Diocèze  du  Mans)  »  mourut  avant  le  7.  Juillet  1447;  ^c  lailTa  pour  fils 

3.  »   Geoffroi  Brillet  qui  fuit.  Que  ce 

///.    DEGRÉ. 

))  Geoffroi  Brillet,  Chevalier,  Seigneur  de  Monthorin ,  du  PlefTis  8c  de 
»  Laubiniére ,  époufa  en  fécondes  noces  par  contrat  du  Lundi  après  Quafi- 
»  modo  1445.  du  confentement  de  Pierre  Brillet  fon  père,  Guillemette  de 
»  M0NTBOURCHER,  cinquième  fille  de  Bertrand  de  Montbourcher,  Seigneur 
»  de    Montbourcher,    8c    de    Dame    Jeanne    d'ÛRANGE,    auquel    contrat    alfiffé- 

"  Pontificaux  &  (Chapelles  à  TEglifc  de  Notre-Dame  de  Vitré  d'oi^i  il  elloit  natif,  &.  mourut  le  troiliéme  jourdc 
»  Febvrier  l'an  1448.  &  non  pas  l'an  1470.  comme  veult  (-laude  Robert  après  d'Argentré  &  JÇ^mar  Mannequin 
»  qui  le  font  furvivre  à  fon  Réfignataire;  car  du  Pas  ayant  examiné  ces  différentes  dattes  prouve  qu'il  décéda  au- 
"  dicl  an  48.  «  Et  en  eiVet  Auj^ullin  du  Paz,  dans  fon  iliftoire  Généaloi^ique  de  plufieurs  Maifons  illullres  de 
Bretagne  imprimée  en  itiuj.  rapporte  à  la  page  (it)4.  fKpitaphe  de  ce  Guillaume  Brillet,  qu'il  dit  être  conçue  en 
ces  termes  :  »  Tertiâ  Fcbriiarii  anno  Doniini  milcfuuo  qiiadringentcjhno  qiiadraf;cfuuo  fcpthno  circà  Itoram 
»  quintam  pojl  mediciui  noâcm  obill  (iiiillclinus  lirillct,  Archiepifcopus  Ca'farienfis .  niiper  Epi/copus  Re- 
»  donenfis.  « 

{a)  Dreffé  récemment. 

(b't  Ililloire  (jénéalogique  de  plufieurs  Maifons  illullres  de  Bi-etagne  par  Augullin  du  Paz,  imprimée  en  iiiio. 
page  6(")4. 

Le  même  Auteur  (  AugulHn  du  Paz)  rapporte  à  la  même  page  que  >■  Jean  de  la  Rivière  «Se  fa  femme  Jamette 
»  Brillet,  furent  enterrés  dans  la  Chapelle  qu'avoit  fait  bâtir  Guillaume  Brillet  Evefque  de  Rennes,  ^l  que  fur  leur 
»  Sépulture  on  voyoit  une  Lame  de  Cuivre  où  étoit  écrit  :  Cy  pifcnt  Nobles  pcrfoniws  Moiifieur  ./eau  de  Li 
»  Rivière  Chevalier.  £■  Daine  .Jamette  Hrillet  fa  fenvue.  jadis  Seif;iieiir  de  la  Chauveliére.  de  Lancé  i.--  du  Jfaiit- 
»  Bois,  (Chancelier  de  Hretai^ne.  qui  trepajja  le  dernier  jour  de  Febvrier.  l'an  de  i^race  i4()i.  £■  ladite  Dame  .la- 
■•  mette  le  2?>.jour  du  mois  d'Avril  l'an  i45().  « 

(c) /i»/'^.  pages  664.  tSc  065.     (d)Ibid.   page  488.     (c)  Drelfé  récemment. 
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rent  du  côté  de  la  future  très  piii [faute  &  redoutée  Dame  la  ComteïTe  de  La- 
val Dame  de  Vitré,  &  de  Tinteniac  /j  pareute ,  8:  Meffire  Raoul  du  Bouchet 
Chevalier;  Qu'il  accepta  le  i3.  Février  1446.  la  donation  que  lui  lit  ce  jour-là 
de  tous  fes  acquêts  Guillaume  Brillet  fon  oncle,  Evéque  de  Rennes;  tranfigea 
le  7.  Juillet  1447.  ^vec  Jeanne  Prince  fa  coufine  germaine,  lur  le  partage  No- 
ble des  biens  échus  &  à  échoir  du  même  Guillaume  Brillet,  &  de  Jean  & 
Geotfroi  Brillet  leurs  oncles;  &  qu'il  vivoit  encore  le  3o.  Septembre  1484. 
datte  d'une  donation  mutuelle  paflee  entre  lui  &  ladite  Guillemette  de  Mont- 
bourcher  qui  étoit  veuve  en  1496.  Que  du  premier  lit  il  eut 
4.    »  Guillaume    Brillet,    Ecuyer,     Seigneur    de    Monthorin,    lequel    tranfi- 

»  gea  comxne  fils  aîué ,  héritier  priucipal  &  Noble  le  27.  Novembre  1496. 

»  avec   Guillemette  de  Montbourcher   fur  le  partage  des   biens  de  Geof- 
froi  Brillet  fon  père ,  &  mourut  lans  poflérité , 
»  Et  du  fécond  lit , 
4.   »  Jean  Brillet  qui  fuit , 

)>  & 

4.  »  MiCHELLE    Brillet,    Dame    de  Monthorin,    Terre    qu'elle    eut    pour    fon 

»  lot  dans  le  partage  que  lui  fit  Jean  Brillet  fon  frère  de  la  fuccelTion 
»  de  Guillemette  de  Montbourcher  leur  mère  par  ade  du  dernier  Oc- 
»  tobre  i5o7.  où  elle  eft  dite  femme  de  François  Marchant,  Ecuyer, 
»  Sieur  de  la  Greflaye;  Qu'elle  époufa  en  fécondes  noces  avant  le  9.  Juin 
»  i526.  Gilles  de  Peyron,  Ecuyer,  Seigneur  à  caufe  d'elle  de  Monthorin. 
»  Que 

IV.  DEGRÉ. 

I)  Jean  Brillet,  Ecuyer,  Seigneur  de  Laubiniére,  tranfigea  le  3i.  Ortobre 
i5o7.  avec  Michelle  Brillet  fa  fœur  germaine  fur  le  partage  des  biens  de 
Guillemette  de  Montbourcher  leur  mère,  comme  fon  fils  aiué ,  principal  hé- 
ritier &  Noble,  &  lui  céda  pour  fes  prétentions  la  Terre  de  Monthorin; 
Qu'il  préfenta  à  l'Evéque  de  Rennes  le  18.  Juin  i52o.  la  perfonne  de  Jean 
Bonagle,  pour  être  pourvu  de  la  Chapelle  de  la  Seiche,  fondée  dans  l'E- 
glife  de  Rennes  par  Guillaume  Brillet  Evéque  de  ce  Diocèze  fon  grand- 
oncle;  &  que  de  fon  mariage  avec  Demoifelle  Françoise  Becdelievre,  il 
eut 

5.  »  GuYON  Brillet  ci-après. 
»   Que  ce 

V.  DEGRÉ. 


»  Guyon  Brillet,  Ecuyer,  Seigneur  de  Laubiniére , y?/^  aîné ,  principal  héritier 

»  &  Noble  de  Jean  Brillet  &  de   Françoife   Becdelievre,  ainfi   qualifié  dans  un 

»  acJe  du  9.  Juin  i526.  étoit  alors  fous  la  tutelle  de  Richard  Painel,  Ecuyer,  Sieur 

»  de   'Vaufieury;   Qu'il  obtint  le  21.   Mai    i533.  des  Lettres  qui   renvoyèrent  au 

»  Préfidial  de  Rennes   les  conteflations  que  lui  &:  Gilles  de  Peyron  fon  oncle 

»  avoient  avec    Gui  Comte  de  Laval,  8c  tranfigea  le    18.  Mars  1567.  avec  No- 

»  blés  gens   Guillaume  8c  Gilbert  Garrel,    Sieurs  de   Lergeay   &   de   Beauvais, 

»  pour  la  fucceiïion  de   Demoifelle   Jacqueline  de   Beaujoyeux  dont  il  étoit  hè- 

»  ritier   du  côté  maternel,  8c    ne  vivoit  plus  avant   le  1 1 .  Septembre  1576;  Que 

»  de    fon    mariage  avec    Demoifelle    Anne    Painel   fa    femme,    il   lailfa   un    fils 

»  8c  trois  filles,  fçavoir 
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6.   »  François  Brillet  ci-après^ 

6.   »  Richarde    Brillet,    femme     de     Georges     de    la    Hunaudaie,     Ecuyer, 

»  Sieur  de   Noyai,  qui  moyennant  la   fomme  de  600  ".  Tournois  fe   dé- 

))  fifta  le  23.  Juin   i563.  de  tous  les  droits   que  Richarde  Brillet  pouvoit 

»  prétendre  dans  les  fuccelTions  de  fes  père  &:  mère, 
6.    "  GiLLETE  Brillet,  «  (mariée,  fuivant  un   Mémoire  de  famille,  (a)  à  N... 

de   Saint  Germain,   Ecuyer,)    »    morte   fans  enfans    avant   le    11.    Sep- 

»  tembre  iSyô, 

»  & 

6.  »  Claude  Brillet,  vivante  en  \5jg. 
»  Que 

VI.  DEGRÉ. 

»  François  Brillet,  Ecuyer,  Seigneur  de  Laubiniére ,  acquit  par  acte  du 
)'  II.  Septembre  1576.  où  il  efl  appelle  ^/^  aîjié ,  héritier  principal  &  Noble  de 
»  Guyon  Brillet  &  d'Anne  Painel,  tout  le  droit  que  Richarde  Brillet  Dame 
»  de  Noyai  avoit  dans  la  fucceflion  de  Gillete  Brillet  leur  fœur  germaine; 
»  Que  le  9.  Mars  1579.  Claude  Brillet  fon  autre  fœur  lui  céda  toutes  fes  pre- 
»  tentions  dans  les  biens  d'Anne  Painel  leur  mère;  Qu'il  ne  vivoit  plus  fan 
»  1602.  &  que  de  fon  alliance  avec  Demoifelle  Marguerite  de  Houssema- 
»  gne  «  (fille  de  Pierre  de  Houssemagne,  Ecuyer,  Sieur  de  Houffemagne , 
&  de  Marguerite  le  Roux,  fuivant  un  Mémoire  (b)  domeflique)  »  il  eut 
))  deux  fils,  favoir 

7.  »  François  Brillet,    Ecuyer,   Seigneur  de   Laubiniére,   vivant   en    1602,    » 

(marié,   fuivant  un   autre    Mémoire    (c)  domeftique,    avec  N....    de    la 
Juvaudiére,  &  félon  le  même  Mémoire  mort  fans  pofiérité) 

.)  & 

7.  »  TiMOTHÉE  Brillet  qui  fuit. 
»  Que  ce 

ru.   DEGRÉ. 

»  TiMOTHÉE  Brillet  I.  du  Nom,  Ecuyer,  Sieur  des  Hayes,  partagea  le  9. 
»  Mars  1602.  avec  fon  frère  aîné  la  fuccelfion  de  François  Brillet  leur  père; 
»  &  que  de  fon  mariage  accordé  le  10  Avril  1617.  avec  Demoifelle  Cathe- 
»  RiNE  Pihu,  fille  de  Noble  homme  Guillaume  Pihu  &  de  Demoifelle  Fran- 
»  çoife  MoREAU ,  il  eut  fix  enfans  qui  fuivent.   « 

8.  TiMOTHÉE  Brillet  continue  la  defcendance. 

8.  Claude  Brillet,  .  Ecuyer,  Sieur  de  la  Rivière,  maintenu  avec  fes  cinq 
frères  dans  la  poifellion  dés  qualités  de  Noble  8c  d'Ecuyer  par  Arrêt  du 
Confeil  d'Etat  rendu  contradidoirement  le  6.  Septembre  (ci)  1672. 
époufa  par  contrat  paifé  à  Angers  le  5.  Juin  (e)  1680.  Demoifelle 
Renée  du  Mortier,  qui  fut  pareillement  maintenue  dans  les  privilè- 
ges de  la  Noblefié  par  Ordonnance  de  M.  C>hauvelin -de  Beaufejour 
Intendant  de  la  Généralité  de  Tours  du  24.  Avril  (/)  lyiC).  8v  fut 
mère  (g)  d'un  iils  8»:   d'une  fille  qui   furent 

9.  N.... 

(a)    (b)    (c)Drcfl'é récemment.     (<i)  Orif^inaL 

(e)  Cet  a6\e  cH  énoncé  dans  une  Ordonnance  de  Noblelle,  rendue  par  M.  {^luunclin-dc  Heaul'e|oui-  liiicndani 
de  la  Généralité  de  Tours  le  24.  Avril  1  7 1  li.  (S;  produite  en  original. 
if)  Original. 
{g)  Suivant  un  Mémoire  domellique  drellé  récemment. 
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9.  N....    Brillet,    Ecuyer,    Sieur    de     Maubuiflbn ,    mort    Lieutenant 
d'Infanterie  dans  le   Régiment  de  Navarre  {a), 

& 

g.  Marie -Anne    Brillet,    femme   de  Jaques  -  Urbain  TuRPiN-de    Cris- 
sé ,  Seigneur  d'Angrie  {b). 

8.  Jean  Brillet  a  formé  une  féconde   Branche  , 

8.  Charles    Brillet,    Ecuyer,    Sieur   de  la    Ferté  &  de    Loire,   Gendarme  (c) 

de  la  Compagnie  de  M.  le  Dauphin,  reçut  afle  le  6.  Février  {d)  1667. 
de  M.  Voyfin-de  la  Noiraye  Intendant  en  Touraine  &  en  Anjou ,  de 
la  repréfentation  qu'il  avoit  faite  devant  lui  des  Titres  juftificatifs  de  la 
NoblefTe,  pour  y  avoir  égard  lors  de  la  confedion  du  Catalogue  des 
Gentilshommes  :  fut  maintenu  dans  la  qualité  de  Noble  &  à' Ecuyer  par 
l'Arrêt  du  Confeil  du  6.  Septembre  {e)  1672;  époufa  (/)  Demoifelie 
Marie  de  Scepeaux,  fille  de  François  de  Scepeaux  ,  Seigneur  du 
Boisguinot,  &  de  Jaqueline  du  Bouchet;  &  en  eut  pour  fille  {g) 
unique 

9.  Marie  -  Charlotte       Brillet,       femme      de     Gilles  -  François       de     la 

Grandiére,  Seigneur  de  la   Grandiére   {h). 

8.  René  Brillet,   Ecuyer,   Sieur  de    Launay,    mourut   (/)   fans  enfans  de  Re- 
née Bignon  fa  femme, 

& 
8.  François  Brillet,    Sieur  du    Mesnil,  Prêtre. 

VIII.  DEGRÉ. 

TiMOTHÉE  Brillet  II.  du  Nom,  Ecuyer,  Sieur  de  la  Grée  &  de  la  Suzon- 
niére.  Gendarme  (k)  de  la  Garde,  puis  Ecuyer  (/)  de  François  de  Vendôme 
Duc  de  Beaufort,  fut  déclaré  Noble  &  ijju  de  Noble  race  par  un  Arrêt  de  la 
Cour  des  Aides  du  18.  Février  {m)  1664;  partagea  avec  fes  frères  la  fuccef- 
fion  de  Timothée  Brillet  leur  père,  comme  fon  héritier  principal  &  Noble  le  27. 
Septembre  (n)  de  la  même  année  ;  &  fut  maintenu  dans  la  poffefTion  de  la  qua- 
lité de  Noble  &  <XEcuyer  par  l'Arrêt  du  Confeil  d'Etat  rendu  contradidoire- 
ment   le  6.  Septembre  (o)   1672. 

De    fon    mariage    accordé    le    10    Mai   (^7)    i665.     avec     Demoifelie     Mar- 

{a)    {b)  Suivant  un  Mémoire  domeltique  dreflë  récemment. 
(c)  Prouvé  par  l'Arrêt  du  Confeil  du  6.  Septembre  1672.  produit  en  original. 
(  d)  Original.     (  e)  Original. 

{fj    {g)    (h)    (i)     (k)    (/j  Suivant  un  Mémoire  Domeltique  drelTé  récemment. 
(m)    (n)  Cet  ade  eft  énoncé  dans  l'Arrêt  du  Confeil  rendu  le  6  Septembre  1672.  produit  en  original. 
(0)  Original. 

(p)  Cet  ade  eft  énoncé  dans  une  Ordonnance  de  Nobleffe,  rendue  par  M.  Chauvelin-de  Beaufejour  Intendant 
de  la  Généralité  de  Tours  le  24.  Avril  1716.  &  produite  en  original. 
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GUERITE    GUILLOTEAU,      il    CUt    dcUX   fils    : 

9.  Guillaume  Brillet  Ecuyer,  Seigneur  de  Loire,  baptifé  à  Chateau- 
gontier  le  premier  Mars  (a)  1672.  &  marié  par  contrat  du  7.  Décem- 
bre {b)  1705.  avec  Demoifelle  Marie- Angélique  -  Geneviève  de 
ScÉPEAUx,  fille  (c)  de  Gabriel  de  Scépeaux  ,  Seigneur  du  Chalon- 
ge ,  &  d'Anne-Madeléne-Geneviéve  Sevin  ,  eit  mort  {d)  fans  avoir 
eu  d'enfans  de  ce  mariage.  Il  avoit  été  Lieutenant  {e)  d'Infanterie  au 
Régiment  d'Orléans. 

& 

g.  Clovis-Geoffroi  Brillet  qui  fuit. 

IX.   DEGRÉ. 

Clovis-Geoffroi  Brillet,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Suzonniére,  de  la  Ferté 
&  de  Loire ,  baptifé  à  Chateaugontier  le  7.  Novembre  (/)  1680.  fervit  en 
qualité  de  Cornette  Xg)  de  Cavalerie  au  Régiment  d'Asfeld;  fut  maintenu 
dans  fa  Noblelfe  avec  Guillaume  Brillet  fon  frère  aîné  par  Jugement  de 
M.  Chauvelin-de  Beaufejour  Intendant  de  la  Généralité  de  Tours  du  24. 
Avril  {h)  17 16;  &  de  fon  alliance  contradée  le  26  Février  (/)  1707.  avec 
Demoifelle  Renée  Brault,  fille  de  Pierre  Brault,  Seigneur  de  la  Roirie 
&  de  la  GaLidonniére ,  Juge  Magillrat  en  la  Sénéchauffée  d'Anjou  8:  au  Siè- 
ge Préfidial  de  Chateaugontier,  &  d'Anne  Nouet,  il  a  eu  un  fils  &  deux 
filles,   favoir 

10.  Pierre-Clovis  Brillet   qui   fuit, 

10.  Renée  Brillet,  femme  de  René  de  Juigné  ,  Seigneur  du  Parvy,  de 
Beauchesne  &  de  la  Suzonniére,  Terre  qu'elle  eut  pour  fon  lot  dans 
le  partage  qu'elle  fit  avec  fon  frère  de  la  fuccelTion  de  leurs  père  & 
mère  le  22.  Odobre  {k)   1738, 

& 

10.  Madeléne  Brillet,  Religieufe  Cordelière  à  Sablé  dans  le  Maine  en 
1732. 

X.   DEGRÉ. 

Pierre-Clovis  Brillet,  Seigneur  de  Loire,  de  la  Perouffaie  8:  de  la  Gan- 
donniére,    demeurant   dans    fon  ChcUeau  du   Gué,    Paroifîe  de  Loire ^    Diocèze 

{a)  {b)  Cetadleefl;  énoncé  dans  une  Ordonnance  de  Noblcllc,  rendue  par  M.  ("Jiauvelin-de  Ik'aufejour  Inten- 
dant de  la  Généralité  de  Tours  le  24.  Avril  1716.  &  produite  en  original.  ' 

(c)     {d)    (<?)  Suivant  un  Mémoire  domcflique  drellé  récemment. 

(/■)  Prouvé  par  fon  Extrait  Haptillére  énoncé  dans  l'Ordonnance  de  NoblefTe,  rendue  par  M.  Chauvclin-de  lîeau- 
fejour  Intendant  de  la  (/énéraliié  de  Tours  le  24.  Avril  1716.  &.  produite  en  origmal. 

(^)  Suivant  un  Mémoire  domcllique  drellé  récemment. 

{h)  Original. 

(z)  Expédition  délivrée  le  4.  Septembre  1  7 1  (i.  par  Garnier  Notaire  Royal,  Garde  du  Protocolle  de  léu  .lean  (iar- 
nier  Notaire  ù  (Chateaugontier  qui  avoit  reçu  l'aéle. 

(/c)  Original. 
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d'Angers,  a  été  Moufquetaire  (a)  du  Roi  dans  la  première  Compagnie,  puis 
Lieutenant  (b)  d'Infanterie  dans  le  Régiment  de  la  Gervaifais,  &  a  époufé 
par  contrat  du  17.  Septembre  (c)  lySô.  Demoifeile  Marie-Anne-Char- 
LOTE  de  MoNTPLACÉ,  fille  de  François  de  Montplacé,  Seigneur  de  la 
Platerie,  8:  de  Marie-Claude  de  SoRHOETTE-de  Pomerieux. 

De  ce  mariage  il  a  pour  fille 

XI.  DEGRÉ. 

II.  Marie-Anne    Brillet,   née  le    10.    Novembre   (d)  ij3g. 


SECONDE  BRANCHE 


VIII.  DEGRE. 

Jean  Brillet ,  Ecuyer,  Sieur  de  la  Villatte  (  troifiéme  fils  de  Timothée  Brillet 
I.  du  Nom,  8c  de  Catherine  Pihu  )  fut  maintenu  dans  fa  Noblefle  par  T Arrêt  du 
Confeil  rendu  contradictoirement  du  6.  Septembre  (e)  1672.  &  de  Ion  ma- 
riage accordé  à  Angers  le  i5.  Juillet  (/)  1688.  avec  Françoise  Rousseau, 
il  eut  pour  enfans 

9.  Anne  Brillet  qui  fuit, 


g.  Françoise      Brillet,     femme     (g)     de    François    Théronneau,    Seigneur 
de   la  Pépinière  en  Poitou. 


IX.  DEGRE. 

Anne  Brillet,  Seigneur  de  Villemorge ,  baptifé  dans  TEglife  de  Challain , 
Eledion  d'Angers,  le  i5  Avril  (h)  1691.  fut  maintenu  dans  fa  Nobleffe  par 
Jugement  de  M.  Chauvelin-de  Beaufejour  Intendant  de  la  Généralité  de 
Tours  du  24.  Avril  (/)  17 16.  8:  de  fon  alliance  avec  Marguerite-Marquise 
le  Petit,    il   a  deux  fils  &   une  fille,  favoir 


(a)    (è)  Prouvé  par  un  certificat  donné  le  \G.  Janvier  1734.  par  M.  le  Marquis  de  Jumilhac  alors  premier 
Sous- Lieutenant  delà  première  Compagnie  des  Moufquetaires;  ce  certificat  produit  en  original. 

(c)  Original. 

(d)  Extrait  Baptidére  délivré  en  forme  en  1743.     (e)  Original. 

(/)  Cet  ade  e(t  énoncé  dans  une  Ordonnance  de  Noblefle  rendue  par  M.  Chauvelin-de  Beaufejour  Intendant  de 
la  Généralité  de  Tours  le  24.  Avril.  1716.  &  produit  en  original. 
(^)  Suivant  un   Mémoire  domefiique  dreffé  récemment. 

{Il)  Prouvé  par  fon  Extrait  Baptiitére  énoncé  dans  l'Ordonnance  dont  on  va  parler,  produite  en  original. 
(0  Original. 
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X.  DEGRE. 


10.  Anne-Prosper  Brillet,    Ecuyer, 
lo.  Prégent  Brillet,  Ecuyer, 

& 
10.  Modeste   Brillet. 


Vu  &  vérifié  par  Nous  Confeiller  du  Roi  en  f es  Confeils,  Juge  d'Armes  de  France. 


iiciiimc  Htijmic.  p.  2.<7. 


plùlard  (papes  5,   6.  7.   8  S;   92)^  &  deux  de  , 


Le  nom  de  CHAMBORANTell    connu  d^    ^an  .y.^^..^"^  K}.— ;  VS^dcrables , 'telles  que  celles  de^^DrôIi^  (p»? 
note  <•),   s'ctoien^t  lointes  Ç!'r;''^,f;V°;    p^s  âe  France  &  Dames  de  France,  des  Gouvcrncmcns  de  Places   ° 

N  .  .  .  -  <lc  Clininborani. 


qu'a  la  Cour  des  Rois ,  Rcmes 


.    de  Cliombornnt. 

orliclcelle 
fçaf 


DE  CHAMBORANT. 

,„i  le  nortoient  vers  l'an    u3o.  fc  trouvent  revctus   de  la  qualité  de  Chevalier  (pages  9  &   lo).  A  la  Terre  de  Chamborant  'ituCÇ.^n  foitou  près  Montmorillon ,  de  laquelle 

''  i,l     de  la  Claviére  (page   60),  de    Lavaux  (page   71),   du  Terrai!  et  de  Jouillac  (page  88).    qui   ont   fcrvi   dans   la    lune  ;i  di"inguer  différentes    Branches   de  cette   Mai 

'f^\\  dhcvaliers.  foit  de  l'ancien  Ordre  de  nos  Rois,  dans  un  tems  où  celui  du   Saint  Efprit  n'ctoit  pas  encore  inllitut,  loit  dt-  l'Ordre  de  baint  Jean   de  Jcrufalem  dOs  1  an   t 


10N6.  A  run 


ciUmdoka 

^Quel  des  lieux  clic  ^poiifs  le  premier.  On  '>i 
mnommfnvant  GoolTroide  Foiidom, qu'on  rr. 
de  Bdnivent  où  fis  paroilTcnt  l'un  h  ehti  de  1 
le  de  cclto  Umbcrge,  elle  fui  mire  desdeui  c 

De  l'un  des  deux  H 


I  de  Ctnif>i'"'j;9"'-  Jienraitcur  d 
la  diinit  '^  t-nO mourant,  vivoii 
o  &  rieul''"^^  encore  ven  l'an 


ii1;l   :mi!.,ii.'  :.!  iiiCme  liypolhéfc 
ifnnsqui  fiiivcnt.  l'ugc  8. 


l'Abbaye  de  B^nfvcnl  â  laquelle 
lu  tcms  du  Prieur  Simfon.  ver? 
too.  C'en  ce  GcolTroi  lan*  doute 
charlc  Tans  dote  ,  mais  antérieure 
d'Aimoin  &  d'Hum- 


Tcrre-SaJnic,  Pages 


GEOFFnor  de  Fondoi 
Prieur  de  Bfnjvent  en 
iiSfi.PflBcB. 


ils  ont  tiré  leur  lurnom  .  &  qui  clt 
fon  ,  où  l'on  voit  des  alliances  de 
492. 


mbcrl  (  de  Chamborant  ] 
eur  de  Bénévent.  fit  i,  Hum- 
t  de  Ma   ton  neveu.  Pase 


lortic  de  la  Mailon  vers  l'an   i53o 
marque  .  des   Einplois    honorables  . 


'AwdeChomboram.  Gu.li^uue  de  Chamborsn, 

r^î.'l^l'.î  |'''*r"  font  nommés  dans  l'ade  d'une  dona- 
Iton  faite  h  Simion  Prieur  de  Bdiivcnr.  Pajic  10 


BEBN^nr.  de  Chamborant 
Bénévcnt,  mais  fans  date  q 
Ainli  ceft  au  liazarJ  qu'on  1 


■c  GcotTro.  fon  frtrc- 11  v 


s  les  années  ri  3o  &  ■■4].Paf;ci 


,  Iticnfnitcur  de  l'Abbaye  de  Bénévent. 


i.  Porc  9  fi  10.      Anu 


T  de  Cliamborant,  contemporain  de  C«lTroi  de  Fond 


i.aflilln  â  ladonatio 


lard  &  Geolfroi  de  Chambora 


lE  de  Chamborant.  Chfitelaln  dAubuffon,  qualifia  Mùnjeiptt 


!..  Page  I 


GEorrnot  de  Chamborant,  qualifii!  Monjeigneur, 

îl.iChDlcIlcnic  d'ARUitler  le  i5  Mii>  i3i3.  Pape  i3 


irsl'on  lîfi...  Pape  11. 

.1  de  Cham^<.fl,I«(  époufn  Dcmoircllc  Ocn.fc  Cua^ck  ipcuI-Clrc  CA7.EAL')  veuve 


!c  lui  le  Dimanclic  apris  In  Sainte  Manc-Mudclcnc  1  J5.|.  Page  1 


SEIGNEURS  DE  CHAMBORANT.  de  DROUX.    delà  CLAVIERE  &c. 


YaiiiiiT  dt  Ch.mbof.nt,  tiuytt,  tm  lu(  en  i)S6  »  l,  Bauillo  do  Poilicrs.  Pafc  u. 

SEIGNEURS  Di-  LAVAUX,  w  TERRAIL.  de  JOUILLAC 


&c. 


[,  enterriù  Cliamborant.  Page  19. 


c  Chi 


i3fi7  Marnueriic  nK  FORGES.  Dame 
il  aroir  l\t  fille  de  MclUrc  Guillaume  di 
de  Droui.  Guillaume  de  N'aillae.  fon 
icrs.  frère  de  Philibert  de  Nnillac,  Gran 
a  Jullicc  haute,  moyenne  et  balTc  de  la  1 


Forges,  dticvalier,  Seiçiei 
couiin,  Chevalier,  ConTeill 
Maître  de  Malthe,  lui  ci 
;rre  de  Chamborant.  Paget 


.„ ..   .:  la  Ma- 

dela  Claviére  A  de  noble 
r  (t  Chambellan  du    Roy, 


boront,  Fcuyer,  SciRneur 
de  Chamborant.  vivoil 
au    mois  de   Mars   139S. 


/-.,„ijimK  de  Chamborant,  Baron  d'Annebce.  &  Seigneur  dt 


nnnes  en  Normandie.  Confeiller  du  Roy,  Ecu' 
)  37  Septembre  i38o,  &  les  deux  outres  en  dai 
r  Yves  de  Treumacon  ,  Chevalier,  fon  frère.  1 
■         egéntfra  ■  "  "  "  ' 


r  de  fon  Corps,  appelle  n 


BdnéVcnl.  Il  fut  député  par  le  Roy  ver 
li  ij  Février  1Î99.  c'e(l-ll-dire  I40o;„l 
lances,  dont  deui  de  l'an  i3î)r,  et  I'é 
nulli  le«  additions  è  la  fln  du  fécond  \ 


__pris  do  Galéfls  Vifconti,  Comte  de  Vertus,  oncle  de  Sa  MajcHé,  et  vers  Pi 
in  i^dicllc  le  premier  Mars  1401.  c'ell-il-dirc  1401  :  cl  mourut  fons  enfans  avant 
'  de  l'an  i3o8.  fcellécs  de  fon  fccau  qui  repréfcntc  un  lion  :  ce  font  les  Armes  il 
me  de  ce  trotllémc  Rcgîllrc. 


tour  11  elT  qualifié  .io6/<.  et  ifu  rfe"nowë 
I  aui  ancien*  bienfaiteurs  dcT'Abbaye  de 
.394  auprès  du  Duc  de  Bretagne;  tcHi 
:  37  May  140G.  On  a  de  lui  trois  qu  ! 
la  Maifon.  Pages  ao,  33,  &  g 3.  Voyez 


Deuï  filles,  léRaiaires  ù 


r  fféreleîî  F(-      fille  d 


'.  de  Cliamborani,  Scipneur  de    ÏJivai 
iVraii(/ioi7iFiif,fl/<7?ïrcfiC/ieiMiiVr,époufB 
1  de  Sainte  Maure,  Chevalier.  &  de  Marpi 
elle  le  17  Décembre  i|o^;& 
5.  Page  71. 


FftiiCAVpde  Chamborant,  Chevalier,  Sci 


:,  de  nroux,  de  la  Claviére,  de  Vaucclles,  &  d'Orfcnnc,  né 
_.  ...  fortes  conicciurcs(Paces3ï.  33,  43  &  44'  ét'c  fils  de  Pierre  Seigneur  de  Chambo- 
qualifiénoMeel  puiffant.  MeJHre  S  Chevalier,  dans  pluficurs  a^es  des  années  1413, 1 

'-■-■■-  —  mil;  vivoil  encore  en    1457;  &  eut  pour  femme  Jacqut '"' 

c  noble  tt  ancienne  maison  du  Bcrry.  Pige  34. 


ciuVs; 


EnnE  de  Cliamborant,  Chevnli 
mourut  au  plîitard  en  i.iii.Sa 
iiillaume  de  Montijean,  Damoil 
nbcau-frérc  par  tranfaiiion  du 


^jra:. 


1  BBEUIL, 

__    _    _  e  noble  homme 

c  de  Droux  il  Foucaud  de  Chamborant 
r.  Page  33. 


qualité  dan 
h  Foucaud  I 
borant.  Page  ; 


Guillaume  de  Chamborant,  qualifié  noÈ/e^ 
r.-7      '} Pomnifeau.  fut  Seigneur  du  Ter- 

11  '"  JV,"??"Jin  du  chef  de  noble  Acnés 
OE  LA  CHAPFI.I.1;  fa  femme  Dame  de 
celle  terre,  avec  laquelle  il  vivoH  le  ifi 
Décembre  1406  &  en  1414.  PageSH. 


HÉLierrE  de  Cliamborani,  qualiliéc  noble 
femme  &  Damoifvlle.  étoit  mariée  le  fi  Fé- 
vrier i444.c'elf-à-dire  ii-tS,  avec  noble 
homme  Jean  le  GROING.  Damoifeau. 
Seigneur  de  la  Mothc-au  GroïnR.  Page  71, 


des  Marches,  de  Mnr 
Vautelte  (peui-éire  V 

des  Borncs-lonr 

de  lîompierrc,  ' 

eneuT  MtMrt  &  Chtva .,.>.—  .. -■-  ■  .---   - 

Ilbert  delllalcrci.  Chevalier,  Seigneur  de  II  Roche-Guillebaud  &  de  Luffaç; 
inflitua  fon  héritier  Brangon  de  thamboran 
1493.  Page  ?fî. 


eieiiaAe  Betoui, 
_____  fa  Charfagne,  & 

feilleriSi  Chambellan  du  Roy,  qualifié  «oUe  &  TviffantSti- 
hfvalier.  époufo  Bruniffcnde  ne  MAI.ERICT,  fille  de  Y 


Mettre  el  Chevalier,  épouf«  par  contrat  du  îM  Mars  i45î,  c  ell-à  1 
Jean  Chouvetou  Chauvel,  Ecuyer,  Seigneur  de  Sampnac;  fonda  le 
l'église  de  Droui,  pour  les  âmes  de  Dame  Marguerite  de  Forges,  di  \ 
et  céda  le  6  Juillet  14SG  au  Prieur  de  Chanlofme  une  rente  de  bic  i 
de  Chantofme,  comme  pour  tous  ceu»  du  nom  de  Chamborani,  &  fpL 
\'oyeï,  pages  4?  &  «,  lesconféquenccs  favorables  qu'on  tire  de  ces  de 
dec«  Jacques,  k  Pierre  de  Chamborani  Seigneur  de  Chamborani  &  j 
de  Chamborant  lella  le  la  Oclobre  i5o5,  &  mourut  avant  le  9  novembre 


.         .r  éwÂuvCT,  rlnc'dc 

^_..  cinq   grandes   meffcs  parandans 

/  imborant,  G  de  Dame  Jaquette  de  Ctuii,  défunts  ; 

e^>  Dimanches  on  prieroil  pour  lui  dansPEelifc 

M  11  rc  Guillaume  de  Forées  (Seigneur  de  ta  Claviére). 

la  filta  lonpréfumée  de  Foucaud  de  Chamborant  père 

t  Forges  iJamc  de  Droux  &  de  la  Claviére.  Jacques 


Uqite 


époufa  pai 


EolTédoil 

m^^'me'iëm's^en  48 
Commondaiairc  Je 
v&té  de  Navcs,  au 
de  Tulles.  Page  3g. 


435  < 


Â-dirc  1436  noble  &puir- 
faniMefflreJean  de  ME- 
NOU.  Chevalier.  Sei- 
gneur de  In  Fcrté;  &eut 
pour  dot  la  Terre  de  Vau- 
cellcs.  Page  40, 


nu  CARTIER 
ou  nii  QuAUTiEn, 
Ecuyer,  Seigneur 
delà  Borde  en  Polo- 
gne. PagC4i. 


I  Hutiiii 


puiJJ^aMSeigtieurM^rec!Chcvalier,Cof\rèhkr,ChambL'llanduItor.vivoitct\i,i-Sb 
..  *._     J'  .        .'-"^  ..  VOUDENAY.  fœur  de  Claude  de  Voudenay 


Acnori>e  SAINTE  MAl'BE, 
c,  Dame  de  Montauficr; 
le  6  Février  i+t-i.  c'efl- 


donnn  la  Terre  de  Jouillac  à 
Jean  de  Chamborant,  men- 
tionné ci-delTous.  Page  89. 


-  -,-..  ^  ,r-'"(a  Cathe _    -- 

Scieneur  de  Alenclou  fur  Cher.  Premier  Mailrc  d'Hôtel  du  Duc  de  Berry  (frc 
du  Roy  Louis  XI),  A  fon  Sénéchal  de  Berry.  l'un  et  l'autre  enfans  de  Drouin  de 
Voudeniï,  Chevalier,  Seigneur  â  caufe  de  fa  femme  Jeanne  de  Liniércs  leur  mire 
de  Méneiou  fur  Cher,  de  la  Moltc-de  Fcuilly.  &  de  la  Ferté-Gilbert.  Il  mourut 
avant  le  premier  Février  14HS  ,  c'cfl-â-dire  1486-  Png"  7*  «  H-  Voycï  aulfi 
fous  la  noie  E  de  la  page  7ti  les  alliances  illullres  que  fon  mariage  avec  Cathe- 
rine de  Voudenay  lui  donna. 
J 


LISTE 

DE    DIFFÊRENS    GENTILSHOMMES 
DU  NOM  DE  CHAMBORANT, 


lUliOn       : 


braïuhet 


Dont  on  ignore 

GuiLLOT  de  Chamborani,  Homme  d'Armes  en 
i36;  de  la  Compagnie  de  Ctaudin  de  Haren- 
vilKcr.    Chevalier,    Maréchal    de    Normandie. 


1370.  Page  1 


Ecuyei 


Guillaume  de  Chambouunr ,  Chcvalie 
le  II  juin  i3«o.  Son  feeau  repréfente  a 
■i  cinq  penJans  brochant  fur  le  Li fin.  Pagi 


juillauue  Chamborant,  fuivit 
c  voyage  que  ce  prince  fil  i  Amie 
k  vivoil  en  iJgi.  Page  14. 


LLAUHE  de  Chamborani.  Ecuyer,  acheta  la  Terre  de 
iilles  ou  Nouaillcs,  ou  Nouaillé.  en  la  SénéchauiTée  de 
loges,*  ne  lapotfédoit  plusle  11  Juin  140J.  Page  i5. 

Lt-iiiHE  de  Chamborant.  Ecuyer  du  Corps  du  Roi, 
nommé  le  a3  Aouft  1407  exécuteur  du  codicile  de  Pierre 
jncur  de  Giac.  Chevalier,  Confeiller  du  Roi,  ci-devani 
incellier  de  France,  qui  l'appelle  fon  toufin.  Page  16, 

de  Chamborant.  Chambellan  &  Ecuyer  du  Corps  du 
.  mourutâ  Paris  le  aiS  .Mai  I40(.  &  fut  interré  dans  l'Ab- 
la   Haute-Marclie.   Il  porioit  pour  Armci 
'  fable,  ehjrgé  dune  eroi/ette  d'argent  fur 


baye  d'Ahun  er 
dor  à  un  Lion  J 
l'épaule.  Page  iS 


Bn,iN( 


c  Chom 


:  Chîir 


d'Orfenne.  de  Maihafnnges,  cl  du  Pin,  qualifié  noMe  fruiijnnr 
Seigneur  ilejpre 6 Chet-alier,  fut  inflilué  hérilicr  de  Gui  de  Cham- 
borant fon  oncle:  fpoufa  par  contrat  palfé  peu  de  tems  avant  le  4 
Mara  ijtÎ,  ccfl-è-ilire  i.t74.  noble  Demoilclle  Anne  de  PIERRE- 
BUFFIERE,  fille  de  noble  &  puiffani  Seigneur  Mcffire  Louis  de 
n,_...v..«..,.    "'---'-r,  Seigneur  de  Châieauneuf  el  de  Pcjrat: 


Plerrebufliére.Chi 
étoit  le  7  Oftobre  ; 
en  iSïçi.  Pages  4S 


cuyer  d'Ecuri 


u  Roy  ;  I 


r.ii  nu  GvvoT  de  Chamborant.  Chevalier.  Seigneur  de 
Droui  &  de  la  Claviére.  qualifié  noble  el  puijptnt  Seigneur 
Meffire  el  Chevalier,  époufa  le  29  Juillet  1493  noble  De- 
mojfclle  Françoife  de  SAI.AGNAC.  fille  de  Noble  & 
ruiiTanl  Seigneur  Mellirc  Jean  de  Salacnac.  Chevalier. 
Seigneur  de  Maignac,  du  Chapdeuil,  de  Vcrieillac,  de 
Jumillac,  &  de  Conquores.  et  de  Dame  I.ouife  de  Picrrc- 
buniérc:  fui  fait  Chevalier  pour /ei  ver tun  &  friiûeff'es  par 
le  Roy  l.ouisXn  t  la  journée  d'Acnadel  en  1 3 10:  &  mou- 
rut avant  le  35  Février  iSii.  c'elt-b-dire  i5ii.  Page  48. 


nmborant    , 

de     Chambo- 

borani.  époufa  par  con- 

trat du  21  AouA  14»! 

1493     fur    le 

Pierre    de    CHAMBO- 

3rat.& Prieur 

point  d'entrer 

RANT,     Ecuyer,     Sei- 

gneur  du   Terrail,    de 

ncval.  &   de   la   Poric 

Pcfit  44. 

ou  des  Portes.  Page  41- 

Agnelle 
Page  Na, 


oiie-dc  FeuiUy.  Ecu/e'fd^E- 
i  Roy,  époufa  avant  le  7  May 
oble  Demoifcllc  Dauphlne 
L'ÇON,  fille  de  haut  & 
Seigneur  MelTire  Jean  d'Au- 

Chevalicr,  Seigneur  de  la 
;t  du  Dognon,  et  de  Dame 

de    Saint    Georges  -  Vérac. 


Jë*nne  de  (Ihamborant  vivoit  en  1486  &  c(l  peut-îlrc  la  mCme 
Jeanne  de  Chamborant  qui  époufa  Antoine  de  I.EVY,  Comte  de 
Villars  Seigneur  de  Sury-lc  Comlal,  de  Saint-Marccllin,  &  de 
Chaltellar,  qualifié  magnijîque  &  puiffant  homme  Mejîre  dans  un 
aile  du  3  Juin  1478  où  Jeanne  ell  appellée  refpectabli  &  puijfante 
Dame.  Jean  Duc  de  Bourbon  &  d'Auvergne,  donne  b  Antoine  de 
l.évy  le  litre  de  (on  c/rcrf//'i?fl(  co(i/în  dans  des  I.eltrcs  du  aS  Fé- 
vrier 148S,  c'ell-ii-dire  1486.  &  â  Jeanne  fa  femme  celui  de 
fa  (hère  &  amée  confine.  Elle  vivoit  encore  en  1407  âeéc  de 
60  ans.  Page  80. 


i4«7.  Pa 
gerfa. 


Souliat,  &  de  Pcfchedouéres.  vivant  en  1490  ei  1497,  eltle 
mGmc  probablement  que  Pierre  de  Chamborant  Ecuyer.  Sei- 
Cncur  du  Tcrrail,  de  Bonneval  ou  de  Bonncvaux,  &  de  la 
Porte  ou  des  Portes,  qui  époula  par  contrat  du  ai  Aoult 
1481  Souveraine  de  CHAMBORANT  fille  de  Jacqu. 
Chamborani,  Seipni        '     ""  ■..---.-    1 


Ja< 


I  Pila 


rtarguerile  Êhauve 
So3,  c'cft-à-dirc  1" 
Eglifcdes  Célelli 


__  __  broux  fi  de  laClaviirc.  &  de 
&  qui  v.voii  encore  le  ï6  Février 
.  On  croit  qu'il  eut  fa  fépuUure  dans 
e  Ternes,  Poge  89. 


l'Abbaye  de  Malfay.  Pré- 
voit en  1491 ,  &  en  fut 
Abbé  après  Bertrand  de 
Chamborant  nommé  ci-à 
côté  à  ta  marge  gauche  de 
cette  Table  Généalogique. 
Page  go. 


SouvEHAiHE  de  Cham- 
borant, héritière  de  la 
Terre  de  Chamborani, 
vivoit  en  i5i4avcc  no- 
ble Philippe  CHOU- 
VET  ou  Chauvst 
fon  mon ,  Ecuyer,  Sei- 


UamoiJeUt  ^AJques 
dans  un  acle  du  i3 
Avril  1S41.  On  croit 
quelle  époufa  N... 
DE  GBOSSOLLES. 
Page  4«. 


Chai 


Sei- 


gneur de  DrouK  & 
de  Lage-Mcillot  en 
i53i,céda  son  droit 
d'aineiïe  h  Pierre  de 
Chamborant  fon  fri- 
re, &  étoit  Prieur  de 
Chinonen  t534.  Pa- 
ge 50. 


■s  l'an 


i5o5 


«igneur 
.  ^oufa 


lippe  LOUBBES,  faur  de  Pici 
Loubbes,  Chevalier  de  Rhodes, 
tille  de  Jean  Loubbcs ,  Bcuyc 
Seigneur  de  Rcignier:  tella  Je 
Novembre  i545;  &  ne  vivoit  pi 
le  8  Mai  i5Si.  Page  Si. 


Gaspaiid  de  Chamborant.  Chevalier.  Seigneur  de  la  Cla- 
viére, St  d'AfOI-le  Féron.  Gentilhomme  ordinaire  de  la 
Maifon  du  Rov,  époufa  avant  le  18  juin  1540  Louife 
Dt  REILLAC.' Dame  d'A»ai-le  Féron,  veuve  de  Jean 
Froiîir,  Seigneur  &  Baron  de  Preuitiv,  fille  de  Bertrand 
de  ReiMac,  Chevalier,  Seigneur  de  Mérinvilte  &  de  Bri- 
^Uïil.&de  Renée  de  Brillac-d'Arg^  nièce  de  Chrillophe 


llac-d'A 

Brillac  Archevêque  deTours.u.  muuiui  u 
du  Roy  le  19  Décembre  iS53.  Page  60. 


Fhançohe  de  Cham 
borant  époufa  par  con 
trat  du  îo  Septi 
■  530  Maniai  de  la 
VaO,  Ecuyer,  Sei 
gneur  de  Drouillcs  « 
de  Chaleauneuf.  Pag. 


Jacqvette    de    Cham- 

avec  noble  homme  Pier- 
re DE  RANGE  fon 
mari ,  Ecuyer,  Seigneur 
de  Pilfcloup  et  de  la  Ber> 
taudiérc,  qualifié  Clieva- 


Méafnes.  é 
Louife  os.  S 
MORT;  &  I 

ainfi  qu'elle  a 


Ecuyer ,  frérc  de 
Gabriel  ci-à  côté, 
vivoit  le  17  Dé- 
cembre i5S3.  Pa- 


du  Terrait  &  de  Jouillac.    Il 

lûu  Pionnai)  &  de  Puymont  :  vivoit  encore  en  i5S3:  «t 
époufa  f.  Honorée  BERTRAND;  a".  Madelcnc  d'AUBL'- 
ÇON.  fille  de  Jean  d'Aubu^on  ,  Seigneur  de  la  Feuilladc. 
Page  go. 


Jean  de  Chamborant.  Chevalier,  Seigneur 
de  Droui  &  de  Lagc-MailloI,  Chevalier  de 
l'Ordre  du  Roi .  qualilié  Aaut  6  puiffant 
Seigneur,  épuula  i"  Madctinc  DC  la  BE- 
RAUDIERE,  de  la  Maifon  de  l'illc- 
Jourdain,  par  contrat  de  l'an  i558:  &  i-. 
par  nuire  contrai  du  3i  Juillet  (575  Cathe- 
rine de  CHASTEAL'VIEUX,  focur  de  Joa- 
chtm  de  Chaneauvîeui.  Comte  de  Confolani, 
Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  filte  de  haut 
&  puiifant  Meflire  Claude  de  Chafieauvieux, 
Chevalier,  Seigneur  de  Chaneauvieui,  Baron 
de  Fromentes  ci  de  Vergcon,  Maitre  d'Hô- 
tel ordinaire  du  Roi,  fon  Bailly  de  BretTc. 
&  de  Marie  de  Montchenu  Dame  de  la  Villaie 
&  de  la  ChaRre.  Il  mourut  en  160t.  Page  5fi. 


'.?:," 


PiEnae  de  Chamborani,  Chevalier,  Baron  de  Ncuvy-Sainl  Sfpulchre.  Sei- 
gneur de  Droui,  d'Ars.  de  Baiiércs,  de  L«ige ,  de  Mung-fur  Yevre,  de 
Monigivray.  de  la  Beaulle,  de  la  Pouierie,  &  du  Coulombiall,  élevé  d'a- 
bord Page  du  Duc  d'Aniou  frère  du  Roi,  éioil  en  1 570  Ecuyer  de  François 
Ducd'Alenfon.fitsdu  Roi  Henri  II -.en  157^  Gentilhomme  de  fa  Cham- 
bre: l'un  de  fct  Confeiller»  Chambellans  ordinaires.  &  Colonel  de  fa  Garde 
Suilfecn  157(1;  Ton  Lteuienani au  Gouverneracni du  Duché  de  Bcrry  fiiVille 
de  Bourges  en  1577  ;  fe  qualifioil  en  1 584  Chambellan  &  Confeiller  des 
"   '       '   '  :fes  Gardes  étrangère»,  ChcvaMcrde  ror- 


étoil  Rc- 
ligieufc  le 
35    Aoult 


■i borant.  Che- 

,„..„. ..jrdelaClavié 

c. do  Chaume, «(de  la  Bcr- 


idiérc,  Che' 


-œ; 


iS56,  Léo- 
nard MAR  - 
TIN,  Ecuyer, 
Seigneur    de 


'"s^i^'oùlfe"! 
t   Seigneur 


ïsSg'm 


ludi 


EL  de  Chamborant,  Ecuyer.  Séi- 
de Lavaux-de  Menne  ou  de  Meaf- 

curdcsBéthoulades.f "— 

e  Bcauregard,  éioll  ( 


_, &  Gouverneur  pour  le  Roi  de  la  Grolfc  Te.  . 

Bourges;  &  mourui  avant  le  S  Juillet  1S91.  Anne  de  la  FOREST 

femme,  fille  de  N...  de  la  Foreft,  et  de  Dcmoifclle  Claude  de  Chen „. 

velles,  étoit  de  fon  chef  Dame  delà  Baronniede  Neuvi  Saint  Sépulchre&       Berna 
dt»  Seigneuries  d'Ars,  de  la  FoKrie,  de  la  BeaulTc,  &  de  Montgivray  ;  fui      Page  *■<>. 
Gouvernante  des  Filtcs-Demoifelles  de  la  Reine,  fi  depuis  des  pnncelfes 
fccursduRoi;  fonda  les Capucinsde  laChalIrcen  Bcrryiychoifit  fa  fépul- 
luTe:«[|eftaen  1643.  P«ge53.  '  *^ 


qualifié    cuiY-...    „,, 

Anne  de    rAZAY,    

d'Audebert  de  Magnac , 
Ecuyer,  Sieur  du  Repaire, 
&  tns  d'Anioine  de  Raïay. 
Ecuyer, Seigneur  d'Ortenne, 
des  Lignes,  fi  de  la  Bornc- 
Longue,  &  de  Marie  Jovion. 
Page  fia. 


Ecuyer,  Sei- 


r........  "... s  Maréchaux  des  Logis 

d'Eluobeth  de  France,  Reine  d'Efna- 
gne,  fille  du  Hoi  Henri  U.  &  en  i583 
Ecuyer  d'Ecurie  de  François  Duc  d'A- 
Icnçon,  frère  du  Roi.  Il  époufa  par  con- 
trat du  i5  Avril  1S75  Radegondc  de 
LEZAY,  fille  de  René  de  Lé/ay,  Che- 
valier de  l'Ordre  du  Roy,  Seigneur  des 
Marais  &c.  (iffu  en  ligne  direfle  des  an- 
ciens Sires  de  Leiignem)  &  de  Fran- 
çoife d  Aller/;  Bi  mourui  fans  cnfon=i 
i5fi4-  Page  K(. 


;d'Allerv; 


LÉo^  de  Chamborani,  Ecuyer 
Seigneur  de  Lflvaui  de  Mcine  en 
partie.  &  du  Plaii-Goutard,  Hom- 
me d'Armes  des  Ordonnances  dii 
Roi  en  i5S7.  1S61.  &  >îfi6j  '"' 
marié  le  gJuitlet  '*59;vec J-ran; 
çoife  Ra'nCE,  fille  de  MeH  r* 
Léon  Rance.  Chevalier,  Seigneur 
de  lu  <:hapettc-Bariouï,  C'pij»  • 
ne  de  Crofan,  &  de  Marie  de  M»'; 
enac.  On  croit  que  Ceft  le  même 
téon  de  Chamborant  qui  épou- 
fa depuis  Charlotte  AUGU^l '"• 
dont  11  eut  Martine  de  Chamt* 
rnni  mcniionnèe  ci-dclfous.  Pagi- 


Cham  - 

Ecuyer 
ticur  de 


borant, 
deFron- 


Catherine  Jean  de  Chamborant, 
de  Chambo-  Ecuyer,  Seigneur  du 
rani ,  mariée  Terrait,  frère  utérin  de 
6  Gilbert  du  noble  et  puiifant  Fran- 
P  E  1  R  O  U  X .  cois  de  la  Irémoitte . 
"  '"  Seigneur  de  Fonimo- 
' '-  '-  ï7  Jan- 


Ecuycr , 


?,««= 


ïfLEBC^ 
Page 


vicr  i534  Loi 
CHASTEALIBODEAU, 
fille  de  Jean  (ou  Scbaf- 
lien]    de    Chaltcaubo- 

deQuinfaines&c.  &dc 


CHEVREUX. 
Pierre  Couraud, 
de  la  Rocheclicvt 
Granjçcs.   de   Riai 


a  formé  ta  Bran-       Cham 


teni  auiourd'hui 

produit  leurs  ti- 
tre«.  Page  5«. 


Cham-       Cham- 

Deltinécs  A  l'é- 
tal Rctigieui 
par  le  leftameni 
de  leurs  père  & 
mère,  en  tSgG. 
Page  58. 


:    Drt 


.  étoit 


Coutombier  de  Ch, 
de    la    bouche  de 
Pays-Bas.    &    fuiv 


i6tS  en  odeur  de  Sainte 
>t  pour  héritier  Georges  Yforè,  fon 
e  fa  fccur.  Son  corps  fiil  apporté  dan; 
s  la.ChSire  en  Berry,  que 


Dcmoilclle  de  t; 


Médic. 


■cn-i-di 


ZS^ 


des  Capucins  de  la  Chgirc 
«voit  fondé..  Page  54. 


filles  d'I^onneur;  épo'ufà'nar rnn 

Se1B^e''ur^jetemaS"^""■ 
tithommeordina,"I^5J"vi^*"* 
breduRoi,  nSmr^rpiî'À'"""- 
1  8  Novembre  tCSi  CheiïlW 
.mm.«.i..„..,.ordredJsain; 
I  ">|S-  Page  55. 


de  Chaume  &  de  Lavis.  Enleigne,  puis 
inanidela  Compagnie  des  cent  Gcniits- 
les  ordinaires  de  la  Maifon  du  Roi,  & 
line  d'Infanterie  dans  le  Régiment 
niéres,  époufa  1".  par  contrat  du  aoDc- 
■c  i59(.  Diane  de  GENTILS,  fitfe  de 
es  de  Gentils,  Ecuyer,  Seigneur  de  la 
J  Lavis,  &  d'ArtUïe  de  Commacre  :  a", 
lire  contrat  du  i3  Janvier  1659  Renée 
_.  CHASTRE.  fille  de  Sitvoin  dclaChaf- 
.  ScÎRneur  de  Paray.  ft  de  Gabrieltc  Pot. 
-  -  avant  le  iH  Mars  ififio.  Page  63. 


Claviére,  Ecuyer,  Sieur  du  Plcx  & 
de  Régnier,  époufa  par  contrat 
du  11)  Avril  ifinfi  Jeanne  de  la 
MOTHE,  veuve  de  Jean  de  Saint 
Hirier,  Ecuyer,  Sieur  de  Monivid, 
lille  de  Pierre  de  la  Molhc,  Ecuyer, 
Sieur  de  la  Molhc,  d'Aprémont, 
ft  de  la  Chnftre .  t'un  des  cent 
Gentilshommes  de  la  Maifon  du 
"  ■      &    d'Anne    Daymey.    Page 


borant.      Page  86. 


Jean  de  Chamborant 
Ecuyer,  Seigneur  du 
Ploiï-lioulard  &  de 
Mefne,  fils  de  Françoi- 
fe Rance,  époufo  par 
coniral  du  37  Novcm- 
£Jî  ,.  ''3^  Marguerite 
TIERdELT[y,    fille 


te    i3    Février    1607 


ani.  A."^*  Charloitc  Au- 
[ultin,  éPoufo  par  contrai 
U  i5  F*ï""iS99  Robert 
"  FORGE.  Ecuyer,  fils 
lelouisJeFofge.  Ecuyer 
■feiir  rff  Boifgarnier.  Pige 


Je 

AN     de 

<"har 

nborant 

Ec  jycr.  Sic 

naître 

ers  1 

an  i5,io. 

[' 

fqu'il  fe 

difoit  «Ki  de 

ra    1600. 

èpoula  le  îi  Septembre  i5K6 
Etienne  F'AURE,  Seigneur  de  la 
Chalfaigne,  &  des  Monneyrou» 
dans  ta  Marche.  Page  91. 


t.  Ecuvt 


._._  _.     —    ,  „„..r.  Seigneur  uï  i.iijui. 

Capitaine  d  une  Compacnie  d'tnfnnieric  dan^le  Rèei- 
mcni  de  Saint  Marnai  en  iCSS  ,  époufa  Anne  oc 
GALLIOT.  fille  de  Jacques  de  Gatliot  Scieneur 
de  la  Saulaye-Bataion  &  3c  ta  Bobinièrein  Poitou, 
Gentilhomme  ordinaire  de  ta  Maifon  du  Roy.  £ 
de   Franfoiie  de   Montauaier-la    Charautiérc.   Page 


EnENwr  de  Chamborant.  Seigneur  de  ta  Claviére.  d'Aiguïon  de  La^ 
Camp  d'un  Régiment  de  Cavalerie-Lègerc  ;  obi.n   le  34  Juiuii  ,6u 
une  autre  commilTion  de  Medrc  de  CJmp  d'un  R^i.im,nt  ,i  V,;,LJ.:V?. 
ifi47  Maréchal  de  Camp;  le  i5  Mai  i65oC 
lifioil  le  18  octobre  fuivant  Confeiller  di 
Meflrc  de  Camp  de  fon  Régiment  d'Infanli 
Pultaureni.  avec  le  Fief,  Terre  &  Seigncu, 
homme  Fiacre  Phelippes,  Confeiller  du  Roy, 


V,  -  ,,.,„,  uc  i-orraine  Comird'H;"  **'°"  '«mfsdès  le  6  Aoutl  i65.  „..-;.....»... .- «. 

iriedy  Noyer,  te  tou    Si  h^Sf^r*  ^""«^  ^^uyar  de  France,  oui  de  fon  cûlé  lui  céda  , 

'.TréforierdeFrance,Généfaider«F?l'"'  ''^  Soooo' livres:  flvoil  énoufé  par  contrat  du   : 

""  ^"  '■'nanees  en  la  GénératUé  de  Soiifons.  &  de  Marie  Germi 


rncurdela  Ville* 
Roi  en  fe»  Confeili  '  " 
le,  i  Henri  '    " 


jsVille&ChÛ. 
t  Gentilshomm 
■  livres  fon  Goi 


1  Septembre  fui 
HELIPPES 
t.  Page  64. 


Maifon  du  Koy;  At  fi 
de  Phitisbourg,  avec  la  chai 
'■'■"—■  la  Terre  &  Seign. 


I,  l-hanoinc  Règii- 
,  fui  fait  en  1^48 
t  d'UlTerthal;  fit 
r  le  Siège  de  Wor- 


FiiANçoist   de   Cham-  1*  "ni.  lui  in<"'«  R"; 

borant,  époufa  te  pre-  '"''""„    .lu  Jf  J"'™' 

■      Mai  I fia?  Claude  ^S"'"' ^c  JM"  ^^^' 

,  A   M  A  è  C  H  e .  '«^A  N  n .    Ecuyer  . 

î,"n'de'Fin^''pâg;  Sie1.t/e   D""""'"'' 

"  PiiDC  a4' 


iAcquEs  de  Chamborant,  Ecuyer.  Sieur 
n^.V'?!!'*''*'  *  ''''  ''l"^"-  ipotita  Catherine 
BILlJVRD,  fille  de  noble  Pierre  Billard, 
■;<;">".  Sieur  de  Naniillat,  &  de  Char- 
'otiçCpnrtani:*  fui  tué  en  i636  au  Siège 
de  Cprbie.  dan»  une  occation  remarquabfe, 
qui  fait  honneur  è  fa  mémoire.  Page  fi3. 


Préfidcni  Ttèforier  Général 


en  i6;o,  &   depiin  Cnpiiaine  dUV      ',"  *-'an(re   de   Puilflurcnl,  d'Aigu/nn,  &  de  ' 
Baron  de  Ccrnoy,  Sclimeur  .1.  v  ."f' ^''^'"'  dan*  le  Réitimcnt  de  Rorihè.  époufa    | 
ï.    *'*•"=""'«  V,iiemandeur,l,d-Anne  de  la  Lande.  Page  69, 


ÇOIS.  Ecuyer.  Page  58. 


iiboranl.  époufa  par  conir.it  'V^i'in Vfiîmi:'''^'  """" 

iiiiio  François  de  HARIUN-         ]^y,l„.  Page  ""■ 


mborant.  Chamborani.  de  Char 

Toutes  trois  Religicufes.  Poge  68. 


Page  68. 


Capitaine  au  Régimeni 
de  Beaujolois  ,  tuf  à 
l'Armée,  n'a  pas  laitfé 
de  ponérité.  Page  59. 


borant.  époufa  | 
Irai  du  ]i  Janv 
Louis    POT, 
Seigneur     de 
Page  59. 


Kcurer, 
Piégu 


Pariourcaii.  Capiti 
Branche  de  Villet 
été  produits  par  c< 


«n  M^HAMnnBAMÎ'  '^"',m»"<=  I"  a8  Oclobre 
dînf.ni7,iA„  nî.»*^^  '.  Se'KU'ur  de  ta  Grange- 
d  Inlanicric  au  Régiment  de  Loiiére.  Il  èioii  de  la 
doni  nn  donnera  te  délait  quand  les  titres  auront 
«chefs.  Page  Sq, 


n  font  aujourd'hui  lesc 


-.■.^..iiciuc  rurd'rcm^i;F'""'^'^n'nr  appelle  le  Marquis  de  Puilaurci 
fait  le  3o  AouH  lîiji  î  i"^,''^  Saint  l^uis.nè  le  a6novembrci08S.  t 
>7a6de»  UiUcsdeîét,n,  !"'*"'"' de  Vaiireàu.  &  obtint  te  3  Deccmb 
Kcine.  Page  f,g.  "*  P" ur  la  cliarge  d'un  des  Kcuyers  de  main  de 


;  *^.,i^''/il'emandeur,  appelle  le  Comte  de  ta  Clavi--' 
■fel  Ordre  militaire  de  Saint  Louis  en  17...  Brigadi.: 
■.  («ouverneur  deMonlmedyen  1748,  Lleulcnant  < 
'■■nore  en  diiferensicmsde  philîeurs  commilllons  m 
'  époufé  par  conirai  du  18  Juin  1718  Mnrie-Annc 
«imcnt  Colonel-Général  des  Dtauons.lt  Frunce  1  "m 
e  Uuret.  Page  69. 


,1,1  «"'■nM,!,^   ''S''"=ur  de 
.-■''^^l'In-Jl*^''-"..- 


H<Nn(  de  Chamborai 


Page  69. 


par  con 
HEBE 


mborant  ,  époiila 

,., ,,..„. imbre  1711  André 

mlRT,  Seigneur- Baron  de  Chalet- 
Vicomte  de  Feriére».  Seigneurdc 


Chnrnat  &c.  Introdutl 
.leurs  A  Prin.  -  " 
icllé.  Page  do. 


17)5.  Page  70.  Mai 


R  de  Chambouant,  Ecuyer,  Seigneur  de 
indc,  vivoit  le  premier  Aouft  148.^.  Pa- 


Huct'ES  de  Chamborani,  Chevalier,  qualifié 
tioble  &  puijfanl  Seigneur,  vivoit  le  o  Aoutt 
1490-  ''«gc  ifi- 


BEnTRAND  de  Chamborant.  élu  Abbé  de  MalTay  en  Bcrry 
te  i3  Mars  1483  ft  la  place  de  Gilbert  de  Chamborant  fils  Je 
Foucaud  Seigneur  de  Chamborant  &  de  Droui,  l'éioit  encore 
en  i5i6,  &eui  pourfuccetfeurJacquesdc  Chamborant  de  l» 
Branche  du  Terrait,  ci-il  côté.  Page  ii5. 


Guillauue  de  Chamborant,  fils  naturel  de 
Gilles  de  Chamborant,  Chevalier.  &  de  Jac- 
ouelie  FERRAND  libre,  fut  légitimé  au  mois 
de  Décembre  i5oi.  Page  16. 


Adrien  de  Chamborant,  Seigneur  de  la  Faye  &  de  Mont- 
levic,  vivoit  le  a6  Aouft  i5.m.  &  époufa  Jeanne  AJASSON. 
fille  de  Gujot  AjalTon  Seigneurdc  Vot  &  de  Cranfcigne,  tt 
de  Jacqueline  de  Barbançois-de  Sar^ay.  Page  17. 


Artus  de  Chamborant,  Seigneur  d 
Gilbert  de  Chamborani,  Ecuyer. 


Charles  de  Chamborant.    ,_. 
fcieniitique  pcrfonne.  Religieux  tt  Char 
de  l'Abbaye  de  Déots,   c'cst-A-dir 
Dieu»  en  Berri,  Seigneurdc  Maie 

gny.  &  Sieur  de  Surain  en  1S74.  v_        , 

ranicte  de  François  de  Chamborant  Sous-Prieur   j 
de  ta  même  Abbaye  en  1619. 


I  de  Cham 


,  baftard. 


torfqu'il  dépofa  comme  té 
31  Juillet  ijrir  «  ta  réquifi 
gncurde  Drous.  Page  17. 


B  de  Chamborani,  fut  ta  premiê 


:  femme  de  Charlef 

.,    __„ .    .__iiay  ft    de  Bcauregard,   Gou- 

d'irrou^un.  lequel  époufa  en  fécondes  nocei  Claude 
les  le  4  Aouft  1557.  Page  94. 


François  de  Chamborani,  cft  qualifié  noble  ft  Rehgiei 
perfonne.  Prieur  de  Saint  Diiier.  dans  un  aéle  du  9  Ao 
1573  palTéi  Ntherncen  Berri.  Page  17. 


François  Je  f 
fonne,  émit  s 
en  Berri.  ^  '.■■•■ 


uilifié  noble  ft  Religieux  P«r- 

iiKaye  &  Principauiï  de  Dèois 

l>i«ui.  le  14  Décembre  i6i9 


Cbarlks  de  Chamborani,  Ecuyer.  Seigneur  de  ta  Faye.  & 
de  Monlcvis,  atllfta  le  5  février  i584  au  contrat  de  m»'  «8* 
de  Heilor  AjalTon,  Ecuyer.  Seigneur  de  G""'?'»"*;,""'"!*! 
avant  le  ï5  Avril  1S99;  &  eut  pour  filte  Marie  de  Chamto- 
rani,  qui  fuil.  Page  18. 

Maaik  de  Chamborani,  fille  du  précèdent,  époufa  Çlaud* 
ANDKt.  Ecuyer,  Sieur  de  la  Garde.  P«f  ""'"','1"  jl 
Avril  1509  nu  anilléreni  du  cûté  -Je  (a  future  Jean  Je 
ChamborVnt,  Ecuyer.  Seigneur  du  >'"*";fî?.''"'^hn„nl 
Me.nc.  Anni  de  (farés.^ femme  de  Jean  •"«  Chamb'-ranl. 
Ecuyer,  Seigneur  de  la  Claviére.  &  plutieurs  auire*.  i"" 
les  proches  parcns  &  «mis.  Page  18. 


a  Ctav<érc,&  te  mli 


c  femme  de  Pierre  01  BA 
en  Poitou,  dans  un  accorJ 
erre  de  Chamborant,  Sei- 
le  Pierre  de  Balon.  Page  i>- 


it  le'îo  octobre  16(7.  Page  1 


DE  CHAMBORANT. 

Seigneurs  de  Chamborant,  de  Droiix ,  de  la  Claviere,  de  Puilaurent ,  de  Lavaiix, 

du  Terrail,  de  Jouillac ,  &c. 

DANS  LE  POITOU,  LE  LIMOUSIN,  LA  MARCHE,  le  BERRI 

&  la  tou raine. 


D'Or,  à  lin  Lion  de  Sable ,  armé  &  lampaffé  de  Gueules  (a). 

TOUT  ce  qui  peut  concourir  à  Tilluflration  {b)  d'une  Famille  fe  réunit 
dans  la  Maifon  de  (c)  CHAMBORANT.  Très-haute  antiquité  :  Chevale  - 
rie  ancienne  &  militaire  :  polTelfion  d  un  grand  nombre  de  Terres  :  celles  de  {d) 
Droux  &  de  la  Claviere  fur-tout,  tenues  depuis  un  tems  immém.orial  :  nom 
diftindif  de  la  Maifon ,  tiré  de  celui  de  (e)  la  Terre ,  dans  ces  tems  reculés  où 
les  noms  devinrent  héréditaires  dans  les  Familles  :  qualité  de  Noble  &  puijjdtit , 
prife  depuis  plus  de  trois  cens  ans,  &;  toujours  foutenue  :  Alliances  de  marque  : 
Emplois    honorables    tant  à  la  Guerre  qu'à  la   Cour  des  Rois,   Reines,  fils  de 


(a)  Pierre  de  Chamborant-de  Droux,  Baron  de  Neuvy,  mort  vers  l'an  iSgoportoit  ces  Armes  ainfi  :  (Voyez  la  note  D  de  la  page  54.) 
&c'étoient  celles  de  Guillaume  de  Chamborant,  Ecuyer  du  Corps  du  Roi  en  iSgi.  (Voyez  les  pages  22  &  23  ).  Quelques  autres  de 
la  même  Mailbn  ont  bril'é ,  les  uns  avec  un  ïambe I,  lés  autres  avec  une  croifette.  Voyez  (page  14)  l'article  de  Guillaume  de  Cham- 
borant, Chevalier  Bachelier,  vivant  en  i38o,&(page  i5 ,  note  E)  celui  de  Gui  de  Chamborant,  Chambellan  &  Ecuyer  du  Corps 
du  Roi,  mort  en  1404.  On  trouve  même  que  Pierre  de  Chamborant,  dont  on  vient  de  parler,  portoit  en  1577  dans  l'on  Sceau  deux 
Lions  artronte's  :  Voyez  la  page  53. 

(6)  L'Hermite  Souliers  dans  l'on  Nobiliaire  de  Tou  rai  ne,  pages  i34  &  1 35  ,  a  écrit  "  que  les  Seigneurs  de  Droux  &  de  la  Claviere 
"  reconnoill'ent  pour  les  Fondateurs  de  leur  Famille  les  anciens  Comtes  de  Flandres,  delquels  ils  conl'ervent  encore  les  Armes. 
»  .^rnolle,  "  continue-t-il,  »  puif'né  de  cette  Mail'on  fouveraine,  &  Seigneur  d'Alolt&de  (^hamorenth,  qui  en  notre  langue  le  prononce 
!■  Cliamborant .  pall'a  en  France  l'an  1070  ,  au  tems  que  Berthe  ,  tille  de  Bodouin  de  Mons,  ('omte  de  Flandres,  fut  mariée  au  Roi  Phi- 
»  lippe  premier.  La  Tradition  dometUque,«ajoùte-l-il,  «  remarque  que  cet  Arnolle  de  Chamborant  quitta  l'on  Pays  pour  le  mécontente- 
"  ment  qu'il  eut  de  ce  que  Richilde,  veuve  du  l'uTdit  Bodouin,  s'étoit  emparée  de  toutes  les  Terres  que  Robert  le  F'rifon  poll'édoiten  Flan- 
»  dres.  &  même  de  la  Comté  d'Aloft  qui  appartenoit  audit  Chamborant;  leq^uel  indigné  de  cette  ul'urpation,  fe  retira  en  ce  Royaume  en  la 
»  Provincede  Poitou,  prèsla  VilledeMontmorillon,oùil  fit  baltir  la  grolleTouroc  le  Challeau,  encore  aujourd'hui  appellée  Chambo- 
1)  rant.  « 

On  ne  relevé  point  ici  tout  ce  que  ce  récit  renferme  de  peu  exact  ou  de  peu  conforme  à  la  vérité  de  l'Hilloire.  On  remarquera  feulement 
au  fujet  d'Alnolfe  ou  Arnoul,  (*)  qu'à  la  vérité  ce  nom  a  été  commun  parmi  les  Comtes  de  Flandres;  qu'un  des  fils  de  Baudom  de  Mons 
le  portoit  ;  qu'après  la  mort  de  l'on  père,  arrivée  au  moisdc  .luillet  1070,  il  pall'a  en  France  avec  l'on  frerc  di.  Richilde  fa  mère,  qui  venoit 
implorer  le  fecours  du  Roi  Philippe  I.  contre  Robert  le  Frifon  ;  mais  qu'il  mourut  l'année  fuivante  fans  poltérité. 

Quant  à  la  defcendance  prétendue  des  Comtes  de  Flandres,  on  fe  contentera  d'obferver  que  ce  qu'en  a  dit  l'Hermite-Souliers  ne 
prouve  autre  choie  linon  que  la  Maifon  de  (Chamborant  étoit  en  grande  conlidération  dans  la  Touraine  lorfqu'il  ccrivoit,  &  qu  on 
ne  la  croyoit  pas  indigne  cle  cette  illuftre  origine. 

(  c  )  L'ortographc  de  ce  nom  varie  fur  les  titres.  On  trouve  Caviborent  vers  l'an  1086.  Chamborent  dans  le  même  tems,  &  en  1 240  , 
13^4,  I45j.  1473,  \ ■%'>'•' -^  itt)'.  Chamborenc  en  1423,  143  i.  &  1455.  Chambourent  en  1448,  1  53  i,  &  1  55o.  Chambnran  en  1492,  i  53o, 
I  571,  &  '  ?99-  Chambouran  en  i56q.  &  iSgi.  Chamborand  en  i  1-06.  Cliambourant  en  1430,  1452,  1462,  1478,  148  i,  i  5o(-,  i  5  10,  i  541 , 
i55i,  i558,  i562.  1572,  1575. <S;  i6o-j.  Cliampbnrant  en  1395. &  \ij6.  ChamhourencJi  en  i'i22.  Chanborcnt  en  \\çt\,  h  C.luvnbouant  en 
1354,  i38o.  &  14  1 8.  On  trouve  même,  mais  comme  il  efi  à  croire  par  1  ignorance  des  Copiftes,  Cambolent  en  i36().  Cependant  au  mi- 
lieu de  toutes  CCS  variations,  quoique  Pierre  de  Chamborant  ait  ligné  \u\iTiê\ne  Chanboranl  en  i  577,  'page  53).  l'ortographc  de  Cham- 
borant s'ell  toujours  maintenue  :  on  la  trouve  très-fréquemment  répanducdans  les  titres,  l'oit  ceuxquiàppartiennerit  en  propre  il  la 
Famille,  foit  ceux  dont  elle  a  pu  s'aider  d  ailleurs,  de  quelque  Siècle  qu'ils  l'oient.  Le  plus  ancien  fans  doute  elt  le  (Cartulaire  de  Saint 
Barthclemi  de  Bénévent  dont  on  fera  bien-tôt  ufage.  Le  nom  de  Chamborant  s'y  trouve  plulieurs  fois;  &  un  Bernard  de  Chamborant 
qui  y  paroit  le  premier  fur  les  rangs,  n  y  ell  point  appelle  autrement  que  Chamborant.  Enfin  Chamborant  a  prévalu  :  c'eit  la  feule  ma- 
niéré d  écrire  qui  foit  aujourd'hui  en  ufa^e,  &  c'eIt  celle  à  laquelle  on  s'alfujettira  dans  cette  Généalogie. 

(  J)  L'ortographc  &  laprononciation  memede  ce  nom  ont  aulfi  beaucoup  varié  dans  lestitres  originaux.  On  trouve  Oro/.ç  en  1422, 
1423,  i5  i3.  &  i52i.  Droi\  en  1452,  1455.  &  nb-j.Drois  en  1492.  &  i543.  Drotx  en  1431.  &  1498.  Droe^  en  1476.  &  1491.  Drohésen 
I  5i3.  Droue\  en  i5of),  i528.  <S;  i532.  Ùrnue^e  en  \b\o.  Drnuexen  i53i.  Dreulx  en  i  487.  Dveu.vdans  deux  actes  de  1491.  ^  Droulx  en 
i56i.  .Maisl'ortographe  de  Droux.  connue  des  l'an  i534,  l'a  enfin  emporté  fur  celles-ci  :  &  on  s'y  c(i  conformé  dan  s  cet  Article. 

(e)  Cette  Terre  n'eit  plusdansla  Maifon  :  ellea  palfé  versl'an  1  53o.  de  Brangonde  Chamborant,  fils  de  Jacques  à  Souveraine  de  Cham- 
borant, l'ainée  de  fes  filles,  qui  avoitépoufé  Philippe  Chouvet,  Seigneur  de  la  Vil  latte.  Philippe  Chouvet  S<  Souveraine  de  CChamborant 
eurent  deux  filles,  fçavoir  Françoife^  Louife  Chouvet.  Louifeépoufa  ("harlesd'Eychifadour,  Ecuyer,  Seigneur  de  Fleurât, qui  fequa- 
lifioiten  1559.  Scip-neur  de  Cliainbnurent  en  partie,  di  Françoife  fut  mariée  à  Antoine  Faucon,  Seigneurdes  Lczes.  Du  mariage  de  ces  der- 
niers vint  une  fille  nommée  Gabriel  le  Faucon  qui  époufa(x'far  de  .Mora.  Celui-ci  conjointement  avec  Fabien  de  .Mora  l'on  frère  acquit  en 
i56G.  la  Terre  de  Chamborant  du  père  &  de  la  mère  de  fa  femme.  .Mais  fes  defcendans  ou  héritiers  l'ont  vendue  à  Louis  del  Puech-de  la 
Loubiere,  qui  la  poifédoit  en  1731.  Voyez  ci-deffous  la  fin  de  l'article  du  même  Brangon  de  Chamborant,  page  47. 

(')  Voyez  l'Hilloire  Généalogique  des  Grands  Officiersde  la  Couronne,  Tome  II,  pages  717  &  718. 
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France  8:  Dames  de  France  :  Gouvernemens  de  Places  :  Dignités  de  Chevaliers, 
Ibit  de  l'ancien  Ordre  de  nos  Rois  avant  Tinflitution  de  celui  du  Saint-Efprit, 
foit  de  rOrdre  de  Saint  Jean  de  Jérufalem  dès  Tan  1492  :  ce  font  là  autant  d'a- 
vantages de  la  Mailbn  de  Chamborant,  qui  ne  peuvent  que  lui  mériter  un  rang 
très  -  diflingué  parmi  la  NoblelTe  de  France.  Son  nom  efl  très  -  fouvent  répété 
dans   le    Cartulaire   (a)    de   1" Abbaye    de    Bénévent    au   Diocèfe    de   Limoges  : 

(a)  »  Extrait  d'un  Porte-feuille  in-folio,  dos  rouge,  cotté ,  Extraits  de  titres  originaux  de  Limoufin,  volume 
»  premier,  contenant  des  Extraits  de  titres  de  plufieurs  Eglifes ,  Abbayes  &  Prieurés  de  Limoufm. 

Ex  Chartulario  Monajlerii  Sanâi  BartJiolomœi  de  Benevento  veteri  charaâere  fcripto. 

Folio  70.  Clericus  de  Valle,  G.  de  Roeria ,  Bernardus  Aureria,  B.  de  Analac  Canonici ,  Bernardus  de 
Chamborant  Laïcus 

Folio -jb.  Bertrandits  de  Sanâo  Marco  dédit  commcndam  qumn  qucvrebat  in  ii.vore  Ger.  de  Bnfvale  Simeoni 
Priori  Beneventi ,  Guido  Fulcaiidi  Canonicus,  Aimardus  de  Chamborent,  Guillelmus  frater  Ainardi,  Guillelnius 
de  Aureria.  Fiilcaudus  de  la  Plen. 

Folio  eodem.  Ainardus  de  Camborent  &  Goffredus  frater  ejus  dederunt  decimam  de  Camborent  ficut  Goffre- 
dus  avus  eorum  dederat  in  manu  Simeonis  Prioris  pro  anima*  patris  GofFredi. 

Folio  79.  Petronilla  iixor  Beraldi  de  Duno  &  Willelmus  filius  ejus  dederunt  quod  habebant  in  terra  Jovis.  tejle 
Ainardo  de  Camborent. 

Folio  eodem.  Ainardus  de  Camborent,  Lhnbertus  de  Sauf  et.  Milites,  tempore  Goffredi  de  Fondom  Prioris. 

Folio  qi.  Aimcricus  de  Petrucia  &  Helias  frater  ejus  dederunt  hominem,  audientibus  Bernardo  de  Bojco 
Priore,  Adem.  &  Goffr.  Prœp?  Guidone  Brachct  Camerario,  Helia  Subpriore ,  Ainardo  de  Chamborent,  B.  de 
Sauf  et,  Militibus. 

Folio  o3.  Ademarus  Prior,  quo  tempore  Guida  Fulcaudi  Prœpofitus ,  Ugo  de  Valle .  Guillelmus  Brachet,  Ai- 
nardus de  Chamborent. 

Folio  qS.  Ainardus  de  Chamborent  &  filiifui  dant  homines  tempore  Gojcelini  de  Quinfac  Canonici. 

Folio  loi.  Goffridus  de  Fondom  tilius  Umbergœ  de  Chamborent,  dédit  Manfum  de  Afac  & pofuit  Chartam 
doni  fuper  altare  Sanâi  Bartholomei  utjirmum  & Jlabile permaneat  ;  tejle  Unberto  de  \'alle,  Geraldo  Prœpojito. 
Ugone  fratre  Goffredi,  Radulpho  de  Fondom  confans;uineo. 

Folio  eodem.  Unberga  de  Chamborent  dédit  Manfum  de  Ajat  juxtà  Analiacum.  prefente  Magiftro  Umberto**. 

Folio  106.  Amica  de  Chamborent  cum  virofuo  Ademaro  Gaham  dant  homines*'*  1240.  ubi  mentio  Cajlel- 
laniarum  Salan?  Drullienfis  ,  Aurafienfis,  Briderienjis. 

Folio  I  oj.Beraudus  de  Turre filius  Geraudi  Chabafa  dédit  quatuor  fextarios  filii,nnis  in  Maufo  de  Montefes^ot. 
audientibus  Goffredo  de  Fondom,  Audeb.  de  Chamborent. 

Folio  1 13.  Audierius  de  Salaniaco  Miles  dédit  homines,  audientibus  H.  Subpriore,  Gaufr.  de  Peirufjia.  Gaufr. 
deChamborent.  B.  de  Sauf  et,  G.  de  Valle.  Militibus;  idem  Audierius  dat  homines  de  Bordicala  inmanu  A.  Prioris. 

Folio  1 14.  Petrus  de  Camborent  quando  fuit  Canonicus,  fratres  ejus  Aimoinus  &  Unbertus,  &  filius  ejus  Pe- 
trus,  &  Unbertus  de  Laia  &  Gofcelinus  frater  ejus  nepotes  Pétri,  quando  fecerunt  Canonicum  fratrcm  fuum 
dederunt  Ecclefiam  de  Camborent,  hortos  fub  Ecclefia  juxtafontem,  Manfum  del  Mont  qui  erat  alodium  ipfo- 
rum  ;  Unbertus  de  Laia  &  Gofcelinus  frater  ejus  dederunt  in  ipfa  Ecclefia  fuam  partem  de  pferentiis  quœ  alibi 
dicuntur  oblationes  defrumento.  Petrus  &  filius  ejus  item  Petrus  dederunt  in  manu  Unberti  Prioris,  tejle  Unberto 
Folia. 

Folio  eodem.  Unbertus  Folii ,  Ugo  de  Chamborent ,  Goffredus  de  Fondom  Canonici ,  quo  tempore  Ger.  Prior. 

Folio  1 14.  Bertrandus  de  Chamborent  dédit  in  manu  Stephani Prioris,  tejle  Ger.  Duranf  Pra'pofito. 

Folio  1 1  5.  Unbertus  Prior  Beneventi  dédit  Unberto  de  Aia  nepoti  fuo  Manfum  fuum  de  Cafa  prope  Camborent 
ita  ut  daret  Sanâo  Bartliolomco  ft  morireturfine  herede  de  uxore  velfi  in  vita  relinqueret  honorem  ;  quod  fecit  ea 
conditione  ;  &  ex  tune  Manfum  de  Campis  ,  &  alla  nonnulla  quœ  etiam  conccffit  Gofcelinus  frater  prœdiéti  Unberti, 
prefente  MagiRro  Unberto,  Viviano  de  Camborent  &  Unberto  fcrviente.  Idem  Unbertus  de  Aia  volens  ire  in 
exercitum  icroÇoU  dédit  prediâum  Manfum  de  Cafa  &  medietatcm  terra'  de  altari  **"  de  Camborent,  exceptis 
pleduris  de  burfio  &  exceptis  ortis  avenfatis  ad  ipfas  pleduras. 

Folio  1 16.  Ainardus  de  Camborent .  Golfredus  frater  ejus  dederunt  quartam  parlem  déclina'  de  Camborent , 
excepto  fœno  fui  fervientis. 

Folio  123.  Guido  Lemovicenfis  F.pifcopus  dat  Plcclejiam  Sanâi  Aviani '"""  de  l'ercillac,  prefente  Ihiberto, 
Priore,  concedcnte Odone  de Briderio ,  tejlibus  Pctro  de  Camborent,  Raimundo  de  Sanâo  Leodes^ario. 

Folio  12  5.  Unberga  de  Chamborent  cujus  filius  Ugo  de  Camborent. 

Folio  1 28.  Odo  Comes  cum  effet  apud  Af^edunum,faciens  venire  adfe  Magillrum  (  hibertum  Priorem  Beneventi 
cof^ebat  eum  ul  acciperet  Ecclefiam  Sanâi  Silvani;  qui  nolens  accipere  Ecclefiam  de  manu  laicalis  perfonu',  ref- 
pondit  fe nullonuido pojfe  recipere Ecchjiam  nifi  douante  Fpifcopo;  deinde  Unbaudus  Lemovicenfis  I-'pifcopus  pul- 

falus  precibus 

*  Ce  texte  qui  efl  obfcur,  efl  clairement  expliqué  par  celui  du  Livre  Peulier  de  Bénévent  ci-defl'ous,  pai^ey,  note  A, /o/.  ."^5. 

*"  C'e(l-à-dire,  en  préfence  de  Humbert,  Prieur  de  Bénévent,  dont  on  prouvera,  pajje  6,  que  le  nom  de  famille  pouvoitêtre  Cham- 
borant. On  trouvera  nUilieurs  fois  cette  même  exprellion  dans  cet  extrait  de  (Cartulaire. 

•*•  (Cet  a^tedaté  de  l'an  1  2,|o,  Ik  l'uivi  de  plu  lie  urs  autres  antérieurs  de  plus  de  cent  ans,  prouve  que  le  Cartulaire  de  Bénévent  n'a  pas 
été  rédigé  avec  plus  d'ordre  qu'une  in  11  ni  te  d'au  très  du  mcMiie  temps,  ou  environ,  dans  lefquels,  au  lieu  de  tranl'crireou  d'inventorier  les 
(diartes  fuivant  leur  ordre  clironologique.on  lésa  ranf;écsconlulément  félon  quelesoriginaux  le  préfentoientpêlc-mèle  louslamain 
de  ri-:crivain. 

****  On  lit  de  aUerin  dans  l'Iîxtrait  du  Livre  Peulier  de  Bénévent,  rapporté  fous  la  note  A  de  la  pa^e  7,  fol.  3o. 

•****  Ainli  dans  cet  (extrait  tie  Cartulaire;  mais  ne  faudroit-il  pas  plutôt  lire  Sandi  Aniani  de  VerXHlac ?  On  trouve  dans  le  Dic- 
tionnaire IJniverfel  de  la  l'"rance,  Géof;rapliiquc,  imprimé  à  Paris  chez  Saugrain  père  en  1726,  Tome  III,  pai^e  SoS,  un  Bourfj  ap- 
pelle de  Vertillac ,  lltué  dans  la  .Marche,  au  iJiocèfe  de  Limoges. 
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mais  il  n'est  par  pollible  de  fixer  exaflement  les  dattes  de  tous  ceux  qui  le  por- 
toient,  &  dont  il  y  eft  fait  mention.  Quelques-uns  d'entr'eux  vivoient  du  tems 
d'Humbert,  de  Siméon,  d'Effienne,  de  Ger...,  de  Bernard  de  Bofco,  d'Adémar, 
&  de  Geoffroi  de  Fondom  {a),  tous  Prieurs  de  Bénévent,  qui  ne  font  pas 
même  nommés  dans  la  lifte  que  les  Auteurs  du  nouveau  Gallia  CJiriJiiana  (b)  ont 
donnée  des  Prieurs  &  des  Abbés  de  ce  Monalfere.  Cependant  il  eft  marqué 
dans  le  Cartulaire  (c)  qu'un  PIERRE  de  Chamborant  étoit  Chanoine  du  lieu 
fous  le  Prieur  Humbert;  &  comme  on  vient  de  prouver  (d)  que  cet  Humbert  a 
vécu  au  moins  jufqu'en  1086,  il   s'enfuit  néceffairement   que  Pierre  de    Cham- 

eju/dein  Comitis  dédit prœdiâam  Ecclcjlam  in  manu  Magijlri  Unberti  in  Capitula  Sanâi  Stephani  :  ipfe  etiam  Odo 
Cornes  dédit  ipfam  Ecdcfiam,  tejlibus  Stephano  de  Sanâo  Andrœa  Archid.  Arnaldo*  Surejlano,  Aimoino  de 
Camborento.  Bernardo  de  Quadruvio,  Stephano  de  Montemeinardo ,  &  Eïia  de  Gimello. 

Folio  1 3o.  Gauffridus  de  Chamborent  frater  Ainardi,  pater  alterius  Gaufridi  iempore  Bertrandi  de  Sanâo  Elegio. 

>i  Je  ToufTigné  l'un  des  Gardes  de  la  Bibliothèque  du  Roi,  certilie  que  l'Extrait  ci-delTus  eft  conforme  à  celui 
»  trouvé  dans  le  premier  volume  d'Extraits  de  titres  originaux  de  plufieurs  Eglifes,  Abbayes  &  Prieurés  da  Limou- 
»  fin,  lequel  Volume  eft  confervé  dans  le  Cabinet  de  M.  de  Gaignieres  à  la  Bibliothèque  du  Roi.  En  foi  de  quoi 
»  j'ai  figné  le  préfent  Certificat  à  Paris,  en  ladite  Bibliothèque  le  trente  Juillet  mil  fept  cens  trente-un.  « 

(Signe")  GuiBLET. 

*  Ainfi  dans  cette  Expédition.  Peut-être  lit-on  dans  le  Cartulaire  Sccrejïano. 

{a\  L'ordre  dans  lequel  on  nomme  ici  ces  fept  Prieurs  n'elt  peut-être  pas  à  la  rigueur  celui  qu'ils  ont  tenu  en- 
tr'eux  .  cependant  on  ne  croit  pas  s'en  écarter  beaucoup.  D'abord,  il  eft  certain  par  le  Cartulaire, /0//0  i23.  & 
128.  qu'Humbert  étoit  contemporain  de  Gui  &  d'Humbaud,  Evêques  de  Limoges.  Or  l'Eglife  de  Limoges 
n'ayant  eu  qu'un  feul  Evêque  nommé  Humbaud,  qui  fuccéda  immédiatement  à  Gui  I.  vers  l'an  1086,  félon  le 
nouveau  Ga///^  Chrijliana,  Tome  II,  page  5 18,  il  s'enfuit  de-là  nécellairement  que  le  Prieur  Humbert  vivoit 
encore  en  1086.  En  fécond  lieu,  il  fera  prouvé  plus  bas  dans  la  III''  Filiation  de  Chamborant,  que  le  Prieur 
Geoffroi  de  Fondom  vivoit  du  tems  d'Albert  I,  Abbé  de  Saint  Martial  de  Limoges,  par  conféquent  entre  les 
années  1143  &  11 56.  Troifiémement ,  il  rélulte  du  Cartulaire , /0//0  92.  que  Geoffroi  de  Fondom  a  dû  fuivre 
d'affez  près  le  Prieur  Adémar.  Ils  y  paroiffent  conjointement  l'un  &  l'autre  en  qualité  de  Prévôts  du  Monallere 
fous  le  Prieur  Bernard  de  Bofco  ^  &  Adémar  eft  nommé  le  premier.  On  infère  de-là  que  Geoffroi  de  Fondom  a 
fuivi  Adémar,  &;  que  celui-ci  a  fuccedé  à  Bernard  de  Bofco.  Quatrièmement  Geoffroi  de  Fondom ,  qui  femble 
ne  devoir  pas  être  diftingué  du  Prieur  de  ce  nom,  n'étoit  encore  que  fimple  Religieux,  fuivant  le  Cartulaire, 
folio  1 14.  fous  le  Prieur  Ger  .  .  .  Donc  celui-ci  a  précédé  Bernard  de  Bofco,  fous  lequel  Geoffroi  de  Fondom 
étoit  déjà  devenu  Prévôt.  Cinquièmement,  Ger.  .  .  .  paroît  auffi  être  le  même  que  Gerald  ou  Geraud,  qui, 
fuivant  le  Cartulaire, /0//0  loi ,  étoit  Prévôt  fous  le  Prieur  Humbert,  &  encore  le  même  que  Ger.  .  .  .,  furnom- 
mé  Duranz,  qui  fuivant  le  Cartulaire/o//o  1 14,  fut  encore  Prévôt  fous  le  Prieur  Etienne.  Celui-ci  a  donc  encore 
précédé  le  Prieur  Gér.  .  .  .  Enfin,  Siméon  qui  eft  le  feul  dont  il  refte  il  fixer  le  rang,  étoit,  félon  le  Cartulaire, 
folio  76,  contemporain  de  GeolTroi  de  Chamborant  ayeul  des  deux  frères  Ainard  &  GeoftVoi,  qui  comme 
on  le  verra  bien-tôt  dans  la  I1I<^  Filiation  de  Chamborant,  vivoient  en  ii3o.  &  1143.  On  en  conclura  en 
même  tems  que  cet  ayeul  devoit  vivre  vers  l'an  1090.  ou  1 100;  &  ce  doit  être  la  même  conféquence  pour  le 
Prieur  Siméon,  qu'on  placera  par  cette  raifon  après  le  Prieur  Humbert  qui  l'étoit  encore  en  1086.  Au  refte,  cet 
arrangement  qui  n'eft  point  fondé  fur  des  démonftrations  en  forme,  ne  doit  point  non  plus  tirer  à  conféquence. 
On  n'eft  entré  dans  cette  difcuffion  qu'à  l'occafion  de  quelques  dattes  qui  font  précieufes  à  la  Maifon  de  Cham- 
borant, &  qu'il  falloit  fixer.  Le  Cartulaire  de  Bénévent  qui  pouvoit  y  être  d'une  grande  utilité,  n'a  été  extrait 
pour  la  Famille  que  fous  cet  unique  point  de  vue.  Mais  s'il  fe  fait  un  jour  quelque  nouvelle  Edition  du  Gallia 
Chriftiana,  ceux  qui  en  feront  charges  ne  fe  contenteront  pas  fans  doute  de  ce  fimple  extrait  :  ils  auront  recours 
au  Cartulaire  dans  fon  intégrité,  &  vraifemblablement  ils  en  tireront  beaucoup  d'autres  éclairciffemens,  foit  fur 
les  mêmes  fept  Prieurs  qui  ont  fait  le  fujet  de  cette  note,  foit  fur  d'autres  encore  dont  les  noms  jufqu'à  préfent 
font  demeurés  inconnus,  foit  enfin  fur  le  tems  précis  de  leur  gouvernement. 

(b)  Ils  ont  nommé,  Tome  II,  page  619,  un  Bernard  &  un  Etienne  qui  vivoient,  félon  eux,  l'un  en  1279, 
&  l'autre  en  1374;  mais  ces  deux  dattes  fuffifent  pour  faire  fentir  que  ce  n'eft  là  ni  Bernard  ni  Etienne  dont  on 
vient  de  parler.  Ces  Auteurs  ont  encore  négligé  un  autre  Catalogue  des  mêmes  Prieurs  que  l'on  trouve  dans 
l'Hiftoire  de  Saint  Martial  de  Limoges  compofée  par  le  Père  Bonaventure  de  Saint  Amable,  Religieux  Carme 
Dèchaullë,  &:  imprimée  à  Limoges  en  i685,  Tome  III,  page  397.  Peut-être  n'ont-ils  pas  trop  compté  fur 
l'exaclitude  de  cet  Ouvrage  :  mais  ils  ne  comptent  pas  davantage  fur  la  fidélité  d'un  grand  nombre  de  Mémoires 
qu'ils  mettent  cependant  en  œuvre;  &  au  pis  aller,  l'Hiftoire  de  Saint  Martial  pouvoit  bien  être  mife  au  rang  de 
ces  Mémoires.  Elle  n'eft  pas  fautive  en  tout;  il  n'eft  pas  même  à  préfumer  qu'elle  le  foit  beaucoup  dans  l'endroit 
où  elle  traite  des  derniers  Abbés  de  Bénévent ,  qui  approchoient  plus  du  tems  de  l'Auteur  que  leurs  prédéceffeurs. 
Le  Catalogue  de  celui-ci  pouvoit  donc  fervir  utilement  à  en  dreffer  un  autre  plus  ample  &.  plus  correct  que  celui 
que  l'on  trouve  dans  la  Gaule  Chrétienne  :  On  voit  du  moins  qu'à  l'égard  des  premiers  Prieurs ,  le  Père  Bonaven- 
ture n'a  omis  ni  Siméon ,  ni  Etienne ,  ni  Gérald ,  ni  GeoftVoi  de  Fondom ,  qu'il  arrange  autrement  fans  donner  la 
preuve  de  l'ordre  qu'il  leur  donne,  tous  nommés  comme  on  vient  de  le  voir  dans  le  Cartulaire  du  Monaftere. 

(c)  Voyez  ci-deflus  ,  page  4,  note  A.  folio  114. 
{d)  Voyez  la  note  A  de  cette  page. 
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horant  vivoit  aulTi  vers  Tan  1086.  au  moins.  Or  ce  même  Pierre  de  Chamborant 
avant  que  d'emhralTer  la  vie  Religieufe,  s'étoit  marié  (a),  &  avoit  eu  un  fils 
nommé  PIERRE  comme  lui,  qui  vivoit  pareillement  fous  le  Prieur  Humbert, 
qui  fit  du  tems  de  ce  Prieur  une  donation  à  fon  Monaftere ,  &  qui  par  confé- 
quent  devoit  être  né  plufieurs  années  avant  Fan  1086.  Il  y  a  plus  encore  :  Pierre 
de  Chamborant  le  Chanoine  a  eu  (b)  deux  frères,  &  félon  toutes  les  apparences, 
une  fœur.  Lorfqu'il  embraffa  la  vie  Religieufe  dans  la  Maifon  de  Bénévent,  fes 
deux  frères,  nommés  AIMOIN  &  HUMBERT  de  Chamborant,  donnèrent  (c) 
à  ce  Monafi:ere  TEglife  même  de  Chamborant  dédiée  à  Saint  Martial,  avec  des 
Jardins  fous  cette  Eglife,  &  un  Alleu  qui  leur  appartenoit,  nommé  le  Mas  du 
Mont.  Leur  fœur  qui  n'eft  pas  nommée  paroît  {d)  avoir  époufé  N . . .  de  Aia  ou 
de  Laia  :  deux  fils  qu'on  (e)  croit  être  nés  de  ce  mariage,  nommés  Humbert  & 
Gofcelin  de  Aia  ou  de  Laia,  firent  aufli  quelques  libéralités  au  même  Monaf- 
tere; &  il  efi:  vifible  que  toutes  ces  donations  doivent  encore  être  rapportées  à 
Tan  1086.  au  plus  tard.  Mais  Humbert  8:  Gofcelin  de  Laia,  qui  dans  l'endroit 
du  (/)  Cartulaire  dont  tout  ceci  efi  tiré  font  appelles  neveux  de  Pierre  le  Cha- 
noine, uepotes  Pétri,  étoient  pareillement,  félon  un  autre  endroit  du  même 
Cartulaire  {g)  neveux  du  Prieur  Humbert.  Ce  Prieur  paroît  donc  être  le  même 
qu' Humbert  de  Chamborant,  frère  d'Aimoin  &  de  Pierre  le  Chanoine.  Or 
puifqu'il  étoit  Prieur  en  1086,  n'efi-on  pas  en  droit  de  fuppofer  quil  étoit 
déjà  Religieux  treize  ans  auparavant,  en  1078,  lorfque  TEglife  de  Bénévent 
prit  une  nouvelle  forme  par  les  foins  &  les  libéralités  des  Chanoines  de  TEglife 
Cathédrale  de  Limoges  {h),  qui  y  établirent  dans  ce  tems-là  une  Communauté 
de  Chanoines  Réguliers?  N'a-t-on  pas  même  tout  lieu  de  foupçonner  qu'il  en 
fut  établi  alors  le  premier  Prieur?  Et  dans  cette  dernière  fuppofition,  on  ne 
peut  guéres  lui  donner  moins  de  trente  ans,  lorfqu'il  parvint  à  cette  dignité  :  il 
étoit  donc  né  vers  Tan  1043.  au  plus  tard. 

A  regard  d'AiMom  de  Chamborant,  frère  de  ce  Prieur  Humbert  &  de  Pierre 
le  Chanoine,  il  efi  prouvé  par  le  Cartulaire  (/),  qu'il  étoit  contemporain 
d'Humbaud,  Evêque  de  Limoges,  féal  du  Nom,  fuccefifeur  immédiat  de  Gui  L 
mort  vers  fan  (k)  1086.  Humbaud  fiégeoit  en  (/)  1087.  &  logS.  Il  s'enfuit 
qu'Aimoin  de  Chamborant  vivoit  encore  en  1087,  &  qu'il  a  pu  parvenir  jul- 
qu'en  ioqS.  Sa  mort  q{\.  marquée  dans  un  ancien  Martyrologe  de  l'Eglife  de 
Limoges  au  (m)  16.  des  Calendes  de  Mars,  c'eft-à-dire  au  14  Février. 

Humbert  de  Aia  ou  de  Laia,  neveu  de  ces  trois  frères,  étant  fur  le  point  de 
faire  le   voyage   de   la    Terre   Sainte   (/;),  fit   encore    une  nouvelle   donation  au 

Monafiere 

{a")  On  ne  croit  pas  pouvoir  cjonner  d'autre  fens  à  ces  paroles  du  Cartulaire, /o/i'o    114.  Petrtis  de  Cambo- 
rent  qiiando  fuit  Canonicns,  fralres  ejus  Aimoimis  &  Unbertiis,  &  filins  ejus  Pctriis  ^  c'cfl-à-dire  fans  doute 
fils  de  Pierre , //!î(5  ejii/dem  Pétri).  Et  un  peu  plus  bas  :  Peints  &  filiiis  ejus  item  Petrus.  c'eil-à-dire  Pierre,  & 
fon  fils  nommé  comme  lui  Pierre. 
(è)     (c)     {d)    (e)    (/)  Voyez  ci-defTus,  pape  4,  note  A,/o/io  114. 
{g)  Voyez  la  même  note ,  folio  1 1 5. 

{h)  Voyez  le  nouveau  Gallia  Chriftiana,  Tome  II,  page  G19. 
(i)  Voyez  ci-dcHus,  page  4,  note  A,  folio  128. 

(k)    (I)  Voyez  le  nouveau  Gallia  Chriftiana,  Tome  II,  pages  5 1 7  &:  5 1 8. 

(m)  »  Extrait  du  troifiéme  Volume  des  Extraits  de  Titres  originaux  de  Limoufin  ,  contenant  des  Extraits  de 
»  Titres  de  plufieurs  Eglifes,  Abbayes  &  Prieurés  de  Limoufin. 
»  Ex  Aiitiqun  Martiroloi^in  Kcclefur  Leinovicenfis . 

))  F'ebruarius ,  xvi.  Kalend.  obiit  Aimoiiuis  de  C.amborcnt. 

Cet  fclxtrait  délivré  en  1 73  1 .  par  M.  (îuiblet ,  alors  l'un  des  Gardes  de  la  Bibliothèque 
du  Roi,  fur  ce  troifiéme  Volume  confervc  îl  la  Bibliothèque  du  Roi  dans  le  Cabinet 
de  M.  de  Gaigneres. 
(  n  )  Voyez  ci-deOus ,  page  4 ,  noie  A  .folio  1 1  5. 
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Monaftere   de  Bénévent;    &   comme   ce    voyage  fuppofe  au  moins  la  première 
Croifade,  on  ne  peut  pas  fixer  le  tems  de  fa  mort  avant  Tan  1096. 

Enfin,  PiERRK  de  Chamborant,  qui  naquit  du  mariage  de  Pierre  de  Cham- 
borant  avant  que  celui-ci  le  confacràt  à  TEtat  Religieux,  paroît  avoir  eu  une 
fœur  nommée  PETRONILLE  de  Chamborant,  laquelle,  fuivant  un  autre  ti- 
tre {a)  du  Monaftere  de  Bénévent,  étoit  {b)  fille  d'un  Pierre  de  Chamborant, 
&  donna  à  cette  Maifon  pour  Tanniverfaire  de  Pierre  de  Chamborant  fon  frère, 
&  pour  le  fien,  la  part  qu'ehe  avoit  dans  la  Dixme  de  TEglile  de  Cham- 
borant. 

{a)  »  Extrait  du  Peulier  de  l'Abbaye  de  Bénévent  datte  au  (  i  )  feptiéme  feuillet  recto  de  l'an  1122.  led.  Peu- 
»  lier  efcrit  en  vellain,  contenant  cent  quatre  vingts  feize  feuillets,  commençant  par  ces  mots  :  Jamiarhis;  & 
»  au  feptiéme  feuillet  eft  écrit  :  Faâum  ejl  (2)  apud  Sallaignacum  anno  ab  Incarnatione  Domini  mille fnno  cente- 
fimo  vicefimo  fecuudo ,  Epaâânullâ,  Lunâ  quartâ  Decimâ ,  indiâioue  quartâ  Decimâ. 

»  Et  au  feuillet  trente  eft  écrit  :  Hic  ejl  Titulus  de  Ecdefia  Sanâi  Mariialis  de  Chamborant  &  de  rébus  quas 
habemiis  in  parrochiâ  ejiis. 

Giiido  Lemovicenfis  Epifcopus  dédit  Sanâo  Bartholomeo  Eccleftam  de  Chamborant ,  tejlibus  Magijlro  (3)  Um- 
berto, &  Bernardo  de  Quadruvio. 

Petrits  de  Chamborant  qiiando  fuit  Canonicus  Sanâi  Bartholomei ,  êfratres  ejus  Aumoinus .  &  Umbertus ,  & 
filius  ejus  dederunt  Deo  &  Sanâo  Bartholomeo  de  Benevent  Ecclejiam  de  Chamborant,  &  hortos  qui  funt  fub  Ec- 
clefiâ  juxta  Foutem,  &  Manfum  du  Mont  qui  erat  Allodium  ipforum  :  ipfe Petrus  dédit fuum proprium  viridarium 
de  Chamborant,  &  Border iam  de  Lageta;  &  Nepotes  ipfius  Pétri  dederunt  in  ipfa  Ecclefia  fuam  partent  de  pre- 
ferentiis  defrumento  &  quatuor  fextarios  filiginis  in  Manjo  de  (4)  alterio  &  fuam  partem  de  prato  de  la  Font. 

Petrus  de  Chamborant  filius  Pétri  dédit  Deo  &  Sanâo  Bartholomeo  Manfum  de  Campis .  &  partem  fuam  de 
frumento  de  Chamborant ,  prefente  Magijîro  (  5j  Umberto ,  tejlibus  Ugone  de  Valle  &  Bertrando  de  Laia. 

»  Et  au  feuillet  33  redo  dud.  Peulier,  eft  écrit  : 

Petronilla  filia  Pétri  de  Chamborant  dédit  Deo  &  Sanâo  Bartholomeo  pro  anniverfariofratris  fui  Pétri  &  fuo 
quidquid  habebat  in  Decimâ  Ecclejîce  de  Chamborant. 

»  Et  au  feuillet  34  verfo  dud.  Livre,  eft  écrit  : 

Goffredus  de  Chamborant  dédit  Deo  &  Sanâo  Bartholomeo  &  Canonicis  ejus  pro  anima  &  parentum  fuorum 
fuam  partem  Deciynœ  de  Chamborant ,  id  ejl  quartatn  partem ,  excepto  fenofuifervientis .  quemfenum  quoque 
dédit  pro  anima  fui fratris  Ainardi,  &filii  ejus  Goffredi. 

»  Et  au  feuillet  redo  dud.  Livre,  eft  écrit  : 

Ainardus  de  Chamborant  &  Goffredus  frater  ejus  dederunt  &  concefferunt  Deo  &  Sanâo  Bartholomeo  De- 
cimam  de  Chamborant  f  eut  Goffredus  avus  eorum  dederat  in  manu  Simonis  Prioris ,  audientibus  Geraldo  Pro- 
pofito,  Audeberto  de  Chamborant ,  Stephano  de  la  Riberia  de  Meifafeina.  Hoc  concefferunt  ad  mortem  Goffredi 
patris  eorum  pro  anima  ejus. 

»  Et  au  feuillet  04,  verfo,  font  les  fignatures  des  ci-après  nommés,  ainfi  dénommés  :  Signum  Fulconis , 
Signum  Gofcelini ,  Signum  Pétri ,  Signum  Umberti ,  Signum  Virgili. 

»  Led.  Livre  Peulier  figné  encore  de  différentes  fignatures  aux  feuillets  69,  174,  177.  &  194. 

»  Collation,  Extrait  &  Vidimus  des  actes  (6)  ci-deffus  énoncés  a  été  faite  par  les  Notaires  foufTignés  fur 
»  les  pièces  refpedives  en  terme,  dattées,  (ignées  &  contenant  ce  que  deflus,  tirées  des  Archives  de  l'Abbaye  de 
»  Bénévent  par  M«  Jofeph  Landon,  "Notaire  Royal,  un  des  Notaires  foubflignés,  comme  ayant  la  clef  defd. 
»  Archives;  &  après  due  Collation,  lefd.  pièces  &  ades  fur  lefquels  a  été  faite  la  préfente  Collation  ont  été  par  led. 
»  Landon  remifes  dans  led.  Archives  de  lad.  Abbaye,  &  la  préfente  Collation  retenue  pour  fervir  &  valoir  que 
»  de  raifon.  Fait  à  Bénévent  en  Limofm,  l'an  1727.  &  le  24^  jour  de  Décembre  avant  midy.  (Signé)  pour  Col- 
»  lation,  Landon,  Notaire  Royal  héréditaire  ('&)  G.  Thevenot,  Notaire  Tabellion  Royal  héréditaire. 

(  i)  C'eft-à-dire  apparemment  qu'à  ce  feptiéme  feuillet  fe  trouve  une  datte  de  1 122  ,  qui  ne  doit  pas  être  celle 
du  Peulier,  mais  plutôt  fans  doute  celle  du  plus  ancien  acle  datte  qu'on  ait  trouvé  dans  ce  Peulier.  Voyez  la  note 
fui  vante. 

(2)  Si  ces  mois,  faâum  ejl  apud  Sallaignacum  anno  &c.  fe  rapportoient  à  la  datte  du  Peulier,  ce  feroit  au 
premier  feuillet  qu'ils  devroient  fe  lire,  &  non  pas  au  feptiéme.  Eft-il  naturel  d'ailleurs  que  ce  Peulier  de  Béné- 
vent ait  été  fait  à  Salagnac,  plutôt  qu'à  Bénévent  même? 

(3)  C'eft-à-dire  en  préfence  d'Humbert,  Prieur  de  Bénévent,  dont  on  vient  de  prouver,  page  6,  que  le  nom  de 
famille  pouvoit  être  Chamborant. 

(4)  On  lit  de  altari  dans  l'Extrait  du  Cartulaire  de  Bénévent,  rapporté  fous  la  note  A  de  la  page  4, 
folio  1 1 5. 

(  5  )  Voyez  la  note  (  3  )  de  cette  page. 

(6)  Il  y  avoit  un  autre  acle  à  la  fuite  de  cet  Extrait  du  Livre  Peulier  de  Bénévent.  Cet  hHq  concerne  Foucaud  de 
Chamborant ,  auteur  du  premier  Degré ,  &  fera  rapporté  à  fon  article. 

{b)  Voyez  la  note  A  de  cette  pa.s,e,  folio  33. 
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C'eft-là    tout  ce  qu'on  fait   de    cette    première  Filiation   connue  du   nom   de 
Chamborant  ;  &  voici  en  peu  de  mots  à  quoi  elle  fe  réduit  : 

Première  Filiation . 

N 


-■ ^ 

AiMoiN    de    Chambû-  Hiimbert     de     Chamborant ,  P  i  e  r  r  e    de    Chambo-        N  .  .  de  Cham- 

rant.Bienfaicteur  deBé-  Bienfaicteur  de  Bénévent,  a  pu  rant,  Bienfaicleur  de  Béné-  borant ,  femme  à 

névent,  vivoit  en  1087,  naître  vers  l'an    1048  ,  &  vivoit  vent  ,    en    étoit    Chanoine  ce  qu'il  paroît  de 

&  mourut  le  14  du  mois  encore  en  1086.  On  croit  qu'il  a  Régulier  en   1086.  au  plus  N  .  .   de  Aici  ou 

de  Février.  été  premier  Prieur  de  Bénévent.  tard.  de  Laia. 

, ^^    , ' , 

Pierre  de  Cham-         Petronille      de  Humbert  de  A  la  ou  de  Laia,        Goscelin   de 

borant ,  Bienfaicteur    Chamborant ,  Bien-  Bienfaicfeurde Bénévent, vivoit    Aia   ou   de  Laia, 

de  Bénévent ,  vivoit    faittrice    de    Béné-  vers  l'an  iog(3,  tems  auquel  il  fe    Bienfaicteur  de  Bé- 

vers  Tan  1086.              vent.  croifa  pour  la  Terre-Sainte.          névent. 

A  la  fuite  de  cette  première  Filiation ,  il  s'en  préfente  une  féconde ,  qui  lui 
étoit  certainement  collatérale,  puifqu'elle  remonte  comme  elle  jufqu'au  tems 
du  Prieur  Humbert.  UMBERGE  de  Chamborant  fit  don  en  préfence  de  ce 
Prieur  {a)  au  Monaftere  de  Bénévent  du  Mas  d'Azac  ou  Azat;  &  il  y  a  une 
pareille  donation  {b)  faite  par  fon  fils  Geoffroi  de  Fondom  en  préfence  de 
Hugues,  frère  de  celui-ci,  &  de  Raoul  de  Fondom  fon  coufin.  Mais  on  trouve 
encore  (c)  une  Umberge  de  Chamborant,  mère  d'un  HUGUES  de  Chambo- 
rant, lequel  étoit  Religieux  de  Bénévent  {d)  fous  le  Prieur  Gér...  auffi-bien  que 
Geoffroi  de  Fondom,  celui-là  fans  doute  qui  dans  la  fuite  en  eft  devenu  Prieur; 
enforte  qu'il  femble  qu'il  y  ait  eu  deux  femmes  du  nom  d'Umberge,  l'une 
mère  de  Geoffroi  8:  de  Hugues  de  Fondom^  l'autre  mère  de  Hugues  de 
Chamborant.  Mais  dans  la  donation  de  Geoffroi  de  Fondom,  Hugues  fon  frère 
n'a  point  de  furnom;  &  on  foupçonne  que  ce  Hugues-là  efi:  abfolument  le  même 
que  Hugues  de  Chamborant.  Suivant  cette  hypothèfe,  voici  la  Table  de  cette 
Filiation  : 

Seconde  Filiation. 

Umberge  de  Chamborant  vivoit  vers  l'an  1086.  Elle  a  eu  deux 
maris,  l'avoir  N  .  .  .  .  de  CHAMBORANT  &  N  .  .  .  .  de  (c)  FON- 
DOM; mais  on  ne  fait  lequel  des  deux  elle  a  époufé  le  premier.  On 
obfervera  feulement  que  Hugues  de  Chamborant  elt  nommé  avant 
Geoffroi  de  Fondom  qu'on  croit  fon  frère  utérin ,  dans  un  endroit  (/) 
du  Cartulaire  où  ils  paroilïent  l'un  à  côté  de  l'autre. 

, A , 

De  l'un  des  deux  lits,  De  l'autre  lit. 

Hugues  de  Chamborant,  Reli-  Geoffroi  de  Fondom,  Religieux,  puis 
gieux  de  Bénévent  fous  le  F^rieur  Prieur  de  Bénévent.  On  verra  bien  -  lot 
Ger  .  .  .  c]u'il  étoit  entre  les  années    1143.  &    ii5G. 

Suit  une  troifiéme  Filiation  aufli  ancienne,  ou  prefqu'aulli  ancienne  que  les 
deux  premières,  puifque  fon  premier  auteur  connu  étoit  contemporain  du 
Prieur  Siméon  qui  paroît  avoir  été  fucceffeur  immédiat  d'Humbert;  mais  elle 
a  fur  celles-là  l'avantage  de  prouver  pofitivement  fa  Noblelfe  par  le  grade  dif- 
tinc'fif  de  la  Chevalerie,  dont  elle  jouilfoit  avant  le  milieu   du   douzième  Siècle. 

(a)     (è)  Voyez  ci-dcllus,  page  4,  note  A, /«//o   101.         {c)  Voyez  la  même  note,/o//o   12  5.         (tf)  Voyez 
la  même  note,  folio  1 14. 
(t'i  On  trouve  un  Raoul  de  Kundom,  (ihcvalicr,  visant  en  1243.  *  le  8  des  Ides  de  Décembre. 
(f)  Voyez  ci-defTus  la  pat;e  4 ,  note  A ,  folio  1 1 4. 

'  Univerfis  &c.  Novcritis  quod  Radulphus  de  Fundom,  Miles,  recoi^novit  fe  reiididijfe  Fouclterio  liiiic  leiiiporis 
Pi/lanciaro  Monajlerij  S.  Marlialis  quidquidjuris  habebat  iu  medietate  Mavji  de  Moiijii^o,  Jito  in  fuiibiis  Paro- 
chiarum  Sanâi  Simphoriani  &  de  Nantiac.  Item  cenfus  Manji  de  Malaniiae,  Parocliiw  de  Coviprinhae.  Piwtereâ 
Guida  Morcelli ,  Miles,  Domimisfundalis pra'diâamvenditionem  ratam  habuit  8  Idus  Decembris  124.^ 

Extrait  d'un  Porte-feuille  in-folio,  cotté  Extraits  de  Titres  originaux  de  Limoujin,  vol.  111,  confervé 
dans  le  Cabinet  de  M.  de  Gaigneresà  la  Bibliothèque  du  Roi,  et  produit  par  copie  non  fignée,  faite  en 
ij'io.  ou  environ  par  le  Commis  de  M.  Guiblet  alors  l'un  des  Cardes  de  celte  Bibliothèque. 
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Cette  troifiéme  Filiation  préfente  d  abord  deux  frères,  AINARD  &  GEOF- 
FROI  de  Chamborant,  qui  ont  fait  comme  les  précédens  leurs  libéralités 
au  Monaltere  de  Bénévent.  Ils  lui  donnèrent,  félon  un  endroit  du  Car- 
tulaire  {a),  la  Dixme  de  Chamborant,  &  félon  un  autre  endroit  {b) ,  la  qua- 
trième partie  de  cette  Dixme;  ce  qui  peut  revenir  au  même,  &  ce  qu'on  peut 
entendre  auffî  de  deux  donations  différentes  faites  en  diff"érens  tems.  Ainard, 
&  pas  conlequent  Geoffroi  fon  frère,  étoient  contemporains  (c)  de  Bernard 
de  Bofco  &  de  Geoffroi  de  Fondom,  lun  &  Tautre  Prieurs  de  Bénévent.  Or, 
félon  la  Chronique  (d)  de  Geoffroi  de  Vigeois,  Geolfroi  de  Fondom  étoit 
revêtu  de  cette  dignité  du  tems  d'Albert  I,  Abbé  de  Saint  Martial  de  Limoges, 
qui  fut  élu  en  1143  (c)  &  qui  mourut  le  g  Août  (f)  11 56.  Et  comme  entre 
ces  deux  Prieurs  il  paroît  démontré  qu'il  y  en  a  encore  eu  un  autre  (g)  nommé 
Adémaf ,  on  ne  peut  guéres  reculer  le  gouvernement  de  Bernard  de  Bofco 
moins  haut  que  jufques  vers  Tan  ii3o.  ou  ii35;  d'où  il  s'enfuit  que  les  deux 
frères,  Ainard  &  Geoffroi  de  Chamborant,  vivoient  aufTi  vers  ce  tems-là.  Le 
Cartulaire  de  Bénévent  (Ji)  leur  donne  à  l'un  &;  à  l'autre  la  qualité  de  Chevaliers. 
Ils  l'étoient  donc  ou  par  leur  naiffance,  c'eff-à-dire  comme  l'explique  le  Père 
Meneftrier  (/)  qu'ils  fortoient  de  Race  militaire  ou  d'ancienne  Chevalerie;  ou  ils 
l'étoient  du  moins  pour  avoir  reçu  l'Ordre  de  Chevalerie;  ce  qui  fuppofe  tou- 
jours, fuivant  le  Père  Daniel  {k),  »  qu'ils  pouvoient  juftifier  leur  Noblejfe  de 
))  quatre  Quartiers  ou  de  quatre  têtes ,  c'eff-à-dire  prouver  que  leur  père  &  leur 
»  ayeul,  leur  mère  et  leur  ayeule  étoient  Nobles.  « 

Le  Cartulaire  de  Bénévent  a  confervé  les  noms  de  ce  père  &  de  cet  ayeul. 
On  lit  (/)  que  les  deux  frères,  Ainard  &  Geoff'roi  de  Chamborant,  don- 
nèrent à  ce  Monaftere  pour  le  repos  de  l'ame  de  GEOFFROI  leur  père,  la  Dîme 
de  Chamborant,  comme  GEOFFROI  leur  ayeul  l'avoit  déjà  donnée  du  tems  du 
Prieur  Siméon.  Quarante  ou  cinquante  ans  d'intervalle  paroilfent  fuffire  pour 
fixer  à  peu  près  le  tems  où  vivoit  l'ayeul  &  celui  où  vivoient  les  petits-fils,  déjà 
affez  âgés  pour  faire  des  donations  à  un  Monaffere.  Ceux-ci  en  firent  au  Prieuré 
de  Bénévent  vers  les  années  ii3o.  &  1143.  On  peut  donc  fuppofer  que  leur 
ayeul  vivoit  encore  vers  l'an  1090,  &  même  vers  l'an  1100.  Or  c'eft  aulTi  vers 
l'an  1090.  que  Siméon  devoit  être  Prieur  de  Bénévent,  puifqu'on  a  vu  plus  haut 
qu'il  a  dû  fuccéder  immédiatement  à  Humbert  qui  l'étoit  encore  en  1086. 

Geoffroi  frère  d' Ainard  a  laiffé  un  fils  (ni)  nommé  comme  lui  &  comme  fes 


(a)  Voyez  ci-deffus  la  page  4 ,  note  A,  folio  76. 
{b)  Voyez  la  même  noie,  folio  1 16. 

(c)  Voyez  la  même  note ,  folio  79  &  92. 

(d)  Bcraldus*  (filiusGeraldi  de  Crofent  &  Eblen.-ï). . .  .  vifwncm  Alberto  Prœpofttoretiilit,  qui pojlea  in  Abba- 
tem  S.  Martialis promotus  efi.  ...&....  apiid  Beneventum  Kal.  Septemb.  obiit.  .  .  adfe  vocatoGerardo  fiUo  Ber- 
nardi  Vicecomitis  de  BroJJa,  confans^uineo  fiio ,  coram  Gaufredo  de  Fondoiiij  Priore  de  Benevento.  Biblio- 
thèque du  Père  Labbe,  Tome  II,  page  282. 

(  ^)    (/)  Voyez  le  nouveau  Gallia  Chrijliana ,  Tome  II,  page  56o. 

(  g  )  Voyez  ci-defTus ,  page  5 ,  note  A. 

{h)  Voyez  page  4,  note  K,  folio  79,  92  &  1 13. 

(f)  Voyez  ion  Traité  de  la  Chevalerie  ancienne  &  moderne,  pages  8  &:  fuivantes. 

(Ar)  Hilloire  de  la  Milice  Françoife,  Tome  I ,  pages  96,  97  &  98. 

il)  Voyez  ci-deffus,  page  4,  note  A, folio  76.  Le  texte  du  Cartulaire  qui  renferme  cette  donation,  &  qui  efl 
obfcur,  efl  clairement  expliqué  par  celui  du  Livre  Peulier  ci-defTus,  page  7,  note  A,  folio  35. 

(m)  Voyez  ci-defTus,  page  4,  note  A, folio  i3o.  On  fuppofe  ici  qu'il  y  a  exaélement  dans  l'original  Gauffridus 
de  Chamborent ,  fratcr  Ainardi,  pater  alteriiis  Gaufridi.  Si  pourtant  il  fe  trouvoit  là  un  abrégé,  &.  qu'au  lieu  de 
pater  écrit  tout  au  long,  il  y  eût  fimplemcnt  pat\  cette  abréviation  pourroit  fignificr  patris  aufli-bicn  que  pater  : 
&  dans  cette  fuppofition,  V aller  Gaufridus  feroit  fils  d'Ainard,  &  non  de  Geofïroi.  Ce  qui  donne  lieu  au  foup- 
çon ,  c'eft  qu'on  lit  dans  le  Livre  Peulier  ci-delTus,  page  7,   note  A,  folio  34,  qiiem  fenum  ' Goffrediis  de  Cham- 


*  Erratum.  Voyez  aux  Additions. 
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ayeux  GEOFFROI.  On  voit  aufTi  {a)  qu'un  Ainard  de  Chamborant  a  eu  quel- 
ques enfans  dont  les  noms  font  demeurés  inconnus,  mais  avec  lefquels  con- 
jointement il  donna  au  Prieuré  de  Bénévent  quelques  hommes,  homines ,  c'efl- 
à-dire  {b)  des  fujets  &  des  valTaux,  du  tems  de  Gofcelin  de  Quinfac,  Chanoine 
Régulier  du  même  Monaltere.  Peut-être  ceux-ci  font -ils  enfans  d'Ainard, 
frère  de  Geoffroi;  peut-être  même  Tun  d'entr'eux  étoit-il  ce  même  (c)  Geof- 
froi  que  Ton  vient  de  fuppofer  avoir  été  fils  de  Geoffroi  fon  frère  :  mais  peut- 
être  autll  ces  enfans  appartiennent-ils  à  un  autre  Ainard  de  Chamborant,  dont 
on  parlera  bien-tôt. 

Voici  en  abrégé  à  quoi  fe  réduit  cette  troifiéme  Filiation  : 

Troifiéme  Filiation. 

Geoffroi  de  Chamborant,  I"''  du  Nom, 
Bienfaideur  de  Bénévent,  vivoit  vers  l'an 
1090,  &  peut-être  encore  vers  l'an  11 00. 

.        A . 

Geoffroi    de    Chamborant ,   II''    du   Nom. 

, A . 


I 


Ainard  de  Chamborant,  Chevalier,  Geoffroi  de  Chamborant,  llh'  du  Nom, 
Bienfaiteur  de  Bénévent,  vivoit  vers  l'an  Chevalier,  Bienfaiteur  de  Bénévent ,  vivoit 
I  i3o.  &  vers  l'an  1 143.  vers  l'an  i  i3o.  &  vers  l'an  1 143. 

Quelques  enfans  inconnus.  Geoffroi  de  Chamborant,  IV<"  du  Nom. 

Ce  font  là  les  trois  feules  Filiations  de  Chamborant  que  Ton  connoilfe  à 
faide  du  Cartulaire  8c  du  Livre  Peulier  de  Bénévent.  On  y  lit  encore  les  noms 
de  quelques  Particuliers  du  furnom  de  Chamborant;  mais  on  ignore  également 
&  leur  filiation  &  leurs  alliances.  Ceux-ci  font  au  nombre  de  fept,  qui  fuivent  : 

Vivien  de  Chamborant  fut  témoin  {d)  d'une  donation  que  le  Prieur  Hum- 
bert  fit  à  Humbert  de  Aia  fon  neveu. 

Ainard   de   Chamborant,  îétoient    frères,    &    font    nommés    dans    fade 

8c  I d'une    (c)    donation    qui    fut   faite    à    Siméon, 

Guillaume   de    Chamborant,  ;  Prieur     de    Bénévent.     On     vient     d'obferver 

qu'un  Ainard  de  Chamborant  a  eu  quelques 
enfans  qui  font  demeurés  inconnus.  Peut-être  appartenoient-ils  à  cet  Ainard-ci 
plutôt  qu'à  celui  de  la  troifiéme  Filiation. 

Bertrand  de  Chamborant  fit  une  donation  (f)  au  Monaltere  de  Bénévent 
du  tems  du  Prieur  Etienne  &  du  Prévôt  Ger.  . .  Duranz;  ce  qui  peut  revenir 
à  l'an  iiio.  ou  environ. 

Audebert  de  Chamborant,  contemporain  {g)  de  Geoffroi  de  Fondom ,  af- 
fifta  {h)  à  la  donation  que  les  deux  frères,  Ainard  &  Geofiroi  de  Chambo- 
rant, firent  à  l'Eglife  de  Bénévent  de  la  Dîme  de  Chamborant. 

Amie  de  Chamborant  8c  Adémar  GAHAM  fon  mari,  donnèrent  en  (/)  1240. 
des  hommes  {k)  à  ce  Monafiere. 

Bernard  de   Chamborant,   Bernard  us  (/)    de    Chamborant  laicits ,   étoit   con- 

borant'  dédit  pro  anima  fui  fratris  Ainardi,  €fiUj  ejus  Goffredi:  exprcffion  qui  paroît  donnera  entendre  que  ce 
dernier  (Jeolfroi  étoit  tils  d'Ainard.  Après  tout,  Geoffroi  frère  d'Ainard  a  pu  être  pcre  d'un  autre  (îeollroi, 
pater  alleriiis  Gaufridi,  félon  la  teneur  du  Cartulaire,  tel  qu'on  l'a  imprimé  plus  haut;  &  Ainard  frère  du  même 
(îeolfroi,  a  pu  être  aufli  père  d'un  autre  Geoffroi,  félon  l'interprétation  que  l'on  peut  donner  très-naturellement 
à  l'expreinon^^//;  ejus  du  Livre  Peulier.  On  va  voir  i]u'un  Ainard  de  Chamborant  a  eu  pluficurs  enlans  dont  les 
noms  ne  font  pas  connus  :  cet  Ainard  pourroit  être  le  même  qu'Ainard,  frère  de  (k'otfroi  de  Chomborant. 

''a')  Voyez  ci-delfus,  page  4,  note  A, /0//0  9 5.  {b)  Voyez  le  (]loffaire  latin  de  du  Cange,  au  mot  Homo, 
Tome  111,  page  1 173.  (c)  Voyez  la  note  M  de  la  page  précédente.  (cf)  Voyez  la  page  4,  note  A,  folio 
Il  5.  ^c")  Voyez  la  même  note,  folio  yô.  (/)  Voyez  la  même  note, /0//0  114.  (g)  Voyez  la  même 
note,  folio  107.  (/;)  Voyez  ci-delfus,  page  7,  note  A,  folio  35.  (/)  Voyez  la  page  4,  note  A,  folio 
ioG.     (le)  On  a  expliqué  ce  mol  au  liaul  de  celte  page.     (  /  )  Voyez  ci-delfus,  page  4,  note  A,  folio  70. 
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temporain  de  Bernard  Aureria,  &  de  B  . . .  de  Analac,  Chanoines  Réguliers  de 
Bénévent.  Mais  on  ignore  le  tems  où  ceux-ci  vivoient,  &  c'efl:  par  cette  raifon 
qu'on  donne  ici  la  dernière  place  à  ce  Bernard  de  Chamborant,  qui  cepen- 
dant vivoit  peut-être  antérieurement  à  ceux  qu'on  vient  de  nommer  avant  lui. 

On  va  pafler  maintenant  aux  autres  Titres  produits  par  la  Famille,  ou  com- 
muniqués par  le  Juge  d'Armes  lui-même. 

Guillaume   de   Chamborant,  Châtelain  (a)  \ 
d'AubufTon  (   qualifiés    Tun    &    l'autre    Mon- 

' '*' ^  (  f^ig^'^or  ,     furent     arrêtés     {b) 

Geoffroi  de  Chamborant  fon  fils,  ) 


{a)  Ce  mot  ne  figniiie  pas  fimplement  le  gardien  ou  le  Concierge  d'un  Château.  H  fuppofe  un  Fief  en  vertu 
duquel  le  Châtelain  y  jouit  de  toute  la  JurifdiLlion ,  &  a  droit  de  conduire  ù  la  Guerre  les  Bourgeois  ou  la  Com- 
mune du  lieu.  Ainli  l'autorité  du  Châtelain  étoit  la  même  que  celle  du  Vicomte  ;  en  forte  qu'il  ne  pouvoit  y  avoir 
un  Vicomte  &.  un  Châtelain  dans  un  même  lieu.  Ceci  elt  tiré  du  nouveau  Gloflaire  de  du  Cange,  dont  les  Edi- 
teurs au  mot  Cajlellanus  s'expriment  ainfi,  Tome  II,  page  Sqi  :  Cajïellamis ,  qui  ratione  feiidi  Cajiro  Domini 
prcefeâus  e/î.  .  .  .  Hiiic  prœter  citjîodiam  Cajlri  incumbebat  potijfimum  Biirgenfes  &  eoriim  Coiriîntiniain  in 

exercitinn  cdiicere Huic  ipfojiire  Cajlellum  babere  competit  ciim  mero  imperiofeii  Jitrifdiâione fiiprema 

D.  Brujfel  defeudorum  iifii,  Tom.  Il,  pag.  712,  docet  eamdemfuiffe  Cajlellani  qiiam  Vicecomitis  in  Comitum  iir- 
bibus  potejlatem;  iinde  in  iirbibus,  inquit ,  iibi  Viceconies  erat  ab  antiqiio.  niimquampoterat  eJfeCaJïellanus,  quia 
una  &  eadem  erat  iitritifqiie  dignitas  &  Jurifdiâio. 

(b)  »  Ce  font  les  plaintes  de  Madame  la  ContelTe  de  la  Marche,  vers  Thebaud  de  Neuviz,  Senefchau  de 
»  Poitou. 

»  Lidiz  Thebaud  tient  en  la  Marche  un  chevalier  &trezfe  Serjans,  ce  e(l  affavoir  Monfeignor  Ebon  Ajazcon 
qui  efl;  eftagiers  en  la  Terre  à  la  Contell'e ,  &  tient  fes  Affizes  de  jor  en  jor  en  la  Terre  à  la  ContelTe.  Li  premiers 
Serjans  efl  Eftienes  Vigiers  qui  efloit  Prevos  à  la  ContelTe  dou  Chaftea  de  Dongnon  dont  il  li  devoit  de  fa  Ferme 
trente  livres  quant  Thebaus  de  Neuviz  en  fifl  fon  Serjant ,  &:  por  celé  dete  li  Senefchaus  de  la  Marche  avoit  faizi 
&  mis  en  la  main  la  ContelTe  la  Terre  audit  Serjant  ;  &  por  ce  qu'il  ne  la  volTit  délivrer  à  la  prière  de  Thebaud  de 
Neuviz,  il  priit  &  areffa  le  Senefchau  de  la  Marche  &  onques  ne  le  voffit  délivrer,  de  ci  que  par  force  li  ot 
deffaizi  la  Terre  audit  Serjant  &  eilTi  feft  tolir  affbrce  à  Madame  la  ContelTe  fes  deniers. 

"  Li  autre  Bedea  font  Johans  deGalardon,  P.  Pahen,  Rançons,  Simon  de  Chartres,  Hymbert  de  BailTat,  Lo- 
rens  d'Eftampes",  Aleames  Cuer  de  Fer,  GeofFroiz  de  Gafnat,  li  Bretons,  P.  Pèlerins,  Girauds  de  Bahonat  &  fi 
compains  ;  &  li  pluifor  de  ceze  hont  autres  Bedeas  fouz  eaus  qui  entremettent  tant  des  hommes  à  la  ContelTe  da- 
vant  le  Senefchau  de  Poitou  qu'il  convient  afTorce  que  li  Senefchaus  de  la  Marche  foit  aus  AlTifes  au  dit  Bailli  par 
dous  jors  ou  par  trois  continuez  por  requerre  la  Cort  Madame  de  fes  homes  &  eilTi  galtent  &  gregent  la  Terre  &; 
les  homes  de  Madame  la  ContelTe,  &  faiziffent  fans  reifon,  &fans  refort,  &  fans  plaintes,  &.  fans  jugemant,  & 
jafoit  ce  qu'il  ne  face.it  demuere  ni  defpans  ou  leus  qu'ils  faifilTent,  il  prenent  par  force  dous  fous  en  chefcun 
leu  por  chefcun  jor,  &  aucun  de  cez  Serjans  entermettent  les  gens  maliciofemant  &  prenent  puis  deniers  por  les 
termes  laiffier. 

..  Ce  font  les  Terres  qu'il  hont  feifies.  La  Terre  Monfeignor  Rampnou  d'Aubuzcon ,  la  Terre  Monfeignor  Phe- 
lippes  de  Maie.  .  (  1  ).  .,  la  Baronie  de  Magnac,  la  Terre  Monfeignor  Pierre  de  Naillac,  toutes  lefqueus  Terres 
font  Baronies,  &  faizit  la  Terre  Monfeignor  Renaud  de  (2)  Brideu,  Chevalier,  &  Monfeignor  Aymon 
Gouzee  (  3  ) ,  &  Monfeignor  Rotgier  Platet ,  &  les  ha  feff  raembre  afTorce  i.xx.  livres  por  ce  qu'il  ne  fe  voloient 
mettre  en  anquefle  de  ce  dont  il  les  apeloit  dont  il  efloient  deflendant  &  a  (4)  pareille'  défier  a  droit. 
»  De  Pierre  Giraud  home  de  la  Coritelfe  ha  ehu  l.  Ib?;  de  Raymond  Symes  xx.  Ib?  ;  dou  Prévoit  de  Murât  x. 
Ib^;  de  Monfeignor  Gautier  dou  Pin  xv.  Ib?  &  un  Faucon  &  le  chien  &  le  rez;  dou  Prios  d'Ahun  &.  dou  Prios 
de  Baubiat  x.  lib?;  de  Monfeignor  Hugues  de  la  Celé  x.  Ib?;  de  Giraud  de  Bornafea  xx.  Ib?;  dou  fil  au  Preftre  de 
Jarnage  vij.  !b?  &  dous  Faucons;  des  homes  de  Saint  Souplizfe  iiij.  Ib?;  de  dous  homes  de  Borguetneuf  cent 
folz  por  (  5)  echoifon  d'une  fortune;  &  ha  prifes  les  chofes  à  dous  autres  homes  à  la  value  de  xx.  Ib^  par  (  5  j 
echoifon  de  celé  fortune.  Il  ha  ehu  de  Monfeignor  Geffroy  de  Magnac  cent  Ib? 

Pierres  Pahens  ha  ehu  de  la  feizme  qu'il  hft  ou  bois  à  la  ContelTe  dou  Dorât  l.  folz,  &  d'autre  part  xx.  folz, 
jafoit  ce  qu'il  ne  demorat  en  la  faizine  ni  en  feilt  defpens. 

>>  Li  Senefchaus  de  Poitou  tient  fes  AlTizes  à  Sainte  Severe&i  an  pluifors  autres  leus  en  la  Terre  à  la  ContelTe,  & 
les  fefi;  tenir  à  Monfeignor  Albon  Ajazcon  por  lefquiex  AlTifes  la  ContelTe  pert  fa  Seignorie  &.  fon  efploit  de 
fa  Terre. 

»  Lidiz  Thebaus  de  Neuviz  prent  &  ha  pris  gardes  &  chaptens  des  homes  de  la  Contefle  &  des  religi'os  (  6  ) 
de  fa  Terre  &  de  fes  autres  homes.  Thebaus  de  Neuviz  havoie  par  trois  foiz  jugemant  de  fa  Cort  à  la  gent  à  la 
ContelTe ,  ce  efl  affavoir  de  Tafere  Monfeignor  Guilleame  de  Naillac  &  de  Monfeignor  Gautier  dou  Pin  &  de 
Guilleame  Brifant. 

»  Il  fifl  arrefler  Monfeignor  Pierre  Lavca,  Chevalier,  Chaflelain  de  Crofens,  quant  il  ne  volTit  bailler  les  clez 
dou  dit  Chaftea  à  un  fon  Bedea  Lorens  d'Eftampes. 

»  Il  arefta  Monfeignor  Rampnou  d'Aubuzcon  &  Monfeignor  Guilleame  de  Chamborant  Chajielain  d'Aubuzcon 
&  Monfeignor  Geffroy  fon  fil,  tk  dous  de  lor  Valiez,  por  ce  qu'il  ne  fe  metoient  en  anquefle  de  ce  qu'il  lor 
metoit,  li  quel  efloient  dépendant  dou  fefl  vers  tout  home  qui  les  en  vofTit  apeler  &  vers  li  cum  vers  Seignor 
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&    détenus    prifonniers    pendant    Telpace    de    fept    fémaines    avec    Monjeignor 

»  &.  voloicnt  donner  plegesù  deder  à  droit,  &.  il  ne  les  voffit  prendre  &  les  détint  pris  par  fet  fémaines  de  ci  que  mi 
»  Sire  li  Cons  de  Poitiers  manda  qu'il  fufï'ent  délivré,  &  lors  les  délivra  por  pièges. 

»  11  arefta  le  Prevoft  d'Ahun,  le  Prevoft  de  Payrac ,  le  PrevoR  de  Murât .  Raymont  Symon  Prevort  de  Dognon, 
»  por  ce  qu'il  ne  fe  voloient  mètre  en  anquefte  dou  feft  dont  il  les  apeloit,  &  il  elloient  bien  dcftendant  vers  tout 
»  home  qui  les  voffift  apeler,  &  vers  li  cum  vers  Seignor,  &  voloient  donner  pièges  defter  à  droit. 

»  11  prift  Aymeri  de  Torzeac  Vallet  fans  raifon ,  mes  por  fa  volante ,  quant  il  encontra  le  vallet  quant  il  venoit 
n  de  veoirfes  chevaus,  &le  tint  pris  en  fers  toute  la  nuit  &  le  lendemain;  quant  il  le  délivra,  di(t  qu'il  l'avoit  feft 
»  par  mefprife. 

»  Lidiz  Thebauz  de  Neuviz  ha  faizi  les  Terres  aus  Borjois  de  la  Softerrane  &  dou  Dorât  en  fiez  Madame  ou  elc 
»  ha  fa  Seignorie  &  fon  oft  &  fa  chevauchée,  &  en  ofta  la  faizine  Madame  &  hi  mift  la  foe  feizine. 

»  Il  deffaizit  Madame  dou  (7)  Teage  &  de  la  Juridicion  de  (8  )  Bonaz  qui  eft  en  la  Chaftelanie  de  Crofens  &. 
»  en  ofta  la  faizine  la  Conteffe ,  &  mift  en  faizine  Monfeignor  Guilleame  de  Naillac. 

»  Il  deffaizit  la  Conteife  d'une  partie  de  la  Juftice  de  la  Vile  de  Saint  Amant  qui  eft  en  la  Chaftelanie  de  Payrat 
»  &  en  faizit  Rotgier  Laron,  jafoit  ce  que  li  Senefchaus  offrift  à  proher  que  celé  Juftice  eft  à  Madame  la  Con- 
>'  telTe. 

»  Il  treirut  de  la  prifon  à  la  Conteife  un  larron  qu'ele  tenoit  pris  por  un  meffeft  qu'il  avoit  feft  ahent,  &  li  Se- 
»  nefchaus  Madame  voloit  moftrer  que  la  Juftice  eftoit  Madame  &  en  requeroit  l'enquefte,  &  il  en  fift  juftice 
»  contre  la  (  6  )  droit'e  à  la  Conteffe. 

1)  Il  veaut  fere  enquefte  qu'il  ne  doit  pas  fere  de  trois  homes  qui  font  venu  eftagier  en  la  Ville  franche  de  Pont- 
»  Arrion ,  &  fi  enquefte  hi  devoit  eftre  ,  la  Contede  la  doit  fere  ous  homes  de  fa  Terre. 

»  Il  prift  les  Juhys  à  Madame  la  Conteffe  de  Crofens  &  les  tient  fouz  pièges  por  ce  folemant  qu'il  veaut  por 
»  foi  abatre  l'ufure  des  Juhys  à  la  Conteffe  ,  jafoit  ce  que  li  Senefchaus  la  Conteftè  la  voloit  bien  abatre,  &.  l'ou- 
»  frit  au  Senefchau  de  Poitou  quant  il  les  prift. 

n  Cum  li  Serjant  de  Magnac  deuftbnt  por  le  Seignor  de  Magnac  à  Giraud  de  Loriere  xi>:t.  Ib?,  &  les  parties  ve- 
1)  nilTont  en  droit  davant  le  Senefchau  de  Poitou,  il  dift  par  jugemant  qu'il  rendiflbnt  audit  Giraud  ladite  detequ  il 
»  li  avoient  juré  à  rendre,  &  puis  après  dous  mois  il  veint  contre  fon  jugemant  &  deffendit  qu'il  ne  li  pahellont  la 
»  dete. 

»  Uns  pahifans,  home  à  la  Conteife,  avoit  pris  dous  bous  en  fon  pré  en  fa  malefete,  &  Thibaud  de  Neuviz  por 
»  ce  cez  dous  bous  &  les  rendit  à  celi  cui  il  elloient ,  &  prift  les  bous  domeynes  à  l'ome  qui  avoit  prift  les  autres 
»  bous  en  fon  meffeft  &  les  ha  detenuz  puis  londens  &  cuident  qu'il  les  teignet  encore. 

»  Thebauz  de  Neuviz  alfazi  le  Boys  de  Marlet  pofé  en  la  Chatelenie  de  Lilajordain ,  lequel  Boys  Monfenor 
»  G.  Jordain  &  Monfenor  Guileame  de  Lazay  ont  à  (10)  la  Contefla  &  cil  qui  (11)  tenfiont  ont  deus  &  en 
»  laditta  Chatelenia  n'ont  unques  rein  hazi  (  12  )  por  razon  de  la  guerre,  ne  enprès  la  guerre,  ne  davant. 

"  Eftienes  David  Senefchaus  de  Magnac  prift  de  (i3)  fouis  &  o  armes  Johan  de  Montmorillon  en  la 
»  Terre  à  Madame  la  Conteffe  &  le  mena  par  bois  &  par  forés ,  &  puis  s'applegent  les  does  parties  à  faire  droit  da- 
»  vant  le  Senefchau  de  la  Marche,  &  puis  Thibaud  de  Neuviz  prift  ledit  Johan  de  Montmorillon  &.  ne  le  voffift 
»  délivrer  de  ci  que  li  Senefchaus  de  la  Marche  hot  quité  les  pièges  à  celi  qui  l'avoit  pris. 

»  Il  faizit  la  Terre  Monfeignor  Raymont  de  Bernoil  qui  eft  en  la  Seignorie  îl  la  Conteffe  dont  ele  (  14)  pert  fes 
»  efploiz. 

»  Mi  fire  Albons  Ajazcons  qui  eft  en  la  Marche  por  Thcbaud  de  Neuviz  tient  pris  un  bou  &  un  poleyn  d'un 
»  home  ù  la  Conteffe  de  Garait  &  ne  les  veuft  délivrer  ni  doner  à  pièges ,  fi  en  a  efté  requis  pluifors  foiz. 

»  Geffroiz  de  Gannac  Serjans  Albon  Ajazcon  brifa  l'afere  de  Garait  à  Madame  la  Conteffe ,  &.  prift  &.  en- 
»  porta  les  cuers  dou  bouf  à  un  home  à  la  Conteffe  d'Ahun  &  les  tient  encore  fans  droit,  &  deffendit  davant  le 
»  Senefchau  de  la  Marche  à  Prugnou  de  Mareilles  en  plaine  Affize  qu'il  ne  feift  droit  davant  ledit  Senefchau ,  & 
»  cil  Prugnous  qui  eft  de  la  Seignorie  à  la  Contefle  avoit  navré  à  mort  une  feme  par  la  tefte,  encore  deffendit  à  un 
»  home  deu  Mas  qui  avoit  batu  dous  homes  à  fane,  qu'il  ne  feift  droit  le  Senefchau,  &  deffendit  à  Richard  d'Ahun 
..  qu'il  ne  rcndift  à  la  Conteftè  fa  taillée  qu'il  li  ha  touzjors  rendue. 

»  Giraud  de  Bofnac  uns  autres' Serjans  Monfeignor  Albon  Ajazcon  detent  les  gaiges  au  Segreftayn  de  Vigevile, 
•>  por  ce  qu'il  li  metoit  fus  qu'il  avoit  emblc  une  aneft'e,  &  li  home  proa  bien  qu'il  l'avoit  achaté  loyaumant;  & 
»  onques  por  ce  ne  pot  avoir  fes  gages. 

»  P.  Brims  (  1 5  )  uns  autres  tiers  Serjans  Monfeignor  Albon  Ajazcon  tient  pris  un  home  Madame  la  Conteftè 
>■  fouz  pièges  fans  plainti  tSi  fans  reftbrt,  porce  qu'il  li  met  fus  qu'il  força  une  feme  dont  cil  fe  déliant. 

"  Li  Serjant  au  Bailli  priftrent  un  home  à  Mauprovoire  en  la  Seignorie  la  (Conteife  «S:  le  pendirent  à  Montmo- 
>.  rillon,  &  la  Juftice  en  eftoit  îi  la  Conteftè  par  raifon  dou  leu  où  il  fu  pris. 

»  Tebaud  de  Neuviz  ha  chu  dou  Chaftelain  de  Crofens  i.  oftoir,  de  Monfeignor  Rampnou  d'Aubuzcon  ij  of- 
»  toirs,  dou  Senefchau  de  la  Marche  ij  oftoirs,  de  P.  dou  Cayron  (16)  1.  oftoir,  de  Monfeignor  Focaud  de 
).  Saint  Germayn  i.  oftoir,  &  eift  fet  oftoit  font  des  homes  îi  la  Conteife. 

»  Lidiz  Thebauz  prit  en  la  Vila  Domaine  la  Conteife * brunctun,  &  enmcna  pris  por  la  dite 

»  Ville.  .  .  .  * .   ...  les  jambes  liées.  ..*...  loranci  liquel  Brunez  etet  délivrés  lor  loinggement  de  la   Cort  la 
»  Contella;  fe  le  detent  encora  &  ù  tort. 

»  Lidiz  tent  fes  jans  à  Lezina  &  en  la  Chatelinia  qui  adjornent  les  ( )mes  à  la  Conteife  «S:  fans  rcfoui  -S;  fans  delauic 
»  de  droit  &  font  prefent  ù  totes  les  Afizes  du  Prevot  de  Lazine. 
*  Ainfi  en  blanc  dans  cette  Expédition. 
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Rampnou  (a)  d'Auhuflbn  par  Thibaud  de  Neuvy,  Sénéchal  de  Poitou ,  vio- 
lence dont  la   Comteffe  de  la  Marche  porta  fes  plaintes  vers    Tan   126 

Guillaume  de  Chamborant  eil:  connu  par  une  note  {b)  ainfi  conçue  :  Guil- 
laume de  Chambourench  renouvelle  (c).  L'Office  de  la  Châtellenie  d'Aguiller  (d)  à 
volonté    i5  Alai  i322. 

Geoffroy  de  (e)  Chamborant  mourut  avant  le  Dimanche  après  la  Fête  de 
Sainte  Marie  Madelene  (/)  i354,  jour  auquel  Demoilelle  Denyfe  Guazele, 
c'efl-à-dire  apparemment  (g)   GUAZEAU io.  veuve,    rendit  aveu  de  quelques 

»  Aufi  prit  lidiz  Thebauz  les  prez  Madame  de  Lezina  &  les  détient  pris  apecep's  fans  defaide  de  droit  &  ù 
>.  tort. 

»  Retient  la  Mefon  Monfenor  Beraldi  de  Blaonnio  fazia ,  &  ne  la  vofit  délivrer  ne  rendre  cor  au  Senefchau 
»  Madame.  ..*...  qu'il  en  eut * de  li  plufors  fet. 

Je  foujjigné  l'un  des  Gardes  de  la  Bibliothèque  du  Roi,  certifie  la  prcfente  Copie  conforme  à  l'o- 
riginal écrit  fur  deux  feuilles  de  parchemin  longues  &  étroites,  attachées  enfemble,  étant  dans  un 
Porte-feuille  in-folio  à  dos  rouge  du  Cabinet  de  M.  de  Gaigniéres,  cotté  Poitou,  Titres,  confervé 
en  ladite  Bibliothèque.  A  Paris  en  la  Bibliothèque  du  Roi  le  vingt-fix  Janvier  mil  fept  cens  trente- 
trois  (Signé)  GuiBLET. 

*  XinCi  en  blanc  dans  cette  Expédition. 

On  a  produit  une  autre  Expédition  de  cet  acle  ,  délivrée  le  12  Oc1:obre  ij'i-/.  par  le  même  qui  a  délivré  la  pré- 
cédente, &.  en  fa  même  qualité  de  l'un  des  Gardes  de  la  Bibliothèque  du  Roi.  A  la  tin  de  cette  autre  Expédition 
fe  lifent  les  mots  fuivans,  écrits  par  la  même  main  qui  a  copié  l'acte  :  Thibaud  de  Neuvy  étoit  Senefchal  de  Poitou 
ef  années  1 263.  &  1265.  Il  ejl  nommé  dans  le  Cartulaire  de  Saint  Hilaire  de  Poitiers. 


Dans  cette  féconde  Expédition ,  •< 


^(  I  )  La  fin  de  ce  mot  n'elt  point  en 
blanc,  &  on  lit  de  Malerida. 

(2)  On  lit  de  Briden. 

(3)  On  lit  G  ou  j  té. 

(4)  Cette  abréviation  eft  expliquée-< 
par  le  mot  pareillement. 

(5)  On  lit  ochoifon. 

(6)  Il  n'y  a  point  d'abréviation  fur 

la  fiUabe  gi  de  ce  mot. 
L(7)  On\\\.feage. 


r(8) 

'Bonuj. 

(9) 

droiture. 

(10) 

de  la. 

(") 

cens  y  ont. 

(12)  On  lit^ 

sap. 

(■3) 

de  nuis. 

(14) 

elle  prent. 

(i3) 

Bruns. 

L('6) 

^  dou  Cayroy. 

{a)Ct  Rampnou  eft  fans  doute  le  Ramilfe  d'Aubulfon  dont  les  Auteurs  de  l'Hiftoire  des  Grands  Officiers  de 
la  Couronne  ont  donné  l'article  à  la  page  327  du  Tome  V.  de  cette  Hiltoire,  fuivant  laquelle  il  paroît  fur  les 
Titres  depuis  l'an  i255.  jufqu'en  127S. 

{b)  Extrait  d'un  Volume  /»-4".  écrit  de  la  main  de  M.  du  Fourny,  Auditeur  des  Comptes,  intitulé  au  dos. 
Extraits  de  Titres,  Tables  de  Regijlres  &  autres,  cotté  18,  fol.  387,  &  confervé  dans  le  Cabinet  du  Juge 
d'Armes. 

(c)  Ainli  dans  le  manufcrit  de  M.  du  Fourny,  &:  non  pas  renouvelle  l'Office  &c.  comme  on  feroit  tenté  de  le 
croire.  Ce  doit  être  cependant  le  fens  de  cette  note. 

(d)  Les  deux  dernières  lettres  de  ce  mot  ne  fe  lifent  pas  diftinflement  dans  le  manufcrit  de  M.  du  Fournv. 
Comparailbn  faite  de  cette  fillabe  avec  plufieurs  autres ,  la  terminaifon  en  er  eft  ce  qui  a  paru  y  avoir  plus  de  rap- 
port. Au  moins  eft-il  fur  qu'on  ne  peut  pas  lire  on,  d'Aguillon.  Refte  ii  fçavoir  ce  que  c'eft  que  cette  Châtelle- 
nie d'Aguiller,  &  en  quel  pays  elle  eft  fituée. 

{e)  Il  eft  appelle  dans  l'acte  de  1 3'54.  qu'on  va  citer  à  fon  article  ,  Jofroy  de  Chambouant.  On  verra  aulli  plus 
bas  un  Guillaume  de  Chambouant ,  Chevalier,  le  1 1  Juin  i38o.  portant  pour  armes  un  Lion,  qui  font  celles  de 
la  Maifon,  &  le  premier  Août  1484.  un  Hugues  de  Chambouant ,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Mirande. 

(/)  Expédition  délivrée  en  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris  en  vertu  d'un  Arrêt  de  cette  Chambre  du  20 
Mars  1744. 

(g)  Il  y  a  dans  le  Poitou  une  ancienne  Famille  du  nom  de  Gâteau,  dont  on  a  donné  la  Généalogie  dans  l'Ar- 
moriai Général,  Regiftre  II,  Tomcl. 
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biens  à  Noble  &  PuiiTante  Dame  Marie  de  Chauvigny,  Dame  de  Vouillon ,  à 
caufe  de  fon   Château   8c    Chàtellenie  de  Vouillon. 

Ymbert  de  Chamborant ,  Ecuyer,  périt  à  la  funefle  Bataille  de  Poitiers 
en  (a)  i356.  avec  Télite  de  prefque  toute  la  Nobleffe  de  France,  &  fut  en- 
terré dans  le  (b)  Couvent  des  frères  Mineurs    de  la  même  Ville    de    Poitiers. 

GuiLLOT  Chamborant  fervoit  fous  M.  Claudin  de  Harenvillier,  Chevalier, 
Maréchal  de  Normandie,  retenu  à  cinquante  Hommes  d'armes,  qui  furent 
reçus  à  Orléans  en   (c)    iSôy.  Seroit-ce  le  même  qu'un 

Guillemot  Chamborant  nommé  le  quatrième  des  Ecuyers  dans  une  Montre 
de  Pierre,  Comte  d'Alençon ,  double  Banneret,  Lieutenant  du  Roi  en  Nor- 
mandie, contenant  les  noms  de  trois  Chevaliers  Bacheliers  &  vingt-cinq 
Ecuyers,  reçus  le  premier  Avril  (d)   iSyo? 

Guillaume  de  Chamborant  efl  mis  avec  Jean  de  Vendolme  &  Robinet  de 
Rupierre  au  nombre  des  feize  Ecuyers  de  la  Compagnie  de  Mons'  Jean,  Sgn"" 
de  la  Ferté-Frefnel,  Chevalier  Banneret,  Maréchal  de  Normandie,  dans  une 
Revue  du  8  Juillet  (e)  ï36g. 

Guillaume  de  (/)  Chamborant,  Chevalier  (g)  Bachelier,  fervoit  en  Guyenne 
dans  la  Compagnie  du  Maréchal  de  Sancerre  en  i38o,  comme  il  paroît  par 
une  de  fes  Quittances,  donnée  au  Bore  de  Deolx  (  c'eft-à-dire  à  Deols  en 
Berry,  vulgairement  appelle  le  Bourg- Dieux )  le  11  Juin  (h)  de  cette  an- 
née^ fcellée  en  cire  rouge  d'un  Lion  &  un  Lambel  à  cinq  pendans  brochant 
fur  le  Lion. 

Dans  un  compte  de  Jean  le  Flament ,  Tréforier  des  Guerres  du  Roi,  qui 
s'étend  depuis  le  7  Septembre  (/)  iSSy.  jufqu'au  premier  Mars  i388,  vieux 
ftyle,  c'efl-à-dire  1889,  il  ell  marqué  que  M. 

Guillaume  de  Chamborant  fervoit  fous  M.  Guillaume  de  Neillac,  Cham- 
bellan du  Roi,  avec  un  Chevalier  &  dix-huit  Ecuyers  reçus  à  Gozon  le  22 
Août  i388. 

Guillaume  Chamborant  eut  100  francs  de  la  diftribution  de  27790  francs, 
faite  par  Mandement  du  Roi  à  Paris  du  9  Septembre  1391  ,  à  ceux  qui  fa- 
voient  fuivi  dans  fon  voyage  à  Amiens  pour  le  Traité  de  la  Paix ,  fuivant  un 
compte  de  Jean  Chanteprime,  Tréforier  des  Guerres  du  Roi,  qui  s'étend  de- 
puis {k)  le  premier  Mai    1391.   jufqu'au   3o  Avril    1392. 

Guillaume  de  Chamborant  comparut  parmi   les    Ecuyers    dans  une   Montre 

de 

(a)    {b)  Voyez  Bouchct,  Annales  d'Aquitaine  ,  Edition  de  l^oiliers  in-Iblio  1G44,  page  2o3. 

(c)  (d)  (e)  Extrait  du  Cabinet  de  M.  Clairambault,  Généalogiflc  des  Ordres  du  Roi,  certifié  par  lui  en 
174G. 

(_f)  Il  efl  appelle  lit'  ChatJiboiianl  dans  la  quittance  qu'on  va  citer  ù  Ion  article,  de  l'an  r3So;  fur  quoi  vovez 
la  note  K  de  la  page  précédente. 

(^)  On  expliquera  ce  mot  ci-dell'ous  dans  l'article  de  Foucaud  de  Chamborant,  au  premier  Degi-é  de  cette 
Généalogie. 


(h'';  Extrait  d'un  Volume  manufcrit  in-folio,  cotté  Quittances  fcellécs,  contenant  des  Extraits  de  Titres  origi- 
naux en  parchemin,  fcellés,  de  la  (Chambre  des  Comptes  de  i'aris,  l'^c  confervé  îi  la  I^ibliotheque  du  Roi  dans  le 
Cabinet  de  M.  de  Gaignieres  :  cet  Extrait  délivix-  en  i  -3 1  fui'  ledit  Volume  par  M.  (îuil^let .  alors  l'un  des  (iardes 
de  cette  Bibliothèque. 

{i )  (k)  Extrait  du  Cabinet  de  M.  Clairambault,  (îénéalogille  des  Ordres  du  Roi,  certifié  par  lui  en 
1746. 
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de    MefTire    Jean    le    Boutellier,  (  le  Bouteiller  )   Chevalier  Bachelier,   reçue  au 

e 

Bou  de  {a)  Droux   le   premier  Mai  {b)    iSgS. 

Guillaume  de  Chamborant ,  Ecuyer,  acheta  de  Pierre  Lorent  ou  Laurent  la 
Terre  de  Noailles ,  ou  Nouailles ,  ou  Nouaillé  en  la  SénéchaulTée  de  Limo- 
ges; mais  Simon  Bringet,  aliàs  Gringet  &  Brugier  (c),  Ecuyer,  y  rentra  par  re- 
trait  avant  le    12   Juin  (d)   1403. 

Gu[  de  Chamborant,  Chambellan  8c  Ecuyer  du  Corps  du  Roi,  mort  le 
26  Mai  1404,  ert  enterré  dans  TEglile  Abbatiale  d'Ahun,  en  la  Haute-Mar- 
che, Diocèfe  de  Limoges,  avec  cette  Epitaphe  (e)  :  Ci  gît  Gui  de  Chamborant, 
Chambellan  &  Ecuyer  du  Corps  du  Roi,  qui  a  fondé  en  l'Abaïe  d'Ahun  une  MeJJe  à 
chacun  jour  perpétuellement  pour  le  repos  de  fon  ame ,  &  de  fes  feux  père  &  mère 

e 
(  a)  Ainfi  dans  la  copie  qu'on  a  eue  de  cette  Montre  au  Boude  Droux.  Ce  mot  Bou  pourroit  être  ici  pour  Bu, 

terme  ancien  qui  fignifie  Villat;e,  &  que  plufieurs  Villages  même  ou  Hameaux  ont  retenu  comme  nom  propre. 

e 
On  a  dit  aulTi  Droux  &  Dreux , nom  d'une  des  principales  &  des  plus  anciennes  Terres  de  la  Maifon.  Ainfi  Droux 

marque  que  le  copille  balançoit  entre  l'un  &  l'autre,  ou  qu'il  a  voulu  donner  le  choix  des  deux.  Mais  ne  liroit-on 
pas  plutôt  dans  l'original  au  Bore  de  Dieux,  c'eft-à-dire  à  Deols  en  Berry,  vulgairement  appelle  le  Bour^-Dieux  ? 
On  vient  de  faire  mention  d'un  Guillaume  de  Chamborant,  Chevalier  Bachelier,  qui  donna  une  quittance  au 
Bore  de  Deolx  le  1 1  Juin  i38o. 

(b)  Copie  faite  fur  l'original  par  le  premier  Commis  de  M.  Clairambault,  Généalogifte  des  Ordres  du  Roi, 
qui  en  efl:  polfelfeur. 

(c)  L'un  de  ces  trois  mots  doit  être  eltropié. 

(d)  »  12  Juin  1403.  MelT.  Jehan  Chauveron  dit  qu'il  elt  Seigneur  de  Lorier  (  i  )  &.  .  .  (2  ).  .  .  &  luy  &  fes 
»  fucceffeurs  ont  droit  que  la  Terre  de  Nouaillé  (  3  )  foit  &  doit  eftre  tenue  de  luy  &  d'eulx;  contre  Siméon  (4) 
»  Bringet ,  qui  dit  que  une  Marguerite  tranfporta  à  fa  fille  Agnes  ladite  Terre  de  Noïiaille  (  5  ),  &  ladite  Agnès  la 
»  donna  par  tellament  à  fon  mary  qui  la  donna  à  Pierre  (  6  )  Jourdain  fon  fils  qui  en  a  efté  en  foy  &  homage  de 
»  Meir.  Audouyn  Chauveron.  Ladite  Terre  vint  après  à  Pierre  Lorent  (  7  )  qui  la  vendit  à  Guillaume  (8)  Cham- 
»  tarant  fur  lequel  luy  Gringet  (9)  l'a  retirée.  Partant  ledit  Chauveron  n'y  a  droit,  finon  pour  la  foy  &  ho- 
n  mage.  Les  dites  Terres  de  Lorrier  &  de  Nouaillé  font  en  la  Sénéchauffée  de  Limoges.  « 

Extrait  d'un  Volume  m-4".  écrit  de  la  main  de  M.  du  Fourny,  Auditeur  des  Comptes,  intitulé 
au  dos.  Extraits  d'Arrêts  du  Parlement,  cotté  B,  folio  204  :  ce  manujcrit  confervé  dans  la  Bi- 
bliothèque du  Juge  d'Armes. 

(  i)  On  lit  de  Loriere  dans  l'Extrait  qui  fuit. 

(2)  Ce  blanc  fe  trouve  aulTi  dans  le  manufcrit  de  M.  du  Fourny. 

(3)  On  lit  dans  l'autre  Extrait  qui  fuit,  de  Noailles  &  de  Nouailles. 

(4)  Il  e(t  nommé  plus  bas  Gringet,  &  dans  l'Extrait  fuivant ,  Simon  Brugier,  en  latin  Brugerii. 

(5)  Ainfi  dans  cet  Extrait,  &  plus  bas  aufli  dans  le  même  Extrait,  de  Noilaille  ,  fans  accent  fur  la  der- 
nière lettre  de  ce  mot. 

(6)  Ce  font  apparemment  deux  noms  de  baptême;  fon  nom  de  famille  étoit  Laurent.  Son  père  s'appel- 
loit  Jourdain  Laurent  ;  &  lui-même  elt  nommé  Pierre  Laurent  dans  l'Extrait  qui  fiiit. 

(  7  )  Ce  nom  elt  ortographié  Laurent  dans  l'Extrait  qui  fuit. 

(8)  Il  eft  appelle  Guillaume  de  Chamborant,  &  qualifié  Ecuyer  dans  l'Extrait  qui  fuit. 

(  9  )  Ainfi  dans  cejt  Extrait  de  M.  du  Fourny. 
Arre/ia  1405.  Johannes  Chauveron  ,  Miles,  Dominus  de  Loriere  contra  Simoncm  Brugerii  Scutiferum.  Aânr 
dicebat  quod  locus  &  terra  de  Noailles  ad  ipfum  titulo  emptionis  fpeâabat  &  etiam  abipfo  ad  caufam  diâœ  terra' 
de  Loriere  movebat.  Petrus  Laurentii  jus  in  diâa  terra  habere  pretendens ,  ipjam  Guillelmo  de  Chamborant 
Scutifero  vendiderat;  defenfor  eam  perretroaâum  habuerat  ut  cognatus  diâi  Laurentii  ac  dicebat  quod  defunâa 
Margareta  deCaJîronovo  uxor  quondam  defunâi  Foliqueti  de  Fontelobone  militis.  Domina proprietaria  diâi  loci 
de  Nouailles  eundemlocum  Agneti de  Fontelobone filiœ fua\  u.voriqite Magijlri  Jordani  Laurentii  tranfportave- 
rat:  quœ  quidcm  Agnes  diâum  locum  marito  fuo per  tejlamentum  legaverat  &hoc  titulo  idem  Magijler  Jordanus 
in  fide  &  homagio  ejufdem  loci  per  defunâum  Audoymmi  Chauveron  quondam  Dominum  de  Loriere pojitusfue- 
rat.  Jordano  JucceJJit  Petrus  Laurentii  cjus  filins  qui  diâam  terram  vendidit. 

Extrait  d'un  Volume  in-^°.  écrit  fous  les  yeux  de  M.  du  Fourny,  Auditeur  des  Comptes ,  in- 
titulé au  dos,  Extraits  d'Arrêts  du  Parlement,  cotté  A,  fol.  198  :  ce  manufcrit  confervé 
dans  le  Cabinet  du  Juge  d'Armes. 

(e)  Ce  doit  être  une  traduiflion  :  car  ce  n'efl  U\  ni  le  françois,  ni  l'ortographe  de  ce  tems-là.  Au  refie  c'efl 
une  copie  récente  &  non  fignée,  tirée  ù  ce  qu'on  dit  des  Recueils  de  M.  de  Gaignieres  à  la  Bibliothèque  du  Roi; 
&  on  ajoute  dans  cette  copie,  que  les  Armes  de  Gui  de  Chamborant,  femées  en  plufieurs  endroits,  étoient  d'or, 
à  un  Lion  de  Sable,  avec  une  croifette  d'argent  fur  l'épaule. 


Regifire  troijième. 
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parens ,  amis  &  bienfaiteurs.  Il  a  fait  bâtir  cette  Chapelle,  &  décéda  à  Paris  le  26 
de  Mai  de  l'an  1404.  Prie{  Dieu  qu'il  lui  fajje pardon. 

Guillaume  de  Chamborant  efl:  qualifié  Ecuyer  du  Corps  du  Roy  dans  le  Co- 
dicile  fait  le  Mardi  23  Août  {a)  1407.  par  Noble  homme  Monfieur  Pierre,  Sei- 
gneur de  Giac,  Chevalier,  Confeiller  du  Roy,  (  ci-devant  Chancelier  de 
France  )  qui  en  Fappellant  fan  chier  &  amé  coufin,  le  charge  de  Texécution  de 
fon  Codicile.  On  parlera  plus  bas  parmi  les  Seigneurs  de  Chamborant  de  la 
Filiation  puifnée  d'un  autre  Guillaume  de  Chamborant,  aulïi  Ecuyer  du 
Corps  du  Roy,  mort  avant  le  Jeudy  27  Mai  1406,  auquel  peut-être  on  fait 
honneur  de  plufieurs  ades  qui  peuvent  également  appartenir  à  celui-cy. 

Le  Bajlard  de  Chamborant  fe  trouve  employé  au  nombre  des  Ecuyers  dans 
une  Revûë  d'Ombert  de  Rochefort,  Ecuyer,  faite  à  Paris  le  21  Décem- 
bre {b)  141 5;  dans  une  Montre  de  Meffire  Jean  Aimeri,  Chevalier-Bache- 
lier, du  premier  Avril  (c)  1413  ;  dans  une  autre  Montre  du  premier  May  \d) 
1416;  &  dans  une  autre  encore  de  Thomas  Fortin,  du  premier  Juillet  {e) 
luivant. 

Hugues  de  {f)  Chamborant,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Mirande,  fut  pré- 
fent  le  premier  Août  [g)  1484.  à  un  hommage  rendu  à  Paris  par  Gilbert  du 
Puy,  Chevalier,  Seigneur  de  Vatan  en  Berri  &  de  Barmont,  Capitaine  du  Bois 
de  Vincennes ,  Confeiller,  Chambellan  du  Roy  &  du  Duc  d'Orléans  ,  à 
Guillaume  de  Bofredon,  Chevalier,  Seigneur  de  Bofredon ,  Baron  d'Her- 
ment,  aulTl   Confeiller  &    Chambellan  du  Roi. 

Hugues  de  Chamborant,  qualifié  Noble  &  PuiJJdnt  Seigneur  8:  Chevalier  fut 
nommé  le  9  Août  (h)  1490,  Exécuteur  du  tefiament  de  Noble  (k  illuifre  Dame 
Catherine  Brachet,  veuve  de  Noble  &  PuifTant  Seigneur  Jean  d'Efiuer,  Che- 
valier. 

Bertrand  de  Chnmborant  fut  élu  Abbé  de  MalTay  en  Berry,  félon  les  Au- 
teurs de  la  nouvelle  Gaule  Chrétienne  (/),  le  3  Mars  1482.  à  la  place  de  Gil- 
bert de  Chamborant  fils  de  Foucaud,  auteur  du  premier  Degré  de  cette  Gé- 
néalogie; mais  ce  ne  fut  pas  fans  quelque  contradid ion ,  enlbrte  qu'il  ne  put 
être  béni  qu'en  1483  ou  1484.  Ces  mêmes  Auteurs  ajoutent  qu'il  fit  bâtir  en 
1495.  la  tour  ou  le  clocher  de  ce  Monafiere,  8c  qu'il  en  étoit  encore  Abbé  en 
i5i6. 

Gilles   de  Chamborant,    Chevalier,  eut  un  fils  Bâtard ,  qui  fuit. 

Guillaume  de   Chamborant,    fils  naturel   de    MefTire  Gilles  de    Chamborant, 

(d[)  Expédition  coUationnce  fur  un  gros  Regiftre  en  parchemin,  contenant  les  Tellamens  &  Codiciles  dc- 
pofés  au  Greffe  civil  des  Dépôts  de  la  Cour  de  Parlement  de  Paris,  depuis  l'année  1400.  jufques  &.  compris 
1448.  contenant  cinq  cens  vingt-un  feuillets ,  au  folio  48.  verfo.  &  délivrée  parle  Sieur  l^achois,  (îrcllier  dudit 
Dépôt  civil,  en  vertu  d'un  Arrêt  du  18  Mai  1737. 

{b)  Copie  non  fignée,  au  bas  de  laquelle  on  marque  qu'elle  ell  tirée  du  Cabinet  de  M.  Ciairambault,  Généa- 
logifle  des  Ordres  du  Roi. 

(c)  Lobineau,  Hifloire  de  Bretagne,  Tome  II,  page  <jio. 

(d)  Ibidem,  page  908. 
(c)  Ibidem,  page  907. 

(/)  Son  nom  efl  ortographié  de  Chambouant  dans  l'ade  de  1484.  qu'on  va  citer  à  fon  article.  Sur  cette  orto- 
graphe,  voyez  la  note  E  de  la  page   1 3  &  la  note  de  la  page  14. 

{g)  Copie  faite  en  1746.  par  un  Religieux  Bénédidin  fur  l'original  confervé  au  Château  de  Vatan. 

{h)  Copie  non  (ignée,  tirée  du  Cabinet  de  M.  (Ciairambault,  Généalogilk  des  Ordres  du  Roi. 

(i)  Bertraiidiis  de  Chanibnran  fubroiialur  (iilberto  {de  Chamboran)  anno  1482.  die  3.  Marlij :  fcd  propter 
oppofitiones  eleâioiii  ejiijdcnifaâas.  anno  tantum  1484.  aliàs  die  iG  Jan.  1483.  benediâus  cj}  ab  Archicpifcopo 
Na^areno.  Curaril  aulcm  œdijlcari  Tiirrim  ad  Campanasfujlinendas.  e.x-  in/criptionc  qiia'  docel  eani  cjj'econjlnic- 
tam  anno  1493.  Prwerat  adiiiic  annis  i5oi,  iboG,  1  5o8  6'  i5i(').  Tiré  du  noiwxim  (j allia  C.linjhana. 

Tome  11,  page  144. 
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Chevalier ,   &  de   Jacquette  Ferrande ,    libre ,    fut  légitimé  au  mois  de    Décem- 
bre {a)  i5oi. 

Jean  de  Chamborant,  Bâtard,  dit  Brunete,  étoit  âgé  de  vingt-deux  ans 
&  demeuroit  au  Bourg  de  Rançon  en  Limoufin  le  21  Juillet  (b)  i56i,  datte 
d'une  enquête  faite  à  la  requifition  de  Jean  de  Chamborant,  Seigneur  de 
Droux,  dans  laquelle  il  comparoît  au  rang  des  témoins  qui  y  dépoferent. 

Adrien  de  Chamborant  qualifié  Noble  homme  &  Seigneur  de  la  Faye ,  vivoit  le 
26  Août  (c)  i544,  jour  auquel  par  fes  confeils  Charles  de  Barbançois, 
Ecuyer,  Seigneur  de  Grands-Maifons  &  de  Sarzai,  tranfigea  avec  Dame  Edmée 
du  Plefîis  mère  de  ce  Charles,  &  fes  frères  &  fœurs  en  minorité ,  tant  pour  la 
dot  de  Tune,  que  pour  la  légitime  des  autres.  La  Thaumaffiere  dans  fon  Hif- 
toire  de  Berri  (^)  le  qualifie  Seigneur  de  la  Faye  &  de  Mont-levic ,  &  dit  qu'il 
époufa  Jeanne  AJASSON ,  fille  de  Guyot  AJASSON ,  Seigneur  de  'Vot  &  de 
Granfaigne,  &  de  Jacqueline  de  BARBANÇOIS-QY.SARZA  Y. 

Artus  de  Chamborant,  Seigneur  ]  qualifiés ,    Tun    &  l'autre   Noble    homme, 

de  la  Faye,  f  alTifierent    au     contrat     de     mariage     de 

&  (Noble  homme  Jean    Pion,    Ecuyer,    Sei- 

GiLBERT  de  Chamborant ,  Ecuyer,  j  gneur  du    Breuil,    accordé  le   3   Août  {e) 

1567.  avec  Noble  Demoilelle  Anne 
le  Chat  (ortographe  du  titre  le  Chapt)  fille  de  Noble  homme  Louis  le  Chat, 
Ecuyer,  Seigneur  de  Tracy,  &  de  Noble  Demoifelle  Charlotte  de  Barbançois 
fa  femme. 

Charles  de  Chamborant,  Religieux  (/)  &  Chambrier  de  l'Abbaye  de 
Déols,  c'efl-à-dire  du  Bourg-Dieux,  dans  le  Berry,  eft  qualifié  Noble  &  fcien- 
tifique  perfone  &  Seigneur  de  Maigny ,  apparemment  en  qualité  de  Chambrier , 
dans  le  même  contrat  de  mariage  du  3  Août  (g)  iSôy.  où  il  alTifta  comme 
coufin  de  la  future.  On  le  trouve  encore  préfent  à  un  ade  du  premier  Avril  (h) 
i5j4,  dans  lequel  il  efi  auffi  qualifié  Noble  &  fcientifique  perfone  Frère  Charles 
de  Chamborant ,  Sieur  du  Alagny  &  de  Surain. 

François  de  Chamborant  eft  appelle  Noble  &  Religieufe  perfone ,  Prieur  de 
S.  Didier,  dans  le  teftament  fait  à  Niherne  en  Berry  le  9  Août  (?)  1572.  par 
Demoilelle  Catherine  de  Marafin ,  veuve  de  Gilbert  du  'Verdier,  Ecuyer,  Sei- 
gneur de  Niherne  ,  où  il  allifta  comme  témoin. 

François  de  Chamborant  fe  qualifioit  Noble  &  Religieufe  perfone  Sous-Prieur 
de  l'Abbaye  &  Principauté  de  Déols  en  Berry,  c'eft-à-dire  du  Bourg-Dieux,  dans 
un  certificat  qu'il  donna  le  14  Décembre  {k)  1619.  à  N...  d'Alogny ,  por- 
tant ))  qu'un  Guillaume  d'Aloigny  (/)  avoit  été  Religieux  Chambrier  de  cette 
»  Abbaye  de  Déols,  &  que  de  mémoire  d'hommes  il  ne  s'étoit  vu  qu'aucun 
»  Religieux  fût  entré  dans  ladite  Abbaye,  qu'il  n'eût  prouvé  être  defcendu  de 
»  quatre  Races  Nobles.  « 

{a)  Extrait  des  Regillres  des  Chartes  de  la  Chambre  des  Comptes,  communiqué  en  \G-j:^.  par  M.  de  Soudé, 
Maître  des  Comptes. 

,>;  Original.  V)  Original.  Titre  de  Barbançois.  (rf)  Page  814. 

(<?)  Original.  Titre  de  le  Chat. 

(f)  On  va  citer  plus  bas  un  certificat  donné  le  14  Décembre  lôiq.  i  N.  .  .  d'Aloigny  par  François  de  Cham- 
borant Sous-Prieur  de  la  même  Abbaye  :  ce  certificat  porte  que  »  de  mémoire  d'hommes  il  ne  s'étoit  vu  qu'au- 
«  cun  Religieux  fût  entré  dans  cette  Abbaye  qu'il  n'eût  prouvé  être  defcendu  de  quatre  Races  Nobles.  « 

{g)  Original.  Titre  de  le  Chat. 

{h)  Original.  | 

)-s  r^  ■  ■     1      Titres  de  du  T  erdicr. 

(0  Ongmal. 


(A:)  Original.  Titre  d'Alogni. 

(/)  Mort  le  jour  de  la  Quafimodo  1220,  aux  termes  de  ce  certificat. 
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Charles  de  Chamborant,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Paye  &  de  Monlevis, 
alTlrta  au  contrat  de  mariage  de  Hedor  AjalTon ,  Ecuyer,  Seigneur  de  Granfai- 
gne,  accordé  le  5  Février  {a)  1584.  avec  Demoifelle  Marie  de  Douhault,  8c 
eut  une  fille  qui  fuit. 

Marie  de  Chamborant,  eft  dite  fille  mineure  de  feu  Charles  de  Chambo- 
rant,  Ecuyer,  Seigneur  de  {b)  Monlevis,  dans  le  contrat  de  mariage  qu'elle 
pafia  le  25  Avril  (c)  iSgg.  avec  Noble  homme  Claude  ANDRÉ ,  où  alTif- 
terent  du  côté  du  futur,  Jean  André,  Ecuyer,  Seigneur  de  Villerandon,  Jean 
Gritfon ,  Sieur  de  la  Rivière ,  8c  Louis  André  les  proches  parens  ;  8c  du  côté 
de  la  future.  Haut  8:  Puiffant  Seigneur  MefTire  Gabriel  Ajaflbn,  fon  Curateur, 
Chevalier  de  TOrdre  du  Roi,  Seigneur  de  Vot  &  de  Bonnet,  Louis  de  Bar- 
bançois,  Ecuyer,  Sieur  de  Charon ,  Gilbert  de  MaufTabré,  Ecuyer,  Sieur  de 
Badecon,  de  la  Sabardiere,  8c  de  Lavaux-le  Vieux,  Jean  de  Chamborant  {d), 
Ecuyer,  Seigneur  du  Plaix-GauUiard  8c  de  Melhe ,  8c  Demoifelle  Anne  de 
Razés,  femme  de  Jean  de  Chamborant  {e) ,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Claviere 
^  de  Chaumes,  tous  les  proches  parens  8c  amis.  Elle  étoit  veuve  de  lui  le  i3 
Décembre  (/)  1628,  date  d'un  acte  qui  le  qualifie  Ecuyer,  Sieur  de  la  Garde, 
8c  où  il  eft  dit  qu'elle  avoit  la  gardenoble  de  leurs  enfans. 

Elisée  de  Chamborant  efi  dite  femme  de  Pierre  de  BALON,  Ecuyer,  Sieur 
de  Laleu,  Paroifie  de  Sillars,  Reffort  de  Montmorillon  en  Poitou,  dans  un  ac- 
cord païTé  le  29  Juin  (g)  i632.  entre  Pierre  de  Chamborant,  Seigneur  de  la 
Claviere  8c  le  même  Pierre  de  Balon. 

Anne  de  Chamborant,  femme  de  Noble  Claude  BIEN,  Sieur  d'Orfon, 
affîfia  le  20  Octobre  (h)  1647.  au  contrat  de  mariage  de  Michel  de  Saint  Ju- 
lien, Ecuyer,  Sieur  de  Saint  Michel,  accordé  avec  Demoifelle  Jeanne  Bien, 
nièce  de  Gabriel  Bien,  Ecuyer,  Sieur  de  Maifonrouge  8c  de  Claude  Bien  fon 
mari. 

Jufqu'ici  prefque  tous  ceux  dont  on  a  parlé  ne  paroiffent  fur  les  Titres  qu'a- 
vec le  nom  de  Chamborant  :  on  ne  voit  point  qu'aucun  d'entr'eux  ait  été 
Seigneur  de  Chamborant;  8c  fi  quelques-uns  fe  trouvent  polfeffeurs  de  quel- 
ques Terres  ou  de  quelques  Fiefs,  ce  n'efi:  point  par  le  nom  de  ces  poffeflions 
que  les  différentes  Branches  connues  de  Chamborant  le  font  difiinguées  les 
unes  des  autres.  Il  n'efi:  cependant  guéres  pofTible  qu'ils  n'appartiennent  à  quel- 
qu'une de  ces  Branches;  mais  ou  leur  filiation  n'efi  point  connue,  ou  elle  n'efi 
pas  alfez  fuivie  pour  pouvoir  prononcer  fùrement  à  leur  égard  ;  &  dans  l'impof- 
libilité  de  les  rejoindre  avec  une  entière  certitude  à  leurs  Branches  naturelles , 
il  n'y  avoit  plus,  ce  femble,  d'autre  parti  à  prendre  ici,  que  de  les  nommer  tous 
fimplement  les  uns  après  les  autres,  fuivant  l'ordre  chronologique  des  faits  qui 
les  concernent,  autant  qu'on  pouvoit  le  garder.  On  convient  c]ue  dans  cette 
énumération  dont  les  parties  n'ont  aucune  liaifon  entr'elles ,  peut-être  la  même 
perfonne  fe  trouve-t-elle  répétée  plus  d'une  fois;  ou  que  des  faits  rejettes  dans 
deux   ou  trois  articles  différens,  comme  appartenant   à  deux  ou  trois  perfones 


(a)  Copie  collaiionncc  en  i(')o8.  Titre  de  du  Verdier.  (b)  Il  y  a  dans  la  copie  du  contrat  qu'on  va  citer,  de 
l'an  i5()9,  de  Montcurier;  mais  c'eft  une  faute  du  copidc,  &.  on  doit  lire  dans  l'oripnal  de  Monlevis. 

ff;  Copie  collationnée  par  un  Notaire  en  1743.  fur  une  l^xpédition  délivrée  fur  la  minute  en  iGjo;  ladite 
copie  légaiifée.  Titre  d'André. 

[dj  11  étoit  de  la  Branche  de  Lavaux  qui  fuivra  après  celle  des  SeiL;ncurs  de  la  Claviere. 

{ej  'Voyez  fon  article  au  V''  Degré  de  la  Branche  de  la  Claviere. 

(/)  Copie  non  fignée,  écrite  récemment,     (g-)  Original. 

{h)  Original.  Titre  de  Saint  Julien. 
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différentes,  pourroient  cependant  bien  n'appartenir  dans  le  vrai  qu'à  une  feule 
&  même  perfonne.  On  convient  encore  que  parmi  tous  ceux  que  Ton  vient  de 
nommer,  peut-être  y  en  a-t-il  plus  d'un,  qui  a  déjà  fa  place  décidée  dans  quel- 
qu'une des  Branches  qui  vont  fuivre.  Mais  encore  un  coup,  à  quelle  marque 
décilive  pouvoir  faire  cette  diftinction,  puifque  les  Titres  produits  ne  la  font 
pas? 

A  l'égard  des  diverlés  Branches  du  nom  de  Chamborant,  il  y  en  a  deux 
principales,  ilfues  fans  contredit  d'un  Foucaud ,  Seigneur  de  Chamborant.  On 
en  connoît  aufTi  deux  autres,  qui  n'ayant  jamais  pofledé  la  Terre  de  Chambo- 
rant, doivent  defcendre  ou  de  quelque  cadet  du  même  Foucaud,  ou  d'un  cadet 
de  quelqu'un  de  fes  ancêtres.  On  les  rejettera  comme  puînées  à  la  fuite  des 
deux  premières.  Voyez  plus  bas  les  pages  71  &  88. 

SEIGNEURS    DE    CEIAMBORANT. 

Ceux-ci  ayant  perpétué  dans  leur  Maifon  le  nom  de  la  Terre  qu'ils  polfé- 
doient  de  toute  antiquité,  8c  leur  defcendance  étant  prouvée  jufqu'à  nos  jours, 
doivent  par  cette  raifon  faire  l'objet  principal  de  cette  Généalogie.  Deux  Bran- 
ches connues,  l'une  fous  le  nom  de  Droux,  l'autre  fous  celui  de  la  Claviere, 
defcendent  incontertablement  d'un  Foucaud  de  Chamborant ,  Seigneur  de 
Chamborant ,  qui  a  pu  naître ,  comme  on  le  verra  dans  fon  article  {a) ,  vers 
l'an  iSyo.  Mais  avant  ce  Foucaud,  on  connoît  d'autres  Seigneurs  de  Cham- 
borant qui  ont  dû  lui  appartenir  de  fort  près.  Ces  anciens  Seigneurs  qui  avoient 
fans  doute  une  feule  &  même  origine ,  &  qui  reconnoilfoient  vraifemblable- 
ment  pour  leurs  ancêtres  (  aulfi-bien  que  tous  ceux  que  l'on  a  nommés  dans  ce 
Préliminaire  )  les  premiers  bienfaideurs  de  l'Abbaye  de  Bénévent,  fe  parta- 
gent en  deux  filiations  collatérales,  dont  l'une  paroît  n'avoir  porté  que  le  nom 
de  Chamborant  fans  en  avoir  pofîédé  la  Terre,  &  dont  l'autre  l'ayant  pofledée, 
doit  par  conléquent  être  regardée  comme  l'aînée  &  comme  celle  qui  a  donné 
la  nailfance  à  ce  même  Foucaud  de  Chamborant.  On  va  donner  le  détail  de 
l'une  &  de  l'autre  en  finiffant  par  celle-ci  :  elle  a  un  rapport  fi  immédiat  avec 
Foucaud  qui  occupera  le  premier  Degré  certain  de  cette  Généalogie,  qu'on  ne 
peut  trop  les  rapprocher  l'un  de  l'autre. 

Filiation  puînée. 

1.  N....  de  Chamborant  eut  quatre  enfans  qui  fui  vent,  &  fut  enterré  {b) 
à  Chamborant.  C'eft  par  cette  raifon  qu'on  a  cru  être  en  droit  de  le  placer 
parmi  les  Seigneurs  mêmes  de  Chamborant. 

2.  Pierre    (c)    de  Chamborant,   Chevalier,    vivoit    le    22  Février    (d)     iSgg 

(1400),    jour   auquel    Guillaume    de   Chamborant   fon  frère,    Ecuyer   du 
Corps  du  Roi,  l'inftitua  fon  héritier  univerfel.    Seroit-ce  le  même  qu'un 


{a)  Voyez  plus  bas  les  pages  34  &  35. 

{b)  Prouvé  par  le  teftament  de  Guillaume  de  Chamborant  fon  fils,  rapporté  fous  la  note  e  de  la  page  fui- 
vante. 

(c)  On  pourroit  également  mettre  Guillaume  avant  Pierre  fon  frère,  aucun  acle  ne  déterminant  l'ordre  de 
leurnaiffance. 

( d'^  Prouvé  par  le  teftament  de  Guillaume  de  Chamborant  fon  frère,  rapporté  fous  la  note  e  de  la  page  fui- 
vante. 
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Pierre  de  Chamborant  qualifié  Mejfirc,  qui  plaidoit  au  Parlement  de 
Paris  le  2  xMai  {à)  1384  avec  Perrot,  Louis,  Guyot  &  Geoffroy  d'Ora- 
dour,  enfans  de  Pierre  d'Oradour,  contre  le  Sire  de  Prie?  Pierre  de 
Chamborant  nommé  dans  Tacfe  de  Tan  1899  cité  plus  haut,  eut  pour 
fils  aîné 

3.  FoucAUD   de  Chamborant   qui    mourut  avant  le  22  Février  (b)  1399 
(  1400),  laifîant 

4.    Quelques  enfans  dont  les   noms   font    inconnus,   &  qui  fu- 
rent  appelles  ce    jour-là  (c)  même  à  la   fuccefTion  de    Guil- 
laume de  Chamborant  leur  grand-oncle. 
2,  Guillaume  de  Chamborant  fuit. 

2.  Deux  filles  vivoient  le  22  Février  {d)  1399  (1400),  date  du  teflament 
de  Guillaume  de  Chamborant  leur  frère  qui  légua  à  chacune  d'elles 
100  livres  Tournois. 

Guillaume  de  Chamborant  qu'on  vient  d'annoncer  eft  qualifié  noble  homme 
&  Eciiyer  de  Corps  du  Roi  dans  fon  teltament  du  22  Février  (e)  1399  (1400), 
par  lequel  il  voulut  être  enterré  dans  le  Chœur  de  TEglife  Notre-Dame  des 
Celeflins  de  Ternes,  au  Diocèfe  de  Limoges,  près  du  grand  Autel.  Il  lailTa 
par  le  même  acte  à  chaque  ménage  ou  feu  des  Terres  de  Chamborant  & 
de  la  Valladelle  une  fomme  de  20  fols  &  une  autre  de  20  livres  à  la  Fa- 
brique de  TEglife  de  Chamborant;  inftitua  Pierre  de  Chamborant,  Che- 
valier, fon  frère,  fon  héritier  univerfel  &  fun  de  fes  exécuteurs  teflamentai- 
res  avec  FEvêque  de  Saint  Flour,  qui  paffa  depuis  à  TEvêché  de  Limoges; 
&  en  cas  que  le  même  Pierre  de  Chamborant  mourût  avant  lui,  il  appel- 
la  à  fa  fuccefTion  les  enfans  de  Foucaud  de  Chamborant  fon  neveu ,  fils 
aîné  de  celui-ci.  Mais  par  un  codicille  daté  du  premier  Mars  {f)  1401 
(1402),  il  changea  de  difpofition  pour  fa  fépulture,  &  voulut  être  enterré 
à  Chamborant  même    auprès  de  fon  père.    Il    niourut    avant    le   27    Mai    {g) 


(a)  Extrait  du  Regiltre  des  Plaidoyers  du  Parlement  de  Paris  depuis  le  12  Novembre  i383,  produit  par  co- 
pie non  fignée  &  écrite  récemment. 

(b)  (c)     ( d)  Prouvé  par  le  tedament  de  Guillaume  de  Chamborant,  rapporté  fous  la  note  fuivante. 

(^)  (f)  (f^)  "  A.  tous  ceuls  qui  ces  Lettres  verront,  Jehan  Seigneur  de  P'oleville  ,  Chl'',  Conleiller  du 
Roy  notre  Sire,  Garde  de  la  Prévofté  de  Paris,  Salut.  Sçavoir  faifons  que  pardevant  Nicaife  le  Munier  (S: 
Eftienne  Boyleaue,  Clercs  Nottaires  du  Roy  notre  dit  Sire  de  par  luy  eltabliz  en  fon  Challelet  de  Paris,  fut 
préfent  noble  homme  Guillaume  de  Chamborant  Efcurcr  de  Corps  du  Roy  notre  dit  Sire  . . .  lequel  ordonna  . . . 
fon  teftament ....  en  la  forme  qui  s'enfuit  :  Kt  premièrement ....  fon  corps  il  volt  gefir  en  l'Eglife  de  la  Terne 
qui  eft  de  l'Ordre  des  Celelfins  ou  Diocefe  de  Limoges,  &  eftre  dedans  le  Cuer  de  ladite  Eglife  alTez  prés  du 
grant  Autel  au  codé  joignant  du  mur;  &  volt  &  ordonna  que  fur  fon  corps  foit  faide  &  alfife  une  tombe  qui 
fera  enlevée  pié  &  demi  plus  hault  delà  terre,  laquelle  tombe  fera  de  pierre  en  laquelle  fera  fa  repréfentation 
armée  de  fes  armes;  &  fera  efcript  fur  &  autour  de  ladite  tombe  fon  nom,  fon  tiltre,  le  jour  &  an  de  fon  tré- 
paffemcnt;  &  au-deffus  d'icelle  tombe  aura  avecques  ce  une  Image  de  Notre-Dame  qui  fera  painte  dedans  le 
mur,  laquelle  Image  fera  belle  &  bien  faicle  tenant  Notre-Seigneur  fon  enfant  entre  fes  bras;  Cv.  aura  devant 
ladite  Image  une  repréfentation  de  fa  pcrfonne  faille  en  painture  dedans  le  mur  à  l'endroit  de  fa  tombe  où  il 
fera  à  genoulx,  arnje  de  fes  armes,   ■^  mains  joinéles;  &  fera  préfence  de  deux  Images,  l'une  de  Saint  .lean- 

Batifte,  et  l'autre  de  Saint  (Juillaume à  laquelle  Eglife  il  laiffa  &  volt  eftre  payé  fix  cens  livres  tournois 

pour  une  fois,  parmi  ce  que  les  Religieux  Celeftins  d'icelle  Eglife  feront  tenus  de  maintenir  il  tousjours  en  bon 
eftat  &  honnorable  ladite  tumbe,  Image  et  painflures,  &  dire  &  célébrer  en  icelle  Eglife  chafcun  jour  îi  touf- 
jours  une  Meffe  perpetLielle  ainfi  que  les  jours  le  requerront  pour  le  falut  «S:  remède  de  l'ame  de  luy,  fes  père, 

mère,  amis  &  bienfaicteurs Item  il  lailfe  à  chafcune  de  fes  deux  fœurs  cent  livres  tournois  pour  une 

fois  ....  Item  laifla  à  Meftirc  .leban  le  Fevre  fon  Chapellain  quarante  livres  tournois  ....  item  laill'a  i'<;  donna 
à  chafcun  mefnage  ou  feu  eftant  dans  la  Terre  de  Chamborant  vingt  fols  tournois  ....  Item  .1  chal'cun  mefnage 
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1406;  &  puifqu'il  nomma  fon  frère  ou  fes  petits-neveux  pour  fes  héritiers, 
il  eft  à  préfumer  qu'il  ne  laifTa  point  de  poftérité.  On  voit  fur  plufieurs  titres 
un  Guillaume  de  Chamborant,  qualifié  Eciiyer  de  Corps  ou  du  Corps  du  Roi;  & 
rien  n'empêche  que  ce  ne  foit  celui-ci,  quoique  ce  puifTe  être  également  celui 
dont  on  a  parlé  plus  haut  {a),  qui  vivoit  encore  le  Mardi  23  Août  1407.  C'é- 
toit  un  titre  de  diflinction  que  Ton  voit  pofTédé  dans  le  même  tems  (b)  ou  en- 
viron par  un  Trouillart  de  Caifort,  un  Collart  de  Tanques,  un  Robert,  Sei- 
gneur de  Montdoucet  dit  le  Borgne,  h  un  Philippes  de  Girefme  dit  Cor  délier, 
qui  furent  tous  dans  la  fuite  premier  Ecuyer  du  Corps  &  Maître  ou  Grand-Maî- 
tre de  TEcurie  du  Roi,  c'efl-à-dire,  comme  on  a  dit  depuis,  Grand  Ecuyer 
de  France.  Guillaume  de  Chamborant,  foit  celui-ci,  foit  Tautre,  fut  revêtu  de 
cette  qualité  par  le  Roi  (c)  Charles  V.  8c  continué  dans  le  même  Office  fous 
le  règne  de  {d)  Charles  VI.  fon  fuccetfeur.  Il  donna  quittance  le  26  Jan- 
vier (e)  1374,  vieux  fiyle,  c'eft-à-dire  1375,  à  Raoul  Campion ,  Général 
Elu  &  Receveur  des  Aides  en  la  Batfe-Normandie,  de  la  fomme  de  200  francs 
d'or,  dont  le  Roi  lui  avoit  fait  don  le  29  Décembre  (/)  1374.  Il  y  a  encore 
des  lettres  de  don  d'une  fomme  de  400  francs  d'or,  que  le  Roi  lui  fit  le  5  No- 
vembre {g)  1376;  d'une  féconde  fomme  de  200  francs  dor,  données  le  7 
Octobre  {h)  1391  ;  &  d'une  troifiéme  fomme  de  3oo  francs  d'or,  le  5  Janvier 
(/)  fuivant  :  ces  deux  dernières  accordées  pour  les  dépenfes  d'un  voyage  que  le 

»  ou  feu  citant  en  la  Terre  de  la  Valladelle  20  fols  Tournois  pour  prier  Dieu  pourl'ame  de  luy.  Item,  il  donna 
»  &  laiffa  à  la  Fabrique  de  VEglife  de  Chamborant  20  livres  Tournois  une  fois.  Item,  il  laifle  &  donne  à  Jehan 
»  Maille  &  Colete  fa  femme,  holte  &  hotelTe  dudit  teflateur,  40  livres  Tournois  pour  une  fois,  pour  aider  à 
»  mettre  à  Mellier  Guillemin  leur  tilz,  tilleul  dudit  teftateur  ....  Item,  volt  &  ordonna  qu'il  foit  fait  un  Tableau 
»  de  cuivre  auquel  fera  efcript  le  nom,  le  furnom,  le  tiltre  dudit  teflateur,  le  jour  &  an  de  fon  trépallement  .... 
»  &  fera  mis  ledit  Tableau  dedans  le  mur  au-delïus  de  ladite  Tombe  ....  Item,  il  volt  &  ordonna  que  Monjîeiir 
"  Pierre  de  Chamborant  fon  frère,  fe  il  fcurvit  ledit  teflateur,  foit  l'on  héritier  univerfel  feul  &  pour  le  tout  ...  ;  & 
>.  en  cas  que  ledit  Monfieur  Pierre  ne  le  lurvivroit,  il  veult  &  ordonne  que  les  enfans  feu  Fouquaut  de  Chambo- 
>'  raut  jadis  fil^  aiufuc  dudit  Monfieur  Pierre,  aient  &  emportent  tout  ledit  réfidu  des  biens  meubles  &  non 
"  meubles  dudit  tellateur  ....&.  ordonna  fes  vrays  bons  &  loyaulx  amis  Exécuteurs  &  de  foy  Commillaires,  c'ell 
»  alTavoir  Monfieur  Pierre  de  Chamborant  Chevalier  fon  frère,  Révérend  Père  en  Dieu  Monfieur  l'Evefque  de 
>>  Saint  Flour  qui  eft  apréfent,  Jean  de  la  Mare,  Meffire  Jehan  Fevre  Preltre  &  Jehan  de  Brucel  ....  En  témoin 
»  de  ce,  nous,  à  la  relation  des  ditz  Notaires,  avons  mis  à  ces  Lettres  le  Scel  de  la  ditte  Prévofté  de  Paris,  l'an 
»  de  grâce  mil  trois  cens  quatre-vingt  &  dix-neuf,  le  vingt-deuxième  jour  de  Février.  Signé,  Boyleaue  &  le 
»  Munier. 

"  Item,  s'enfuit  la  teneur  d'une  cedulle  attachée  au  dit  tefament.fcellée  &  fignée  des  fcel  &  feinp;  manuel  du 
»  dit  Teflateur  : 

»  Combien  qu'il  foit  contenu  en  mon  teltament  dedans  lequel  celte  cedulle  eft  attachée  que  mon  corps  foit 
>>  mis  &  enterrez  à  Notre-Dame  des  Ternes  en  l'Evefché  de  Limoges,  je  ayme  mieulx  eftre  à  Cliamborant  enterré 
»  près  de  Monfieur  mon  père;  par  ainfy  que  l'argent  qui  eft  dit  à  donner  aux  Ternes  fera  donné  à  Cliamborant  en 
»  la  manière  que  j'avois  ordonné  qu'il  en  feuft  fait  es  Ternes.  Et  cecy  je  vueil  que  foit  &.  en  prie  mes  Execu- 
»  teurs.  Efcript  de  ma  main  &  feellée  de  mon  propre  feel  le  premier  jour  de  Mars,  l'an  mil  quatre  cent  &;  un, 
»  &  figné  de  mon  feing  manuel,  G.  de  Chamborant.  " 

Expédition  délivrée  le  17  .Juin  Ï-/35.  par  M'^  Claude-Simon  Bachois,  Greffier  du  Dépofl  civil 

de  la  Cour  de  Parlement  de  Paris,  en  vertu  d'un  Arrêt  de  cette  Cour  rendu  le  1 5  du  même  mois, 
fur  un  gros  Regijlre  en  parcliemin,  feuillet  160.  verfo  de  ce  Rcgijlre  intitulé  au  y  feuillet  reâo. 

teftamenta  feu  ordinationes  ultimarum  voluntarum   £c.  Il  ejl  dit  dans  la  même  Expédition 

qu'au  12" feuillet  reâo  dudit  Regijlre  étoit  écrit  ce  qui  fuit  : 
»  Le  Jeudi   27"=  jour  de   Mai    l'an    1406,  M""    l'Evefque  de   *  Limoges,   Exécuteur  de   feu    Guillaume  de 
»  Chamborant,  Efcuier.  en  prenant  la  charge  de  ladite  exécution,  a  foubmis  icelle  exécution  à  la  Cour  &. 
»  lait  le  ferment  acouftumé.  Et  il  faire  l'Inventoire  ont  efté  commis  par  icelle  Cour  Maître  Pierre  BuHîere  &  Jehan 
»  Gillet  &.  à  oVr  le  Compte  Meflieurs  Imbert  &  de  Boify.  « 

*  Il  avoit  été  précédemment  Evèquede  Saint  Hour. 

{a)  Page  16. 

{b)  Hiftoire  des  Grands  Officiers  de  la  Couronne,  Tome  VIII,  pages  468,  469  &  470. 

(c)     {d)  Prouvé  par  l'Arrêt  du  3o  Juillet  i384,  dont  on  donnera  bien-tôt  l'Extrait. 

(^)    (f)     ig)     ih)    (0   Expédition  délivrée  en    1730.    par  M.  Guiblet,  alors  l'un  des    Gardes  de   la    Bi- 
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Roi  lui  avoir  ordonné  de  ïawQ  hajiivcment  es  parties  d' Italie  par  devers  Galeas  Vif- 
conti;,  Comte  de  Vertu{,  oncle  de  Sa  Majejié ,  pour  certaines  grojjes  &  grans  be- 
foingnes  qui  grandement  la  touchoient ,  &  quelle  avoit  très  à  cuer,  qui  tendoient 
fans  doute  à  maintenir  ce  Seigneur  contre  les  efforts  du  Comte  (a)  d'Armagnac, 
lequel  en  effet  périt  cette  année-là  même 
dans  une  embufcade  ;  &  il  donna  quit- 
tance des  mêmes  fommes  de  200  francs 
8c  de  3oo  francs  le  17  Odobre  (b)  i3gi, 
&  le  16  Janvier  (c)  de  la  même  année, 
vieux  ffyle,  c'eft-à-dire  1392.  Elles  font 
Tune  &  l'autre  fcellées  de  fon  Sceau  en 
cire  rouge  ainfi  figuré.  Il  en  donna  une  au- 
tre le  12  Mars  (d)  1398,  vieux  ffyle,  c'efl-à-dire  1399,  de  la  fomme  de  cent 
francs,  refte  de  celle  de  1000  francs  dont  le  Roi  lui  avoit  fait  don  par  lettres  du 
22  Octobre   1392,  7  Janvier  1394,  &    16  Décembre   1396;   &  celle-ci   eft  aufïï 

fcellée 

bliothcque   du  Roi,  fur  l'original  étant  dans  le    5o<'  Volume  des  titres  originaux  fcellez,    qui  font  confervez 
dans  cette  Bibliothèque. 

(a)  Voyez  le  Laboureur,  Hifloire  de  Charles  VI,  Tome  I,  page  2o5. 

(b)  (c)  Sachent  tuit  que  je  Guillamue  de  Chûnibnrant ,  Efcuier  de  Corps  du  Roy  notre  Sire,  confelTc 
avoir  eu  &  reçeu  de  Jaques  Hemon,  Receveur  Général  des  Aydes  ordonnés  pour  la  guerre,  la  fomme  de  deux 
cens  frans  d'or  ù  moy  ordonnez  eltre  baillez  pour  faire  mes  defpens  pour  aller  devers  le  Conte  de  Vertus  où  le 
Roy  notre  dit  Seigneur  m'envoye  haftivement,  fi  comme  il  appert  par  les  Lettres  d'icelluy  Seigneur  données  le 
vij"  jour  de  ce  préfent  mois  d'Oiflobre;  de  laquelle  fomme  de  deux  cens  frans  je  me  tien  pour  bien  content  & 
payé  à  plain,  &  en  quiéle  le  dit  Receveur  Général  &  tous  autres  à  qui  quidance  en  appartient.  Donné  foubz 
mon  fcel  &  faing  manuel  le  dix-feptiefme  jour  d'Octobre  l'an  mil  trois  cens  quatre  vingt  &  unze.  Signé.  G.  de 
Chamborant,  & /celle  en  cire  vermeille  fur  queue  de  parchemin  du  Sceau  cy-dejfus  repréfenté. 

Sachent  tuit  que  je  Guillaume  de  Chamborant,  Efcuier  de  Corps  du  F'ioy  notre  Sire,  confeffe  avoir  eu  &  re- 
çeu de  Jaques  Hemon,  Receveur  Général  des  Aydes  ordonnés  pour  la  guerre,  la  fomme  de  trois  cens  frans  d'or 
que  le  dit  Seigneur  m'a  ordonné  prendre  &  avoir  des  deniers  des  diz  Aydes  pour  faire  mes  defpens  &  avoir  mes 
autres  néceffitez  en  alant  es  parties  d'Italie  pardevers  Monfeigneur  le  Conte  de  Vertus  où  le  Roy  notre  dit  Sei- 
gneur m'envoye  préfentement  pour  certaines  grans  befongnes  que  il  a  très  à  cuer,  fi  comme  plus  à  plain  puet 
apparoir  par  Lettres  du  dit  Seigneur  fur  ce  faides,  données  à  Tours  le  cinquiefme  jour  de  ce  prefent  mois  de 
Janvier,  de  laquelle  fomme  de  trois  cens  frans  je  me  tien  pour  bien  content  &.  payé  à  plain,  &  en  quiéle  le  dit 
Seigneur,  le  dit  Receveur  Général  &  touz  autres  à  qui  quidance  en  appartient.  Donné  en  tefmoing  de  ce  foubz 
mon  fcel  &  faing  manuel  le  feiziefme  jour  de  Janvier  l'an  mil  trois  cens  quatre  vingt  &  unze.  Signé,  G.  de  Cham- 
borant. Et /celle  en  cire  vermeille  /ur  queue  de  parchemin  du  Sceau  cy-de/fiis  repré/enté. 

Je  foufTigné  l'un  des  Gardes  de  la  Bibliothèque  du  Roi ,  certifie  que  les  deux  afles  copiés 
ci-delïus  font  conformes  aux  originaux  en  parchemin  contenus  dans  le  cinquantième  Vo- 
lume des  titres  originaux  fcellés,  confervés  en  la  Bibliothèque  du  Roi.  A  Paris  ce  trois  Août 
mil  fept  cens  trente.  (Signé)  Guiblet. 

{d)  Sachent  tuit  que  je  Guillaume  de  Chamborant,  Efcuier  de  Corps  du  Roy  nofirc  Sire,  confelfc  avoir  eu  (."vc 
reçeu  de  Michiel  du  Sablon,  Receveur  Général  des  Aides  ordonnez  pour  la  guerre,  la  fomme  de  cent  frans  pour 
le  demourant  de  la  fomme  de  rnil  frans  que  le  Roy  noitre  dit  Seig""  par  deux  paires  de  fes  Lettres,  les  unes  données 
le  7''  jour  de  Janvier  1394.  &  les  autres  données  le  16"  jour  de  Décembre  i3<)6.  avoit  &  a  ordonné  î>  moy  efire 
baillée  &  délivrée  des  deniers  defdits  Aides,  par  la  main  dudit  Michiel  du  Sablon;  &  laquelle  fomme  de  mil  frans 
le  dit  Seig''  par  fes  autres  Lettres  données  le  22''  jour  d'Octobre  i3()2.  m'avoit  donnez  ;\  les  avoir  (Se  prendre  pour 
une  fois  des  deniers  d'iceulx  Aides,  par  la  main  de  Jacques  Mémon,  pour  lors  Receveur  (îénéral  defdits  Aides,  pour 
certaines  caufes  &  confiderations  plus  à  plain  contenues  &  déclairées  cfd.  Lettres  de  don  :  de  laquelle  fomme  de 
cent  frans  je  me  tien  pour  content  &  bien  paie,  &  en  quitte  ledit  Michiel  du  Sablon  &  touz  autres.  Tefmoing 
mon  fcel  cy  mis  le  xii"  jour  de  Mars  l'an  1 3()8.  Signé,  G.  de  Chamborant.  Et  /celle  d'un  Sceau  en  cire  rouge,  tel 
qu'on  le  repré/enlera  à  la  page  /uivante. 

Cabinet  de  M.  Clairambault,  Généalogi/le  des  Ordres  du  Roi,  qui  a  cette  Quittance  en  original,  à  ce 
qu'on  lit  dans  une  copie  qu'on  en  a,  attcjlée  par  lui-même.  i'Jignéc  de /a  main  le  24  Novembre  1740. 
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fcellée  de  fon  Sceau  en  cire  rouge  dont  voici  la  figure.  Enfin  on  en  a  une  en- 
core donnée  le  24  Juillet  Ça)  1405  par 
Guillaume  deChamborant,Confeiller  du  Roy , 
&  Ecuyer  de  fon  Corps ,  d'une  fomme  de 
5o  francs  qui  lui  étoient  dûs  pour  le  mois 
d'Avril  précédent ,  à  caufe  de  fa  penfion  de 
600  frans  que  le  Roi  lui  avoit  ordonne^  à 
prendre  chacun  anfurfes  Coffres.  Pendant  les 
troubles  qui  divilbient  la  Bretagne,  le 
Roi  renvoya  vers  Tan  (b)  1394.  auprès  du  Duc  de  Bretagne  même,  pour  figni- 
fier  à  ce  Prince  qu'il  eût  à  s'abfienir  de  toutes  hofiilitez  &  de  toutes  voies 
de  fait  contre  le  Comte  de  Penthievre  &  le  Sire  de  CliiTon.  Les  Comptes  de 
Jean  Chanteprime,  Général  Receveur  des  Aides  pour  la  guerre,  portent 
aufiî  que  Guillaume  de  Chamborant,  Ecuyer  du  Corps  du  Roi,  reçut  la  fomme  de 
5oo  livres  par  mandement  du  18  Juillet  (c)  i3^4  pour  fervices  faits  en  la  Che- 
vauchée que  le  Roi  avoit  faite  en  Flandres  où  il  avoit  exercé  fon  dit  Office  :  la  fomme  de 
120  livres  en  {d)  i386.  pour  achepter pourpoints ,  draps,  houpelandes  &  robes 
pour  les  Pages  &  Varlets  de  pied  du  Roy  &  de  Mons''  de  Valois  :  &  la  fomme  de  5oo 
livres  par  mandement  du  24  Janvier  {e)  i386,  vieux  ffyle,  c'eit-à-dire  1387, 
pour plufieurs  dépens  qu'il  avoit  faits.  Il  fervit  aufil  fous  le  Comte  d'Alençon,  &  fe 
lia  alors  d'amitié  avec  un  Chevalier  nommé  Ives  de  Treumagon.  Celui-ci  après 
avoir  été  pendant  un  certain  tems  au  lervice  de  ce  Prince ,  fut  arrêté  par  fon 
ordre,  &  conduit  en  prifon  pour  avoir  tenu  des  difcours  injurieux  contre  fa  per- 
fonne  ;  &  il  y  mourut.  Evrard  de  Treumagon,  Evéque  de  Dol  fon  frère,  ac- 
cufa  Guillaume  de  Chamborant  de  l'avoir  fait  tuer,  &  s'échappa  même  en 
préfence  du  Roi  jufqu'au  point  de  l'appeller  traître  &  meurtrier.  Cette  affaire 
fit  un  grand  éclat.  Mais  Guillaume  de  Chamborant  s  en  tira  à  fon  honneur  ; 
&  l'Evêque  de  Dol  qui  ne  put  juftifier  fon  accufation,  en  fut  la  vidime.  On  ne 
peut  mieux  en  donner  le  détail  qu'en  rapportant  les  propres  termes  de  l'Arrêt 
qui  intervint  à  ce  fujet  le  3o  Juillet  (/;  1384. 

Suivant  la  teneur  de  cet  Arrêt,   »  Guillaume  de  Chamborant  repréfenta  à   la 


fij)  Extrait  du  Cabinet  de  M.  Clairambault ,  Gcncalogilte  des  Ordres  du  Roi,  lequel  a  l'original  de  cette 
Quittance  qui  n'a  point  été  fcellée  :  cet  Extrait  figné  de  fa  main  le  24  Novembre  1746. 

{b'j  Mémoires  de  Dom  Morice  pour  lérvir  de  Preuves  à  l'Hiftoire  de  Bretagne,  Tome  II,  page  639.  Ce  même 
ade  fe  trouve  parmi  les  pièces  jufliticatives  de  l'Hiftoire  de  Bretagne  de  Dom  Lobineau,  Tome  II,  page  779; 
mais  on  préfère  ici  l'Edition  de  Dom  Morice,  qui  paroît  plus  correde.  Voici  le  texte  de  l'ade,  tel  que  celui-ci  l'a 
lu  :  Item,  Ordrenons  que  tous  prifonniers  qui  n  auraient  paie  leur  rançon,  pris  d'une  partie  &  d'autre  pour  oc- 
cafton  des  dits  débats,  depuis  la  défenfe  faite  par  mondit  Seigneur  le  Roy  aux  dites  parties,  c'ejl  affavoir  au 
dit  Duc  par  Guillaume  Cliamborant,  &  aux  dits  de  Penthievre  &  de  Cliçon  par  Cordclier  de  Girefme,  tous  deux 
EJcuyers  du  Corps  de  mondit  Seigneur,  de  non  procéder  par  voye  de  fait  ou  guerre,  l'une  contre  l'autre  &c.  Mais 
au  lieu  de  ces  mots,  par  Cor  délier  de  Girefme,  on  lit  dans  Dom  Lobineau,  par  Cor  délier  &  Girefme;  enforte  que 
félon  cet  Auteur,  il  y  a  ici  deux  perfones,  l'une  nommée  Cordelier,  &  l'autre  nommée  Girefme  :  que  la  qualité 
d'Ecuyer  du  Corps  du  Roi  tombe  fur  tous  les  deux  ;  &  que  Guillaume  de  Chamborant  demeure  fans  qualité.  Or 
ce  n'eft  point  là  une  faute  d'imprelTion.  Dom  Lobineau  a  fait  ufage  de  ce  même  acle,  qui  elt  une  Sentence  Arbi- 
tralle  du  Duc  de  Bourgogne,  dans  le  corps  de  fon  Hiltoire;  &  voici  comme  il  s'exprime  Tome  I,  page  492  :  De- 
puis la  défenfe,  dit-il,  fignijiée  de  la  part  du  Roi  au  Duc  par  Guillaume  de  Champborant,  &  au  Comte  &  au 
Sire  de  Cliffon  par  Cordelier  &  Girefme,  Efcuiers  du  Corps  du  Roi,  de  procéder  par  voie  défait  &c.  Dans  l'un 
&  l'autre  endroit  Dom  Lobineau  s'elt  trompé,  &  auroit  dià  lire  &  dire  Cordelier  de  Girefme. 

(c)     (d)    (e)  Copié  fur  un  manufcrit  de  M.  du  Fourny,  Auditeur  des  Comptes. 

(f)  Cumdileâu  nofter  Guillemmus  de  Chamborent  Corporis  nofri  Senti ffer.  coram  nobis proponi  feciffet  contra 
dileâum  Sfidelem  Confiliarium  nojlrum  Evrardumde  Treumagon,  Epifcopum  Dolenfem,  quod  ipfe  Guillemmus 
nobilis  erat,  ex  nobili  génère  procreatus,  nobifque  &  predecefforibus  nojlris  idem  Guillemmus.  à'-  fui  predeceffo- 


Regifîre  troifîème. 


K  k 


24  DE  CHAMBORANT.  258 


»  Cour,   contre  Evrard  de  Treumagon,  Evoque   de  Dol  &  Conieiller  du  Roi, 
»  qu'il  étoit  Noble,  &  ijfu  de  Noble  race  :  que  lui  &   fes  prédécelTeurs  avoient 

res.fideliterfervierant.  nec  imqitam  (  i  )  alieniforefecerat  (2),  &  propter ejusfidclitatevi  &  honejiatem  deffiindus  ca- 
rijjimus  Domiuits  genitor  nojier  ipfiim  in  Sciitifferum  Corporisfui,  &  nos  (3)  idem  Officium  retinueramiis,  ut  dice- 
bat  :  qiiodque  diâiis  Guillenuniis,  &  deffiinâiis  Yro  de  Treumagon.  dum  viveret,  miles,  &  diâi  E pif copif rater, 
injimul  carijjimo  Coufangiiineo  nojiro  Comiti  Alenconii,  &  de  (4)  Perfeio  fervierant ;  ipfumque  Yvonem  diâus 
Giiillemmus  quampluritnum  dikxerat.  &  dum  fcrvierat  ejiis  mortem  inde  dolens.  &  iratii s  f itérât.  &  tenebat  fir- 
mitcr  diâiim  Yvonem  &  ejus parentes e/fe fuos amicos.  Et  nichiUmiiniis  die  Lunw pojl  Ramos  PalmarumnoviJJime 
preterita  diâo  Guillelmo  in  no/ira prefentia.  in  Cajïro  nojlro  de  Liipera,  hora  prandii,  &  nobis  proiit  qiialibet  die 
confueverat  ferviente,  diâus  Epifcopus  de  faâo,  ac  animo  &  propojito  penfatis,  in  nojîri  prefentia  erga  diâiim 
Giiillemmiim  impetuofe  valdejuos greffiis dirigens,  eidem  Giiillermomultumarroganter  &  injuriofe  dixeratquod 
faifo  &  neqiiiter  diâiim  Yvonem  f  rat  rem  diâi  Epifcopi  occidiê  meurtririfecerat,  &  qiiod  de  ipfnis  necejeu  morte 
confentiens  &  culpabilisfuerat  ....Et  licet  diâus  Guillermusfecoram  nobis  excuja[fet.  ajferensfe  purum  &  inno- 
centem/aâi  prediâi,  &offerens  quodfi  effet  Miles  vel  Scutiffer.  qui  contra  ipfum  verbaprediâa  manutenere  vellet, 
Je  prout  effet  rationis  deffenderet,  illis  de  génère  nojlro  dumtaxat  exceptis  ;  diâiistamen  Epifcopus  perfeverans  in 
verbis  £  injuriis  pretaâis,  nos  requifierat  ut  prediâum  Guillermum  incarcerari.  ac  eidem  coram  nobis  diem  affi- 
gnare  facerenms.  ad  quem  diem  Epifcopus  aliquem  de  génère  fuo  verba  prediâa  contra  diâum  Guillermum 
fuflenturum  adduceret.  ut  dicebat.  Et liiis  non  contentus  idem  Epifcopus....  eidem  Guillermo,  ut  majorem  inju- 
riant ftbifaceret,  dixerat  qitod  fe  exctifare  non  poterat,  cum  elfet  proditor.  &  hœc  proharet  per  litteras  Coitfan- 
guinei  noflri prediâi.  Et  licet  diâus  Guillermus  fe excufaret  ut prefertur,  diâus tamen  Guillermus prifonarius per 
nos  arreflatusfuerat,  &  in  carcerefermato  &  clattfo  pofittts  fuiffet.  nift  cautionem  idoneam  de  Jlando  juri  &  cojn- 
parendo  pcrfonaliter  coram  nobis  diebus  quifibi  {b)fuperis  affi gnarentttr prejlitiffet .  Qiiaquidem  catttione  prejlita, 
fuerat  dies  coram  itobis  ad  diem  quititatii  Aprilis  anni  Dontini mille fimi  trecentejinti  octogeftmi  tertii  diâispartibus 
affignata  :  qua  die  diâus  Guillenitusfe  débite  pcrfonaliter  coram  nobis  in  diâo  CaJlro  de  Lupera  contra  diâum  Epif- 
copttm  prefentaverat.  Qui  quident  Epifcopus  perfoualiterfe  non  prefentaverat.  fedfolum  Magijlrum  Raditlphum 
Dervillein  nojlra  Parlameitti  ctiria  procuratorem  tranfmiferat .  qitipro  diâo  E pif copo  fe  comparuerat  ;fueratque 
diâa  dies  per  diverfas  continuationes  ufque  adfeptimam  diem  diâi  menfis  Aprilis  continuata  ;  qua  diefeptima  pre- 
diâo  Guillermo  pcrfonaliter  coram  nobis  in  Ca/tro  nofiro  Nemoris  Vincenariim  comparente.  diâus  Epifcopus 
minime  comparuerat.  fedfolum  diâitm  Magijlrum  Raditlphum  procuratorem  fuum  tranfmiferat.  qui  caitfa  diffii- 
gii  &  dilationis  difîributioiiem  confilii  petierat .. .  Ultra  vero  prœmiffa  diâus  Magijler  Raditlplius  propofuerat, 
quod  de  nojlri  &  cariffimi  Patrui  nojlri  Dttcis  Burgundia'  congédia  diâus  Epifcopus  in  Britanniam  pro  certis  ne- 
gotiis  ipfum  tangentibus  prof eâusf  itérât ,  licet  diâus  Patruus  nojler  tune  retulijfet  quod  prediâum  congediiim 
minime  concefferat  . ...  Et  nos  prediâum  negotitim  injlatu  ufque  ad  qitintam  decimam  diem  diâi  menjis  Aprilis 
pofueramus ....  Q^uamqttidem  ordinationem  &  appunâuamenlitm  infequendo  diâus  Guillelmus  die  vigefimafexta 
diâi  menjis  Aprilis  in  Villa  nojlra  Orelianenji  coram  nobis  pcrfonaliter  comparuerat ....  prediâo  Epifcopo  mi- 
nime comparente,  nec  alio  pro  eodem.  Et  quia  diâus  Epifcopus  per  Theodoricum  Comitis  Servientem  nofirorum 
Armorum  prefente  Gubernatore  nojlro  Ballivicv  Oreliancnjis  vocatus  non  comparuerat  nec  alius pro  eodem,  con- 
gedium  (6)  eidem  Guillelmo  in  quantum  ipfe  erat  deffenfor,  &  defeâus  in  quantum  ipfe  erat petitor  per  nos  con- 
ceffi  fuerant.  Quibus  Jic  peraâis  diâus  Guillelmus  ultra  prediâa  proponifecerat,  quod  diâus  Confanguineus 
nofter  pluries  nobis  fer  ipferat  quod  proptcr  nonnullas  proditiones.  crimina.  deliâa,  &  maleficia  per  diâum  Yvo- 
nem ....  perpetrata  ....  de  quibus  idem  Confanguineus  nojler  dicebat  fe  débite  &fufficienter  ejfe  informatum.  pre- 
diâum Yvonem  capi  tanquam  ejus  jitjliciabilem  êfubjeâum  abfque  medio  preceperat.  Et  quia  diâus  Yvo  dum 
caperetur  rebellisfucrat.  ob  hoc  Icefits,  &  in  carceribus  diâi  Confanguinei  nojlri,  in  quibus  decefferat  prifonarius 
duâus fuerat;  unde  diâus  Confanguineus  nofler  qitamplurimitm  dolens  contriflatus  fuerat;  nam  prout  in  diâis 
litterisfuis  (j)  cavebatur.  ejus  intentionis  erat  prediâi  Yvonis  per  viam  Jujiitia'  coram  populo,  ratione  proditio- 
nitm,  deliâorum,  ac  maleficiorum  prediâorum.  capitt  amputarifeciffe.  Nec  erat  vcriftmile  quod  drâus  Confangui- 
neus nojler  aliter  quant  prefertur  ad  reqitejiam  diâi  Giiillermi,  nec  alla  occajione  quant  jujla.  contra  diâum  Yvo- 
nem procedere  voluiffet  ;  diâus  etiam  Guillermus  via  facli  contra  diâum  Yvonem  nunqtiam proccdere  volitijfet,  niji 
primitus  &  anie  omnia  prediâum  Yvonem  fuper  Itoc  certijicarifecil/et.  Ex  quibus.  &  aliis  per  ipfum  latius  propo- 
Jitis  appar ère  dicebat  diâus  Guillermus,  quod  diâus  Epifcopus,  qui  prediâa  verba  injitriofa  de  prediâo  Guillermo 
in  tiojlra  prefentia  dixerat,  nec  ea  fujlinere  aut  fujlincrifacere  per  alium  aufusfuerat,  multipliciter  offenderat,  & 
gravius  punir  i  debcbat,  quam  fi  alibi  prediâa  verba  dixi/fet,  ut  ceteris  (  8  )  décente  céder  et  in  exemplum  :  attento 
maxime  quod  diâus  Epifcopus  erat  utriufque  .Jitris  Profeffor.  de  Confilio  nojlro,  &  diittius  curiam  noflram  fre- 
quentavit,  precavereque  debttij/et  iibi  &  coram  qito  loquebatttr,  &  magis  timere  debuiffct  nos  &  prefentiam  nojlram, 
quam  alium  quemeunque  (<_)  )  offeudijfet  ;  attenta  etiam  peifona  diâi  Gitillcrnti,  quem   idem  Epifcopus  fcicbat 
nojlri  Corporis  eJfe  Sculifferum  & qttod  (\Oi  alieni  nulla  major  injuria  quam  ipfum  proditoreni  &  murlrarium  ap- 
pellare,  dici  vel  imponi  poffct;  ex-  premijjis  concludens  in  quantum  erat  deffenfor  quod  ex  diâo  congedio  talis  ei- 
dem adjudicaretur  ittilitas  ....  ac  ipfum  inde  purum  &  innocentem  repuiarc  vellemits  ....  <S'  quod  idem  Epifcopus  in 
expenfis  diâi  Guillermi  condempnaretur  ....  &  ....  inemenda  viginti  mille  librarum  ....  erga  diâum  Guillelmum 
condcmnaretur ....  Diâo  Epifcopo  ex  adverfo  proponente  &  diccnte  ....  quod  diâus  Yvo,  condam  f  rater  fuus,  fibi 
plura  bona, ipfumque  in  f  colis  &Jludiis  addifcere,  &  ut  de  Confilio  nojlro  diâus  Epifcopus  interejfet  promoveri  fe- 
cerat,  &  hiis  decaitfis,  ac  etiam  natiirali  ratione  nu>tus  idem  Epifcopus  diâum  Yvonem  carijfintc  diligebat,  diâus 
que  Yvo  dum  viveret  valens  Itomo  fuerat,  diâoqtie  Confanguineo  nojlro  per  Ion ga  tenipora  fcrvierat  Jidcliter,  ac 
ipfum  Yvonem  diâus  Ctnfangitinetts  ncjlermitltitm  gralitm  habiierat,  &  ftbi  nonnulla  de  fuis  Eorlalitiis  in  gardiam 
feu  cujlodiam  Iradiderat ,  duofque  e.v  liberis  diâi  Yvonis  fttpra  Sacros  Eontes  levaveral.  i^- pro  bono  pcrjona- 
diâi  )'vonis  diâus  Confanguineus  nojler  voltieral  ut  diâus  )')'<>  altcrttm  e.v  liberis  diâi  Confani^uinei  nojlri  J'itpra 
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»  toujours  fidèlement  fervi  le  Roi  &  les  prédécelTeurs  de  Sa  Majefté,  fans  avoir 
»  jamais  forfait  à  perlbnne;  qu'en  récompenfe  de  fes  fervices  &  de  fa  bonne 
»  conduite,  le  feu  Roi  Charles  V.  Tavoit  fait  Ecuyer  de  fon  Corps,  qualité 
»  dans  laquelle  le  Roi  Charles  VI.  à  préfent  régnant  Tavoit  continué;  que  lui 
»  &  Yves  de  Treumagon,  Chevalier,  frère  de  TEvèque  de  Dol ,  avoient  été 
»  attachez  en  même  temps  au  fervice  du  Comte  d'Alençon  &  du  Perche;  que 
»  pendant  ce  tems-là  il  avoit  eu  pour  lui  une  amitié  fincere;  qu'il  n'avoit  pu 
.)  apprendre  fa  mort  fans  en  témoigner  tout  fon  relfentiment  ;  qu'enfin  il  fe 
»  croyoit  réciproquement  ami  d'Yves  de  Treumagon  &  de  toute  fa  famille;  que 
»  néanmoins  le  Lundy  après  le  Dimanche  des  Rameaux  »  (qui  étoit  le  4  Avril 
dernier)  »  pendant  qu'il  faifoit  les  fonctions  de  fon  Office  auprès  du  Roi  qui 
»  dinoit  au  Château  du  Louvre ,  l'Evêque  de  Dol  qui  avoit  médité  de  l'infulter, 
»  vint  à  lui  pouffé  par  fon  emportement,  &  qu'en  préfence  même  de  Sa  Ma- 
»  jeflé  il  lui  reprocha  avec  outrage  d'avoir  fait  affaffmer  fon  frère,  &  d'être 
»  complice  &  coupable  de  fa  mort;  que  fur  cette  accufation  atroce  il  avoit 
»  protefté  de  fon  innocence  devant  le  Roi,  offrant  de  fe  juflifier  par  le  duel 
»  contre  tout  Chevalier  ou  Ecuyer  qui  voudroit  fe  préfenter,  à  l'exception  de 
»  la  Famille  Royale;  qu'Evrard  de  Treumagon  perfiftant  dans  fon  accufa- 
»  tion,  avoit  requis  le  Roi  de  le  faire  conffituer  prifonnier,  &  que  jour  lui  fût 
»  afQgné  pour  fe  défendre  »  (en  Juftice  réglée);  »  mais  qu'on  lui  prouveroit  par 
)'  les  lettres  mêmes  du  Comte  d'Alençon  ,  qu'il  n'étoit  qu'un  traître ,  &.  qu'on 
»  n'avoit  rien  avancé  contre  lui  qui  ne  fût  véritable;  que  malgré  fes  nouvelles 
»  proteftations  &  tout  ce  qu'il  put  dire  alors  pour  fa  défenfe,  le  Roi  l'avoit  fait 
»  arrêter,  &  qu'il  eût  même  été  renfermé  en  prifon  clofe,  s'il  n'eût  donné  cau- 
»  tion  de  fe  repréfenter  lorfqu'il  en  feroit  requis;  qu'afTignation  lui  fut  donnée 
»  au  «  (lendemain)  »  5  Avril;  que  ce  jour-là  même  il  comparut  en  perfone  au 
1)  Louvre;  mais  que  fon  accufateur  n'y  comparut  que  par  M''  Raoul  Derville, 
»  Procureur  au  Parlement;  que  l'affaire  y  fut  débattue  pendant  deux  jours  «  (fans 
rien  terminer);  »  que  le  7  du  même  mois  l'inffance  fut  pourfuivie  dans  le  Chà- 
»  teau  de  Vincennes;  qu'il  y  comparut  encore  perfonnellement  contre  le  Pro- 
»  cureur  de  l'Evêque,  qui  ne  cherchant  qu'à  tirer  l'affaire  en  longueur,  avoit 
»  conclu  à  un  appointemcnt  :  ajoutant  pour  excufer  fa  partie,  que  le  Prélat 
»  étoit  allé  vaquer  à  quelques  affaires  en  Bretagne  avec  le  congé  du  Duc  de 
»  Bourgogne,  qui  cependant,  félon  le  propre  témoignage  de  ce  Prince,  ne 
»  l'avoit  point  accordé;  que  (comme  on  touchoit  alors  aux  Fêtes  de  Pâques, 
»  &  que  le  procès  ne  paroiffoit  pas  encore  affez  inftruit  pour  être  jugé)  le  Roi 
»  en  remit  la  difcuflion  au  i5  Avril;  que  l'atfaire  ayant  Ibulîert  encore  de  nou- 
»  veaux  délais,  il  s'étoit  préfenté  en  perfonne  à  Orléans  devant  le  Roi  le  26  du 


Fontes  levaret,  diânque  Yvonc  in  Jcrvitio  diâi  Confanf;uinci  nojlri  excunte,  diâus  Guillermiis  in  fervitin  diâi 
Confanguinei  nojlri  venerat,  diÛoque  Giiilïehno  prediâus  Yvo  pliires  curialitates  fecerat,  &  nichilominus  dicliis 
Guillelmus  totis  viribits  fûtapens  diâiim  Yvoneni  extra  diâi  Confanguinei  roflri  fervitiinu  cis  facere.  diânCon- 
fanguineo  nojïro  dixcrat  qiiod  diâus  Yvnplura  verba  inlumejla  de  diâo  C'mjanguineo  nojlro  dixerat  ;  qund  tamen 
falfum  erat  &  aipparnit  :  nam  diâus  Guillelnius  prediâa  verba  JujUnere  noluit:  &  ratione  premi /forum  idem  Yvo 
coramdiâo  Confanguineo  nojïro prediâum  Guillelmum  in  duellum provocavit  :  qui  quidemCon/anguineus  nojïer 
de  diâorum  Yvonis  &  Guillelmi  debatis  non  curavit,fed  ambos  a  fua  Curia  £■  fervitio  licenciavit ,  quodque  pojl 
obitum  diâi  Yvonis  fratris  fui  prediâo  Epifcopo  diâiim  feu  relatwn  fuerat.  quod  in  regreffu  primi  exercitus 
nojlri  Flandrincis  magnifermoues  pariter  diâum  Guillelmum  {i\)  &  quemdam  diâimi  le  Bègue  de  Feritate.  qui 
prediâum  Yvonem  interfecerat.  fucranl  :  ex  quibus  erat  magna  prefumptio,  quod  diâus  Guillelnius  de  morte 
diâi  Yvonis  culpabilis  &  confentiens  fuerat  :  diâo  etiam  Yvone  ab  bac  litce  fubflraâo.  quidam  curforfeu  equi- 
tator  prediâo  Epifcopo  mortem  diâi  Yvonis  fratris  fui  denuntiaverat  ;  unde  quamphirimum.  proutjus  &  ratio  na- 
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même  mois,  fans  que  ni  TEvcque,  ni  perfone  pour  lui,  y  eût  comparu;  au 
moyen  de  quoi  il  avoit  obtenu  congé  de  Cour,  6c  défaut  contre  lui,  qu'en- 
fin (toutes  ces  chicanes  écartées,  &  ne  s'agiflant  plus  que  du  fond  du  pro- 
cès) il  prétendoit  prouver,  que  le  Comte  d'Alençon  bien  convaincu  des 
malverfations  8«:  de  la  conduite  criminelle  d'Yves  de  Treumagon,  en  avoit 
même  écrit  plufieurs  fois  au  Roi  ;  qu'il-  Tavoit  fait  arrêter  comme  fon  Juflicia- 
ble;  mais  que  comme  celui-ci  s'étoit  mis  en  défenfe,  il  reçut  quelques  blef- 
fures;  qu'en  cet  état  il  fut  conduit  en  prifon,  &  qu'il  y  étoit  mort  au  grand 
regret  du  Comte,  qui  avoit  rélblu  de  le  mettre  entre  les  mains  de  la  Juffice 
pour  lui  faire  couper  la  tête  en  public;  qu'il  n'étoit  pas  naturel  de  penfer  que 
fur  fa  feule  requête,  &  fans  des  raifons  bien  fortes  &  bien  légitimes,  ce 
Prince  fe  fût  porté  à  cette  extrémité;  que  lui-même  n'étoit  point  homme  à 
en  attaquer  un  autre  de  guet  à  pens  ;  &  que  s'il  avoit  eu  quelque  fujet 
de  plainte  contre  Treumagon ,  il  n'auroit  pas  craint  de  lui  fignifier,  que  c'étoit 
une  querelle  à  vuider  entr'eux;  que  de  tout  cela  il  s'enfuivoit  qu'à  tort  &  mé- 
chamment l'Evêque  de  Dol  l'avoit  outragé  de  paroles;  que  ni  lui,  ni  perfone 
pour  lui  n'avoit  ofé  foutenir  de  quelque  manière  que  ce  fût  fon  accufation; 
que  ce  Prélat  étoit  d'autant  plus  répréhenfible ,  qu'étant  Profeïfeur  en  Droit, 
Confeiller  du  Roy^  &  fréquentant  habituellement  la  Cour,  il  devoit  moins 
qu'un  autre  ignorer  fon  devoir;  que  c'étoit  en  préfence  même  du  Roi  qu'il 
l'avoit  infulté,  quoiqu'il  ne  pût  ignorer  qu'il  avoit  l'honneur  d'être  Ecuyer 
de  Corps  de  Sa  Majerté,  &  qu  on  ne  peut  rien  dire  de  plus  injurieux  à  un  hon- 
nête homme  que  de  l'appeller  traître  &  alfaiTin  ;  que  pour  de  pareils  excès 
il  devoit  donc  être  puni  plus  lévèrement  que  qui  que  ce  foit,  &  qu'il  con- 
cluoit  à  ce  qu'il  fût  condamné  envers  lui  à  une  amende  de  vingt  mille  livres.  « 
L'Evêque  de  Dol  dit  pour  fa  défenfe,  »  qu'Yves  de  Treumagon  fon  frère 
lui  avoit  fait  beaucoup  de  bien  dans  fa  jeuneffe;  qu'après  l'avoir  aidé  &  foute- 
nu  dans  fes  études,  il  lui  avoit  procuré  une  place  dans  le  Confeil  du  Roi; 
qu'indépendamment  de  ces  motifs ,  les  liens  du  fang  le  lui  avoient  attaché 
fortement;  qu'Yves  étoit  un  vaillant  homme;  qu'il  avoit  lervi  long-temps 
avec  fidélité  le  Comte  d'Alençon  ;  que  ce  Prince  l'avoit  honoré  de  fon  ef- 
time  &  de  fes  bonnes  grâces ,  jufqu'au  point  de  lui  confier  la  garde  de  quel- 
ques-unes de  fes  Fortereiïes  ;  qu'il  avoit  même  tenu  deux  de  fes  enfans  fur  les 
fonts  de  baptême;  &  qu'il  lui  en  avoit  fait  tenir  un  des  fiens;  que  peu  de 
temps  avant  qu'il  quittât  le  fervice  du  Comte,  Guillaume  de  Chamborant  y 
étant  entré ,  celui-ci  mit  tout  en  œuvre  pour  le  noircir  dans  fon  efprit ,  quoiqu'il 
n'en  eût  reçu  que  des  courtoifies;  qu'il  l'accula  même,  fans  s'être  jamais  mis  en 
devoir  de  le   prouvef,  d'avoir  tenu  contre  ce  Prince  de  mauvais  difcours,  & 


nos  in  diâo  Cajiro  nnjlro  de  Lupcra  acccjjfcrat,  &nnbis  niorlenidiâi  Yrnnis/ralrisfui  dcniinciaverat,  non  pcrmo- 
dum  accufationis.  Jed  deniintlationis  diimtaxat .  Diccbat  infupcr  quod  de  verbis  quœ  coram  nobis  dixerat  non  re- 
cordabûtur;  &  data  fine  prejudicio  quod  verba  prediâa  dixijjet,  jii/lo  (  12  )  errore  diiâusfuerat,  &  excufari  dc- 
bebat,  attentis  pra'mijfis,  &  quod  idem  Epifcopus  in  prcdiâis  verbis  minime profcidaverat,  diâaque  verba  dici  non 
debebanl  effe  injuriofa.  ut  ex  illis  diâus  Guillelmus  profecutioncm  (  i3  ')  fore  po/fet  ;  nam  ea  non  dixerat  diâus 
Epifcopus  publiée,  per  vicos  &  platcas  incedendo.  auinio  injuriandi  &  diffamandidiâum  Guillehnum.  fed  nobis  ut 

jujiilia-  denunciando  diâwn  homicidiutn,  ut  fibi  jujîitia  admini/frcirctur  &c Diâo  Guillermo  inler  cetera  re- 

plicanle  &  dicentc  quod  —  bcne  L'-  fideliter  abfque  opprobrio  diâo  Con/a)ipuineo  nojlrofervierat,  multajque  curia- 
litates  prediâo  Yvonifecerat,  &  unwn  ex  libcris  diâi  Yvonis  fupra  Sacros  Fontes  levaverat,  diâufque  Yvo  inho- 
nejle  &  finijlre  de  diâo  Confanf;uinco  nojiro,  £■  ejus  /lalu,  &  cet  cri  s  rci^nii  no/lri  mas^natibus,  &  ultra  quamadeum 
fpcâarct.  loqui  con/uereral.  Et  fi  diâus  Guillelmus  aliqua  verba  diâo  Confans^uineo  noJlro  retulerat ,  hoc  (14) 
fucral  per  juramcnlum  coaâus  &  illa Jludnerat  antea  diâus  Ontfanfiuineus  nojlcr.  diâaque  verba  dixiffe  diâus 
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»  que  pour  ce  fujet  Yves  de  Treumagon  Tavoit  appelle  en  duel;  mais  que  le 
»  Prince  n'ayant  point  voulu  le  mêler  de  leurs  ditférends,  les  avoit  congédiez 
»  Tun  &  Tautre;  qu'au  retour  de  la  première  Expédition  du  Roi  en  Flandre, 
»  après  la  mort  d'Yves  de  Treumagon,  un  certain  le  Bègue  de  la  Ferté  qui 
»  Tavoit  tué,  &  Guillaume  de  Chamborant,  avoient  eu  enfemble  de  longs 
»  pourparlers ,  d'où  il  réfultoit  un  grand  préjugé  que  celui-ci  étoit  complice 
»  du  meurtre  ;  que  lui  perfonnellement  n'avoit  pu  apprendre  la  mort  d'un  frère 
»  qui  lui  étoit  fi  cher,  fans  en  être  extrêmement  touché  ;  que  fur  le  premier  avis 
»  qu'il  en  reçut,  il  s'étoit  hâté  d'en  aller  porter  la  nouvelle  au  Roi,  non  pour 
»  accufer  perfone ,  mais  pour  expofer  fimplement  le  fait  à  Sa  Majeflé;  que  fi 
))  dans  fa  jufte  douleur  il  lui  étoit  échappé  quelques  paroles  peu  mefurées ,  il 
»  ne  s'en  Ibuvenoit  pas;  &  que  l'état  où  il  étoit  alors  meritoit  bien  qu'on  les 
»  lui  pardonnât;  qu'au  furplus  ce  n'étoit  point  pour  diffamer  Guillaume  de 
»  Chamborant  qu'il  s'étoit  plaint  11  amèrement  de  la  mort  de  fon  frère;  qu'il 
»  n'avoit  fait  à  ce  fujet  aucun  éclat  dans  le  public;  &  que  la  dénonciation  qu'il 
»  avoit  faite  de  ce  meurtre  au  Roi,  ne  tendoit  qu'à  lui  demander  juflice  en  gé- 
»  néral.  » 

Guillaume  de  Chamborant  répliqua ,  «  que  toute  fa  conduite  avoit  été  fans 
Il  reproche ,  tant  qu'il  avoit  été  au  fervice  du  Comte  d'Alençon  ;  qu'il  avoit 
»  aulTi  toujours  rempli  avec  attention  les  devoirs  de  la  vie  civile  avec  Yves  de 
»  Treumagon;  qu'il  avoit  même  voulu  être  le  parrain  d'un  de  fes  enfans;  que 
»  cependant  il  n'étoit  plus  temps  de  diiïimuler  que  cet  ami  défunt  s'étoit  ou- 
»  blié  jufqu'au  point  de  tenir  de  très-mauvais  difcours  contre  le  Comte  d'A- 
»  lençon  &  contre  les  autres  Grands  du  Royaume  ;  mais  que  û  on  avoit  arraché 
»  de  lui  cet  aveu,  il  y  avoit  été  forcé  par  la  loi  du  ferment,  «  &c. 

La  Cour,  après  avoir  entendu  les  Parties,  prononça  qu'il  avoit  déjà  été  dé- 
cidé par  un  Arrêt  du  25  Mai  précédent,  que  TEvêque  de  Dol  n'étoit  point  re- 
cevable  à  vouloir  décliner  la  Jurifdidion  du  Parlement,  &  elle  le  condamna 
à  5oo  livres  d'amende  envers  fa  Partie  pour  réparation  des  injures  qu'il  lui  avoit 
dites,  à  pareille  amende  envers  le  Roi,  &  aux  dépens.  Dans  cet  ade  Guillaume 
de  Chamborant  efl:,  comme  on  l'a  vu,  qualifié  Noble  &  ijjïi  de  Noble  race  :  ce 
qui  fuppofe  néceflairement  une  ancienne  Nobleffe,  &  un  nombre  de  généra- 
tions que  l'on  peut  bien  faire  remonter  jufqu'aux  anciens  Bienfaiteurs  de  l'Ab- 
baye de  Bénévent. 

Filiation  aînée. 


N. .  .  de  Chamborant  a  eu  deux  fils,  fa  voir 
2.  Pierre  de  Chamborant  qui  fuit, 

& 
2.  Guillaume    de    Chamborant,    Ecuyer, 
fur  lequel  voyez  l'article  de  fon  frère. 


Seigneur    de     Chamborant, 


vcrat,fed  eidem  indiilferat  ftbiqiie  congediiim  dederat  &  per  Galcfnnn  de  Achiaco  dicifeceral  quod  prccaveret  ne 
amplius  de  dido  Confanguinco  nojlro  &  ejiis  ftatit  fmijlrc  loquereliir.  Et  quia  in  regrejjti  nojlro  novijjiwi  cxercitiis 
nojiri  Flandrincis  diâo  Conjangiiineo  nojlro  relaUmi  fucrat  quod  diâus  Yvofwijîre  de  diâo  Confanguineo  nojlro 
locutusfuerat.  diâus  etiam  Confanguineus  nojlcr  informants  prediâwn  Yvonem  plures  fummas  à  fubditis  Cajiri 
d'Exmes  i  5,  addiâiim  Confanguineum  nojlrumfpeâantis,  ciijus  idem  Yvo  erat  Capitaneus.  occafione  logeiorum 
(i6)  diâi  Cajlri exegijfe acipfum  Yvonem  nonnulla  deliâa  &  crimina perpetrajfe  ê/ccijfemandaverat  diâiim  Yvo- 
nem capi  &  incarcerari  ut  prefertw.  diâufque  Guillelimis  c.v  premijfis  innocentem  Je fentiens.  diâum  Confangui- 
neum nojîrum  in  judicem  acceptare  voluerat  :fed  millum  reperuerat  qui  contra  ipfumfe  partcm  faccre  vellet  .... 
Cumque ....  per  certum  Arrejlum  die  vigefima  quinta  Maii  noviffime  lapfi  in  nojiri  prafentia  latum.  diâum  fuit 

quod  diâus  Epifcopus 
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Pierre  de  Chamborant ,  Chevalier,  Seigneur  de  Chamborant,  eft  ap- 
pelle coufvi  de  Guillaume  de  Neillac  {a) ,  ou  Naillac ,  Vicomte  de  Bri- 
diers  (frère  *  de  Philibert  de  Naillac,  Grand-Maître  de  TOrdre  de  Saint  Jean 
de  Jérufalem  ,  dit  de  Malte,  &  d'Helion  de  Naillac,  Seigneur  d'Onzain,  Che- 
valier, Confeiller,  Chambellan  du  Roi  8c  fon  premier  Echanfon)  dans  un 
ade  du   6  Mars  {b)    iSgS,  vieux   ftyle ,   c'eft-à-dire    iSqq,  par  lequel   ce  Guil- 


ad  declinandam  Jurijdiâionein  nojlram  in  hac  parte  non  erat  admiltendus  ....  prefata  Ciiria  nojira  diâiim  Epif- 

copum  erf[a  diâwn  Giiillehninn  pro  fuis  injuriis  &  emenda  in  qiiingentis  libris  turonenfibus,  &  in  expenfis  didi 

Giiillehni.  ac  nobis  pro  emenda  in  aliis  qiiinf^cntis  libris  turonenfibus  per  arrejlum  condempnavit  &  condempnat, 

diâarwn  cxpeufarwn  taxatioue  diâw  ciiricv  nojlrœ  rcjervata.  Et  ad  premiffa  folvenda  didus  Epifcopus  per  cap- 

tionem,  detentionem  &  expledationem  Juœ  temporalitatis  compelletur.  Ordinavitque  dida  ciiria  &  ordinat  qiiod 

dido  Guillelmo,  priufqiiam  nobis.  fiet/atisfadio  de  didafumma  qiiingentarum  librarum  turonenfium  eidem  Guil- 

lelmo  ut predicitur  adjudicata.  Pronunciatmn  die  trigefimo  Julii  anno  milleftmo  trecentefuno  odogefimo  quarto. 

Expédition  coUationnée  par  un  Greffier  du  Parlement  en  174  ...  ou  environ,  fur  un  Re- 

giftre  du  Parlement,   intitulé  Lettres  &  Arrêts.    N".    XXXI.    commencé    en  Novembre 

i382,  &  fini  en  Septembre  1384. 

Dom  Morice  à  qui  la  famille  a  communiqué  cette  même  Expédition,  l'a  rapporté  en  entier 
dans  fes  Mémoires  pour  fervir  de  Preuves  à  l'Hiftoire  de  Bretagne,  Tome  II,  page  472.  Mais  il 
a  cru  devoir  aider  à  la  lettre  en  quelques  endroits;  &  en  général  fes  corrections  ne  font  point  i 
méprifer.  On  a  repréfenté  ici  le  texte  tel  qu'il  eft  ;  &  on  va  marquer  dans  les  petites  notes  fui- 
vantes  les  changemens  que  Dom  Morice  a  cru  devoir  y  apporter. 

(  I  )  Dom  Morice  a  lu  z\i(^\  alieni ;  on  doit  lire  dans  l'original  alicui. 

(2)  Dom  Morice  a  Ixxforefecerant.  Il  y  a  dans  l'Expédition  qu'il  a  vue,  forefecerat. 

(  3  )  Dom  Morice  a  corrigé  in  idem  Officium,  qui  eft  meilleur. 

(4)  Dom  Morice  écrit  aulTi  Perfeio;  &  ce  mot  eft  pour  Pertico.  qui  fignifie  le  Perche.  Mais  ne  faudroit-il 
pas  lire  Perfeio  ? 

(5)  Il  y  a  dans  Dom  Mov\cQ,fuper  his,  qui  en  effet  efl;  beaucoup  mieux. 

(6)  Après  ce  mot  congedium,  Dom  Morice  a  ajouté  celui-ci,  petierat.  qui  ne  fe  trouve  pas,  &  en  effet  ne 
doit  pas  fe  trouver  dans  l'Expédition  qu'il  a  wù..  Il  a  auffi  mal  pondue,  &  au  lieu  de  mettre  nec  alius  pro  eodem 
congedium  petierat.  eidem  Guillelmo  &.c.  il  auroil  dû  écrire,  nec  alius  pro  eodem,  congedium  eidem  Guillelmo 
&c. 

(7)  Cavere  eft  une  expreffion  de  la  plus  pure  Latinité,  qui  pourroit  avoir  lieu  ici;  &  Dom  Morice  a  lu 
également  cavebatur.  Cependant  comme  ce  n'eft  point  Ciceron  qui  a  difté  cet  Arrêt,  on  eft  tenté  de  croire 
qu'il  pourroit  bien  y  avoir  cernebatiir  dans  l'original,  au  lieu  de  cavebatur. 

(  8  )  Au  lieu  de  décente,  Dom  Morice  a  corrigé  deinceps,  qui  eft  beaucoup  meilleur. 
(9  )  Dom  Morice  a  fubftitué  offendiffe,  &  la  conftruclion  le  demande  ainfi. 

(10)  Voyez  la  note  (  i  )  de  cette  page. 

(11)  Dom  Morice  a  fubftitué  didum  Guillelmum  intcr  &  quemdam  didum  le  Bègue:  ce  qui  rend  la  conf- 
trudion  jufte. 

(  12  )  Il  y  a  au^ijuflo  errore  dans  la  leçon  de  Dom  Morice.  Mais  ne  feroit-ce  pas  pluftôt  jufo  dolore? 
(  i3  )  Dom  Morice  a  cru  devoir  lire  profecutionem  facere,  qui  fait  un  vrai  fcns,  au  lieu  qu'il  n'y  en  a  aucun 
dans  profecutionem  fore. 

(14)  Au  lieu  de fuerat,  Dom  Morice  a  fubftitué /cccra/,  qui  cil  beaucoup  mieux. 
(  1 5  )  1  Dexures 

Dom  Morice  a  mal  lu    |  '      & 
(16)  )  Locoriim. 


fa'i  Ce  Guillaume  de  Naillac  époufa  i".  Agnès  de  Saint  Verain,  lille  de  Gibault.  Seigneur  de  Saint  Vcrain, 
iSc  2".  en  i385,  Jeanne  Turpin,  fille  de  Guy  Turpin,  Seigneur  de  Griffé  &  de  Marie  de  Rochefort.  Helion  de 
Naillac  fon  frcrc  fut  marié  en  premières  noces  en  1 38o.  avec  Jeanne  Guenand ,  Dame  d'Onzain ,  fille  de 
Guillaume  (îuenand.  Seigneur  des  Bordes,  ^  d'Annete  d'Amboife,  Dame  de  la  Mailbnfort;  <Sc  en  fécondes  avec 
Marie  d'Amboife,  fille  de  Hugues  d'Amboife  II.  du  Nom,  Seigneur  de  Cbaumont  <!t  d'Anne  de  Saint 
Verain  fa  première  femme.  Hijloire  des  Grands  Officiers  de  la  Couronne,  Tome   VIII.  page  667. 

*  Ibidem. 

(b)  Sachent  tuit  que  Nous  (kiillaumc  de  Neillac,  Chevalier,  Confeiller  (S;  Chambellan  du  Roi  notre  Sire, 
Seigneur  de  Châteaubrun,  &  Vicomte  de  Bridiers,  pour  la  confidération  des  bons  i\:  agréables  fervices  &  plai- 
firs  que  nous  ont  fait,  font  chacun  jour,  &  efpérons  que  lad'ent  au  temps  avenir  nos  très  cliiers  &  très  amés  Cou- 
fins  Meff.  Pierre  de  Chamborant,  Chevalier,  &  Guillaume  de  Chamborant,  Ecuycr,  frères,  &  auffi  pour  la  fin- 
guliere  afeclion  &   amour  que  nous  avons  à  nos  dits  (loufins,  ;~i  eux  i\:   à  chacun  d'eux,  (S;   îi  leurs  hoirs  «S;  fuc- 
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laume  de  Naillac  lui  céda,  aufll-bien  qu'à  Guillaume  de  Chamhorant  fon  frère, 
toute  la  Juflice  haute ;,  moyenne  &  baffe,  de  la  Terre  de  Chamhorant.  Et  Jean, 
Duc  de  Berri  &  d'Auvergne,  Com.te  de  Poitou  &c.  pour  coufidératiun  des  bons 
&  agréables  fervices  que  les  mêmes  Pierre  &  Guillaume  de  Chamborent  lui  avoient 
fait  au  temps  pajjé ,  &  aujfi  pour  la  bonne  &  grande  afeclion  qu'il  avoit  envers  eux, 
confirma  cette  donation  par  Lettres  du  25  Mars  {a)  luivant,  où  il  eft  dit  que 
la  Terre  de  Chamhorant  relevoit  de  la  Vicomte  de  Bridiers,  &  que  cette  Vi- 
comte relevoit  de  lui  à  caufe  de  la  Châtellenie  de  Montmorillon.  Pierre  de 
Chamhorant  doit  être  le   Chevalier  de  ce  nom,  appelle  Noble  homme  Mejfire 

ceffeurs,  avons  donné  &  octroyé,  &.  par  la  teneur  de  ces  préfentes  donnons  &  Oiflroyons  à  perpétuité  toute 
Juftice  &  Juridiction  haute,  moyenne  &  balle,  qae  nous  avons  en  la  Terre  &  apartenances  de  Chamborant, 
en  ce  qu'ils  tiennent  de  nous  ù  caufe  de  notre  dite  Vicomte  à  foi  &  homat^e,  avec  les  droits,  prééminences 
&  prérogatives  qui  apartiennent ,  peuvent  &  doivent  apartenir  à  Haut  Juflicier,  fauf  &  réfervé  à  nous  &  à  nos 
fuccelfeurs  le  premier  relTort  &  fouveraineté,  avec  la  foi  &  homage  de  la  dite  Juftice.  Si  donnons  en  mandement  à 
nos  Jufticiers  &:  Officiers  de  la  dite  Vicomte  &  à  tous  autres  qu'il  apartiendra,  que  nos  dits  Coufins  met- 
tent en  polléffion  &  faifine  de  la  dite  Juridiction  &  Juftice,  &  d'icelle  &  des  fruits  à  ce  apartenans  faffent, 
fouffrent  &  lailfent  jouir  &.  ufer  paifiblement  &  à  plain  par  eux,  leurs  Gens  &  Officiers  tels  qu'il  leur  plaira  com- 
mettre &.  ordonner,  pour  icelle  garder  &  gouverner  &  recevoir  les  dits  fruits  &:  revenus  de  la  dite  Juftice  fans 
leur  mettre  ou  fouffrir  être  mis  contredit  ou  empêchement  aucun.  En  témoin  de  ce,  nous  avons  mis  notre 
Scel  à  ces  préfentes  Lettres.  Donné  le  fixiéme  jour  de  Mars  l'an  treize  cens  quatre-vingt  dix-huit.  (Signé)  Bonnat. 
(Et  /celle  d'un  Sceau  en  cire  rouge  fur  double  queue  de  parchemin,  le  Sceau  enlevé.) 

Original. 

(a)  Nos Marcialis  BiJaBurgenfis  Cajlri Lem.  CuJlosSigilli  contraâuuniiii  Bailivia  Lemovicenfi  conjlituti pro 
Domino  nojlro  Francie  Rege  notumfacimus  univerfts  nos  vidijje,  tenuijfe,  legiffe,  &  per  Commijfarios  nojlros  & 
diâi  Sigilli  Juratos  infrafcriptos  de  verbo  ad  verbum  tranjcribi feciffe  quafdam  Patentes  Litteras  ExcellentiJ/imi 
Principis  &  Domini  Domini  Ducis  Bituricenjis.  Alvernie,  Comitis  Piâavenfis,  Bolonie  &  Alvernieejufque  magno 
Sigillo  in  cera  rubea  impendent  i,  ut  primafacie  apparebat  figillatas,  non  viciât  as.  non  rajas,  non  cancellatas.  nec 
in  aliqua  fui  parte  fujpeâas.  quarum  litterarum  forma  &  ténor fequitur  fub  his  verbis  : 

Jean ,  fils  de  Roi  de  France ,  Duc  de  Berri  &  d'Auvergne ,  Comte  de  Poitou ,  de  Boulogne  &  d'Auvergne  : 
Savoir  faifons  à  tous  préfens  &  avenir  pour  confidération  des  bons  &  agréables  fervicesque  nous  ont  fait  au  temps 
paffé  nos  amez  &  féaux  Pierre  de  Chamborent  Chevalier.  &  Guillaume  de  Chamborent.  Ecuyer,  frères,  font  cha- 
cun jour,  &  efpérons  que  falfent  au  temps  avenir,  &.  auiïi  pour  la  bonne  &  grande  afection  que  nous  avons  envers 
eux,  Nous  à  iceux  de  noftre  certaine  fcience  &  grâce  efpéciale,  avons  confermé  &  confermons  par  la  teneur 
de  ces  Préfentes  le  don  à  eux  fait  par  noftre  amé  &  féal  Chevalier  &  Chambellan  de  Monfieur  le  Roi  &  le  noftre 
Guillaume  de  Neilhac,  Vicomte  de  Bridiers,  de  la  haute,  moyenne  &.  balfe  Juftice  qu'il  avoit  fur  leur  Terre  de 
Chamborant  en  ce  toutesvoyes  qui  eft  tenu  en  Fief  de  lui  en  fad.  Vicomte  de  Bridiers,  &  fous  le  relîbrt  nuc- 
ment  d'icelle,  laquelle  Juftice  étoit  &  apartenoit  aud.  Vicomte  fous  noitre  rellbrt  nuëment  à  caufe  de  noftre 
Châtellenie  de  Montmorillon  &  voilons  &  nous  plaît  que  dorénavant  lefd.  frères  joïiiftent  &  en  tant  qu'en  nous 
eft  de  lad.  Jullice  avec  tous  les  droits ~&  prééminences  &  nobleté  appartenans  à  Haut  Jufticier  &.  fous  le  rellbrt 
d'icelle  Vicomte,  fauf  &  réfervé  pour  Nous  &  à  nos  fuccelfeurs  le  reffort  &  Souveraineté  de  lad.  Vicomte.  Si 
donnons  en  mandement  par  ces  mêmes  Patentes  à  noftre  Sénéchal  de  Berri  &  à  tous  nos  amés  Julliciers  &.  Offi- 
ciers préfens  &  avenir,  ou  à  leurs  Lieutenans  &  à  chacun  d'eux,  fi  comme  à  lui  apartiendra  que  de  noftre  pré- 
fente confermation,  grâce,  don  &  octroi,  falfent  &  foufrent  lefd.  frères  leurs  hoirs  &  ayans  caufe  au  temps 
avenir  joLiir  &.  ufer  paifiblement  par  la  manière  que  dit  eft,  fans  leur  donner  ou  foufrir  eftre  fait  ou  donné  aucun 
deftourbier  ou  empefchement  au  contraire  ;  &  pour  que  ce  foit  chofe  ferme  &  reftable  à  toujours,  Nous  avons 
fait  mettre  noftre  Scel  à  ces  Préfentes,  fauf  en  autres  chofes  noftre  droit  &  l'autrui  en  toutes.  Donné  à  Paris 
en  noftre  Hollel  de  Néelle  le  2  5^'  jour  du  mois  de  Mars,  l'an  de  grâce  l'igS.  Et  erant  itafignate  diâe  Littere 
M.  Maignie.  par  Mons''  le  Duc  J.  Lachier;  quarum  Litterarum  provifitarum  hujufmodi  tranfcriptum  nos  dichis 
Cujios  adfidelem  relationem  Vincentii  de  Samuaco  &  Marcialis  Manfii,  Commijfariorum  &  diâi  Sigilli  Jiira- 
lorum  qui  de  mandato  nojlro  prediâas  Litteras  fuprafcriptas  de  verbo  ad  verbum  per  modumfupra  contentum 
tranfcripfcrunt  ut  ipfi  Jurati  commijfarii  nojlri  nohis  retulerunt  per  prefentes  manibus  propriis  confignatas  :  re- 
lationi  quorum  nos  fidcm  plenariam  adhibentes.  &  premiffa  rata  &  grala  habentes,  perinde  ac  fi  per  nos  ejfent 
aâa.  Sigillum  predidum  contraâuum  duximus  apponendum.  Datum&  aâumdie  décima  feptima  men/is  Augu/ii 
anno  Domini  i3i)i).  Collatiofacîa.  Signéj  Vincentius  de  Samuhaco  {&.  '  J.  Manfii,  [Jk  fcellé  fur  queue  pendante 
de  parchemiin.  le  Sceau  perdu. 

Copie  vidimée  fur  l'original  le  1 7  Août  i  lnyj.par  les  Commis  du  Garde  du  Scel  établi  aux  Contrats  dans 
le  Bailliage  de  Limoges. 
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Pierre  de  (*)  Cambokmt ,  Clieralicr,  dans  un  aveu  &  dénombrement  qu'il  ren- 
dit le  Vendredi  avant  l'Epiphanie  {a)  i366,  vieux  ftyle,  c'eft-à-dire  félon 
le  nouveau,  le  premier  Janvier  1367,  au  nom  de  Noble  Dame  Dame  Margue- 
ritte  de  FORGES  fa  femme,  à  Noble  &  PuilTant  Homme  le  Seigneur  de  Chà- 
teauroux  pour  le  lieu  &  le  Moulin  de  Vauzelles,  avec  la  Juflice  de  la  Maze- 
roUe,  &  en  fon  propre  nom  pour  la  Terre  &  la  Juftice  haute,  moyenne  & 
balle  du  lieu  des  Marches  &  pour  un  autre  Château  qui  étoient  de  fon  patri- 
moine; &  c'eft  encore  le  même  fans  doute  que  celui  qui  fous  le  nom  de  Pierre 
de  Chamborant ,  Sire  d'Orfewie  &  des  Marches,  rendit  un  autre  aveu  &  dénom- 
brement le  Lundi  après  la  Pentecôte,  c'efl-à-dire  le  22  Mai  (b)  1874  au 
Seigneur  de  Chàteauroux,  Vicomte  de  Broffe,  pour  les  Seigneuries  d'Orfenne 
&  des  Marches,  mouvantes  de  la  Châtellenie  de  Chàteauroux.  La  Maifon  de 
Forges  dans  laquelle  il  prit  alliance,  &  dont  la  ThaumafTiere  (c)  n'a  donné 
une  Notice  généalogique  que  depuis  Tan  1418,  Il  cependant  c'eft  la  même, 
eft  beaucoup  plus  ancienne.  On  trouve  un  Perrel  de  Forges,  Damoifeau,  vi- 
vant le  Mardi  Fête  de  Saint  Blaife  (d)  1298,  vieux  ftyle,  c'eft-à-dire  le  3  Fé- 
vrier 1299,  félon  le  nouveau,  datte  d'un  échange  qu'il  lit  avec  Jean,  dit  Bratz- 
defer,  de  certains  héritages  litués  fur  le  chemin  de  Bornil  &  de  Lefcheres.  Il 
eft  auffi  prouvé  que  le  Jeudi  après  la  Fête  de  Sainte  Catherine,  c'eft-à-dire  le 
26  Novembre  (e)  132^,  Noble  Damoifeau  Guillaume  de  Forges ,  Seigneur  de  la 

Claviere, 

(a)  Univerfis prefentes  Utteras  infpeâuris,  Officialis  Curiœ  Bituricenjis,  falutem  in  Domino.  Noveritis  quod 
prefens propter  hoc  coram  YJerto  Berini  Clericodiâa.'  Bituricenjis  Curiœ  Jurato  Notario....  Nobilisvir Dominus 
Petrus  de  (  *  Cambolcnt,  Miles,  uoiuine  &  ad  caii/am  Aobilis  Dominx  Domina'  Marguarita;  de  Forgiis  uxoris 
fuœ  ....  recopnovit  &  confe/J'us  fuit  Je  tenere  &  habere  in  fide.  fcodo  &  homaf;io  ligio  a  Nobili  &  Potenti  vira 
Domino  fuo,  Domino  Cajlri  Radulphi  ....  res  quœ  inferius  continentur  prout  videlicet  in  Terra  de  Vaujelliis  .... 
Item,  locumfuum  de  Vaujelles  ....  Item,  molendimim  fuum  de  Vauzelles  ....  Item,  Jujîitiam  de  la  Ma^e- 
rolle  ....  Item,  feodum  quem  tenet  in  fide  &  homagio  Perinus  d'Arnac  Domicellus  ab  eodem  milite  ....  Item 
feodum  quod  Johannes  de  Fourefia  tenet  ratione  &  ad  caufam  Marguaritœ  de  Combis  uxoris  Jua'ab  eodem  concef- 
fore  ....  Pra'terea  recognojcit  diâus  Miles  Je  tenere  &  habere  in  fide  &  homagio  ligio  aprœfalo  Domino  fuo  duo 
Cafirafub  aliafide,  lioc  efi  ratione palrimonii  fui profe,  res  quœ  inferius  declarantur,  videlicet  Terramfuam  de 
Marchis  ....  Item,  Jufiitiamfuam  altam,  mediam  6'  bajfam  in  diâis  Marchiis,  in  valore  decem  librarum  redditus. 
Item,  cenfiis  didœ  terrœ  de  Marchiis ....  Datum  die  Veneris  ante  Epiphaniam  anno  Domini  millefimo  trecente- 
fimofexagefimofexto.  Signatum  P.  Biket  ad  Si gillum,  &  fcellé. 

Expédition  délivrée  à  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris,  en  vertu  d'un  Arrêt  de  cette 
Chambre  du  20  Mars  1744,  fur  l'original  compris  dans  une  lialfe  des  aveux  de  Chàteauroux, 
commençant  à  la  cotte  M",  &  tiniirant  à  la  cotte  xj*^  xxxviij. 

(*)  Cambolent,  s'il  elt  vrai  qu'on  life  ainfi  dans  l'original,  eiî  icy  pour  Camborent ;  &  Camborent  n'eft  au- 
tre chofe  que  Chamborant.  Voyez  la  note  B*  de  la  page  i. 

(  bj  Copie  collationnée  en  1732  par  un  Notaire  fur  une  autre  copie  qui  l'avoit  été  en  1626  par  le  Commis  au 
Greffe  du  Parlement  de  Bourgogne  fur  une  copie  vidimée  en  1621  par  un  Sergent  Royal  ù  Chàteauroux  fur  une 
Groll'e  originale. 

(c)  Hiltoire  de  Berry,  page  1064. 

l'd  )  Univerfis  prefentes  Litteras  infpeâuris,  Guillotus  Normanni  Clericus  Cuftos  Sigilli  Curie  Domini  de  Gar- 
giis,...  noveritis  quod  prefentes  perfonaliter  coram  PetroQuinaudi  Clerico  Jurato  diâe  Curie  Perrellus  de  Forg"* 
Domicellus  ex  una  parte  &  .Johannes  diâus  Brat^dcfer  ex  altéra  ....  prefatus  Perrellus  eidem  Johanni  ....  titulo 

vere  permutationis  tradidit uiiam  (fchiam  fitam  ....  intcr  cheminum  per  quod  ilur  apud  Bornillium Et 

prefatus  Johannes  eidem  Perrello  ....  concejjit ....  unimi  pratum  ....  fcitum inter  cheminum  per  quod  itur 

apud  Lefcheros  ....  Datum  anno  Domini  milkfinw  duccntefimo  nonagefimo  oâavo,  die  Martis  in  Fefio  Beati 
Blafii,  videntibus  (Juillelmo  de  Brollio  Domicello  .... 

Original. 

*"  Ce  mot  abrégé  le  ti-OLi\e  e\]iliqué  dans  une  note  qui  ell  au  dos  de  l'acle,  i'^;  qui  peut  avoir  trois  cens  ans 
d'ancienneté,  ù  en  juger  par  le  caractère  de  l'écriture;  la  note  e(l  ainli  conçue  :  Pcrmutacion  faide  entre  Pierre 
de  Forges,  &  de  Bra^defer  de  Bornilh  de  certaines  terres  &  prej. 

fe)  Univerfis  prefentes  litteras  infpeâuris Notumfit  omnibus  quod  coram Dulceto  Rigaudi  de  Drolio 

Clerico  perfonaliter  confiilutis  S  obili  I)(mucelloGu\\Mmo,filiocondam  Domini  l'etri  del'orges,  militis,  deffunâi. 

Domino 


'  li^KKATi  M.  Ltfi'\  :  la  note  C 
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Claviere ,  au  Diocèfe  de  Bourges  ,Jils  de  feu  Me/Jîre  Pierre  de  Forges  Chevalier,  fit 
don  à  noble  Demoifelle  Philippe  de  Droux  fa  femme ,  fa  vie  durant,  de  plu- 
fieurs  biens  qui  lui  appartenoient  dans  la  Paroiffe  d'Orfenne,  &  que  réci- 
proquement fa  femme  lui  donna  en  même  temps,  fa  vie  durant  aufli,  fes 
grands  étangs  de  Vaucelles,  &  généralement  tout  ce  qu'elle  pofledoit  tant 
par  fucceflion  de  fes  parens  qu'autrement  dans  la  Paroitfe  de  Droux,  Chà- 
tellenie  de  Magnac,  &  relfort  de  Dorât,  au  Diocèfe  de  Limoges.  Cette 
Philippe  Dame  de  Droux  avoit  un  frère  nomm.é  {a)  Foucaud  de  Droux , 
&  vivoit  encore  le  Jeudi  après  la  Fête  de  Saint  Barthelemi  Apôtre  de 
fan  (b)  i338  avec  Guillaume  de  Forges  fon  mari,  qui  n'eft  encore 
qualifié  alors  que  Damoifeau ,  ainfi  que  dans  un  ade  du  Jeudi  après  la 
Fête    Saint     André     Apôtre     (c)     de     fan     i332,    mais    qui    paroît    fur     un 

Domino  delà  Clavicra.  Bitiiricenfis  Diocefis  ....  &  nobili Domicella  Philippa  de  Drolio  uxorefua  ....  preffalus 
Domicellus  ....  dédit  ac  coucej/it  eidem  iixori  fiie  ....  ultra  ojclium  ....  ad  vitam  fiiam  ....  videlicet ....  ovines 
homines  fuos,  &  terras,   vineas,  redditus,  cenfiis,  jiiraque  &  deveria  ....  tant  in  blado  quam  in  denariis.  in 

menfis  feu  Vilaf:^iis  deu  Peyris.  Parrochie  d'Orfana,  &  de  Chatillw,  Parrochie  de  Pinu  Diocefis  Bituricenfis 

Et  vice  ver/a  predicla  Philippa  u.\-or  Domicelli  prediâi dédit ....  prefato  Domicello  . ...  ad  vitam  fuam  .... 

videlicet  domos.  terras  cultas  &  incultas,  prata.  pafcua,  Jîagna,  pi/carias,  nemora,  fareuas,  aquas,  ripperias, 
homines,  cenfus,  redditus,  juraque  &  deveria,  &  homaf^ia,  &  alia  omnia  que  habet  ....  tam  exJucce£ionibus 
parentum  Juorum  quam  aliis  in  Parrochia  de  Drolio,  Cajîellanie  de  Magnaco,  &  rejjbrti  Dauracenfi,  Diocefis 
Lemovicenfis  :  item  magna  Jîagna  fua  de  Vaw^felles  &  de  Landia.  Cajîellanie  de  Mota  S  rejforti  de  Exolduno. 
Bituricenjis  Diocefis.  .  . .  Datum  &  aâum  inaula  de  Drolio  ....  die  Jovis pojî  Fejlum  Sanâe  Katarine  Virginis 
anno  Domini  millefimo  ccc  vicefnno  Jeptimo.  (Signé)  B.  Rigaudi.  Titre  produit  en  original. 

{a)  Prouvé  par  un  acte  du  Mercredi  après  la  Fête  de  Saint  Matthias  Apôtre  i328,  (c'eft-à-dire  du  2   mars 

1329)  paflé  fous  le  Sceau  de  l'Official  de  Limoges,  &  produit  en  original.  Philippa  (y  lit-on)  Domina  de  Drolio, 

Domicella,  cum  licencia  G uillelmi  de  For giis ,  Domicelli,  mariti  fui .   .  .  .  pro  reemendo  &  rehabendo  centum 

folidos  rende   quos  procuratores   Fulcaudi  de   Drolio  fratris  fui  olim   vendiderant  Perroto    Chauveto   de 

Bellaco .... 

(b)  Univerfis  pref entes  litteras  iiifpeâuris.  Officialis  Lemovicenfis,  fahitem  in  Domino.  Noveritis  quod  co- 
ram  dileâo  &Jideli  jurato  &  Commijjario  nojlro  Dulceto Rigaudi  Clerico  ad  hec  a  nobis  fpecialiter  deputato,  per- 
fonaliter  conjiitutis  Fulqueto  Chardonis  Domicello  ....  ex  una parte.  & Bartholomeo  de  la  Claviera procuratore  & 

nomineprocuratorio  Guillelmi  de  Forg"  Domicelli  ....  ex  parte  altéra,  prediâus  Fulquetus  ....  vendidit 

diâo  Guillelmo  de  Forg'  Domicello  . . . .  fexdecim  fextarios  fiU ginis  renduales  quos  ipfe  Fulquetus  habebat  an- 
nuatim  in  &  fitper  décima  Philippe  de  Drot.io  iixoris  diâi  Guillelmi  de  Forg'  l'ille  &  Parrochie  de  Drolio.  & 
qui  fe.rdecim  fextarii  filiginis  renduales  eidem  Fulqueto  devenerunt  ob  mortem  Pétri  Chardonis  fratris  fui  .... 
Datum  ....  tejlibus  ....  Jordano  de  Agia  Domicello,  Gaufrido  de  Grangia  &  Johaniie  de  Valhoino  Clericis 
die  Jovis  poJî  Fejlum  Beati  Bartholomei  Apojloli  anno  Domini  millefimo  tricentefimo  trice/imo  oâavo,  &  nobis 
Lemovic  relatum  VII  Mus  Aprilis  anno  Domini  millefimo  tricentefimo  quadragefimo. 

Titre  produit  en  original. 

*  Cette  abréviation  eft  expliquée  par  de  Forges  dans  une  note  écrite  il  y  a  trois  cens  ans  ou  environ,  i\ 
en  juger  par  le  caradere  de  l'écriture,  laquelle  note  fe  trouve  au  dos  de  l'acle,  &  eft  ainfi  conçue  :  La  lettre  com- 
ment Fouquet  Chardon  vendit  à  Mejjire  Guillaume  de  Forges  x\if extiers  defeigle  de  rente  qu'il  avoit  fur  la 
dixme  de  Drois. 

Te)  Univerfis  pref  en  tes  litteras  infpcâuris.  Petriisla  Vache  cujlos  Sigilli  domini  Ducis  Borbonii,  Comitis  Mar- 
chie  in  Bail'  de  Cro^enco,  de  Garaâo,  de  Dopnon  &  in  reffortis  earum  conjlituti,  falutem  in  Domino.  Noverint 

quod  coram  Petronino  TJieobaldi  Clerico  diâi  Sigilli  jurato conjiitutis  Johanne  Pourreti,  Domicello,  domino 

de  Valaco.  pro  Je  €■  heredibus  Juis  ex  parte  una  &  Guillelmo  de  Forg'  ■**,  Domicello.  domino  de  la  Claviera. 
pro  Je  £fuis  ex  altéra,  diâus  Johannes  Pourreti  ....  confejfus  fuit  pro  fe  &  heredibus  fuis  vcndidiffe  ....  diâo 
Guillelmo  &  fuis  pretio  quatuor  librarum  Turonenfium  ....  totum  jus  &  aâionem  quod  diâus  .lohannes  ha- 
bebat ....  ratione  territorii  de  Concifa  in  &  fuper  habitantes  de  Tilia  &  de  la  Bretoniera  &  de  Podio  anbaco  &  de 
Brolio  ancourauss'  &  de  Vitrac  &  de  Agia  veteri  &  de  Agia  quatre  maus  &  de  Bojco  gafelli  ....  Datum  .... 
die  Jovis pojlerius  Fcjlum  Beati  Andrée  Appojloli  anno  Domini  M"  ccc"  trice/imo  fecundo.  (  Signé  '  P.  Tibbaut 
recepit.  Titre  produit  en  original. 

**  Au  dos  de  cet  acle  efl  une  note  écrite  environ  cent  ans  après  la  date  de  ce  même  acte,  ù  en  juger  par  le  carac- 
tère de  l'écriture  ;  &  cette  note  eft  ainfi  conçue  :  Lettre  comme  Jehan  Porret  vendit  à  Mejfire  G""^  de  Forges  tout 
le  droit  qu'il  avoit  en  la  Concide  £Jitr  les  Villaiges  cy-dedans  nommés. 


Regifîre  troijième. 
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titre  du  Lundi  après  la   Fête  de    Saint    Grégoire   {a)    i36o,  avec    la   qualité   de 
MeJJirc  &  de  Chevalier. 

Les  titres  produits  ne  marquent  point  quels  furent  les  enfans  qui  naquirent  du 
mariage  de  Pierre  de  Chamborant  avec  iMarguerite  de  Forges.  C'eft  un  malheur 
commun  à  la  Maifon  de  Chamborant  &  à  la  plupart  des  Maifons  diflinguées, 
dont  les  chefs  ont  tellement  négligé  le  foin  de  leurs  Archives^  qu'aujourd'hui 
leurs  defcendans  fe  voient  réduits  à  la  triffe  nécefïïté  de  déplorer  la  perte  de 
leurs  plus  anciens  titres.  Cependant  à  examiner  la  choie  de  près,  &  à  en  juger 
par  les  lumières  feules  de  la  droite  raifon,  en  attendant  que  quelque  nouveau 
Titre  qu'on  ne  défefpere  pas  de  recouvrer,  répande  un  plus  grand  jour  fur 
cet  endroit  de  la  Généalogie,  (8:  il  y  a  lieu  de  Tefperer  des  recherches  que 
la  famille  fe  propofe  de  faire  encore,  foit  dans  l'Abbaye  de  Bénévent,  foit  chez 
les  différens  pofleiïeurs  des  Terres  en  très-grand  nombre  dont  fes  ancêtres  ont 
été  Seigneurs),  peut-on  ne  pas  reconnoître  dans  Pierre  de  Chamborant  &  dans 
Marguerite  de  Forges  fa  femme ,  le  père  &  la  mère  de  Foucaud  de  Chamborant, 
que  le  feul  défaut  de  Titres,  c'eft-à-dire  de  preuves  littérales  ou  d'une  dé- 
monflration  en  forme,  obligera  de  placer  au  premier  Degré  de  celte  Généa- 
logie pluftôt  qu'au  troifiéme,  qu'il  devroit  naturellement  occuper?  Les  raifons 
les  plus  fortes  appuyent  cette  filiation;  8:  il  en  réfulte  encore  que  félon  toutes 
les  apparences  Marguerite  de  Forges  pouvoit  être  fille  de  Guillaume  de  Forges 
Seigneur  de  la  Claviere ,  &  de  Philippe  Dame  de  Droux  fa  femme ,  dont  on 
vient  de  parler,  &  que  ce  fut  au  moyen  de  cette  alliance  que  les  Terres  de 
Droux  &  de  la  Claviere  entrèrent  dans  la  Maifon  de  Chamborant  :  1°  Pierre 
de  Chamborant  étoit  Sire  d'Orfenne  &  des  Marches,  comme  on  vient  de  le 
voir  {b);  Foucaud  de  Chamborant  fut  aulfi  Seigneur  d'Orfenne  (c);  &  Gui  de 
Chamborant,  qui  étoit  certainement  fils  de  Foucaud,  poffédoit  la  Terre  des 
Marches  {d)  :  2°  Marguerite  de  Forges  étoit  Dame  de  Vaucelles  (e);  &  le  mê- 
me Foucaud  de  Chamborant  en  fut  auffi  Seigneur  (/)  :  3"  Foucaud  de  Cham- 
borant étoit  Seigneur  de  Droux  &  de  la  Claviere  (g);  &  Guillaume  de  Forges, 
mari  de  Philippe  Dame  de  Droux ,  fe  qualifioit  également  Seigneur  de  la  Cla- 
viere (h)  :  4°  Jacques  de  Chamborant,  autre  fils  de  Foucaud  de  Chamborant  8: 
de  Jacquette  de  Cluys,  fit  en  1481,  comme  on  le  verra  dans  fon  article  (/'),  une 
fondation  pour  le  repos  des  âmes  de  Marguerite  de  Forges,  de  Foucaud  de  Cham- 
borant &  de  Jacquette  de  Cluys;  &  en  i486  (k)  une  autre  fondation  pour  l'ame 
de  Guillaume  de  Forges  :  5°  Enfin  ce  même  Foucaud  de  Chamborant  étoit  Seig"' 


fa)  Nos  Jacnbus  Monni,  Domiçellits.  Cctncellarius  Comitatiis  £■  de  Monteaaito  in  Combralîia  pro  Excellen- 
tijjimo  Principe  &  domino  domino  Jacobo  de  Borbonio  Comité  Marchie  &  de  Pontivo,  noliini  facimus  univerfis 
quodcoram  Petro  Rance  Clerico  jurato  nojlro  &  commijjb  in  Officia  Sif^illi  diâe  Cancellarie  in  jure  perfonaliter 
conjlitiito  Joanne  de  Chabaniet  Domicello  .  .  .  .  &  nobili  viro  domino  Guillelmo  de  Foroiis.  Milite,  domino  de 
la  Claviere  ....  Ciim  dicîus  Miles  teneretiir  eidem  Joanni  de  Chabaniet  ratione  &  caiifa  cujufdam  affenfeolim 
faâeper  Dioni/iani  de  Sanâo  Sebajliauo  matrem  diâi  Joannis  &  per  Parotum  de  Chabaniet  ejiis  fralremjam  de- 
fitnâos  ....  eidem  Militi  de  cerlis  Villa f;iis  &  redditibus  ....  videlicel  in  fumma  fex  lihrariim  Turonetifnmi  & 
triumfextariorumfiliginis  ad  menfuram  de  Crofento  rendiiales  ....  hodie  diâus  Joannes  ....  vendidit .... 

prediâo  domino  Guillelmo  de  Forgiis  ....  pretio  fiquidem  novcm  libranim  Tiironenfium videlicet  diâa 

tr:a  fextaria  fiUi^inis  rendiialia  que  idem  Miles  emptor  diâo  Joanni  venditori  debebat  ratione  diâe  affenfe  .  .  .  . 
Achim  &  datitm  prefentibus  ....  Hiis(ueto  de  A Liufouio  &  Guillelmo  Baunatlwn  de  Crofenio  die  Lune  pojl  Fef- 
tum  Beati  Gre^orii  anno  Domini  millejinu)  trecenlejinu)  fexai^ejimo.  i^ Signé)  Rance. 

Titre  produit  en  original. 


(b)  Page  3o.     (c)  Voyez  les  pages  34  &  35.     (d)  Voyez  la  page  36.     (e)  Voyez  la  page  3o,  note  a. 
(/)  (ê")  Voyez  la  page  34.     (/j)  Voyez  la  note  3o.     (O(^)  Voyez  la  page  43. 
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de  Chamborant  ;  8:  on  trouve  peu  d'années  avant  lui  un  Pierre  de  Chambo- 
rant,  Seigneur  de  Chamborant.  A  tous  ces  caraderes  réunis  {a)  ne  fent-on  pas 
d'abord  que  Pierre  &  Foucaud  dévoient  tenir  de  bien  près  l'un  à  l'autre  par  les 
liens  du  fang?  Mais  ne  voit-on  pas  de  plus,  &  l'efprit  n'efl-il  pas  naturellement 
porté  à  conclure,  que  Pierre  Seigneur  de  Chamborant,  eft  précifément  le 
même  que  Pierre  Sire  d'Orfenne  &  des  Marches?  que  ce  fut  lui  qui  époula 
Marguerite  de  Forges?  que  cette  Marguerite  étoit  fille  de  Guillaume  de  For- 
ges &  de  Philippe  de  Droux?  qu'enfin  de  leur  mariage  naquit  Foucaud  de 
Chamborant,  auteur  du  premier  Degré  de  cette  Généalogie,  &  que  peut-être 
ce  fut  Foucaud  de  Droux,  fon  grand  oncle  maternel,  qui  lui  donna  fon  nom? 
On  le  répète  :  ce  n'eft  point  ici  une  démonflration  de  rigueur;  mais  au  défaut 
d'une  convidion  de  cette  nature,  que  peut-on  préfenter  de  plus  fort  en  genre 
de  preuves? 

Il  efl  bon  de  remarquer  que  les  deux  filiations  de  Chamborant  par  lefquelles 
on  termine  ce  Préliminaire,  commencent  chacune  par  deux  frères,  dont  les  pères 
ne  font  point  nommez;  que  ces  deux  frères  de  part  &  d'autre  s'appelloient 
l'un  Pierre,  l'autre  Guillaume  de  Chamborant;  8:  que  dans  la  féconde,  comme 
on  le  fuppofe  dans  la  première ,  Pierre  de  Chamborant  eut  un  fils  nommé  Fou- 
caud de  Chamborant  :  mais  que  malgré  cette  reflemblance  de  noms  dans  leurs 
Degrez  fucceffifs,  il  n'efl:  pas  polTible  de  les  confondre  l'une  avec  l'autre.  En 
effet,  l'un  des  deux  Foucauds,  qui  efl  celui  dont  on  a  parlé  plus  haut,  ne  vivoit 
plus  le  22  Février  {b)  iSgg,  vieux  fiyle,  c'efl-à-dire  1400;  au  lieu  que  l'autre, 
qui  eft  celui  dont  on  parlera  bien-tôt,  vivoit  encore  en  (c)  1457;  &  de-là, 
à  moins  qu'on  ne  prouve  que  les  deux  Foucauds  étoient  frères,  ce  qui  ne  fe 
voit  nulle  part,  il  s'enfuit  manifeftement  que  le  père  de  l'un  n'eft  pas  le  père  de 
l'autre;  que  par  conféquent  le  frère  de  l'un  de  ces  pères  n'eft  pas  non  plus  le 
frère  de  l'autre  père  :  qu'ainfi  les  deux  frères  Pierre  &  Guillaume,  démontrez 
l'un  le  père,  fautre  l'oncle  de  celui  des  deux  Foucauds  qui  eft  mort  le  pre- 
mier &  qui  ne  prennent  fur  aucun  titre  la  qualité  de  Seigneurs  de  Chamborant, 
doivent  être  abfolument  diftingués  des  deux  frères  Pierre  &  Guillaume,  Sei- 
gneurs de  Chamborant,  préfumés  père  &  oncle  de  l'autre  Foucaud,  quia  vécu 
le  plus  long-temps. 

Il  ne  refte  plus  à  obferver,  que  puifque  tout  porte  à  croire  que  ce  dernier 
Pierre  de  Chamborant  &  Marguerite  de  Forges  fa  femme,  eurent  pour  fils  un 
Foucaud  de  Chamborant,  Seigneur  de  Chamborant,  dont  defcendent  fans 
contredit  les  Branches  de  Droux  &  de  la  Claviere,  on  doit  reconnoître  en 
même  temps  que  de  leur  mariage  naquirent  au  moins  deux  fils,   favoir  le  même 

3.  Foucaud  de  Chamborant,  qui  fuit, 

& 

3.  Pierre  de  Chamborant,  qualifié  iVoM^  homme  MeJJîre ,  Chevalier,  Seigneur 
de  Droux ,  &  frère  de  Meffire  Foucaud  de  Chamborant ,  Chevalier,  dans  un 
ade   du    i5  Juin  (d)   \â,ii.  Cet  acte   porte    que   Pierre   de   Chamborant 


{a  Voyez  encore  ce  qu'on  ajoute  à  ce  fujet  fur  la  fin  de  l'article  de  Jaques  de  Chamborant,  auteur  du 
II"  Degré,     (è)  Voyez  ci-dell'us,  page  20.     (c)  Voyez  fon  article  au  I"^""  Degré,  page  fuivante. 

f  d)  Univerfis prefentes  littefas  infpeâuris  Johannes  Barthonis  Cancelïarius  Marchie  &  Cujlos  Sigilli  aiiâen- 
tici  Cancellarie  ejufdcm.  fahitem  in  Domino.  Ciim  diidiim  videlicct  in  contraclu  matrimonii  tune  contraliendi, 
pojlmndumque  contraâi,  &  in/acie  Sanâe  Matris  Ecclefw  foUempnifati,  inter  Nobilemvirinn  Dominiim  Petrum 
de  Chamboranto,  Militcm.  tune  viventem  &  mine  deffunâum.  ex  iina parte.  &  Domimvn  Marquifiam  de  Brolio, 
tune  cjus fponjam  futur am.  pojîmodumque  ejus  eonjugem,  &  mine  reliâam.  idem  Dominus  Pelnis  de  Chambo- 
ranto Ali- 
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avoit    époufé    Dame  Marquife    {a)    du    BREUIL,    à    laquelle   il    a^•oit 
aiTigné   fon    douaire   fur  la    Terre    de    Droux;   &    qu'après    fa    mort  fa 
veuve  étant  fur  le  point  de  fe  remarier  avec  Noble  homme  Guillaume  de 
MONTE  JE  AN ,  Damoifeau,  fils  de  Noble  homme  André  de  MONTE- 
JEAN,  Damoifeau ,   palfa  ce  jour-là   même  une   tranfaclion  avec   Fou- 
caud  de  Chamborant   Ion  beau-frere,  par  laquelle  il  fut   dit  que  le  lieu 
de   Droux  demeureroit    à  perpétuité    à   Foucaud  &  aux  fiens,  quitte   & 
libre  du  douaire,   &  que  le  douaire  feroit  tranfporté  en  partie  fur  le  lieu 
de  la    Claviere.  Pierre    de   Chamborant  étoit    mort   au    plus-tard  Tannée 
précédente;    car   on  voit  que  cette   année-là  même   (b)  Dame  Marquife 
du  Breiiil  veuve  de  feu  Aleffire  Pierre  de  Chamborant ,  Chevalier,  plaidait  à 
Poitiers  contre  Meffire  Eoucaud  de  Chamborant ,  Chevalier. 
Avant  que  de  palfer  à  ce  Foucaud  de  Chamborant,  il  efl  encore  à  propos  de 
prévenir    le  Ledeur  fur   deux  Auteurs   connus,  THermite-Souliers  8:  la  Thau- 
maffiere,    qui  ont    donné  la  Généalogie  de  cette   Maifon,  le    premier  dans   fon 
Nobiliaire  de  Touraine  (cj,  &   le   fécond    dans  fon  Hiiloire  de   Berri  {d).  Leur 
travail   efl  trop  informe  &  trop  peu  corred,  pour  qu'on  s'attache  ici  à  en  rele- 
ver les  défauts;  &.  il  futîit  d'en  avoir  averti   une  fois  pour  toutes.  On  reconnoît 
néanmoins  qu'à  l'égard  de  certains  traits ,  qui  ont  pu  facilement  parvenir  à  leur 
connoilfance,  quoique   la  Famille   n'en  ait  pas   confervé   les  preuves,    leur  té- 
moignage doit  être  de  quelque  poids;  &  on  ne  manquera  pas  d'en  faire  ufage 
lorfque  l'occafion  s'en  préfentera. 


PREMIER  DEGRE. 

Foucaud  de  Chamborant,  Chevalier,  Seigneur  de  Chamborant  près  de 
Montmorillon  dans  le  Poitou,  de  Droux  au  Diocèfe  de  Limoges,  de  la  Cla- 
viere  Paroiffe  d'Aigufon   dans  la  haute  Marche,  de  Vaucelles  dans  l'étendue  de 

les  ....  diâani  Dominam  Marque^iam  de  Broïio dottajfet  &  obfcleajfet de  fexa^inta  libris  Turonenfibus 

rcndualibus  ....  quandiu  ipfa  Domina  Marquitjia  vixerit  in  humanis  ....  levandis  &  habendis  .  : . .  in,  de,  & 
fitper  locojuo  de  Droiis  &  pertinenciis  ejiifdem  ....  Cumque  pojlmodum  diâiis  Miles  decejfijfet.  reliâa  diâa 
Domina  Marquijiafuperjlite,.  .  .  &  injupcr  ejfet  de  &  fuper  hujujmodi  dote  lis  feu  contencio  mota.feii  moveri 
fperata,  inter  Nobilem  viriim  Domimim  Fulcaudum  de  Chamboranto  militem,  quondam  fratrem  diâi  deffunâi 
Domini  Pétri  de  Chamboranto  ex  iina  parte,  &  diâam  Dominam  Marqui^iam  ex  alia  parte  ;  pojîque  diâa  Do- 
mina Marqui^ia  de  Brolio  adjecundas  miptias  futuras  convolaverit  ciim  Nobili  viro  Guillelmo  de  Montejohannis, 
Domicello,  tandem  die  kodierna  noveritis  pro  bono  pacis.  &  concordie,  qiiod  in  prefencia  Thome  Challandraudi 
Clerici  diâi  Sigilli  jiirati  notarii ....  perfonaliter  conjlituti  diâi  Dominus  Fiilcaudus  de  Chamboranto  pro  fe  & 
fuis  ex  una  parte,  &  Guillelmus  de  Montejohannis  de  &  cum  auâoritate  ....  Nobilis  viri  Andrée  de  Montejo- 
hannis jjrj/r/i/i//  ....  videlicet  ipfe  Guillelmus  de  Montejohannis  ....  manucapiens  pro  diâa  Domina  Marqui^ia 
de  Brolio  ejus  conjugefutura  ...  ;  Que  partes  ....  recognoverunt .  .  . .  fe  ad  invicem  inter  fefeciffe  ....  paâa, 
conventiones  ....  que  fecimtur  ;  videlicet  quod  diâus  locus  de  Drois.  una  cum  pertinenciis  fuis  prediâis,  erit  & 
remanebit  in  perpetuum  diâo  Domino  Fulcaudo  £■  fuis  quitte  &  libère  à  diâis  fe.vai^nnla  libris  Turonenfibus 
rendualibus  ratione  &  occafione  dotis  prediâe  ....  luis  tameu  mediantibus.  quod  diâa  Domina  Marquipa  amodo 
quamdiu  ipfa  vixerit  in  Itumanis  habebit  diâam  ejus  dotem  in,  de,  l'- fuper  loco  &  terra  de  Claveria  ....£■  infuper 
promiferunt .  .  .  diâe  partes . ...  de  a£if[natione  .  .  .  credere  diâo  &  ordinacioni  Nobilium  virorum  diâi  An- 
drée de  Montejohannis  EGuillelmi  Vincentii  Domini  de  Bono  hoftio  ....  Datum ....  prefentibus ....  diâis  Guil- 
lelmo Vincentii,  Andréa  de  Montejohannis  Domicellis,  Guillelmo  Guiotoni  &  Domino  Johanne  de  Columbario 
prefbitero  Curato  de  Apufonio  die  décima  quinta  mcn/is  Junii,  anno  Do)}iini  millefnno  CC'CC"^"  vicejimofecundo. 
(Signé;  Th.  Cmai.i.andkaudi. 

Orit;inal. 

{a)  Elle  appartenoit  peut-être  h  la  Famille  dont  étoit  un  Guillaume  du  Breuil ,  Damoifeau ,  préfcnt  il  un 
acle  d'Echange  fait  par  l'errel  de  Forges,  auffî  Damoifeau,  le  Mardi  Fête  de  Saint  Blaife  1298,  vieux  flyle , 
c  ell-à-dire  félon  le  nouveau,  le  3  Février  i-2.<.)i.).  Voyez  cet  acle  rapporté  fous  la  note  D  de  la  page  'îo. 

(b)  Extrait  d'un  Volume  m-4".  écrit  de  la  main  de  M.  du  l'ourny.  Auditeur  des  Comptes,  intitulé  au  dos, 
Extraits  d'Arrêts  du  Parlement,  cotté  A,  fol.  35o,  &  confervé  dans  le  Cabinet  du  .luge  d'.\rmes. 

{Cj  Page  1^4  &  fuivantes.     (d)  Page  878.  &  fuivantes. 
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la  Baronnie  de  Chàteauroux,  &  d'Orfenne,  étoit,  félon  toutes  les  appa- 
rences (a),  fils  de  Pierre  de  Chamhorant,  Chevalier,  Seigneur  de  Cham- 
borant,  &  de  Marguerite  de  Forges,  Dame  de  Droux,  de  la  Claviere,  & 
de  Vaucelles,  qui  ont  eu  leur  article  à  la  fin  du  Préliminaire  de  cette  Généa- 
logie (b).  Il  tranfigea  le  i5  Juin  (c)  1422.  avec  la  veuve  de  Pierre  de  Cham- 
horant fon  frère;  eft  qualifié  dans  cet  acle  Noble  homme  MeJ/îre  &  Chevalier;  re- 
çut en  (d)  1423  fous  le  nom  &  la  qualité  de  Noble  &  PuiJJant  Mejfire  Foucaud 
de  Chamborent,  Chevalier,  Seigneur  de  Chamborent  &  de  Droys ,  les  reconnoif- 
fances  de  divers  Tenanciers  pour  les  cens  &  rentes  qu'ils  lui  dévoient  à  caufe 
de  fa  Seigneurie  de  Droux;  &  plaidoit  le  17  Avril  (e)  1481  contre  TAbbaye 
fécularifée  de  Dorât  au  Diocèfe  de  Limoges  pour  quelques  droits  Seigneuriaux 
prétendus  de  part  &  d'autre  fur  certains  habitans  du  même  lieu  de  Droux.  Gui 
de  Chamhorant  fon  fils  s'étant  joint  à  lui,  Tun  &  fautre  tranfigerent  fur  ce  fujet 
le  16  Février  (J)  1448,  vieux  ftyle,  c'eft  -à  -  dire  1449,  avec  TAbbé  &  les 
Chanoines  de  cette  Eglife,  aux  quels  ils  cédèrent  une  rente  que  ceux-ci  préten- 
doient  fur  tous  les  hommes  qui  relevoient  d'elle  dans  la  Paroiffe  de  Droux.  Dans 
un  acfe  du  3  Janvier  {g)  1435,  vieux  ffyle,  c'elt-à-dire  1436,  il  eft  qualifié  Noble 
&  Puijfant  homme  MeJJire  &  Chevalier,  Seigneur  de  Chamborant,  d'Orfene ,  &  de 
Vaucelles;  dans  un  autre  du  27  Août  {h)  1443,  Noble  &  PuiJJant  MeJ/îre  &  Cheva- 
lier, Seigneur  de  Chamborent,  d''Orfene,  &  de  Droux;  &  dans  un  troitiéme  du 
10  Avril  (z)  1445  il  elT:  marqué  qu'il  poffédoit  aulTi  l'Hôtel  de  la  Claviere.  Il  par- 
tagea fa  luccefTion  le  9  Mai  {k)  1452  entre  fes  deux  fils  Gui  &  Jacques  de 
Chamborant;  l'acle  de  partage  porte  qu'il  étoit  alors  vieux  &  en  décrépitude  ;  d'où 
il  s'enfuit  qu'on  peut  rejeter  fa  naiffance  vers  l'an  1370;  &  cela  pofé,  rien 
n'empêche  peut-être  de  lui  appliquer  un  acte  dans  lequel  Foucaut  de  Chambo- 
rant eft  compris  avec  Jean  de  Piedufou  (Puidufou),  Jean  d'Aunoy,  Baudet 
de  la  Rivière,  Perceval  de  Precigny,  Jean  de  Lorraine,  Alain  de  Chauvigny, 
Aimeri  de  Marconnay,  Hubert  de  Montagu,  Adenet  &  Merigo  de  la  Marche, 
Jean  le  Bouteiller,  Robert  de  Chartres,  &  autres,  au  nombre  des  106  Ecuyers 
de  la  Chambre  de  Meflire   Hélion  de  Naillac,  Chevalier-Bachelier,   dont  il  fit 

{a)  Voyez  la  page  32.     [b]  Page  28  & fuivantes. 

(c)  Original.  Cet  acle  eft  rapporté  à  la  note  D  de  la  page  33. 

{d)  Regiftre  original  contenant  ces  reconnoilfances  depuis  le  2  5  Septembre  1423,  reçues  par  Jean  Cheva- 
lier Notaire. 

(e)  Sequntur  deppofitiones  ....  tejliiim  produâonim  in  Villa  Daiiratenfi  ....  coram  nobis  Petro  de  Perellis  in 
decretis  Baccalario  .  .  .  .fupcr  hoc  eleâo  per  MagiJlrumGuillermumMorrandi procuratoremvenerabilium  viro- 
riim  Dominoriim  Abbatis  &  Capitiili  Ecclefie  Dauratenfis  adverfus  &  contra  Nobilem  virum  Dominiim  Fulcau- 
dumde  Chamborenc,  niilitem,  Stephanmn  le  Bilhairc.  .  .  .  Johanneni  Cioneledieu,  Petnim  le  Majle  Parrochie  de 
Droix .  .  .  inipetranles  &  conquerentes  Et  die  décima  feptinia  Aprilis  anno  Domini  millejinio  quadr  in  fiente fimo 
tricejimo  primo produxit ....  videlicct  prudentem  &  fcientificiim  virum  Jordanum  Chavalier  judicem  diâe  Ville 
de  Daiirato.  Nobilem  virum  Huguetum  Pajcalis.  . . .  Nobilem  virum  Georgium  de  Philituno, . . .  Johannem  Va- 
leta  Domicellum  Ville  prediâe  de  Daurato  ....  (Signé)  de  Alvernhia. 

Original. 

(/)  Original. 

(g)  Copie  collationnée  fur  l'original  en  1731.  &.  légalilee.  Voyez  ce  titre  rapporté  fous  la  note  B  de  la 
page  40. 

(h)  Nos  Cujîos  Sigilli  aiithentici  in  Beylivia  Lemovicenji ....  nolum  facimus  ....  quod  ....  cum  ....  con- 
troverjia  mota  &  ortafuijfct  inter  ....  Reverendum  in  Chrijlo  Patrem  Dominum  Ludovicum  Foucaudi  tuncPrio- 
rem  Monajlerii  Beati  Bartholomei  de  Benevento,  Ordinis  Sanâi  Augujlini  didœ  Lemovicenjis  Diœcejis  .  ...  ex 
una  parte,  &  quondam  nobilem  &  potentem  Dominum  Foucaudum  de  Chamborento,  militem.  Dominum  dicli 
loci,  de  Orfena  &  de  Droux  ex  parte  altéra,  &  hoc  caxija  &  ratione  quarto?  partis  Decimarum  Parrochiœ  de 
Chamborento.  .  .  .  Sub  data  diei  vigejimce  feptima-  menjis  Augujîiannimillefimi  quadringentefimi  quadragefimi 
tertii .... 

Expédition  dclivréc  en   1727.  fur  la  pièce  en  forme  étant  dans  les  Archives  de  l'Abbaye  de  Bé- 
névent,  par  le  S''  Landon  Notaire  Royal,  comme  ayant  la  clef  de  ces  Archives. 

(j) Expédition  délivrée  en  1449.  parle  même  Notaire  qui  avoit  reçu  l'acle. 

(^j  Original. 
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montre  &  revue  à  Lille  le  17  Odobre  {a)  i386  :  Cependant  comme  on  le 
fuppofe  né  vers  lan  \'i']o,  peut-être  étoit-il  trop  jeune  en  i386  pour  remplir 
alors  le  porte  d'Ecuyer;  &  il  eft  vrai  qu'à  la  rigueur  cet  acte  peut  s'appliquer 
auffi  à  l'autre  Foucaud  de  Chamborant ,  dont  il  a  été  fait  mention  plus  haut  {b). 
Mais  on  trouve  que  Mcjfire  Foucaut  de  Champborant ,  Chevalier  {c)-Bachelier, 
fervoit  le  8  Février  {d)  141 8,  vieux  ftyle,  c'eft-à-dire  1419,  avec  16  Ecuyers 
de  fa  Chambre,  dans  la  Compagnie  de  Meffire  Aubert  Foucault  auffi  Chevalier- 
Bachelier  compofée  de  200  Hommes  d'Armes  &  de  100  Hommes  de  Trait, 
fous  Renaud  de  Chartres  Archevêque  de  Reims,  Lieutenant  du  Roi  &  du 
Dauphin  de  Viennois  dans  le  Languedoc,  le  LyonnoiS;,  &  le  Màconnois;  & 
ceci  ne  peut  regarder  que  celui  des  deux  Foucauds  qui  fait  le  fujet  de  cet  ar- 
ticle, puifque  Fautre  étoit  mort  dès  l'an  1400.  Celui-ci  vivoit  encore  le  12 
Décembre  {e)  1455,  &  même  le  29  Septembre  (/)  1457.  Il  avoit  époufé  Jac- 
quette  {g)  de  CLUYS,  d'une  Noble  &  ancienne  Maifon  du  Berri,  qui  a  produit 
entr'autres  perlbnnes  de  diffindion  Bertrand  de  Cluys,  Grand  Prieur  de 
France  en  1469  &  1480,  &:  Pierre  (h)  de  Cluys,  fon  neveu,  autre  Grand 
Prieur  de  France  en  i522  &  i534.  Jacquette  de  Cluys  étoit  fœur  (/)  de  Jean 
de  Cluys,  Evêque  de  Tulle,  mort  en  (k)  1444,  &  dans  le  même  temps  (/) 
vivoit  Alix  de  Cluys,  fille  de  Noble  &  puiffante  perfonne  Mouton  de  Cluys, 
Ecuyer,  Seigneur  de  Briente  &  dllfoudun  fur  Creufe,  &  femme  de  Jean 
Voyer,  Ecuyer,  Seigneur  de  Paumiz,  huitième  ayeul  (m)  de  MM.  d'Ar- 
genfon,  aujourd'hui  Minillres  d'Etat.  On  connoît  à  Foucaud  de  Chamborant 
cinq  enfans,  qui  fuivent  : 

2.  Gui    de    Chamborant,    Chevalier,    Seigneur    de    Chamborant,   d'Orfenne, 
des     Marches,     de     (nj     Montchevrier,     de     Courtaillet,     des     Lignes, 


(a)  Copie  tirée  du  Cabinet  de  M.  Clairambault ,  Généalogifle  des  Ordres  du  Roi,  certifiée  &  fit^née  par  lui 
le  24  Novembre  1746,  faite  fur  une  autre  copie  qui  l'avoit  été  par  M.  l'Abbé  le  Laboureur  fur  l'original 
confervé  alors  à  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris. 

(b)  Voyez  ci-delFus,  page  20. 

(c)  Il  ne  faut  pas  confondre  les  Chevaliers-Bacheliers  avec  les  Chevaliers  es  Loix.  L'emploi  de  ceux-ci,  félon  le 
P.  Meneltrier  dans  fon  Traité  de  la  Chevalerie  ancienne  &  moderne,  page  2  57&  fuivantes,  étoit  l'étude  des  Loix  & 
l'adminiftration  de  la  Juftice;  au  lieu  que  les  Chevaliers-Bacheliers,  fuivant  le  même  Auteur,  page  7, 
»  étoient  auprès  de  la  perfonne  du  Prince  comme  fa  Garde  du  Corps  à  Cheval.  « 

{d)  Extrait  d'un  Etat  des  Gens  d'Armes  &.  de  Trait  qui  étoient  de  ce  fcrvice,  produit  par  copie  tirée  du 
Cabinet  de  M.  Clairambault,  Généalogifle  des  Ordres  du  Roi,  qui  l'a  certifiée  &  fignée  le  24  Novembre 
1746. 

(e)  Original. 

(/)  'Voyez  ci-deffus  l'article  de  Gilbert  de  Chamborant  fon  fils. 

C^)  Voyez  les  articles  de  Gilbert  (Sj.  de  Marie  de  Chamborant  fes  enfans. 

(/i  )  Les  dates  que  l'on  donne  ici  de  Bertrand  &  de  Pierre  de  Cluvs  font  tirées  du  nouveau  Gallia  Chrijïiana, 
Tome  VII,  pages  iof)5  &  loôb. 

(f  )  Prouvé  par  un  acte  cité  par  Baluze  dans  fon  Hiftoire  de  Tulle,  du  12  Novembre  1481.  Cet  aélc  cfl  une 
fondation  faite  par  Gilbert  de  Chamborant,  Abbé  de  Maffai,  fils  de  Foucaud  de  Chamborant  &  de  Jaquette  de 
Cluys,  pour  le  repos  des  âmes  àcfes  oncles  maternels  MeJJires  Bertrand  de  Maumont  &  Jean  de  Cluys,  ci-de- 
vant Kvêques  de  Tulles.  Voyez  la  note  A  de  la  page  40. 

(/fj  Voyez  le  nouveau  Gallia  ChriJUana,  Tome  II,  page  672. 

(/)  Prouvé  par  plufieurs  Titres  de  la  Maifon  de  Voyer-d'Argenfon ,  produits  en  original  ,  depuis  le  Di- 
manche après  la  Fête  du  Corps  de  N.  S.  140S  ,  date  du  contrat  de  mariage  de  cette  Alix  de  Cluys  avec  Jean 
Voyer,  jufqu'au  5  Juillet  1458. 

(m)  Armoriai  (îénéral,  Rcgiflre  V\  Tome  11,  page  644. 

(n)  En  latin,  de  Monajîerio  (Mprafenfi,  fuivant  un  ack  du  S  Mai  i4(j(),  produit  en  original  «."v  rapporté 
fous  la  note  B  de  la  page  73.  Le  nom  de  cette  Terre  eft  ortographié  de  Montcheverier,  ou  peut-être  de  Moii- 
tccheverier  dans  un  autre  acle  françois  du  8  Février  1464.  rcpréfenté  par  copie  coUationnée  fur  l'original  en  1 744. 
Cette  ortographe  approche  plus  du  latin  de  Monajîerio  Caprafenfi;  mais  on  lit  de  Montchevi'ier  dans  un  aveu 
du  18  Juin    14S2.  produit  par  Expédition  délivrée  fur  l'original  en  i-j'ii.  là  on   s'ell  ici  conformé  dans  le  texte 
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de  Varzelle  ou  Vauzelle,  de  1" Aumône,  de  Sando  Prejecîo-Xe.  Betoux, 
des  Bornes  -  longues  ou  de  la  Borne-longue,  de  la  Varilliere,  de  la 
Charfagne  &  de  Dompiere,  Confeiller  &  Chambellan  du  Roi,  aflifta 
le  10  Avril  {a)  1445  au  contrat  de  mariage  de  Marie  de  Chamborant 
fa  fœur,  dans  lequel  il  eft  qualifié  Mejfire  &  Chevalier;  le  28  Mai  {b) 
1448  à  celui  de  Noble  &  PuilTant  Gilbert  Brachet,  Seigneur  de  Pe- 
ruffe  &  de  Magnac  avec  Demoifelle  Marie  d'Alegre,  où  il  eft  qualifié 
Noble  &  PuiJJant  Meffire  Guy  de  Chamborant ,  Chevalier,  Seigneur  de  Droe, 
c'efi-à-dire  de  Droux;  le  28  Mars  (c)  1452,  vieux  ftyle,  c'eft-à-dire 
1453,  à  celui  de  Jacques  de  Chamborant  fon  frère;  le  20  Septem- 
bre {d)  1463  à  celui  de  Noble  &  Puiflant  Meffire  Jean  d'Eftuer,  Cheva- 
lier, Seigneur  de  la  Barde,  Confeiller  &  Chambellan  du  Roi,  fon 
Sénéchal  en  Limoufin,  avec  Noble  &  Puiflante  Dame  Catherine  Bra- 
chet, dite  Vendolrne,  Dame  de  Salagnac,  veuve  de  Jean,  dit  Po- 
ton,  Seigneur  de  Saintrailles,  Maréchal  de  France,  où  il  efl:  qualifié 
Noble  &  PitiJJ'ant  Mejfire  Guy  de  Chamborent ,  Chevalier,  Seigneur  d'Or- 
cene  ;  le  29  Janvier  (e)  1491,  vieux  fi:yle ,  c'eft-à-dire  1492,  à  celui  de 
Gui  ou  Guyot  de  Chamborant  fon  neveu,  fils  de  Jacques  de  Cham- 
borant fon  frère,  où  il  efl:  appelle  Noble  &  PuiJJant  Seigneur  Mejfire 
Guy  de  Chamborent,  Chevalier,  Seigneur  dudit  lieu  &  d'Or  ferme,  frère  aîné 
du  même  Jacques;  enfin,  le  21  Août  (/)  1481  à  celui  de  Pierre  de  Cham- 
borant, Ecuyer,  Seigneur  du  Terrail,  de  Bonnevaux  &  de  la  Porte,  avec 
Souveraine  de  Chamborant,  où  il  efl  appelle  Meffire  Gui  de  Chambourant, 
Chevalier,  Seigneur  dudit  lieu.  Dans  le  partage  de  la  fucceffion  de  Fou- 
caud  de  Chamborant  fon  père,  daté  du  9  Mai  (g)  1452  où  il  eft  nommé 
faîne  avec  la  qualité  de  Noble  Meffire ,  il  eut  le  Château  de  Chamborant, 
enfemble  les  Terres  &  Seigneuries  d'Orfenne,  des  Marches,  &  géné- 
ralement toutes  celles  que  Foucaud  avoit  poffedées  dans  le  Duché  de 
Berri,  y  compris  les  Terres  de  Montchevrier  &  de  TAumone.  Mais 
comme  ce  partage  étoit  plus  fort  que  celui  de  Jacques  de  Chamborant 
fon  frère,  il  promit  à  celui-ci  par  acte  du  8  Février  {h)  1464,  vieux  ftyle, 
c'eft-à-dire  1465  ,  de  le  dédommager  fur  fa  Terre  &  Seigneurie  de  Saint 
P.  ..    (/)    le    Betoux,    fituée    en   la  Chàtellenie  de    Magnac;    8:    cet    acie 


à  cette  dernière  leçon ,  avec  d'autant  plus  d'alTurance ,  qu'elle  efl:  autorifée  par  le  témoignage  de  l'Auteur  du 
Dictionnaire  Univerfel  de  la  France  qui  dans  le  Tome  II  de  fon  Ouvrage,  page  636  &  674  fait  mention  de 
trois  Terres,  dont  deux  appellées  de  Montchevrier,  fituées  l'une  dans  la  Marche  &  l'autre  en  Berry,  &  la 
troifiéme  de  Monchevrier  ou  Montichevrier,  aufTi  fituée  dans  le  Berry. 

{a)  Expédition  délivrée  en  1440.  par  le  même  Notaire  qui  avoit  reçu  l'acle. 

' b)  Extrait  du  Cabinet  de  M.  Clairambault,  Généalogifle  des  Ordres  du  Roi,  qui  l'a  certifié  &  figné  le  24 
Novembre  1746. 

(c)  Copie  collationnée  par  deux  Notaires  de  Paris  en  1734.  fur  une  Expédition  délivrée  en  1609. 

(d)  Extrait  du  Cabinet  de  M.  Clairambault,  Généalogifle  des  Ordres  du  Roi,  certifié  &  figné  par  lui  le  24 
Novembre  1746. 

(e)  Original. 

(/)  Copie  collationnée  fur  une  Grofle  en  1624.  par  un  Notaire. 

{g)  Original. 

{h)  Copie  collationnée  en  1744.  par  deux  Notaires  fur  l'original  repréfenté  par  Charles  de  Preaulx.  Seigneur 
d'Orfenne. 

(0  L'acle  porte  Saint  Pierre  le  Betoux.  Cependant  un  autre acle  latin  du  4  Mars  1473.  que  l'on  rapportera  dans 
l'article  de  Jaques  de  Chamborant,  auteur  du  II"  Degré,  porte  plufieurs  fois  Sanâo  Prejeâo  le  Betoux.  Ce  font 
deux  copies,  l'une  non  fignée,  de  l'an  164...  ou  environ,  l'autre  collationnée  ù  la  vérité  fur  l'original  en  1744, 
mais  qui  peut-être  malgré  cela  n'en  efl:  pas  plus  fidèle.  Le  Juge  d'Armes  n'oferoit  garantir  l'exaditude  de  l'une 
préférablement  à  l'autre. 
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ajoute  que  Jaques  de  Chamborant  lui  remit  tout  le  droit  &  acftion  qui 
lui  pourroient  appartenir  tant  de  père  que  de  mère,  fur  les  Terres  & 
Seigneuries  de  Chamborant,  d'Orlenne,  des  Marches,  de  Montche- 
vrier,  de  T Aumône,  de  la  Borne-longue,  de  la  Varilliere,  de  la  Char- 
fagne,  &  de  Dompiere.  Gui  de  Chamborant  époufa  du  vivant  de  fon 
père  Bruniffende  de  MALERET  (a),  fille  de  Meffire  Philibert  de  MA- 
LERET,  Chevalier,  Seigneur  de  la  Roche  -  Guillebaud,  8:  de  LufTac; 
&  Gui  de  Chamborant  lui  donna  pour  fon  douaire  la  Terre  de  Varzelle 
ou  Vauzelle  (peut-être  Vaucelles)  en  la  Marche,  outre  cent  livres 
Tournois  de  rente  :  mais  cette  Terre  ayant  été  aliénée  depuis  le  mariage, 
il  tranfporta  ce  douaire  fur  fa  Terre  d'Orfenne,  &  en  cas  d'infuffifance , 
fur  fes  Terres  de  T Aumône,  de  la  Borne  -  longue,  des  Lignes  &  de 
Montchevrier;  &  Jacques  de  Chamborant  fon  frère  ratifia  cette  nou- 
velle difpolltion  par  ade  du  8  Mai  {b)  1466,  fans  préjudice  néanmoins 
ni  de  fon  contrat  de  mariage,  ni  du  partage  de  biens  paffé  précédem- 
ment entre  les  deux  frères.  Gui  &  fa  femme,  qui  paroît  encore  fur  les 
titres  comme  vivante  le  4  Mars  (c)  1473,  vieux  ftyle,  c'elf-à-dire 
1474,  jour  auquel  il  inifitua  Brangon  de  Chamborant  fon  neveu,  fon 
héritier  dans  tous  fes  biens,  fondèrent  le  9  Juillet  {d)  1468  dans  TE- 
glife  Paroilliale  d'Orfenne  une  Chapelle  en  Thonneur  de  Sainte  Margue- 
rite , 

{a)  On  trouve  un  Jean  de  Malleret,  Chevalier,  ainfi  qualilié  dans  une  Quittance  donnée  par  lui  en  i383. 
au  Tréforier  des  Guerres ,  pour  le  payement  de  la  folde  de  fon  fervice ,  avec  un  autre  Chevalier,  &  huit 
Ecuyers  de  fa  fuite  dans  l'Armée  du  Roi  Charles  VI.  en  Flandre  fous  le  gouvernement  de  M.  le  Duc  de  Berri; 
cette  Quittance  fcellée  du  Sceau  de  fes  Armes  dont  l'empreinte  elt  un  Sautoir  &  un  Lion  en  chef.  Mémoire  tiré 
du  Cabinet  de  M.  Clairambault.  Généaîogifte  des  Ordres  du  Roi. 

(b)  Univerfis prefentes  litteras  infpeâitris  Officialis  Bituricenfis falutem  in  Domino.  Ciim  in  contraâu  matri- 
moniitunc  coulrahendi,  nuncque  coiitraâi ....  inter  Nobilcm  &  potentem  riritm  Domimmi  Guidonem  de  Cham- 
hor^nlo,  militem.  Dominum  de  Orcena,  &  Dominam  Brunillendam  de  Malereto  .  .  .  .filiam  defunâi  Domini  Phi- 

liberti  de  Malereto  ....  militis.  &  Domini  de  Rupe-Giiilliebaiidi  &  de  Lujfaco,  inter  cetera  fuijfet  diâum qiiod 

cafii  qiio  contiuf^eret  diâum  Dominum  Guidonem  decederefive  mori  ante  diâam  Dominam  Brunijfendam  ejus 
uxorem,  quod  in  eo  cafu  diâus  Dominus  Guido,  &  Dominus  Fulcaudus  de  Chamboranto,  miles,  pater  diâi  Do- 
mini Giiidonis,  dotabant  &  obfcleabant  diâam  Dominam  Brunijfendam  de  Terra  de  Var^ella  {*)....  in  Marchia, 
cum  cenium  libris  Turonenjibus  redditnalibus  ....  Cim^que  poftmodum  per  diâos  Dominum  Guidonem  ê  Bru- 
ni[fendam  ejus  u.voremfuiffet  diâa  Terra  de  Var^ella  (*  >  alienata  ....&....  diâus  Dominus  Guido  ....  vo- 

luijjfet ....  quod  ipfa  Domina  .  . .  .fuiffet  &  ejj'et  dotata  &  obfcleata  de  fuis  Cajlro,  Platea,  <S'  Terra  de  Orfana 

Jecundum  Cojlumam  Provincie  Biturie  ....£■  cafu  quo  diâa  Terra  de  Orcena  ....  non  pojfetfurnire,  ....  in  & 

fuper  Terris  fuis  de  FAemofxna,  &  de  Metalonp;a,  Lis^neis,  &  Monaflerio  Caprafenfi  ....  Item  voluijfet diâus 

Dominus  Guido  . . .  quod  incontinenti pojl  deceffumfeu  obitum  ipfnis  Domini  Guidonis.  diâa  Domina  Bruniffenda 
teneret.  poffiderct  ....  emohmienta  ac  rerentus  Terre  fue  de  Marchuis  vitafua  durante  ....  Et  fimiliter  in  quan- 
tum tanfiit  rejlilutionem  diâe  Domiiw  Bruniffende  tam  de  hoc  quod  per  contraâum  diâi  malrimonii  jacebal  &  ca- 
debat  in  rejîitutione,  quam  etiam  de  quinque  centum  Repalibus  auri  que  diâus  Dominus  Guido  habuerat  vel  de  eif- 
dem  erat  obliffatus  Nobilis  vir  Guadifferusde  Malereto/r^/er  <i/c?(;'  Bruniffende  per  appunâuamentumfaâum  inter 
diâum  Dominum  Giddonem  &  Guadefferum  de  Malereto  ad  caufam  Terre  de  Lujfaco  que  promiffa  fu erat  diâe 
Domine  Bruniffende  in  ctmtraâu  diâi  malrimonii  ....  Nnveritis  quod  die  hodierna  ....  in  prefentia  Pétri  Mi- 
t(mis  prefbiteri  jurati  nofiri  Notarii ....  perfmaliter  conftitutus  Nobilis  vir  Jacobus  de  Chamboranto,  Dominus 

de  Droliis omnia  &  fini^ula  premiffa,  proutfuperiusfunt  declarata laudavit,  ratifficavit.  confirmavit .... 

£■  approbavit .  .  .  .fub  tali  conditione quod  prefentes  littere  non  dérogent  neque  prejudicient ....  litteris  par- 

taL^'ii  faâi  &  liabili  inter  ipfos  Dominum  Guidonem  &  Jacobum  de  Chamboranto  fratres.  ratione  patrimoniifui. 
nec  non  litteris  malrimonii  diâi  Jacobi  de  Chamboranto  ....  Datum  die  oâava  menfis  Maii  annn  Domini  mille- 
fitno  quadrinf;entefimo  fe.\af;cfimo  fexto. 

Original. 

(b)  Ce  mot   revient  i)  ^Vau^ella.  On  aura  dit   d'aliord  indifféremment  Vaucella  ^    Valcella  ou   Val:;ella  ; 
&  de  ce  dernier  s'ed  formé  fans  peine  le  mot  Var^ella. 

(c)  Copie  non  (ignée  écrite  vers  l'an  164...,  ù  en  juger  par  le  caradere  de  l'écriture.  On  rapportera  cet  ade 
fous  le  Degré  de  Ikangon  de  Chamborant,  qui  e(l  le  troifiéme. 

fd>  Copie  coUationnée  en  1744.  par  deux  Notaires  fur  l'original  repréfenté  par  Charles  de  l'reaulx.  Seigneur 
d'Orl'enne. 
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rite,  dont  ils  fe  rélerverent  la  préfentation  aulfi-bien  qu'à  leurs  fuccef- 
feurs;  8c  dans  ce  dernier  ade  il  qH  qualifié  Confeiller  Chambellan  du  Roi.  Il 
rendit  aveu  &  dénombrement  le  i8  Juin  {a)  1482  à  MefTire  Gui  de  Chau- 
vigny,  Seigneur  de  Châteauroux,  pour  les  Fiefs  &  Seigneuries  d'Orfenne 
&  des  Marches  ;  dans  cet  ade  il  eft  qualifié  Noble  &  PuiJJant  Mejfire  Guy 
deChamborant,  Chevalier ,  Seigneur  de  Chamborant,  d'Orfenne,  des  Bornes- 
longues,  des  Marches  de  Montchevrier,  de  Courtaillet  &  des  Lignes  ;  ^  il 
vivoit  encore  le  26  Juillet  {b)  1492.  Sur  un  RoUe  (c)  de  la  Montre  de 
5o  Hommes  d'Armes  &  de  100  Archers  de  la  Compagnie  de  Poton, 
Seigneur  de  Saintrailles  8:  de  Villeton,  Maréchal  de  France,  mention- 
né dans  le  compte  d'un  Tréforier  des  Guerres,  qui  s'étend  depuis  Tan 
145 1  jufqu'en  1455,  on  lit  parmi  les  noms  des  Hommes  d'Armes  à  la 
grande  Ordonnance  celui  de  MeJfire  Guy  de  Chamborant ,  qui  doit  être  le 
Guy  dont  on  parle  ici,  &  avec  lui  font  nommés  Monfeigneur  de  Perrufle, 
M""  de  Montagu,  Monfeigneur  de  Luzeret,  Jean  de  Salignac,  Pierre  de 
Molefun,  Louis  d'Efpaigne,  Guillaume  de  Laval,  Jean  d'Auhigny  & 
autres,  auffi  Hommes  d'Armes  à  la  grande  Ordonnance  dans  la  même 
Compagnie. 

2.  Jacques  de  Chamborant  continuera  la  delcendance. 

2.  Gilbert  de  Chamborant  fut  nommé  à  l'Abbaye  de  MafTai  au  Diocèle  de 
Bourges  par  Lettres  de  l'Archevêque  Jean  Cœur,  datées  de  S.  Palais 
le  21  Septembre  {d)  1457,  &  il  en  prit  poiTeffion  le  29  {e)  du  même 
mois,  jour  auquel  il  fut  béni  par  l'Evêque  d'Autun  en  préfence  de  Fou- 
caud  de  Chamborant  fon  père,  de  Gui  de  Chamborant  fon  frère,  de 
Gilles,  Abbé  de  S.  Sulpice  de  Bourges,  &  de  Benoît,  Abbé  de  Vier- 
zon.  Il  polTédoit  encore  cette  Abbaye  en  1477;  &  fuivant  les  Auteurs 
du  nouveau  Gallia  Chriftiana  {/)  dont  cette  dernière  date  eft  tirée, 
Bertrand  de  Chamborant  dont  on  a  parlé  plus  haut  (g)  lui  fut  donné 
pour  fuccefTeur  le  3  Mars  1482;  ce  qui  donne  lieu  de  préfumer  que 
Gilbert  ne  mourut  ou  n'abdiqua  que  peu  de  tems  auparavant.  Il  efl  ap- 
pelle frère  germain  de  Gui  &  de  Jacques  de  Chamborant  dans  fade  du 
8  Février  (h)  1464,  vieux  flyle,  c'eft-à-dire  1465,  par  lequel  ceux- 
ci  qui  l'avoient  pris  pour  médiateur  de  leur  différend ,  firent  entr'eux  fur 
la  fuccefllon  de  leur  père  l'accord  dont  on  a  parlé  plus  haut  (/).  Gilbert 


(a)  Expédition  délivrée  en  lyBi.  par  le  Procureur  Fifcal  du  Duché  de  Châteauroux,  fur  Torii^inai  étant  au 
Tréfor  de  Châteauroux. 
(è)  Original. 

(c)  Copie  tirée  du  Cabinet  de  M.  Clairambault ,  Généalogifte  des  Ordres  du  Roi,  certifiée  &  fignée  par  lui 
le  24  Novembre  1 746 . 

(d)  (e)  Extrait  des  Archives  de  l'Abbaye  de  Maflai,  fac  27,  coxxé  fpmUtaUtc  des  Titres  de  Maffai  :  cet 
Extrait  certifié  le  12  Mai  1745  par  un  Religieux  de  Saint  Sulpice  de  Bourges. 

(f)  Gilbertus  de  Chamboran  elis(ilur  Abbas  (Mafciaci)  a  Johanne  Archiepifcopo  Bituric.  die  21  Sept,  aniio 
1457.  al  {")  1456.  Filins  erat  Fulcaudi  Domini  de  Dreux,  de  Chamboran.  d'Orfanne  £c.  &  Jaquetœ  de  Cluys. 
Sedebat  anno  1477.  Bertrandtis  de  Chamboran  fubrogatur  Gilbcrto  anno  1482  die  3  Martii.  Gallia  Chriitiana, 
Tome  11,  page  144. 

(*)  Il  n'y  a  point  d'alternative  dans  les  Titres  de  MalFai.  La  date  précife  eft,  comme  on  Ta  dit,  le  21  Sep- 
tembre 1437. 

{g)  Page  16. 

{h)  Copie  coUationnée  fur  l'origmal  en  1744  par  deux  Notaires. 

(1)  Page  37. 


Regiftre  troifième.  ^1  ^ 
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de  Chamborant  étoit  aulTi  Prévôt  Commendataire  de  la  Prévôté  de  Na- 
ves  au  Diocèfe  de  Tulles,  lorfqu'il  fonda  dans  TEglife  Cathédrale  de  ce 
même  Diocèfe  par  ade  du  12  Novembre  {a)  1481  une  MefTe  fo- 
lennelle,  qui  feroit  célébrée  tous  les  jours  à  perpétuité  avec  Diacre  & 
Soudiacre  j70z/r  la  paix  du  Royaume,  la  profpérité  du  Roi,  le  repos  de  lame 
du  Fondateur,  8c  de  celles  à^fes  oncles  maternels  Mejfire  Bertrand  de  Mau- 
mont,  &  Jean  de  Cluys ,  ci-devant  Evéques  de  Tulles.  Cette  MefTe,  qui  aux 
claufes  de  la  fondation  doit  être  annoncée  au  peuple  par  douze  coups 
de  la  grofTe  cloche  appellée  Salveterre ,  eff  renommée  dans  toute  la 
Ville,  où  on  l'appelle  la  MeJJe  de  Majfai,  &  où  les  habitans  qui  ont  des 
affaires  à  traiter,  n'ont  point  d'autre  avertiflement  que  celui-là  pour  lé 
rendre  au  lieu  marqué,  comme  fi  c'étoit  le  vrai  fignal  de  leurs  affem- 
blées. 
2.  Jacquette  de  Chamborant  époula  par  contrat  du  3  Janvier  {b)  i435, 
vieux  ffyle,  c'eft-à-dire  1436,  Noble  &  puifTant  homme  MefTire  Jean 
de   MENOU ,  Chevalier,   Seigneur   de  la   Ferté    proche  IfToudun,  &   en 

(a)  Anno  M.  CCCC  LXXXI.  die  XII.  Novembris.  celebratwn  eji  f^enerale  Capititlum  Ecclefiœ  nofirce,  eut 
prcpfuit  Dionyfnis  Epifcopus.  Tum  vero  Gilbertus  de  Chamboranto,  Abbas  Monajlerii  Sanâi  Martini  de  Maf- 
Jayo  in  Dioceft  Bituricenfi,  &  Prcepofitus  Commendatarius  Prœpofitiirœ  de  Navis  in  Ecclefia  Tiitelenfi.  exponere 
curavit  qiiod  ipfe  totisftiis  ex  inhmis  ^clans  &  affeâans  pacem  &  profperitatetn  Domini  nojîri  Régis  S  Regni, 
nec  nonfaliitevifitatn,  ac  etiam  redemptionem  animœfuœ.  &animarumparentiim,  &  mninculorumjuorwn.jcilicet 
Domini  Bertrandi  de  Malomonte  &  Domini  Johannis  de  Cluys,  quondam  hujus  Ecclejiœ  Epifcoporum  &c de- 
liber  avit,  competenti  dote  prœvia.fundare  imam  Miffam  folemniter,  ac  cum  Diacono  &  Subdiacono.  &  aliis  fo- 
lemnitatibus,  in  Ecclefia  Tittellenfi  dicendam  omnibus  &  fngulis  diebus  per  eofdem  Religiofos.  &  non  pcr  alios, 
"'f  ^^^"^  légitime  impediti.  fcilicetin  altari  Jito  Jive  fituando  ad  dextram  majoris  altaris  &c.  .  . .  Etvoluit  &  ordi- 
navit  in  ipfa  fundatione  &  dotatione  diâus  Dominus  Abbas.  quod  diâi  Prier  &  Capitulum,  &  Sacrifia  diâœ  Ec- 
clefiœ,  &  fuccefforescorum,  qualibet  die.  antequam  incipiant  prœdiâam  Mijfam,  teneantur  puljarejeu  puljarifa- 
cere  duodecim  iâus  feu  pulfationes  Cymbali  magni  vocati  Salveterre,  ê  diâi  iâus  pulfentur  Jiatim  pojlquam  in- 
ceptifuerint pulfari  Prima  cantandafeu  dicenda  dcmanein  eadem  Ecclefia.  Quibusiâibusfinitis.fiatimincipiatur 
eadem  Miffa  a  prœdiâis  Religiofts.  £  Capitula.  &  fuccefforibus  eorum;  &  celebrabitur  per  illum  quifuerit  in  illa 

Ecclefia  H  ebdomadarius  &c Et  pro  fundatione  &  pro  dote  diâœ  Miffœ  quotidianœ  diâus  Rcverendus  Dominus 

Abbas  realiter  ibidem  in  diâo  Capitula  diâw  Ecclefia'  obtulit  é'  tradidit  de  bonis  a  Deofibi  collatis  funmiam  duo- 
decim centum  &  fexaginta  librarum  Turonenfium  monetœ  currentis.  Addunt  Monachi  :  Et  ultra  pranniffa  de 
gratia  fpeciali promifimus  &  promittimus  eidem  Domino  Abbati  omnibus  &fingulis  annis.  &  perpetuis  tempori- 
bus.facere  unum  anniverfarium  générale  in  diâa  Ecclefia.  pqfi  mortem  &  deceffum  ipfius.  pro  falute  animœ 
fuœ,  parentum,  &  amicorum  fuorum.  tali  die  qua  ipfum  abhac  luce  migrare  contigerit.  fupra  fepulturam  prce- 
diâorumfuorum  avunculorum  fuperius  nominatorum.  Epifcoporum  hujus  Ecclefia^,  prêter  &  ultra  aliud  anni- 
verfarium quod  idemfundator  alias fundavit fingulis  annis  celebrandum  in  eadem  Ecclefia.  &  prœter  etiam  unam 
proceffionem  per  ipfum  fundatorem  fundatam  ë fieri  ordinatam  ad  honorem  Beatœ  Catharinœ  in  natali  ipfius 

Virginis  annis  fingulis  &  perpetuis  temporibus.  Quœ  omnia  ilatim  confirmata  &  conftituta  fuere  a  Dionyfio  Epif- 
copo. 

Jfii^fic  enucleatim  defcribere  placuit.  quia  Miffa  illa  de  Maffayo  multum  celebris  efi  apud  nos,  £■  midtarum  re- 
rum  gerendarum  inter  cives  lioram  &  momentum  condicerefolet.  Ea  fingulis  diebus  celebratur.  in  œfiate  quidem 
liora  oâava,  nona  in  Hyeme.  Tum  enim pulfatur  magnum  cymbalum  quod  vocatur  Salvaterra.  Qiioaudito.  omnes 
qui  ad  Mijfam  de  Majfayo  condixerant  ad  fia  negotia  currunt  6'-  ad  loca  de  qiiibus  aitte  convcnerat.  tanquamfi 
hora  certa  nominata  effet  de  qua  ambigere  nullifas  effet. 

Extrait  de  rtliltoiie  de  Tulles  par  Haluze,  paj^es  23o  &.  -ïi  i .  Vu  aulfi  une  copie  de  cette  Fondation,  ex- 
traite en  ijSi.  par  deux  Notaires  de  Tulles,  d'un  Livre  en  parchemin  dépofé  dans  les  Archives  du  Cha- 
pitre de  la  même  Ville,  folio.  7 1 .  de  ce  Livre  intitulé  fur  la  couverture,  Statuta  magna  &  Ordinationes 
Ecclefia.'  Catliedrallis  Tutellenfis,  repréfenté  &  retiré  par  un  Chanoine  de  cette  Eglife. 

(b)  Univerfis  prafentes  litteras  infpeâuris  ....  Officialis  liituricenfis  falutem  ....  Xoveritis  quodin prefeniia 
Tlumia' Cliallandraudi  Clerici  .Jurati  Notarii .  .  .  .  Nobilis  &  potens  vir  Dominus  .loannes  de  Mène,  Miles.  Do- 
minus de  Eeritate propc  Diffolduno.  pro  fe  ex  una  parte,  l'  Nobilis  i.'-  polens  vir  Dominus  Kulcaudus  de  (cham- 
boranto, Miles,   Dominus  diâi  loci  de  Chamboranto  é'  d'Orfena.  &  .laqueta  de  Chamboranto,  Domicella.  ejus 

filia  .  . .  .  ex  alla  parte  ....  recognoverunt  ....  matrinuniium  fiii/fe  à'-  c/fe  prolocutum  per  verba  defuturo  con- 
trahendum  inter  diâos  Dominum  .Joannem  de  Mena  &  Jaquetamfub  mediis  paâionibus  ....  quœfequuntur  :  vi- 
delicel  ....  quod  diâus  Dominus  Fulcaudus  tenebitur.  promifitque  dare  diâa.'  Jaquetœ  ejus  filia'  in  matrimo- 
nio  ....  pro  omni  jure  fuo  paterno ,  malerno,  fraterno,  &  { *  )  provigno.  prafenti  <S'  futuro  ....  pro  mobili  quin- 
quies  feula  centum  feu  Regalia  auri,  boni  auri,  &  legitimi  ponderis,  de  cugno  Domini  nojiri  Francorum  Régis, 

quolibet 
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faveur  de  ce  mariage ,  fon  père  lui  donna  5oo  écus  ou  réaux  de  bon  or, 
au  coin  du  Roi,  du  poids  de  trois  deniers  chacun,  &  de  64  au  marc, 
outre  la  Terre  de  Vaucelles  avec  toutes  fes  appartenances,  fituée  dans 
la  Baronnie  de  Châteauroux. 
2.  Marie  de  Chamborant  époufa  par  contrat  du  Samedi  après  Quajîmodo, 
10  Avril  (a)  1445  Noble  homme  Guillaume  du  QUARTIER,  ou  du 
CARTIER,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Borde  en  Sologne;  &  il  eft  dit  dans 
cet  ade  qu'elle  étoit  Jille  de  Mejfire  Foucault  de  Chamborant,  Chevalier, 
Seigneur  de  Chamborant  &  d'Orfanne,  &  de  Dame  Jacquette  de  Cluis,  qui 
lui  conftituerent  en  dot  600  réaux  d'or,  du  poids  de  3  deniers  pièce, 
pour  tous  fes  droits  paternels  &  maternels.  Ils  vivoient  encore  enfemble 
le  2  Avril  avant  Pâques  {b)  1472,  c'eft-à-dire  1478;  mais  elle  étoit 
veuve  de  lui  le  25  Mai  {c)  1478. 

//.   DEGRÉ. 

Jacques  de  Chamborant,  Chevalier,  Seigneur  de  Droux,  de  la  Claviere, 
&  du  Puibernard,  eut  pour  fon  lot  dans  le  partage  que  Foucaud  de  Chambo- 
rant fon  père  fit  de  fa  fuccefTion  le  9  Mai  (d)  i/\5-2  entre  Gui  de  Chamborant 
fon  frère  aîné,  &  lui,  les  lieux.  Places  &  Seigneuries  de  Droux  &  de  la  Cla- 
viere avec  toutes  leurs  appartenances  &  dépendances;  &  cet  acte  porte  que 
fi  fun  des  deux  mouroit  fans  poftérité  légitime,  fautre  hériteroit  de  tous  fes 
biens,  fans  que  leurs  fœurs  y  euffent  rien  à  prétendre.  On  a  déjà  obfervé  {e)  que 
Jacques  de  Chamborant ,  qui  fe  trouva  lézé  par  ce  partage ,  obtint  de  fon  frère 
un  dédommagement  par  ade  du  8  Février  (/)  1464,  vieux  ffyle,  c'eft-à- 
dire  1465,  où  il  eft  qualifié  Noble  &  Puijfant  Seigneur.  Mais  le  cas  que  le 
père  avoit  prévu  arriva.  Jacques  ou  fes  enfans  recueillirent  toute  la  fuccefTion  ; 
&  avant  ce  temps-là  même  il  y  eut  à  ce  fujet  un  accord  paffé  le  4  Mars  {g) 
1473,    vieux  ll:yle,    c'efl-à-dire    1474,   entre   les  deux   frères,   par   lequel  il  fut 

fcutofeu  Regali  pondérante  très  denarios  de  pondère  fexaginta  quatuor  pro  Marca  aitri.  .  .  .  Item  unacum  hocdic- 
tusDominus  Fulcaudus  proimmobili  tradidit  &  cejfit  ....  diâœ  Jaquetœ  ejusfiliœ  &  fuis.  .  .  .  videlicet  Terram 
de  Vaucelles  cum  pertinentiis  fuis  univerfis,fitam  intra  fines  &  metas  Baronice  de  Cafiro  Rodulpho,  Jivejint  domus, 
Cafalia,  Viridaria,  Olcliiœ,  univerfœ  terrœ  cultce  &  non  cultœ,  prata,  pafcua,  nemora.  .  .,  garenœ  Jlagna ,  ho- 
mines  Sfeniincp,  fervi  &  fervœ  conditionis .  cenfus.redditus,  proventus,  jura,  conunoda,  &  emolunienta  ejuf- 
dem,  ftcut  idem  Dominus  Fulcaudus  tenet  de  prefenti  exijientes  in  Parrochia  de  Villa  de  Artonio  de  (**)  Sanâi 
Mauri  &  de  Boeffiis  <  de  Bouffay  ).  .  .  .  Item.  .  .  .  Dominus  Joannes  de  Meno  diâam  Jaquetam  ejusfponfamfutu- 
ram  dotavit  &ofcleavit.  .  .  .  de  hofpitio  &  manerio  fuo  de  Forgia,  fito  &  fituato  in  terra  de  Pruliaco  &  de  perti- 
nentiis fuis.  .  .  .  &  de  centum  libris  Turonenfibus  redditualibus.  .  .  .  Datum  &  aâum  tertia  die  menfis  Januarii 
anno  Domini  millefimo  quadringentefimo  trigefimo  quinto.  Sit;né,  T.  Challandrandi. 

Copie  collationnée  fur  l'original  en  lySi  ,  par  Jean  Richard,  Curé  de  la  Paroille  de  Saint  Laurent,  dit 

vulgairement  de  Bouffay,  au  Diocèfe  de  Tours,  &  légalifée. 

(*)  Provigno  qui  ne  fignifie  rien ,  doit  être  ici  pour  j:;r/vî^HO. 

(**)  Il  y  a  ici  un  el'pace  en  blanc  d'un  mot  ou  deux  dans  cette  copie  collationnée. 

* 
(a)  Expédition  délivrée  en  1441)  par  le  même  Notaire  qui  avoit  reçu  l'acle. 

{h)  (c)  Expédition  délivrée  en  vertu  d'un  Arrêt  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris  du  3  Mars  1744,  lur 
une  autre  Expédition  étant  au  Dépôt  du  Greffe  de  cette  Chambre. 

(d)  Original. 

(e)  Ci-delfus,  page  3j. 

(/)  Copie  collationnée  en  1744  par  deux  Notaires,  fur  l'original  rcpréfenté  par  Charles  de  Preaulx,  Seigneur 
d'Orfenne. 

(g)  Copie  nonfignée,  écrite  vers  l'an  164.  .  .  à  en  juger  par  le  caraclere  de  l'écriture.  Voyez  cet  aclc  rapporté 
fous  la  note  B  de  la  page  45. 
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ftipulé  entr'autres  articles,  que  quoique  Brangon  de  Chamborant,  fils  aîné  de 
Jacques,  eàt  déjà  été  inftitué  feul  héritier  de  Gui,  fi  cependant  Gui  mouroit 
avant  Jacques,  celui-ci  porteroit  pendant  fa  vie  le  nom  &  les  armes  de  Cham- 
borant, nomcn ,  anna  &  injignia  de  Chamborento ,  &  auroit  Tufiifruit  des  Châ- 
teau ,  Mailbns ,  Domaines ,  Terres ,  Jurifdidions ,  cens ,  revenus  &  émolumens 
de  Chamborant,  &  de  Sando  Prejecto  (a)  le  Betoux.  Jacques  de  Chamborant 
qui  dans  ce  dernier  acle  eft  appelle  Noble  &  PiiiJJ'ant  Seigneur  Mejfire  Jacques  de 
Chamborent,  Chevalier,  Seigneur  de  Droys  &  de  la  Claviere,  pafla  un  compromis 
le  12  Décembre  {b)  i^55  avec  Noble  homme  Régnier  de  Lage,  Ecuyer,  Sei- 
gneur de  Chazelet  &  de  Lage-Meilhot ,  au  lujet  des  Dixmes  de  la  Paroilfe  de 
Droux;  donna  à  cens  perpétuel  le  lieu  &.  tenement  appelle  le  lieu  Micheau,  au- 
trement dit  de  France,  fitué  dans  la  Paroifie  &  Chàtellenie  de  Droux,  par  ade 
du  28  Odobre  {c)  1457.  qui  le  qualifie  Noble  &  Puijfant  homme  Jaques  de  Cham- 
borent,  Damoifeau,  Seigneur  de  Droi{;  racheta  le  22  Juillet  (d)  1476  plufieurs 
rentes  avec  tout  le  droit  &  Seigneurie  que  fon  père  avoit  autrefois  en  une  te- 
nue appellée  la  tenue  au  Roi ,  Paroifle  de  Monilme ,  mais  qu'il  avoit  vendue  ; 
reçut  le  7  Juillet  (e)  1477.  l'aveu  de  Noble  homme  Louis  de  Lage,  Ecuyer, 
au  nom  &  comme  Procureur  de  Noble  homme  Régnier  de  Lage  fon  père, 
Ecuyer,  Sieur  de  Chazelet  &  de  Lage-Meillot,  pour  quelques  Dixmes  mou- 
vantes de  la  Terre  &  Seigneurie  de  Droux;  efi  appelle  dans  ce  dernier  ade 
Noble  &  Puijfant  Seigneur  Mejfire  Jaques  de  Chamborant,  Chevalier,  Seigneur  de 
Droux  &  de  la  Claviere;  &  en  rendit  un  lui-même  le  8  Février  (/)  1479,  vieux  fiyle, 
c'eft-à-dire  1480,  au  Comte  de  Clermont  &  de  la  Marche,  Seigneur  de  Beau- 
jeu,  de  Rançon  &c.  pour  le  lieu  8:  Mailbn  Noble  de  la  Claviere,  mouvant 
du  Château  8c  Chàtellenie  de  Crofant  :  le  Comte  de  la  Marche  prend  dans 
cet  ade  les  qualités  de  Noble  &  Excellent  Prince  Monfeigneur,  &  Jaques  de  Cham- 
borant, celles  de  Noble  &  PuiJJant  Mejjire  &  Chevalier,  Seigneur  de  Droe{  &  de 
la  Claviere.  Il  acheta  le  5  Avril  (g)  1481  ,  vieux  fiyle,  c'eft-à-dire  1482,  une 
rente  de  quatre  écus  d'or  fol,  chaque  écus  de  32  fols  Tournois,  pour  la  fomme 
de  5o  écus  d'or  neufs  de  la  même  valeur;  plaidoit  aux  mois  de  Janvier  (h)  & 


(a)  Voyez  la  note  I  de  la  page  3/.     (b)  Original. 

(c)  Nos  (litjïos Sii^ilU  autentici  Regii  in  Baylivia  Lemovicenfî.  .  .  .  notumfacumis  ttniverjîs  quod.  .  .  .  perfona- 
liter  conjlitutis  in  jure  Guillcniw  Simunis.Jilio  Jolianuis  Symonis,  habitatorelocide  Francia.  Parrocliiede  Droij. 
Lemoviccnjis  Diocefis,  profe.  .  .  .  £■  diâo  Johanne  ejiis  pâtre.  .  .  .  ex  una  parte;  &  Nobili  &  potenti  vira  Ja- 
cobo  de  Chamborento,  Domicello,  Domino  de  Droi^,  &  Johanne  &  Simone  Mautrait^  fratribus ,  filiis  natiirali- 
bus  &  lepitimis  Johannis  Mautrait  aliàs  le  Camus,  habitator'....  loci  de  Soumaigne  diâe  Parrocliie....  Preffatus 
vero  Giiillelmus  Simonis.  .  .  .  quiâavit  &  renunciavit  perpétua.  .  .  .  in  manibus  diâi  Donxini  de  Droi-;.  tanquam 
Domini  fundalis  &  direâi  infra  fcriptorum .  qiiemdam  locumjeu  tenementum  vocatum  locum  Michaelis.  alias  de 
France.  . .  .Jitum  in  Parrochia  prediâa  de  Droij.  .  . .  Incontineuti  preffatus  Dnminus  dt'  Droi^.  ut  Domimisfun- 
dalis  &  diredus  premijjfomm.  .  .  .  ajjen/avil  perpétua.  .  .  .  didis  Johanni  <S'  Simoni  Mautraity  fratribus. .  .  .  vide- 
licet  ad  ajfenjam  perpétuant.  .  .  .  duarum  fextariorum  Jiliginis ,  &c.  Recognofcentes  didi  ajfenfatarii  fe  fuij/e  ê 
ejfe  cauja  &  ratione  premijfarum  ajfenfatarimt  jitjïiciaî)iles .  &  cxciibicibiles ,  feu  queytabiles  ejufdem  Domini, 
caufa  &  ratiane  didi  ejiis  Cajîri,  .lujlicie.  &  Cajlcllanie  de  Droi^.  .  . .  Ad  quorum  premijfarum  objervantiam  fuc- 
runt  dide  partes.  .  .  .  judicio  curie  didi  Sigilli  Regii  loco.  vice  &  audoritatenajîris  condempnate  per  Jahannem 
de  Villachenour  fidelem  Commiffarium  nojlrum  &  in  Officia  didi  Sigilli  Commiffarium  <S'  Jurai um  carani  quopre- 
miffa  ada  &  per  eum  loco  nojiri  receptafuerunt.  .  . .  Datum  &adumin  Biirgo  de  Fur/aco,  Lemovicenjis  Diacejis, 
fcilicet  in  dama  Pétri  le  Caujlurier  de  Oculo.  .  .  .  die  vice/tma  odava  mcnjis  Odobris  anno  Domini  millejinio  qua- 
dringentejimo  quinquagejimofeptimo.  {Signé)  J.  dk  Vii.i.acmenour. 

Original. 

(d)  Original. 

(e)  Copie  collationnée  en  1736  par  deux  Notaires  fur  une  autre  copie,  &  légalifée. 

(/)  Copie  collationnée  fur  l'original  en  1734  par  deux  Notaires  de  l'aris.     (g)  Original. 

(h)  Nos  Cujlos Sigilli audentici  in  Baylivia  Lemovicenfî pro  Domino  najlro  Francie  Rege  conjlituti.  notumfaci- 
musunivcrjis  quod.  .  .  .perfanalitercun/litulusdifcretus  vir  Magijlcr  Jordanus  Pelioli  in  legibus  Baccallarius.  ut 
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de  Février  {a)  1491,  vieux  ftyle,  c'efl:-à-dire  1492,  contre  un  particulier  & 
fa  femme  devant  TOfficial  de  Limoges  ;  ell:  appelle  dans  ces  deux  actes  Noble 
&  PiiiJJant  Seigneur  Mejjire  Jacques  de  Chainboreut,  Chevalier,  Seigneur  de  Dreux  (h) 
&  de  la  Clai'iere ;  donna  à  cens  le  8  Avril  (c)  1494  une  pièce  de  terre  appellée 
la  Betoule-Tailhade,  fuivant  un  ade  où  il  efl  qualifié  Noble  homme  Mejfire  Jacques 
de  Chamborant ,  Seigneur  de  Droux ,  de  la  Claviere,  &  du  Puibernard ;  affilia  le 
II  Décembre  {d)  1496  aux  articles  du  mariage  de  Gui  de  Roffignac,  Damoi- 
feau,  Seigneur  de  Roffignac,  &  de  Françoife  Chauvet;  &  donna  le  16  Juin  {e) 
1498  à  cens  perpétuel  le  lieu  8:  héritage  nommé  du  Faure.  Il  a  voit  fondé  cinq 
grandes  Meffes  de  la  Vierge  par  an  dans  FEglile  de  Droux  par  ade  du  27  Fé- 
vrier (/)  148 1,  vieux  flyle,  c'eft-à-dire  1482,  pour  les  âmes  de  Dame  Mar- 
guerite de  Forges,  de  Mejjire  Foucaiid  de  Chamborant,  de  Dame  Jacquette  de  Cluii 
défunts,  pour  la  fienne,  &  pour  celle  de  Dame  Marguerite  Chouvet  fa  femme  ;  & 
avoit  tranfigé  le  6  Juillet  {g)  i486  avec  le  Prieur  de  Chantofme,  membre  dé- 
pendant de  TAbbaye  de  Bénévent,  au  fujet  d'une  rente  en  bled  que  le  Prieur 
prétendoit  avoir  droit  de  prendre  fur  le  lieu  de  la  Claviere,  &  que  Jacques  de 
Chamborant  lui  céda  dans  un  autre  lieu,  à  condition  que  tous  les  ans  dans  TE- 
glife  de  Chantofme  il  feroit  célébré  une  Meffe  tant  pour  lui  que  pour  Madame 
fa  femme,  &  que  tous  les  Dimanches  on  y  prieroit  pour  eux,  comme  pour 
tous  ceux  du  nom  de  Chamborant,  &  fpécialement  pour  Meffire  Guillaume  de 
Forges.  Ce  dernier  étoit  félon  toutes  les  apparences,  comme  on  Ta  déjà  obfervé 
plus  haut  {h),  le  père  de  Marguerite  de  Forges,  nommée  la  première  dans  la 
fondation  précédente;  &:  on  a  dit  auffi  que  Marguerite  de  Forges  devoit  être 
la  mère  de  Foucaud  de  Chamborant,  auteur  du  premier  Degré  de  cette  Généa- 
logie. Foucaud  ayant  eu  deux  fils.  Gui  de  Chamborant  qui  hérita  des  biens  de 
la  Maifon  de  Chamborant,  &  Jacques  de  Chamborant  qui  eut  en  partage  ceux 
de  la  Maifon  de  Forges,  il  n'eft  pas  furprenant  que  ce  dernier  avant  que  de 
nommer  fon   père   &   même   fa   mère  dans  fa   fondation  de   fan  1481,  ait  cru 


prociirator.  .  .  .  Xabilis  &  potentis  Domini  /)ohz/h/ Jacobi  de  Chanborent ,  viilitis ,  Domini  de  Dreux*,  £■  de  la 
Clavieyre ,  qui .  .  .  .  expojuit  quod  ipfe  a  quodam  apuuâuamento.  .  .  .  contra  preffatum  Nobilem  &  potentem 
Dominum  Dominum  Jacobum  de  Chanborent  per.  . .  .  Ojjicialem  Lemovicenfem  ad  comodum. .  .  .  Aymerici  le 
Roy  &  Katherine  Bergieyre  ejus  iixoris.  .  .  .  appellavit  &c.  Datum  &  aâum  in  Cajlro  Lemovicenji .  .  .  .  die  vice- 
fima  menfis  Januarii  anno  Domini  niillefimo  quadringenlefimo  nonagefimo  primo.  (Signé)  Maur. 

Original. 
*  Ainli  dans  l'ade  en  trois  endroits  ditférens. 

(a)  Nos  Cujlos  Sigilli auâenticiin  BayliviaLemovicenfi. .  . .  notumfacimiis  univerfis  quod...  perfonaliter conjli- 
tutus.  .  .  .  difcretus  vir  Magijîer  Jordanus  Petioti,  ut  procurator.  .  .  Nobilis  &  polentis  Domini  Domini  Jacobi 
de  Ciiamborent,    rnilitis ,  Domini  de  Dreux**,  &  de  la  Claviere,  qui....  expojuit  quod  a  quodam  appund'  — 

mento&.c Datum  &  aâum. .  .  .  diefexta  menjis  Februarii anno  Domini  millejimo  quadringentejlmo  n 

gefimo  primo.  (Signé,,  Mauk. 


'ua- 
ona- 


**  Ainfi  dans  l'ade  où  ce  mot  fe  lit  très-diitinclement. 


Original. 


{b)  Ce  mot  eft  ainfi  ortographié  dans  ces  deux  Titres. 

(c)  Original. 

{d)  Extrait  d'un  Porte-feuille  in-folio,  dos  rouge,  cotté  Extraits  de  Titres  originaux-  de  Limoujtn,  conte- 
nant des  Extraits  de  Titres  confervés  dans  plufieurs  Ch.lteaux  &  chez  dift'érens  particuliers ,  &  dépofé  dans  le 
Cabinet  de  M.  de  Gaignieres  à  la  Bibliothèque  du  Roi  :  cet  Extrait  délivré  le  3o  Juillet  ijSi  par  M.  Guiblet, 
alors  l'un  des  Gardes  de  cette  Bibliothèque. 

(e)  Original. 

(/")  Copie  collationnée  fur  l'original  en  1732  par  deux  Notaires  de  Paris. 

(g)  Copie  collationnée  en  1732  par  deux  Notaires  fur  une  autre  copie  collationnée  en  i<Jb8  par  deux  autres 
Notaires  fur  la  Minute  repréfentée  par  le  Secrétaire  de  l'Abbé  de  Bénévent. 

(h)  Page  33. 
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devoir  rappeller  la  mémoire  de  fon  ayeule,  préférablement  à  fon  ayeul^  puif- 
que  c'efi:  de  celle-là,  8:  non  de  celui-ci,  qu'il  tenoit  tous  fes  biens.  Il  femble 
que  cette  difpofition  finguliere  ajoute  un  nouveau  poids  &  un  nouveau  degré 
de  force  aux  railbns  que  Ton  a  expofées  plus  haut  {a)  pour  prouver  que  Pierre  de 
Chamborant  8:  Marguerite  de  Forges  fa  femme ,  préfumée  fille  de  Guillaume 
de  Forges,  dévoient  être  le  père  &  la  mère  de  Foucaud  de  Chamborant.  Jac- 
ques de  Chamborant  fit  fon  teftament  le  12  Odobre  {b)  i5o5,  &  mourut 
avant  le  9  Novembre  (c)  i5o6.  Il  avoit  époufé  par  contrat  du  28  Mars  {d) 
1452,  vieux  il:yle,  c'eft-à-dire  1453,  Demoifelle  Marguerite  CHOUVET  ou 
CHAUVET,  fille  de  Noble  homme  Jean  CHOUVET ow  CHAUVET,  Ecuyer, 
Seigneur  de  Sampnac ,  Paroiïfe  de  S.  Junien-les  Combes,  au  Diocèfe  de  Li- 
moges; 8c  par  la  teneur  de  ce  contrat  le  père  de  la  future  lui  donna  pour  tout  ce 
qu'elle  avoit  droit  de  prétendre  dans  les  fuccefllons  de  fes  père,  mères,  frères 
&  fœurs,  toute  la  Terre  &  Seigneurie  qui  pouvoit  lui  appartenir  dans  Tétendue 
de  la  Paroiïfe  de  Droux,  avec  la  fomme  de  1000  écus  d'or  du  coin  du  Roi,  de 
la  valeur  de  27  fols  6  deniers  pièce  ;  &  le  futur  lui  fit  don  de  5o  livres  de  rente 
à  prendre  fur  la  Terre  des  Marches.  Marguerite  Chouvet  ne  vivoit  plus  le  17 
Mars  {e)  iSog,  vieux  ftyle,  c'eft-à-dire  i5io,  &  de  fon  mariage  avec  Jac- 
ques de  Chamborant  étoient  nez  cijiq  enfans,  qui  fuivent. 
3.  Brangon  de  Chamborant  continuera  la  Branche  aînée. 
3.  Gui  de  Chamborant,   chef  de  la   Branche  puînée,  fuivra  après  fon  frère 

aîné. 
3.  Philippe  de  Chamborant  étoit  Chanoine  de  Dorât,  &  Prieur  Comman- 
dataire  de  Semeur,  lorfqu'il  paffa  un  accord  le  9  Novembre  (/)  i5o6 
avec  Gui  de  Chamborant  fon  frère  :  il  renonça  par  cet  accord  à  la  fuc- 
cefQon  de  fon  père,  &  fe  contenta  d'une  rente  perpétuelle  de  5o  livres 
Tournois,  rachetable  de  1000  francs,  que  fon  père  lui  avoit  laiflee  par 
tefiament. 
3.  Christophe  de  Chamborant  eut  une  réferve  de  1200  livres  pour  fa  légi- 
time par  le  contrat  de  mariage  de  Gui  de  Chamborant  fon  frère,  datte 
du  29  Janvier  (g)  1491,  vieux  ftyle,  c'eft-à-dire  1492.  Peu  de 
tems  après  il  prit  le  parti  d'entrer  dans  l'Ordre  de  Saint  Jean  de  Jérufa- 
lem  ;  &  pour  fubvenir  aux  frais  qu'il  étoit  obligé  de  faire  à  cet  etfet , 
fon  père  lui  donna  à  compte  le  26  Juillet  {h)  de  la  même  année  1492 
la  moitié  de  cette  fomme. 
3.  Souveraine  de  Chamborant  époufa  par  contrat  du  21  Août  (/)  1481 
Pierre    de     Chamborant,    Ecuyer,    Seigneur    du    Terrail,    de     Bonne- 

{a)  Pages  32  &  33. 

{b)  Prouvé  par  un  accord  original  du  ()  Novembre  i  5oti  fait  entre  Gui  &  Philippe  de  Chamborant  frères, 
enfans  de  Jaques.  Les  mots'qui  marquoient  l'année  font  déchirez  dans  cet  ade.  On  y  dilHngue  pourtant  les 
deux  dernières  lettres  nq,  ou  peut-être  n^^.  Ces  deux-ci  déligneroient  le  mot  iing,  par  conféquent  l'an  i5oi. 
Mais  on  croit  lire  plus  dillinclcment  nq,  qui  terminent  le  mot  cinq,  &  qui  par  conféquent  défit^nent  l'an 
I  5o5.  D'ailleurs  l'accord  par  lequel  les  deux  frères  tranligerent  fur  la  fuccelîion  de  leur  père  étant  de  l'an  1 5o6, 
&  cet  accord  ne  devant  pas  vraifemblablement  être  fort  éloigné  de  la  mort  de  celui-ci .  il  ell  tout  naturel  de  rejet- 
ter  le  teflamcnt  qui  l'a  précédé  à  l'an  i5o5  plutôt  qu'à  l'an  i5oi.  11  ne  faut  pourtant  point  diflimuler  que  dans 
l'Inventaire  de  Titres  produits  en  \Gb-]  devant  M.  D'Aguelléau,  Intendant  de  Limoges,  par  Pierre  de  Chambo- 
rant, Seigneur  de  Droux,  auteur  du  VU''  Degré,  pour  jullitier  fa  Noblellé,  on  marque  que  ce  telhmient  ell  daté 
du  1 2  Oclobre  i  5o  i . 

(c)  Original. 

{d)  Copie  collationnée  par  deux  Notaires  de  Paris  en  1734  fur  une  Expédition  délivrée  en  i()0(). 

(e)  Original,     f/)  Original.     ('^''".Original.     '/;j  Original. 

(j)  Copie  collationnée  fur  une  (irolié  en  1(124  P'>'"  i^"  Noiaii-e. 
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vaux  ou  Bonrieval,  &  de  la  Porte  ou  des  Portes,  de  la  Branche  du  Terrail  qui 
fera  détaillée  après  celle  de  la  Claviere;  &  vivoit  encore  avec  lui  le  17  Dé- 
cembre {a)  1487. 

///.  DEGRÉ. 

Brangon  de  Chamborant,  Chevalier,  Seigneur  de  Chamborant,  d"Or- 
fenne,  de  Mathafanges  &  du  Pin,  ne  portoit  encore  que  la  qualité  de  Damoi- 
feaii ,  lorfqu'il  pafla  un  contrat  de  mariage  peu  de  temps  avant  le  4  Mars  {b) 
1473,  vieux  ftyle  ,  c'eft-à-dire  1474,  avec  Noble  Demoilelle  Anne  de  PIER- 
REBUFFIERE,  fille  de  feu  Noble  &  puiffant  Seigneur  Meffire  Louis  de  PIER- 
REBUFFIERE ,  Chevalier,  Seigneur  de  Chàteauneuf  &  de  Peyrat  au  Diocèfe 
de  Limoges,  &  à  foccafion  de  ce  mariage  Gui  de  Chamborant  fon  oncle  Tinfli- 
tua  fon  feul  &  unique  héritier  dans  fon  Château ,  Domaine ,  Terre  &  Juridic- 
tion de  Chamborant,  &  dans  toutes  fes  autres  Terres,  Domaines,  Cens  & 
biens  meubles  &  immeubles.  Il  obtint  dans  fintervalle  de  Tannée  1480  à 
Tannée  1483.  des  Lettres  (c)  Patentes  portant  établiffement  de  Foires  dans  fa 
Terre  d'Orfenne  ;  &  dans  tous  les  ades  poflérieurs  il  porte  la  qualité  de  MeJJire 
&  de  Chevalier.  Il  afîifta  le  29  Janvier  {d)  1491,  vieux  ftyle,  c'eft-à-dire  1492, 
au   contrat    de   mariage    de   Gui    de  Chamborant    fon   frère;    le    i3    Juillet   {e) 

{a)  Original. 

(b)  Nos  Ciijîos  Sigilli  authentici  in  Baylivia  Lemovicenji  pro  Domino  nojlro  Rege  conjiituti,  notumfacimus.  . . . 
quod  coram  fideli  Comniijfario  nojlro  in  Officio  diâi  Sif[iUijjirato. .  .  .  conjlitutis.  .  . .  Nobili  Spotentiviro  Domino 
Guidone  de  Chamborento,  milite.  Domino  locorum  de  Chamborento,  &  de  Sanâo  Prejeâo  le  Betoiix,  Lemovicenfis 
£  Bituricenfis  Diocejis.  .  .  .  &  Nobili  ctiam  ac potenti  Domino  Domino  Jacobo  de  Chamborento,  milite.  Domino 

locorum  de  Droys  &  de  Claveria  eorumdem  Diocefum.fraire prcefati  Domini  Giiidonis ac  Nobili  viro  Brangone 

de  Chamborento,  Z)om!ce//o,^/îO  naturali  &  les^itimo prœfati  Domini  Jacobi  &  nepote  prcelibati  Domini  Guido- 
nis.  . .  recognoverunt  prcefatus  Dominus  Guido  de  Chamborento.  ob  intimum  amorem  qiiem  gerit  ad  diâum  Bran- 
gonem,  nepotemfumn,  qitem  ipfe  Dominus  Guido  dicebat  Je paterno  affechi  ac  fi  eum  genuijfet,  tanquam filium 
diligere.  nuperfavore  matrimonii prolocuti  &  contraâi per  verba  de  futuro,  de prœlibato  Brangone  cum  Nobili  ju- 
vencula  Anna  de  PetrabufTeria  Domicella,filia  quondam  Nobilis  &  potentis  Domini  Domini  Ludovicide  Petrabuf- 
îena^militis,  Domini  dumviver et  de  Cajîronovo  &  de  Peyrat,  Lemovicenfis  Diœcefis,  voluiffet  quod  pojl  ipjius  Do- 
mini Guidonis  deceffum  prœdiâus  Brango  de  Chamborant  fit  Sfibifuccedat  folus  hœres  in  &  de  Cafiro,  Domino, 
Terra.  €■  judifdiâione.  .  .  .  de  Chamborento.  .  .  .  nec  non  in  &  de  omnibus  &  fingiilis  aliis  Terris,  Dominiis,  cen- 

fibus....  boni/que  mobilibus  &immobilibus. .  .  .  Hincigitur/uit  &eftquodJa'pcdiâus  Brango  de  Chamborento,  qui 
cum  effet  minor  viginti quinque  annorum.  major  tamen  decemfeptem.  . .  .  de  tamen  &  cum  volimtate....  memorati 
Domini  Guidonis  Patrui  fui.  .  .  .confentiit,  anmiit,  &  confentit  antefato  Domino  Jacobo  de  Chamborento  Domino 
de  Droys.  patrifuo  ....  quodficontingat  Dominum  Guidonem  de  Chamborento prwlibatum  ab  humanis  decedere 
ante  diâum  Dominum  Jacobum  de  Chamborento  fratremfuum.  .  .  .  idem  Dominus  Jacobus.  .  .  .  habeat  &  gcrat 
quoad  vi.rerit  nomen,  arma,  &  inlignia  de  Chamborento, ^^^i/e  ufufruduarius  Cafiri,  domorum.  dominiorum.  ter- 

rarum,  jurifdiâionum,. .  . .  cenfuum,  redituum &  emolumentorum  quorumcumque  de  Chamborento  &  de  Sanâo 

Prejeâo  le  Betoux.  . . .  hoc.  . .  .  per prœfatum  Dominum  Jacobum  de  Chamborento  expreffe  conceffo.  quodfpoft 
deceffum  memorati  Domini  Guidonis  Domina  Bruniflendis  de  Malareto  e/w5  uxorfitfuperftes.  .  .  .  quod  illius  vita 
durante  Brango  fa'pediâus fit  ufufruâuarius  loci,  Dominii,  Terrœ,  cenfuumque.  .  .  .  de  Claveria,  Byturicenfis 
Diœcefis .  eidem  Domino  Jacobofpeâantium....  Prœterea  Brango  fœpediâus  ....  voluit  &  confentiit....  quod  fi 
contingat.  .  ..  ipfum  Brangonem  ab  humanis  decedere  abfque  hœrede feu  hœredibus  a  corporefuo  per  verum  &  le- 
gitiminn  matrimonium.  ..  .  procreatis.  .  .  .idem  Dominus  Jacobus  paterf uns  fit  ufufruâuarius  Cajlrorum,  domi- 
niorum, locorum  &  Terrarum  de  Chamborento,  de  Orfenna,  de  Sanâo  Prejeâo  le  Betoux....,  &.  . .  .finito  ufufru- 

âu eadem  prœmiffa.  .  . .  perveniant.  .  .  .  Ad*  fratremfeufratres  diâi  Brangonis,  filium  feu  filios  ejufdem 

Domini  Jacobi  de  Chamborento.  .  .  .  ad  quorum  prœmifforum.  .  .  .  obfervantiam  fuerunt  fipradiâœ  partes  .... 
condemnatœ  per  Vincentum  Manferii  Bacchalaureum  in  legibus,fidelem  Commiffarium  nojlrum  &  in  Officio  diâi 
Sigilli  juratum.  .  .  .  Datum  &  aâum  prœfentibus  nobilibus  virisGilberto  Doulceron  de  Orfenna  Domino  loci  de 
Brolio  &  Hugone  de  Monte  Domicellis.  .  .  .  die  quarta  menfis  Martii  anno  Domini  millejimo  quadringentefimo 
feptuagefimo  tertio.  Signatum  F.  Mansrrii.  Copie  non  fignée ,  de  l'écriture  de  l'an  164.  .  .  .ou  environ. 

(c)  >>  Du  Regiftre  des  Chartes  du  Roi  de  l'année  1480  à  l'année  14S3.  cotté  209.  Infiitutio  Nundinarum  apud 
»  locum  d'Orfenes,  pro  Brangono  de  Chamborant.  « 

Cabinet  de  M.  Clairambault ,  Généalogilte  des  Ordres  du  Roi,  à  ce  qu'on  lit  dans  une  copie  qu'on 
a  de  cette  note,  attellée  par  lui-même  en  1746.  &  fignée  de  fa  main. 

(d)  Original. 

(e)  Copie  collationnée  par  un  Notaire  fur  l'original  en  1634. 


Erratum.  Lifez  :  ad. 
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i5o2à  celui  de  Jean  Brachet,  Ecuyer,  fils  aîné  de  Noble  &  Puiffant  Seigneur 
Gilles  Brachet,  Seigneur  &  Baron  de  Maignac,  de  PereufTe  &c.  avec  Noble 
Demoifelle  Jeanne  de  Blanchefort,  de  laquelle  il  étoit  curateur;  &  le  Di- 
manche 20  Avril  (a)  i5o5.  à  celui  de  Noble  8c  Puiiïant  Seigneur  Monfei- 
gneur  Charles  de  Cleves,  fils  aîné  de  Haut  &  Puilfant  Seigneur  Meffire  Engil- 
bert  de  Cleves ,  Comte  de  Nevers  &  d'Eu  ,  &  de  Dame  Charlotte  de  Bourbon  fa 
femme,  avec  Demoifelle  Marie  d'Albret,  Comteffe  de  Nevers,  fille  aînée  de 
Noble  8c  Puiflant  Seigneur  Monfeigneur  Jean  d'Albret,  Comte  de  Retel,  Sei- 
gneur d'Orval,  8c  de  feue  Madame  Charlotte  de  Bourgogne  fa  femme  :  Bran- 
gon  de  Chamborant  y  eft  appelle  Noble  Seigneur  Meffire  Brangon  de  Chamborant, 
Chevalier,  Seigneur  de  Chamborant.  Joachim  Brachet,  Seigneur  de  Salagnac, 
favoit  nommé  le  22  Novembre  {b)  i5o4  exécuteur  de  fon  teftament;  8c  il 
fit  lui-même  en  (c)  i5o6  TafTiette  de  la  Taille  de  fes  Vaffaux  de  Chambo- 
rant. La  formule  de  ce  droit  Seigneurial,  que  le  Ledeur  verra  fans  doute  avec 
plaifir,  étoit  conçue   en  ces  termes  : 

C'ejl  la  Talheparmor  Brangon  de  Chamborant ,  Chevalier,  Seigneur  duditlieu, 
d'Orcene  &du  Pyn,  impofée  &  efgallée  fur  mes  hommes  manans  &  habitans  dudit 
lieu  de  Chamborant,  à  caufe  &  pour  rai/on  (d)  de  ma  Chevalerie ,  par  la  forme  &  ma- 
nière qui  s'enfuyt ,  le  xxvni'^  jour  du  moys  d'Octobre  l'an  mil  cinq  cent&Jïx.  Pre- 
mièrement fur  la  Marguerite  Mognaude  8cc....  cinquante-cinq  fol{.  Item,  fur  Pierre 
Tixier  8cc. . . .  Enfoy  de  vérité  des  quelles  chofes  nous  avons  figné  cespréfens  articles, 
&faitfigner  à  noftre  Greffier  foub\efcript .  Si  donnons  en  mandement  à  noftre  Sergent 
de  nous  faire  joyr  des  dites  fommes fur  nos  dits  hommes  par  toutes  voyes  deues  &  rai- 
fonnables.  (Signé)  Chamborant.  (  Et  plus  bas)  Par  commandement  de  mondit 
Sg^ ,  DU   Breuil. 

Brangon  de  Chamborant  reconnut  par  ade  du  16  Février  (e)  i526,  vieux 
flyle,  c'efi-à-dire  1527,  où  il  efi  appelle  Noble  &  Puiffant  Seigneur  Meffire 
Brangon  de  Chamborant ,  Chevalier,  Seigneur  de  Chamborant ,  de  Mathaf anges  & 
d'Orcene,  tenir  noblement  en  foi  &  hommage-lige  de  Noble,  puilfant  8c  ma- 
gnifique Seigneur  Meffire  Jean  de  la  Barre,  Chevalier,  Seigneur  de  la  Barre, 
de  Villemartin ,  du  Parc,  du  Pleffis  lez  Tours,  Comte  d'Eftampes,  Vi- 
comte de  Bridiers,  Baron  de  Veretz,  Confeiller-Chambellan  ordinaire  du 
Roi,  premier  Gentilhomme  de  fa  Chambre,  8c  Prévôt  BailU  de  Paris,  à  caufe 
^  pour  raifon  de  la  Vicomte  de  Bridiers ,  le  Château  de  Chamborant  avec  toute 
Juftice  &  Jurifdicîion  haute,  moyenne  &  baffe ,  mère  &  mixte  impere  du  dit  Château, 
de  l'Hébergement  de  Mothefanges  &  autres  lieux.  Une  Requête  préfentée  vers 
fan  (/)  1710  par  TEvêque  de  Québec  en  qualité  d'Abbé  de  Bénévent  au  Lieu- 
tenant Général  du  Limo.ufin   contre  Léonard    de  Mora,  Ecuyer,   qui    pofledoit 

alors 

{a)  Expédition  dclivrcc  fur  l'original  en  i-'h  par  le  Prcfidcnt,  le  Procureur  Général  &.  le  Secrétaire  de  la 
Chambre  des  Comptes  de  Nevers,  où  l'ade  ell  dépofé. 

(b)  Extrait  du  troifiéme  volume  des  Extraits  de  'litres  originaux  du  I.imoufin,  contenant  des  Extraits  de  Ti- 
tres de  plufieurs  Eglifes,  Abbayes  &  Prieurés  de  cette  Province,  intitulé  Nobilcs  Lemoriccufes  ex  variis  injlru- 
mentis  Ecclcfiœ  Lemovicenfis ,  &  confervé  à  la  Bibliothèque  du  Roi  dans  le  Cabinet  de  M.  de  Gaigniercs  :  cet 
Extrait  délivré  le  3o  Juillet  lyji  par  M.  Guiblet,  alors  l'un  des  Gardes  de  cette  Ribliotheque. 

(c)  Original. 

(d)  Voyez  ci-dellbus  fur  ce  droit  une  autre  formule  à  peu  prés  feniblable  dans  l'article  de  Gui  de  Chambo- 
rant fon  frère,  page 49. 

(e)  Original. 

(/)  Copie  non  lignée. 
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alors  cette  Terre,  porte  que  ceux  qui  en  étoient  autrefois  Seigneurs  Tavoient 
vendue  en  i566  aux  ancêtres  de  celui-ci  en  la  perfonne  de  Céfar  de  Morra  : 
or  ces  anciens  Seigneurs  de  Chamborant  ne  peuvent  être  que  les  defcendans 
de  Brangon;  car  on  ne  voit  point  que  ni  les  frères  du  même  Brangon,  ni  leur 
poll:érité  en  ayent  jamais  pris  le  titre,  fi  ce  n'eft  Gafpard  de  Chamborant,  Sei- 
gneur de  la  Claviere ,  fon  neveu ,  à  qui  on  le  donne  dans  un  feul  acle  du  pre- 
mier Avril  i55i.  Charles  d'Eychizadour,  Ecuyer,  Seigneur  de  Fleurât,  fe 
difoit  Seigneur  de  Chamborant  en  partie,  lorfque  conjointement  avec  fa  femme 
Louife  Chouvet  ou  Chauvet,  il  céda  par  échange  le  27  Décembre  {a)  i55g 
à  Jacques  Trenchecerf  ^  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Vallade  ,  la  tierce  partie  par 
indivis  de  la  Seigneurie  de  Chamborant.  On  trouve  aufïl  en  conformité  de  la 
Requête  de  TEvêque  de  Québec,  qu'Antoine  Faucon  prenoit  le  19  Mars  (b) 
i56o,  vieux  ftyle,  c'elf-à-dire  i56i  ,  la  qualité  de  Seigneur  de  Chamborant  ;  & 
que  ce  même  Antoine  Faucon,  qualifié  Ecuyer,  Seigneur  des  Lezes ,  avec 
Damoifelle  Françoile  Chauvet  fa  femme,  vendirent  cette  Terre  le  22  Septem- 
bre (c)  i566  à  Nobles  hommes  Céfar  &  Fabien  de  Moras,  frères.  Gentils- 
hommes Napolitains,  naturalifez  François  par  le  Roi  Charles  IX  en  {d) 
i565,  dont  le  premier  époufa  le  5  Novembre  de  la  même  année  {e)  i566 
Gabrielle  Faucon  leur  fille.  Françoife  &  Louife  Chauvet  étoient  filles  de  Phi- 
lippe Chouvet  ou  Chauvet,  Ecuyer,  &  de  Souveraine  de  Chamborant  fa 
femme,  fille  de  Brangon,  &  héritière  de  lu  Terre  de  Chamborant.  Mais  leurs 
defcendans  ou  leurs  héritiers,  qui  en  jouilfoient  encore  au  commencement  de 
ce  fiôcle ,  font  aliénée  :  Louis  del  Puech-de  la  Loubiere ,  Ecuyer,  qui  en  fit 
facquilition ,   la   poffédoit  encore  le  9  Janvier  (/)  lySi. 

Pour  revenir  à  Brangon  de  Chamborant,  il  comparut  par  Philippe  du  Moulin 

fon  Procureur  aux  Etats  de  Berri  convoqués  à  Bourges    le  22   Novembre   {g) 

i529  pour   la   ratification  des  Traités  de  paix  entre  le  Roi   François  L  &  le  Roi 

dT^fpagne  élu   Empereur,  faits  &  conclus  à   Madrid  le    14  Janvier    i526,   &    à 

Cambrai  le  5  Août  de  la  même  année  1529;  &  on  lui  connoît  quatre  enfans  : 

4.    GuYOT  de  Chamborant  nommé  avec    Brangon   de   Chamborant  fon  père 

dans    un    Titre   de    TEglife    de   Limoges,    comme    vivant  en  {h)    i5o3, 

eli:  peut-être    le  Guyot  de    Chamborant  qui   fe    trouve  employé   fous    la 

qualité  d'Homme  d'Armes  avec    Gui  de   Colonges,    Jean    de    Bonneval, 

Jacques  de   Malherbe ,   Louis   de  Rouffy,    Remonnet  d'Antin    &    autres , 

aufli  Hommes  d'Armes,    dans   un    Rolle  de   la  Montre    8:  Revue  fait  à 


{a)  Original. 

\b)  Prouvé  par  une  quittance  de  ce  jour,  écrite  au  dos  d'un  ade  d'échange  du  27  Décembre  iSSg,  produit 
en  original. 

(c)  [d]  {ej  Copie  écrite  de  la  main  du  premier  Commis  de  M.  Clairambault,  Généalogille  des  Ordres 
du  Roi. 

;/)  Datte  d'une  copie  d'un  aveu  du  KJ  Février  i52(>,  collationnéc  par  M.  Sainfon,  Secrétaire  du  Roi,  fur 
l'original  qui  a  aufFi  été  repréfenté. 

(f;j  Extrait  du  Manulcrit  du  Règne  de  François  I.  dépofé  dans  la  Bibliothèque  du  Roi,  vol.  149.  fol.  1 10  : 
cet  Extrait  délivré  par  copie  tirée  du  Cabinet  de  M.  Clairambault,  Généalogiite  des  Ordres  du  Roi,  qui  la 
certitiée  &  fîgnée  le  24  Novembre  1 746. 

(/;)  Extrait  du  troifiéme  Volume  des  Extraits  de  Titres  originaux  du  Limoufm.  contenant  des  Extraits  de 
Titres  de  pluficurs  Eglifes,  Abbayes  &  Prieurés  de  cette  Province,  intitulé  Nobiles  Lemoviceufes  ex  variis  injiru- 
mentis  Ecclefiœ  Lemovicenfis ,  &  confervé  à  la  Bibliothèque  du  Roi  dans  le  Cabinet  de  M.  de  (iaignieres  :  cet 
Extrait  délivré  le  3o  Juillet  173 1  par  M.  Guiblet ,  alors  l'un  des  Gardes  de  cette  Bibliothèque. 


Regijlrc  troifième.  ^  ^ 
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Cazal  le  9  Odobre  (à)  1 5o4 ,  de  40  Hommes  d'Armes  8:  93  Ar- 
chers du  nombre  de  5o  Lances  des  Ordonnances  du  Roi,  étant  fous  la 
charge  8:  conduite  du  Marquis  de  Montferrat;  &  fous  la  même  qualité 
d'Homme  d'Armes  avec  Jean  de  Pellegruë,  Jaques  de  Henencourt, 
Charles  de  Monfures ,  Jean  de  Bonneval ,  François  de  Mailly,  Gracien 
&  Antoine  de  Vignolles,  tous  pareillement  Hommes  d'Armes,  dans  un 
autre  RoUe  de  la  Montre  &  Revue  faite  à  Trinflac  en  Breffane  au  Pays  de 
Lombardie  le  i5  Juillet  (b)  i5o9,  de  97  Hommes  d'Armes  &  195  Ar- 
chers du  nombre  de  100  Lances  des  Ordonnances,  étant  fous  la  con- 
duite du  Maréchal  de  Gié. 

Souveraine  de  Chamborant,  héritière  de  la  Terre  de  Chamborant, 
époufa  Noble  Philippe  CHOU  VET  ou  CHAUVET,  Ecuyer,  Seigneur 
de  la  Villatte,  avec  lequel  elle  vivoit  en  (c)  i5i4,  &  mourut  avant  le 
18  Août  {d)  1541,  jour  auquel  fon  mari  reçut  les  reconnoilTances  de 
plufieurs  cens  &  rentes  affignées  fur  divers  héritages  dépendans  de  la 
Seigneurie  de  Chamborant,  comme  ayant  le  bail  &  la  garde-noble  des 
enfans  qu'il  avoit  eus  d'elle,  lavoir  Chriftophe,  Françoife,  Catherine, 
&   Aloife  Chouvet. 

Madelene  de  Chamborant  vivoit  le  19  Août  {e)  1541.  avec  Charles 
de  BIEVRE*,  qualifié  dans  cet  ade  Mejfire  &  Chevalier,  Seigneur  de 
Chamborant. 

Marie  de  Chamborant  efl  appellée  Demoifelle  d'Afques  dans  une  tranfac- 
tion  qu'elle  fit  le  i3  Avril  (/)  1541  avec  Philippe  Chouvet  fon  beau- 
frere,  &  Madelene  de  Chamborant  fa  fœur  fur  la  fuccelTion  de  Bran- 
gon  de  Chamborant  leur  père.  Un  Mémoire  domefi:ique  {g)  porte  qu'elle 
époufa  N....  de  GROSSOLLES  (h). 


BRANCHE  CADETTE  DEVENUE  l'AISNÉE. 

///.  DEGRÉ. 

Gui,  ou  Guyot  de  Chamborant,  Chevalier,  Seigneur  de  Droux  &  de  la 
Claviere,  fécond  fils  de  Jacques  de  Chamborant  &  de  Marguerite  Chouvet  fa 
femme,  époufa  par  contrat  du  29  Janvier  (/)  1491 ,  vieux  ftyle,  c'efi-à-dire 
1492,  (où  affifta  Noble  &  Puilfant  Seigneur  Mefiire  Louis  de  Combort,  Che- 
valier, Seigneur  d'Enval)  Noble    Demoifelle    Françoife    de  SALAGNAC  (k) , 

(a)  (b)  Copie  dun  Extrait  de  ce  Rollc,  tirée  du  Cabinet  de  M.  Clairambault,  Généalogille  des  Ordres  du 
Roi ,  qui  l'a  certifiée  &  fignée  le  24  Novembre  174Ù. 

(c)  Extrait  du  troifieme  Volume  des  Extraits  de  Titres  originaux  du  Limoufin ,  contenant  des  l'.xtraits  de 
Titres  de  plufieurs  Eglifes,  Abbayes  &  Prieurés  de  cette  Province,  intitulé  Nnbilcs  Lemoviccnfes  ex  rariis  inf- 
Irumentis  Kcckfiœ  Lemovicenfis .  tk  confcrvé  à  la  liibliothcque  du  Roi  dans  le  Cabinet  de  M.  île  (Jaignicres  :  cet 
Extrait  délivré  le  3o  Juillet  1731  par  M.  Guiblet,  alors  l'un  desGardesde  cette  Bibliothèque. 

{d)  Original,     (e)  Original,     {f)  Prouvé  par  deux  acHes  des  18  &  19  Août  fuivant,  produits  en  original. 

{g)  Drcllé  en  1740. 

{h)  La  Terre  d'Afques  étoit  vers  l'an  142 1  dans  la  Maifon  de  Grofi'olles.  Voyez  le  Tome  IX  de  l'ilidoirc 
des  Grands  Officiers  de  la  Couronne,  page  386.       (z)  Original. 

(/f)  Suivant  une  Généalogie  manufcritc  de  la  Maifon  de  Salagnac,  drellée  vers  l'an  1708,  elle  avoit  pour 
ayeul  Antoine  de  Salagnac,  Seigneur  de  Vertillac,  mari  '  de  Marguerite  Ricard-de  Gourdon-de  (Senouillac.  fille 
de  Jaques  Ricard  de  Geiiouillac  dit  Galiot ,  Maître,  Vifiteur  &  Général  Réformateur  de  l'Artillerie  de  l'iance, 
&  de  Catherine  Elamenc  fa  femme.  '  Crmids  Offic.  de  la  Cour.  Tome  VI IL  page  163. 


*  Erratum,  ajoutez  :  fon  mari. 
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fille  de  Noble  &  Puiflant  Seigneur  Meflire  Jean  de  SALAGNAC,  Chevalier, 
Seigneur  de  Maignac ,  du  Chapdeuil ,  de  Verteillac ,  de  Jumillac ,  &  de 
Conquores,  &  de  Dame  Louife  de  PIERREBUFFIERE ,  fa  femme.  Son  père 
&  fa  mère  Finftituerent  par  ce  contrat  leur  héritier  univerfel  du  confentement  de 
Brangon  de  Chamborant  fon  frère  aîné ,  &  de  Gui  de  Chamborant  fon  oncle  ;  &. 
le  futur  donna  pour  douaire  à  Françoife  de  Salagnac  la  Maifon  &  le  lieu  noble 
de  la  Claviere,  outre  loo  livres  de  rentes  à  prendre  fur  cette  Terre.  Le  mariage 
fut  célébré  le  29  Juillet  (a)  1492  8:  le  contrat  ratifié  le  lendemain  {b)  par  la 
nouvelle  époufe  en  préfence  de  Nobles  &  Puiffans  Seigneurs  MefTires  Pierre  de 
Pierrebufïiere,  Chevalier  Seigneur  de  Chàteauneuf  &  de  Peyrat,  Pierre  Chou- 
vet,  Chevalier,  Seigneur,  de  Sannac,  &  Jaques  de  Gaing,  Chevalier,  Seigneur 
de  Linars  ;  &  le  6  Août  (c)  fuivant  par  la  mère  de  Gui  de  Chamborant  en 
préfence  de  Nobles  &  Puiffans  Seigneurs  MefTires  Foucaud  de  Bonne  val.  Che- 
valier, Seigneur  de  Bonneval^  Pierre  de  la  Garde,  Ecuyer,  Seigneur  de  la 
Garde  &  de  TrencheHon  &  de  plufieurs  autres  parens  &  amis  des  parties.  Guide 
Chamborant  tranfigea  le  3i  Janvier  [d]  i5i3,  vieux  ffyle,  c'efl-à-dire  i5i4, 
au  fujet  de  la  dot  de  fa  femme  avec  Noble  &  Puiffant  Seigneur  Meffire  Fran- 
çois de  Cruffol,  Chevalier,  Seigneur  de  Beaudiner,  &  Dame  Peyronne  de  Salai- 
gnac,  femme  de  celui-ci,  &  elf  qualifié  dans  cet  ade  Noble  &  Piiijfant  Seigneur 
Mejfire  Guyot  ou  Guy  de  Chamborent ,  Chevalier ,  Seigneur  de  Drohes  &  de  la  Cla- 
viere. Il  avoit  fait  hommage  le  17  Mars  (e)  i5o9,  vieux  ftyle,  c'efl-à-dire 
i5io,  à  Anne  de  France,  Ducheffe  de  Bourbonnois  8:  d'Auvergne,  pour  la 
Terre  &  Seigneurie  de  la  Claviere,  &  avoit  impolé  à  la  Taille  le  12  Avril  (/) 
i5io  les  Vaffaux  de  cette  même  Seigneurie.  On  a  cru  devoir  tranfcrire  ici  le 
RoUe  de  cette  Taille ,  d'autant  plus  qu'il  renferme  un  fait  hilforique  qui  fait 
honneur  à  la  mémoire  de  Gui  de  Chamborant  : 

S'enfuit  le  Rolledela  Taille  impofée par  MeJfire  Guy  de  Chambourant ,  Chevalier , 
Seigneur  de  Droue{e&  de  la  Claviere  ^  fur  f es  hommes  ferf s  &  francs  de  fa  dite  Sei- 
gneurie de  la  Claviere,  afjîfe  au  haut  Pays  &  Comté  de  la  Marche ^  pour  raifon 
de  ce  qu'il  a  eflé  fait  Chevalier  pour  [es  vertus  &  (§)  prouejfes ,  par  le  Roy  noftre 
Sire ,  Louis  dou{iefme  de  ce  nom,  à  la  journée  &  victoire  (c'eft  la  journée  d'Agna- 
àe\)  qu'il  a  eue  cette  préfente  année  contre  les  Vénitiens  :  quieft  un  des  quatre  cas  e\quels 
par  la  Couflume  du  Pays  &  Comté  de  la  Marche ,  on  pui£é  impofer  Taille  fur  f es 
hommes  ferfs  &  francs.  (  Enfuite  font  écrits  les  noms  des  Taillables,  8c  les 
fommes  auxquelles  ils  furent  impofez,  au  nombre  de  cinquante-trois;  8c  à  la 
fin  du  Rolle  on  lit  ce  qui  fuit)  Lef quels  deffus  nommés  mes  hommes ,  en  enfuivant  la- 
dite Couflume  du  Pays,  ay  impofés  aux  fommes  defjus  dites,  parproteflation  quefi  en 

(a)    (b)    (c)  Prouvé  par  un  acte  original  rapporté  à  la  fuite  du  contrat  de  mariage  du  29  Janvier  1491. 

(rf)  Original.  fe)  Original.  i'/)  Original. 

{g)  L'Hermite-Souliers  dans  fon  Nobiliaire  de  Touraine,  page  i3G,  afVure  qu'après  la  journée  d'Agnadel 
Guyot  de  Chamborant  fut  honoré  du  Collier  de  l'Ordre  du  Roi ,  par  Brevet  qui  porte  ces  paroles ,  pour  les 
vertus  éprouvées,  puiffantes  &  honorables  témoignages  de  la  valeur  dudit  Seigneur  de  Chamborant.  Cet  Ecri- 
vain a  pu  avoir  communication  du  Brevet,  ou  de  quelqu'autre  ade  à  peu  près  femblable,  qui  n'eft  plus  entre 
les  mains  de  la  Famille,  &:  que  par  cette  raifon  elle  n'a  pu  produire.  Mais  il  efl;  bien  à  craindre  qu'il  ne  l'ait  mal 
lu.  Il  Y  a  bien  de  la  reflemblance  entre  ces  mots  du  Brevet  prétendu,  les  vertus  éprouvées.  &  ceu.\-ci  du  Rolle 
de  la  Taille,  qui  a  été  produit  en  original ,  les  vertus  &  prouejfes.  D'ailleurs  l'Hermite-Souliers  a  tout  l'air  d'a- 
voir mal  pris  le  fens  de  fon  Brevet.  Selon  lui  Guyot  de  Chamborant  fut  honoré  du  Collier  de  l'Ordre  du  Roi;  & 
fuivant  le  Rolle  de  la  Taille,  il  iuifait  Chevalier,  ce  qui  fuppofe  la  Chevalerie  Militaire,  honneur  d'une  efpece 
toute  différente.  On  s'étoit  déterminé  à  ne  point  relever  ici  les  fautes  de  cet  Auteur,  parce  qu'elles  font  en  trop 
grand  nombre  :  mais  celle-ci  demandoit  une  attention  particulière.  La  Thaumalliere  ne  s'y  elt  point  mépris, 
ou  a  été  plus  heureux  dans  fa  manière  de  s'exprimer.  Il  dit  dans  fon  Hiltoire  de  Berri,  page  879,  que  Guyot  de 
Chamborant /e  trouva  à  la  Bataille  d'Aignadelle  contre  les  Vénitiens,  après  laquelle  il  fut  fait  Chevalier.  Ce  texte 
elt  fage  &  exact. 
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aYimpofcaucwiàfommcqiiif()itcxci'[fiveoiidéraif()nnable,deeneJicrà  l'Ordonnance 
de  tout  bon  Juge,  ou  la  réduire  à  égalité.  En  te/moi n  de/quelles  chojés  ayfignéces  Pré- 
fentes de  monfeing  manuel ,  &  ay  fait  figner  aux  Notaires  fous  écrits  à  ma  requejle  le 
douiiefmejour  d'Ainil  l'an  mil cinqcents  dix.  (  Signé  )  Chamborant.  L.  Gorgier. 
G.  Fauconnier  f'Notaires). 

Gui  de  Chamborant  mourut  avant  le  25  Février  {a)  i52i,  vieux  Ûyle  , 
c'eft-à-dire  i522.  Françoife  de  Salagnac  fa  veuve  tranfigea  le  2  Décembre  (b) 
i522  au  nom  8c  comme  tutrice  de  leurs  enfans  avec  Jacques  du  Mofnard , 
Ecuyer,  Seigneur  de  Villefavard,  au  lujet  des  lieux  8:  tenues  de  ia  Soubmagne , 
du  Chaillot,  8:  du  Chenu,  lltuez  en  la  Paroille  de  Droux,  Chàtellenie  de  Ran- 
çon, defquels  elle  le  prétendoit  Dame  foncière.  Elle  vivoit  encore  le  17 
Avril  (c)  i534,  8:  mourut  avant  le  8  Mai  (d)  i55i,  date  d'un  acte  où  elle 
ell:  appellée  Noble  Françoife  deSalignac  Dame  de  Droux,  de  la  Claviere  &  deLaige- 
Meillot.  On  leur  connoît  lix  enfans  qui  luivent  : 

4.  Christophe  de  Chamborant  elt  appelle  3/(?^rc  Chrijîophle  de  Chambourent , 
Efcuyer,  Seigneur  de  Lage-Meillot ,  dans  une  quittance  de  Françoife  de 
Salagnac  fa  mère,  datée  du  i3  Mai  {e)  i53i;  &  Vénérable  &  difcrete 
perfoneChriJlophe  deChambourant ,  Prieur  de  Chinon,  dans  le  contrat  de  ma- 
riage de  Pierre  de  Chamborant  fon  frère,  auquel  il  allilfa  le  17  Avril  f/j 
1534.  Il  efl:  vrai  que  ces  deux  acles  n'expriment  ni  fa  mère,  ni  fon 
frère;  mais  ce  qui  levé  à  ce  fujet  toute  difficulté,  ce  font  deux  autres 
atlftes,  fun  en  date  du  20  Janvier  {g)  i53o,  vieux  ftyle ,  c'eft-à-dire 
i53i ,  par  lequel  Noble  &  Vénérable perfone  Mejfire  Chrifîophe  de  Cham- 
borant,  Ecuyer ,  Seigneur  de  Droux ,  abandonna  fon  droit  d'aînelfe  à  Pierre 
de  Chamborant  /b;z  frère;  fautre  daté  du  3  Novembre  (h)  i5^5 ,  por- 
tant que  Vénérable  Meffire  Chrifîophe  de  Chamborant ,  Seigneur  de  Lage- 
Meilhot ,  frère  de  Pierre  de  Chamborant,  Seigneur  de  Droux,  fut  nom- 
mé en  cette  qualité  par  celui-ci  exécuteur  de  fon  telfament ,  conjoin- 
tement avec  Gafpard  de  Chamborant ,  Seigneur  de  la  Claviere ,  fon 
autre  frère.  De  plus  dans  une  Enquête  du  21  Juillet  (i)  i56i  les  en- 
fans de  Gui  de  Chamborant  &  de  Françoife  de  Salagnac  font  nommez 
dans  cet  ordre,  Chrirtophe,  Pierre,  Gafpard,  Jean  &;  PYançoife.  Chrif- 
tophe  de  Chamborant  ne  vivoit  plus  le  25  Août  (/r)  1574. 
4.  Pierre  de  Chamborant  chef  de  la  Branche  de  Droux,  va  fuivre. 
4.  Gaspard  de   Chamborant,  chef  de  la  Branche  delà  Claviere,    fuivra  après 

la  poftérité  de  Pierre  de  Chamborant  fon  frère. 
4.  Jean    de    Chamborant,  Ecuyer,    étoit    le    20   Septembre    (/)    1529  fous   la 
tutelle  de  PVançoife   de  Salagnac  fa    mère,  8c  paroît  encore  dans  un  ade 
du   3   Novembre   (m)    \5âfi ,   où    il    elt  dit  qu'il  étoit  alors  âgé  de  vingt- 
cinq  ans.    On    lit   dans   une    Enquête    du    21   Juillet   (';/)    i56i,  où  il  elt 

(a)  Original,     (èj  Original,     (f;  Original,     i  tf ,  Original.     (  t',j  Original,     v/)  Original. 

(^)  Cet  a éle  efl  énoncé  dans  l'Inventaire  des  Titres  que  Pierre  de  Chamborant,  Seigneur  de  Droux,  auteur 
du  Vll'^  Degré,  proJuifit  en  iH^j.  devant  M.  d'AgucHeau,  Intendant  de  Limoges,  pour  la  jullilication  de  l'a 
N(;bleire. 

(h)  I-Apédition  délivrée  par  de  Berfac,  Notaire  Royal,  fur  la  Minute  étant  pardevers  lui  comme  héritier  Cs: 
ayant  la  garde  des  Protcjcoles  de  François  de  Berfac,  Prêtre,  Notaire  de  l'OrHcial  de  Limoges,  «Se  Vicaire  de 
Droux  ,  qui  avoit  reçu  l'acte. 

(i;  Original. 

(/f)  Cet  acte  fut  produit  en  1702  de\ant  feu  M.  d'IIozier,  oncle  du  .luge  dWrmi.'s  jiour  la  récejilion  d'Anne 
de  Chamborant ,  de  la  Branjhe  de  Villevert,  dans  la  Maifon  de  Saint  Cyr. 

(/j  Prouvé  par  un  accord  du  8  Mai  i53i,  produit  en  original,     (m)  Original,     [n}  Original. 
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qualifié  Seigneur  de  Laige-Mailhot ,  »  qu'il  étoit  décédé  depuis  deux  ans, 
»  fans  enfans  légitimes ,  n'ayant  jamais  été  marié ,  &  qu'étant  malade  au 
»  lieu  noble  de  Laige-Maillot,  il  avoit  fait  donation  de  tous  lés  meubles 
»  &  acquêts  à  feu  François  de  Chamborant  l'on  neveu.  « 

4.  Françoise  de  Chamborant  époufa  par  contrat  du  20  Septembre  {a) 
i529  Martial  de  la  VAU ,  ou  de  LAVAU,  Ecuyer,  Seigneur  de 
Drouilhes  &  de  Chàteauneuf,  avec  lequel  elle  vivoit  encore  le  8 
Mai  {b)  i55i.  Elle  mourut  avant  le  25  Août  (c)  1574, 

4.  Jacquette  de  Chamborant  vivoit  le  25  Février  i52i  ,  vieux  ffyle ,  c'efl- 
à-dire  i522,  avec  Noble  homme  Pierre  de  RANGE,  Ecuyer,  Seigneur 
de  PilTeloup  &  de  la  Bertaudiere  fon  mari,  fuivant  un  acte  {d)  de  ce 
jour-là,  qui  prouve  qu'elle  étoit  fille  de  Gui  de  Chamborant,  Seigneur 
de  Droux  &  de  la  Claviere,  quoiqu'il  ne  foit  fait  aucune  mention  d'elle 
dans  l'Enquête  du  21  Juillet  (e)  i56i  dont  on  a  parlé  dans  l'article 
de  Chriffophe  de  Chamborant  fon  frère,  fans  doute  parce  qu'elle  étoit 
morte  alors,  ainfi  qu'il  eif:  juffifié  par  le  contrat  de  mariage  d'Ifabeau  de 
Rance  leur  fille  avec  Jean  Pot,  Ecuyer,  Seigneur  de  Puyagut,  daté  du 
18  Mars  (/)  i55....  &  infinué  le  19  Septembre  (g)  i558  au  Greffe 
du  Siège  Royal  d'iffoudun;  ce  contrat  donne  à  Pierre  de  Rance  la  qua- 
lité de  Chevalier. 


PREMIERE  BRANCHE. 
SEIGNEURS  nF.  DROUX. 

IV.  DEGRÉ. 

Pierre  de  Chamborant,  F"'  du  Nom,  Ecuyer,  Seigneur  de  Droux,  elf  ap- 
Y>e.\\éfilsde  Mejfire  Guy  de  Chambourent,  Chevalier,  Seigneur  deDrouex  &de  la  Cla- 
viere,  &  de  Dame  Françoife  de  Sallaignac ,  dans  une  quittance  de  celle-ci,  datée 
du  i3  Mai  (A)  i53i;  &  un  ade  du  3  Novembre  (i)  i543  porte  qu'il  étoit 
âgé  de  trente-huit  ans.  11  avoit  époufé  par  contrat  du  17  Avril  (k)  i534 
Demoifelle  Philippe  LOUBBES  (l),  fœur  (m)  de  Pierre  Loubes,  Chevalier  de 
Rhodes,  &    fille  de  Jean  LOUBBES ,  Ecuyer,  Seigneur  de  Reignier.  Il  fît  fon 

(a)  Prouvé  par  un  accord  du  S  Mai  i53i,  produit  en  orii^inal. 

(b)  Original. 

(c)  Cet  ade  fut  produit  en  1702  devant  feu  M.  d'Hozier,  oncle  du  Juge  d'Armes,  pour  la  réception  d'Anne 
de  Chamborant,  de  la  Branche  de  Villevert,  dans  la  Maifon  de  Saint  Cyr. 

((i,i  Original,     (e)  Original,     (f)    (i?-)  Original.     (/î )  Original.     (î)  Original.     '  A- i  Original. 

('/)  Cette  Famille  e(t  connue,  fuivant  la  Thaumalïiere,  depuis  Geofroy  Lobe,  Chevalier,  Seigneui-  de 
Romefort  &  de  Magnac,  dont  le  fils  Gaudin  Lobe,  Chevalier,  Seigneur  des  mêmes  Terres  vivoit  en  i283; 
mais  cet  Auteur  ne  commence  à  l'uivre  les  Degrés  que  depuis  Guillaume  Loubes,  Ecuyer,  Seigneur  de  Ré- 
gner &  de  la  Gaftevine,  vivant  en  iSyo,  père  d'autre  Guillaume  Loubes,  Seigneur  de  la  Gaftevine,  marié 
avec  Jeanne  de  Pois  l'an  1403.  Pierre  Loubes  leur  fils.  Seigneur  de  la  Gaftevine,  eut  pour  femme  Antoi- 
nette du  Plellis  Hijloire  de  Berry,  page  924},  fœur  du  trifayeul  d'Armand-Jean  du  Pleflis,  Cardinal  Duc  de 
Richelieu.  On  trouve  aulli  un  Antoine  de  Loubes,  Seigneur  de  Jenardoil ,  Pannetier  du  Roi,  marié  ù  Renée  de 
Daillon,  Dame  de  Fontaines,  fille  de  Jean  de  Daillon,  Seigneur  du  Lude,  Chevalier,  vivant  en  1443  &  14S1  , 
cinquième  ayeul  de  Henry  de  Daillon,  Duc  du  Lude,  Pair  de  France,  Grand-Maître  de  l'Artillerie  de 
France,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  mort  en  ib85.  Hijl.  des  Grands  Officiers  de  la  (Couronne,  Tome  VIII . 
page  190. 

[m]  Prouvé  par  un  acle  du  2G  Mars  i55i.  produit  en  original. 
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teftament  le  3  Novembre  (a)  i545,  par  lequel  il  voulut  être  enterré  dans 
TEglife  de  Droux  au  tombeau  de  fes  prédécefTeurs  :  fa  femme  qui  étoit  alors  en- 
ceinte, étant  devenue  veuve  avant  le  8  Mai  (b)  i55i  ,  tranfigea  le  26  Mars  (c) 
de  la  même  année,  vieux  ftyle,  c'efl-à-dire  i552,  avec  René  Gontier,  Ecuyer, 
Seigneur  de  Ventenac.  De  leur  mariage  naquirent  fept  enfans  : 
5.  Jean  de  Chamborant  continuera  la  defcendance. 

5.  Jean  de  Chamborant,  légataire  de  fon  père  le  3  Novembre  (d)  i545, 
étant  alors  fous  la  tutelle  de  fa  mère,  vivoit  encore  le  26  Mars  (c)  i55i, 
vieux  flyle  ,  c'ell-à-dire  i552. 
5.  Pierre  de  Chamborant,  Chevalier,  Baron  de  Neuvy-Saint  Sépulcre,  Sei- 
gneur de  Droux,  d'Ars  en  la  Paroiffe  de  Lourouer  près  de  la  Châtre  en 
Berri,  de  Batieres,  de  Laige,  de  Meung  fur  Yevre,  de  Montgivray,  de  la 
Beaufle ,  de  la  Pouzerie ,  &  du  Coulombrail ,  n'étoit  pas  encore  né  lorf- 
que  fon  père  le  fit  fon  légataire  par  teftament  du  3  Novembre  (/)  i545. 
On  a  tout  lieu  de  croire  que  c'eft  lui  dont  on  a  une  quittance  du  4  Dé- 
cembre (g)  1564,  par  laquelle  il  paroît  que  fous  le  nom  de  Pierre  de 
Chamborant  nagueres  Paige deAîonJeigneur  le  Duc  d'Anjou,  frère  du  Roy ,  il 
reçut  du  Tréforier  général  de  la  Maifon  de  ce  Prince  la  fomme  de  100 
livres  Tournois  pour  fon  fortir  hors  de  Paige ,  &fe  monter ,  &  mettre  en  équi- 
page. Il  eft  appelle  Pierre  de  Chamborant  dit  de  Z)row  dans  trois  ades  dattes 
du  2  Juin  fi)  i56j,  du  28  Mai  (/)  1569,  &  du  6  Novembre  (k)  fuivant. 
Pierre  de  Chamborant  étoit  en  (/)  iSyo,  Ecuyer  de  François,  Duc 
d'Alençon,  fils  du  Roi  Henri  II.  aux  gages  de  400  livres;  8:  en  (m) 
i5jD ,  Gentilhomme  de  fa  Chambre  à  5oo  livres  de  gages  avec  Louis 
Taveau,  Baron  de  Mortemer,  Georges  Babou,  Seigneur  delà  Bourdai- 
fiere,  Henri,  Seigneur  de  Lénoncourt ,  Henri  Ebrard-de  Saint  Sulpice, 
Jean  Babou  dit  le  jeune  de  la  Bourdaifiere ,  Seigneur  de  Sagonne,  Pierre 
de  Lanfac ,  Seigneur  de  Roquetaillade ,  Titus  de  Caflelnau  dit  le  jeune 
Mauviffierre,  Timoleon  Goufïier  dit  le  jeune  Bonnivet,  Gilles,  Seigneur 
de  Souvré,  &  autres.  En  (n)  iSjô  il  étoit  Tun  de  fes  Chambellans  ordi- 
naires aux  gages  de  600  livres ,  avec  Jean ,  Vicomte  de  Rochechouard , 
Antoine  d'Eflrées,  Chevalier  de  TOrdre  du  Roi,  Claude  de  Beauvil- 
liers,  Comte  de  Saint  Agnan,  André,  Seigneur  de  Bourdeilles,  Charles 
deVivonne,  Seigneur  de  la  Chalfaigneraie ,  Michel  de  Caflelnau,  Sei- 
gneur de  Mauvilïiere,  Henri  de  Lénoncourt,  François  de  Montmo- 
renci ,  Seigneur  de  Hallot,  Pierre  de  Levis,  Seigneur  de  Coufan,  Louis, 
Vicomte  de  Pompadour ,  Antoine  de  Silly ,  Seigneur  de  la  Rochepot , 
François  d'Aubufïbh,   Seigneur  de  là  Feuillade,  &  autres.    Le  7  Août  (o) 


f  a)  Expédition  dclivrcc  par  de  Herfac,  Notaire  Royal,  fur  la  minute  étant  pardevcrs  lui  comme  héritier  (S; 
ayant  la  {^arde  des  Protocolles  de  François  de  Herfac,  Prêtre,  Notaire  de  rotlicial  de  I.imot;es,  iS;  \'icaire  de 
Droux ,  qui  avoit  reçu  l'aéle. 

(b)  Original.  (c)  Original. 

{d)  Expédition  délivrée  peu  de  temps  après  la  date  de  l'ac'le  ,  par  le  Notaire  poll'elléur  de  la  minute.  Voyez  la 
note  A  de  cette  page,     (e)  Original. 

(J)  Expédition  délivrée  peu  de  tems  après  la  date  de  l'acle,  par  le  Notaire  pollélleur  de  la  minute.  Voyez  la 
note  A  de  cette  page. 

(g)  Original.  Cabinet  du  Jupe  d'Armes,     (h)    (j)    (/f)  Copie  non  lignée,  &  écrite  nouvellement. 

(/)  (m)  (n)  Extrait  de  l'Etat  des  Officiers  Domelliques  de  François,  Duc  d'Alençon,  tils  du  Roi 
Henri  II,  tiré  du  Cabinet  de  M.  Clairambault,  Généalogille  des  Ordres  du  Roi,  qui  l'a  certifié  ^<;  ligné  le 
24  Novembre  i74fi. 

(oj  Copie  collationnée  fur  l'original  en  1734  par  deux  Notaires. 
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1576,  il  paroît  avec  cette  qualité  de  Confeiller-Chambellan  ordinaire 
du  Duc  d'Alençon ,  fils  de  France,  frère  unique  du  Roi;  &  en  outre 
avec  celle  de  Colonel  de  fa  Garde  Suiffe  aux  gages  de  1465  livres;  cette 
Compagnie  compofée  de  5i  Hallehardiers,  y  compris  les  Capitaines, 
Lieutenans  &  Enfeignes  :  il  fe  trouve  employé  en  Tune  &  Tautre  qualité 
fur  le  compte  du  payement  des  Officiers  de  la  Maifon  de  ce  Prince  pour 
l'année  (a)  iSyy;  &  il  en  donna  le  8  Avril  (b)  de  cette  année  une  quit- 
tance fignée  de  fa  main  P.  de  Chanborant ,  &  fcellée  d'un  fceau  qui  re- 
préfente  deux  Lions  affrontés.  Il  étoit  auifi  le  22  Août  (c)  iSyy  Lieu- 
tenant du  même  Duc  d'Alençon  au  Gouvernement  du  Duché  de  Berri  & 
Ville  de  Bourges;  &  ce  Prince  lui  fit  don  pour  neuf  années  de  la  Terre 
&  Seigneurie  de  Meung  fur  Yevre,  par  Lettres  du  6  Mai  {d)  i58o.  Le 
24  Mai  {e)  1584,  outre  les  Titres  de  Chambellan  &  Confeiller  des  Affaires 
de  Monfeigneur ,  frère  du  Roi,  &  de  Colonel  de  [es  Gardes  Etrangères,  il 
prenoit  ceux  de  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi,  &  de  Capitaine  &  Gouver- 
neur (pour**  le  Roi)  de  lagrojje  Tour  de  Bourges,  Seigneur  de  Droux,  d'Ars, 
de  Batieres  &  de  Laige  :  cet  ade  eft  une  vente  qui  lui  fut  faite  par 
Dame  Claude  de  Coutance ,  veuve  de  Meffire  Zacharie  Thurin,  Che- 
valier de  rOrdre  du  Roi,  Seigneur  de  la  Beauce,  de  Montgivrai  &:  de 
Neuvi-Saint  Sépulcre.  Gafpard  Foucault,  Chevalier,  Seigneur  de  Saint 
Germain-Beaupré,  Gabriel  de  la  Raye,  Ecuyer,  Sieur  de  la  Cofie,  & 
lui,  fe- battirent  en  duel  avant  le  28  novembre  (/)  iSyô  contre  Pierre 
8c  Martial  de  Coignat,  Sieurs  de  Pers;  &  ceux-ci  périrent  dans  le 
combat. 

Anne  de  la  FORE  S  T  fa  femme  qui  paroît  fur  les  titres  dès  le  5  Juil- 
let (g)  i5gi  en  qualité  de  veuve  de  Meffire  Pierre  de  Chambouran,  Chevalier 
de  l'Ordre  du  Roi ,  Seigneur  Baron  de  Neuvy  &  d'Ars,  efl:  qualifiée  dans  une 
Sentence  du  21  Odobre  {h)  1597  Dame  d'Ars ,  de  la  Beauffe  &  de  Mont- 
givrai, veuve  de  Meffire  Pierre  de  Chambourant ,  Chevalier,  Seigneur  de  Drou 
&  d'Ars,  &  tutrice  de  leurs  enfans;  &  dans  un  autre  aéte  du  23  Juillet  (/) 
i6i3,  veuve  de  pui/jfdnt  Seigneur  de  Meffire  Pierre  de  Chamborant,  Chevalier 
de  l'Ordre  du  Roi,  Seigneur  de  Droux,  d'Ars,  deBaptieres,  de  Montgivray,  de 
la  Beaulce ,  de  la  Poferie  &  du  Coulombrail  :  cet  ade  efl  un  hommage  qu'elle 
fit  au  Comte  de  Clermont,  Duc  de  Châteauroux*,  pour  la  Baronnie  de 
Neuvy-Saint    Sépulcre,    mouvante    de   la   Terre    de   Châteauroux,    8c  à 

{a)  Expédition  délivrée  fur  l'original  à  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris  en  1732. 

{b)  Original. 

(c)  Copie  collationnée  fur  l'original  en  1734  par  deux  Notaires  de  Paris. 

{d)  Prouvé  par  d'autres  Lettres  du  même  Prince ,  datées  du  4  Août  i58o,  produites  par  copie  collationnée 
fur  l'original  en  1734  par  deux  Notaires  de  Paris. 

(e)  Expédition  délivrée  en  1731  par  le  Procureur  Fifcal  du  Duché-Pairie  de  Châteauroux,  fur  l'original 
étant  dans  le  Tréfor  de  Son  AltefTe  Séréniffime  à  Châteauroux. 

**  Aux  termes  d'un  ade  original,  daté  du  2  Juillet  fuivant. 

(/)  Prouvé  par  une  Sentence  rendue  à  Paris  en  la  Prévôté  de  l'Hôtel  le  2 1  Octobre  1 5(j7,  produite  par  copie 
tirée  du  Cabinet  de  M.  Clairambault ,  Généalogifte  des  Ordres  du  Roi ,  qui  l'a  certifiée  &  lignée  le  24  Novembre 
1746. 

{g)  Copie  non  fignée  &  nouvellement  écrite,  d'un  pAtrait  des  Archives  de  Saint  Martin  de  Limoges. 

(/z)  Copie  tirée  du  Cabinet  de  M.  Clairambault,  Généalogifte  des  Ordres  du  Roi,  qui  l'a  certifiée  &.  fignée 
le  24  Novembre  1 746. 

(î)  Expédition  délivrée  en  1731  par  le  Procureur  Fifcal  du  Duché  de  Châteauroux,  fur  l'original  **  étant  dans 
le  Tréfor  de  Son  Altelfe  Séréniffime  en  la  Ville  de  Châteauroux. 


*  Erratum,  au  Comte  de  Clermont,  duc  de  ChateauroUx,  life^  :  au  prince  de  Condé  comme  marquis  de  Châteauroux. 
**  Life\  :  étant  à  Châteauroux  dans  le  Tréfor  de  Son  Altefle  férénidîme  le  Comte  de  Clermont. 
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elle  échue  par  la  mort  de  Demoifelle  Claude  de  Chenevelles  fa  mère. 
Dans  un  Compte  (a)  de  la  Trélbrerie  générale  de  la  Maifon  de  la  Reine 
Marie  de  Médicis,  rendu  pour  Tannée  1604,  &  clos  le  26  Juin  1606^ 
fous  le  titre  du  payement  des  gages  des  Dames,  Demoifelles,  Gentils- 
hommes &  autres  Officiers,  fe  trouve  employée  pour  Tannée  1604  Aww 
de  la  Forejl ,  Dame  de  Drou ,  Goiipeniante  des  Filles  Damoifelles  de  la 
Reine ,  aux  gages  de  5oo  livres;  &  un  autre  acte  du  3o  Septembre  (b)  i(338 
porte  qu'elle  avoit  été  Gouvernante  des  fœiirs  du  Roi  Louis  XIII.  Elle  lit  fon 
teflament  le  17  Août  ( c)  1643,  par  lequel  elle  voulut  que  fon  corps 
revêtu  de  Thabit  de  Saint  François  fût  porté  fous  la  voûte  de  la  Chapelle 
des  Capucins  de  la  Châtre  en  Berri,  où  elle  choiliifoit  fa  fépulture.  Ce 
fut  elle  qui  pour  fatisfaire  aux  pieufes  intentions  de  Haute  &  PuilTante 
Dame  Jeanne  de  Chaffîncourt ,  fa  coufme  germaine ,  Camarera  Major 
de  Tintante  Ifabelle-Claire-Eugénie,  Souveraine  des  Pays-Bas,  avoit 
fondé  {d)  ce  Couvent;  &  elle  y  avoit  déjà  fait  tranfporter  les  corps  de  la 
même  Jeanne  de  Chaffincourt  &  de  Louis  de  Chamborant  fon  fils. 
De  fon  mariage  avec  Pierre  de  Chamborant  étoient  nés  deux  enfans, 
qui  fuivent  : 

6.  Louis  de  Chamborant,  qualifié  dans  fon  teftament  {e)  Baron  de 
Neuvi-Saint  Sépulcre,  Seigneur  de  Droux,  d'Ars,  de  la  Beauffe, 
de   Montgivray    &  de   la   Pouferye ,    Gentilhomme    ordinaire    de  la 

bouche 

{a)  Expédition  délivrée  à  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris  en  1732  fur  l'original  qui  y  c(t  dépofé. 
{b)    (c)  Copie  collationnée  fur  l'original  en  1734.  par  deux  Notaires  de  Paris. 

(d)  "  En  la  voûte  de  la  Chapelle  du  Couvent  des  Capucins  de  la  Châtre  où  font  inhumés  les  corps  du  Chevalier 
de  Chamborant,  de  Madame  Anne  de  la  Foreft  fa  mère,  &  de  Demoifelle  Jeanne  de  Challincourt  leur  cou- 
fme, on  voit  en  peinture  un  Ecullbn  furmonté  d'une  couronne  de  Marquis,  avec  un  cordon  de  veuve  autour; 
&les  Armes  portent  :  Ecartelé  au  i  d'Argent,  à  l'Aigle  cployéede  Sable,  becquée  &  membre  e  de  Gueules  :au  2, 
fajcé  d'Argent  &de  Sable  de  quatre  pièces  :  au  3,  d'Or,  à  un  Lion  de  Sable,  armé&  lampajfé  de  Gueules  :  au  4, 
d'Argent,  à  trois  Rofes  de  Gueules  tigées  de  Sinople,  deux  &  une.  Au-deffus  de  la  porte  de  la  fufdite  Cha- 
pelle, fe  voyent  deux  Epitaphes  en  Marbre  noir,  dont  l'écriture  eft  en  lettres  d'or,  &  les  Armes  en  marbre  blanc, 
les  mêmes  Armes  que  ci-de(fus,  finon  que  celles  de  Louis  de  Chamborant  font  furmontées  d'un  Calque,  &  ont 
autour  non  un  cordon  ,  mais  d'autres  ornemens;  &  que  dans  l'un  &  l'autre  Ecuifon  les  trois  Rofes  ne  paroilfent 
point  tigées.  Voici  les  Epitaphes  en  leur  entier.  Première  Epitaphe  à  main  droite  :  Cy  gijl  haulte  &  puiffante 
Dame  Jeanne  de  Chaffincourt,  première  Dame  d'honneur  de  la  Séréniffime  Infante  d'Ef pagne  Ifabelle,  Princejfe 
des  Pays-Bas,  laquelle  a  vécu  foixante  dix  ans  fans  fe  marier  avec  un  infigne  e.vcmple  de  piété  &  vertu:  &  dé- 
céda à  la  Gourde  Bruxelles  le  XXV.  .Janvier  mil  VJ'^.  XIIII.  Et  Meffiire  Louis  de  Chamborant ,  Chevalier,  Sei- 
gneur d'Ars  €c.  coufin  de  ladite  Dame,  lequel  au  grand  regret  dcsfiens,  pour  les  rares  vertus  dont  il  étoit  doué, 
mourut  au  XXX"  an  de  fon  âge  à  Madrid  en  Efpagne  le  A'/X"  Avril  mil  VI'^.  XF.  A  la  mémoire  des  quels 
Dame  Anne  de  la  Forell,  veuve  de  feu  Meffîre  Pierre  de  Chamborant ,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi,  Baron  de 
Neuvic-Saint  Sepulchre,  &  Seigneur  d'Ars  &  Mongivray  Sc.fa  mère,  confine  germaine  de  la  dite  Dame  de 
Chaffincourt,  adonné  le  fond  de  ce  Couvent ,  fourni  la  plus  grande  part  des  frais  pour  la  conjlruâion  d'icelui,  & 
fait  apporter  les  corps  au  pays  de  leur  naiffiance ,  fuivant  leur  intentitm,  avec  une  grande  quantité  de  faintes  reli- 
ques recueillies  par  ladite  Dame  de  Chaffincourt,  qui  ont  été  mifes  en  cette  Chapelle.  Seconde  Epitaphe  à  main 
gauche  : 

..  1).  ().  M. 

»    iMMACUI.AT.t;  VlK<.lNI 

»  Et 
»  1).  Lunovici  i)K  Ch/Vmkokant 

»    l'nS     MANIliUS. 

'  Oh  fingulares  animi dotes,  virtutis  fludium,  pictatisardorem.  intinuv  necefciludinis  conjoiiilionem,  ohfcrvandif 
•  fwuvmatrifuperjliti.  filin  Ludovico,  Divointer  Pios&  Nobiles  aJohfcentesfua'  a-tatis  facile prinw.fummobono- 
'  rum  omnium  luâu.  totius  Provincia'  detrimento,  è  vivis  morte prwmatura  fublato.  aniico  fiio  aniantiffimo,  Ma- 
<  thœus  Perrot  ma-rens  a'ternimt.  \(yib.  « 

l'Atrait  d'un  Procès-verbal  fait   \ers  l'an    i(J4i,  <Sc  produit    par  copie  collalionncc  le    17  A\ril    172S 
par    Hlaife    Mingelefaulx ,    Avocat   au    l'arlement ,   Juge  civil   &   criminel,   Bailly    de  la    Châtre    en 
I5erry,  fur  l'original  reprcfenté  par  le  i'cre  Thimothéc  de  Bourges,  (iardien  des  ("apucins  de  la  même 
Ville'. 
{e)  Copie  collationnée  fur  l'original  en  1734  par  deu\  Notaires  de  Paris. 
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bouche    de   TArchiduc   Albert  ,   Prince    des   Pays-Bas ,    fut  aufli 
fuivant    un   Mémoire   domellique   {a)  Mettre   de    Camp  au   fer- 
vice  du  môme  Prince.  Anne  de  la  Forefl  fa  mère  lui  donna  le  22 
Odobre  {b)    16 10  les   Terres  &    Seigneuries  d'Ars  &   de  la  Po- 
zerie,   la   Baronnie   de    Neuvy-Saint-Sépulcre,    les  Terres   de    la 
Beauce  &   de   Mongivray,  &  le  Fief  de  Coulombier  de  Chancy, 
tous  ces  biens  fitués  en  Berry ,  fe  réfervant  néanmoins  Tufufruit  de 
tout  fa  vie  durant;   &  Jeanne  de  ChafTincourt  fa  tante  à  la  mode 
de  Bretagne,   c'eft-à-dire  coufine    germaine    de   fa  mère,    Dame 
d'honneur    dlfabelle-Claire-Eugénie,     Infante    d'Efpagne ,     Tap- 
pella  à  fa  fuccelTion  par  teftament  du  22  Janvier  (c)  1614,  outre 
un  legs  de  20000  ducats  qu'elle  lui  fit.  Louis  de  Chamborant  par 
le  fien  fait  à  Bourges  le  24  Avril  {d)  fuivant,  &  confirmé  par  un 
codicile    (e)  fait   à   Madrid  en   Efpagne,    voulut  être  enterré   en 
habit    de    Carme    Déchauffé ,    &    inftitua    fon    héritier    univerfel 
Georges  Yforé   fon    filleul   8c   fon  neveu,   fils   de   fa   fœur  &   de 
René  Yforé.  11  mourut  âgé  de  trente  ans  à  Madrid  le  19  Avril  (/) 
i6i5,  &,    fuivant  THermite  -  Souliers  (^),    »   en  odeur   de    fain- 
»  teté,  ainfi  que  le  Roy  Catholique  l'écrivit  à  la  Dame  d'Ars  fa 
»  mère  dans  la  lettre  de  confolation  dont  il  honora  cette  Dame,  « 
qui  fit  {h)  apporter  fon  corps  dans  TEglife  des   Capucins  de  la 
Châtre  en  Berri,  où  fe  lifent  deux  (2)  Epitaphes  qu'on  lui  a  éle- 
vées. 
6.  Marguerite  de  Chamborant  eft  employée  dans  le  Compte  de  l'an 
1604  cité  plus  haut  (k),  fous  le  nom  de  Mademoifelle  de  Drou ,  & 
encore  fous  celui  de  Marguerite  de  Chamborant ,  Fille  Demoifelle 
de  la  Reine  Marie  de  Médicis ,  c'eft- à-dire  l'une  de  fes  Filles  d'hon- 
neur avec  les  Demoifelles  Alphonfine  Babou-de  Sagonne,  Marie- 
Charlotte    de    Balzac-d'Entragues,    Catherine    de    Médicis,     Ga- 
brielle   du    Pleflis-de   Liencourt ,  N . . . .    de    la   Châtre   &    autres , 
chacune  aux  gages  de  200  livres.  Elle    époufa  par  contrat  du  20 
Février  (/)  i6o5  René  YSORÉ ,  Seigneur  Baron  d'Hervault  &  de 
la    Châtellenie     de    Pleumartin ,     Gentilhomme     ordinaire    de    la 
Chambre   du  Roi,  fils  de  feu  Haut  &   Puiflant  Seigneur   MelTire 
Honorât   Yforé,   Chevalier  de    l'Ordre   du  Roi,  Capitaine   de  5o 
Hommes  d'armes  de  fes  Ordonnances,  Vice-Amiral  en  Guyenne, 
Gouverneur   de    Blaye,    Seigneur    Baron    d'Hervault    &c.    &   de 

{a)  Ce  Mémoire  drelTé  en  174.  ..  .  porte  que  ce  fait  elt  prouvé  par  les  Regiftrcs  de  la  Chambre  Héraldique 
de  Bruxelles. 

{b)  Copie  collationnée  fur  l'original  en   1-34  par  deux  Notaires  de  Paris. 

(cj  Ce  Tertament  a  été  produit  par  copie  traduite  en  François  fur  l'original  Efpagnol  le  10  Avril  1734  par 
Dom  Fernand  Trivigno  de  P'igueroa,  chargé  des  affaires  de  fa  Majeilé  Catholique  auprès  du  Roi  Très-Chrétien. 

{d)  Copie  collationnée  fur  l'original  en  1734  par  deux  Notaires  de  Paris. 

(e)  Prouvé  par  le  Teltament  de  fa  mère  du  17  Août  1643,  produit  par  copie  collationnée  fur  l'original  en  1734 
par  deux  Notaires  de  Paris. 

(/)  Voyez  la  note  D  de  la  page  précédente,  [g)  Page  137.  (A)  (/}  Voyez  la  note  D  de  la  page  précé- 
dente. 

(/c)  Ci-delfus,  au  haut  de  la  page  54.  Prouvé  aulTi  par  un  Extrait  de  l'Etat  des  Officiers  Domeftiqucs 
de  la  Maifon  de  la  Reine  Marie  de  Médicis,  depuis  le  premier  Janvier  1601,  jufqu'en  i632  :  cet  Extrait  tiré 
du  Cabinet  de  M.  Clairambault ,  Cénéalogifte  des  Ordres  du  Roi,  qui  l'a  certifié  &  figné  le  24  Novembre 
1746. 

(/)  Expédition  délivrée  en  1731  fur  la  minute  par  deux  Notaires  de  Paris. 
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Haute  &  Puiflante  Dame ,  Dame  Madelene  Babou  fa  veuve ,  alors 
femme  de  Moife  de  Billon,  Chevalier  de  TOrdre  du  Roi,  Sei- 
gneur de  la  Touche  8c  de  Néon.  On  a  trois  lettres  de  la  Reine 
mère,  les  deux  premières  datées  du  23  Mars  (a)  1619,  &  la 
troilléme  du  20  Avril  (b)  fuivant,  qui  prouvent  que  cette  Prin- 
ceffe  lit  quelques  démarches  pour  entraîner  fon  mari  dans  fon 
parti,  &  qu'elles  ne  lui  furent  pas  inutiles.  Il  fut  nommé  par 
Brevet  du  8  Novembre  (c)  i65i,  Chevalier,  Commandeur  de 
rOrdre  du  Saint  Efprit ,  &  le  Roi  donna  commiffion  au  Comte 
d'Orval  le  i5  Décembre  (d)  1654  pour  faire  les  preuves  requifes 
par  les  Statuts  :  cependant  fon  nom  ne  fe  trouve  pas  dans  la  lifte 
des  Chevaliers  de  l'Ordre  du  Saint  Efprit,  imprimée  au  neuvième 
volume  des  Grands  Officiers  de  la  Couronne.  Sa  femme  fit  fon 
teflament  le  10  Juillet  (e)  1645;  &  il  y  eft  qualifié  Confeiller 
d'Etat  du  Roi. 

5.  Françoise  de  Chamborant  époufa  par  contrat  du  i3  Janvier  (/)  i555 
Léonard  MARTIN,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Goutte-Bernard,  fils  de 
Noble  Jean  Martin,  Ecuyer,  Seigneur  du  même  lieu,  &  tranfigea  le 
9  Juillet  {g)  i56o  avec  Jean  de  Chamborant,  Ecuyer,  Seigneur  de 
Droux. 

5.  Claude  de  Chamborant,  étoit  Religieufe  le  25  Août  {h)  iSj^. 

5.  Charlotte    de  Chamborant   fut   mariée  (i)  au  Seigneur  de  SEGUIERS. 

5.  Léonarde  de  Chamborant,  Religieufe  le  25  Août  (k)  i5j^. 

V.  DEGRÉ. 
Jean    de   Chamborant ,    Chevalier,    Seigneur   de    Droux    &    de    Lage-Maillot , 

(a)  »  Monfieur  d'Hervault,  ce  que  Madame  d'Hervault  votre  femme  m'a  écrit,  m'a  fait  voir  la  vérité  de 
"  la  bonne  opinion  que  j'avois  de  votre  valeur  &  de  votre  afeftion,  de  laquelle,  comme  ce  porteur  vous  dira, 
»  j'ay  afaire  pour  la  défenfe  de  mes  juftes  intentions  contre  l'opreffion  que  l'on  me  prépare  fous  le  nom  &  auto- 
»  rite  du  Roy  Monfieur  mon  HJs,  &  contre  le  bien  de  fon  fervice.  Vous  vous  y  pouvez  difpofer  au  pluftôt,  «Se 
»  je  vous  en  eftimeray  davantage,  priant  Dieu,  Monfieur  d'Hervault,  qu'il  vous  ait  en  fa  fainte  &  digne  garde. 
»  D'Angoulefme  ce  23  Mars  1619.  «  (Signé)  Marie.  (  La  fiifcription  ejl)  »  A  Monfieur  d'Hervault.  « 

'■  Madame  d'Hervault ,  la  confirmation  des  offres  que  vous  me  faites  par  votre  lettre  m'efi  fi  chère,  que  j'en 
»  loue  grandement  votre  afedion,  &  vous  en  fçay  fi  bon  gré ,  que  je  defire  les  ocafions  de  vous  en  faire  paroitre 
»  mes  refi'entimens.  Je  délire  fans  doute  le  fervice  du  Sieur  d'Hervault  votre  mary  en  ces  importantes  ocafions, 
"  félon  que  ce  porteur  vous  dira,  me  confiant  tout  ce  qui  fe  peut  en  fon  courage  &  fon  afeclion,  lefquelles  je 
»  reconnoîtray  ;  priant  Dieu,  Madame  d'Hervault,  qu'il  vous  ait  en  fa  fainte  &  digne  garde.  D'Angoulefme 
n  ce  23  Mars  ibig.  «  {Signé)  Marie.  {La fujcription  ejî)  »  A  Madame  d'Hervault.  » 

Copie  coUationnée  fur  l'original  en  i  j3^par  deux  Notaires  de  Paris. 

(b)  »  Monfieur  d'Hervault,  j'ai  été  bien  aife  d'entendre  par  la  vive  bouche  de  ce  porteur,  que  vous  vous 
Il  foyés  préparé  à  me  rendre  les  fervices  qui  font  nécelfaires  pour  ma  défenfe  que  j'efpérois  de  votre  afedion. 
Il  Vous  continuerés  à  vous  mettre  en  état,  conformément  à  ce  que  ce  même  porteur  vous  dira,  &  vous  aurez 
»  les  efets  de  ma  reconnoilfance;  priant  Dieu,  Monfieur  d'Hervault,  qu'il  vous  ait  en  fa  fainte  &  digne  garde. 
»  D'Angoulefme  ce 20  Avril  16 19.  «  (Signé)  Marie.  (  Lafufcription  ejl)  »  A  Monfieur  d'Hervault.  <i 

Copie  coUationnée  fur  l'original  en  \-j'i^par  deu.v  Notaires  de  Paris. 

(  c)    (d)      (e)  Copie  coUationnée  fur  l'original  en  1734  par  deux  Notaires  de  Pans. 

(f)  (g)  Copie  tirée  du  Cabinet  de  M.  Clairambault,  Généalogifle  des  Ordres  du  Roi,  fignée  par  lui 
le  24  Novembre  i74<),  lequel  certifie  que  cet  aile  cil  ainfi  rapporté  dans  une  Preuve  de  Noblefic  faite  devant 
les  CoinmilTaires  du  Roi  au  Regalement  des  Tailles  en  la  Province  de  Limoufin  l'an  i  Sqq.  par  Jean  Martin, 
Sieur  de  la  Goutte-Bernard,  Paroilfe  de  Clezeau,  <!^  par  François  Martin,  Sieur  de  Puyrinaud,  Paroifie  de  Ver- 
filles  ,  Eledion  de  Blanc  en  Berry. 

(h)  Cet  ai.^e  fut  produit  en  1702  devant  feu  M.  d'Hozier,  oncle  du  Juge  d'Armes,  pour  la  réception  d'.Xnne 
de  Chamborant,  de  la  Branche  de  Vilievert,  dans  le  Maifon  de  Saint  Cyr. 

(i)  Nobiliaire  de  Touraine  par  l'Hermite-Souliers  ,  page  1  38. 

(/c)  Voyez  la  note  H  de  cette  page. 
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qualifié  Haut  &  PuiJJant  Seigneur  dans  plufieurs  ades  originaux,  fut  inftitué  hé- 
ritier univerlél,  comme  aîné,  par  le  teftament  de  fon  père  en  date  du  3  No- 
vembre (a)  1545  ;  tranfigea  le  8  Mai  (b)  i55i  avec  Martial  de  la  Vau,  ou  de 
Lavau,  mari  de  Françoife  de  Chamborant  fa  tante,  au  lujet  de  la  dot  de 
celle-ci;  &  fit  le  3o  Décembre  (c)  i568  un  tellament  par  lequel  il  légua  à  Jean 
le  Roux  fon  Page,  Ecuyer,  la  fomme  de  100  écus  fol  pour  les  bons  fervices 
qu'il  lui  avoit  rendus,  &  laifiTa  le  foin  de  les  funérailles  à  Dame  Madelene  de  la 
BERAUDIERE  fa  femme,  de  la  Maifon  {d)  de  flfle-Jourdain ,  qu'il  avoit 
époufée  félon  THermite-Souliers  (e)  par  contrat  de  Tan  1 558.  Mais  ayant  vécu 
plufieurs  années  depuis,  il  alTifia  le  i5  Février  (f)  1571  au  contrat  de  mariage 
de  François  du  Mofnard,  Ecuyer,  Seigneur  de  Villefavart,  accordé  avec  De- 
moifelle  Anne  de  Burges ,  au  nom  &  comme  fondé  de  procuration  de  Dame 
Paule  de  Ravenel,  mère  du  futur,  alors  veuve  en  premières  noces  de  Jacques 
du  Mofnard,  Ecuyer,  Seigneur  de  Villefavard,  &  en  fécondes  de  MelTire  Phi- 
lippe Chauvet,  Chevalier,  Seigneur  de  la  Villate,  Lieutenant  de  5o  Hommes 
d'armes  fous  la  charge  de  M.  de  Burie;  vendit  le  i3  Août  {g)  \5^5  à  Jean  du 
Chafteau,  Ecuyer,  Seigneur  du  Chafteau  de  Dompierre ,  la  Dixme  de  Chambo- 
rant fituée  dans  la  Paroiffe  de  Dompierre,  &  mouvante  de  la  Baronnie  de  Mai- 
gnac,  qu'il  racheta  le  3i  Juillet  {h)  1576;  tranfigea  le  3o  Mars  (/)  de  la  même 
année  1576  au  fujet  de  la  fucceiïion  de  feu  Madelene  de  la  Beraudiere  fa 
femme,  avec  haut  &  Puiffant  Seigneur  Meffîre  François  de  la  BERA  UDIERE, 
Seigneur  de  Rouhet  &  de  l'Iile-Jourdain,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi,  qui  en 
étoit  héritier;  rendit  aveu  &  dénombrement  le  7  Mars  (k)  i58o  à  Antoine  de 
Neufville,  Baron  de  Maignac,  pour  le  Fief  &  lieu  noble  de  Droux,  mouvant  de 
cette  Baronnie;  vendit  le  9  Décembre  (/)  1589  quelques  rentes  féodales  &: 
foncières,  qui  lui  étoicnt  dues  dans  le  Village  de  Montmeraud-le  jeune,  Paroiffe 
de  Dompierre,  à  Demoifelle  Léonarde  de  la  Touche,  veuve  de  René  Chairde- 
beuf,  Ecuyer,  Sieur  de  Toudecies,  Paroiffe  de  Maignac;  &  obtint  le  24  Dé- 
cembre (m)  1591  du  Gouverneur  de  la  Marche  permifTion  de  faire  contraindre 
tous  les  manans,  habitans  &  fujet  s  du  Bourg  &  Paroijfe  de  Droux,  d'aller  faire  le 
guet  &  garde,  chacun  à  leur  tour  audit  lieu  de  Droux,  pour  le  conferver  en  l'obéiffance 
du  Roi,  comme  il  y  avoit  toujours  été,  &  pour  empêcher  les  entreprifes  que  ceux  de  la 
Ligue  pourroient  faire  dejfus.  Dans  quelques  acles,  comme  dans  celui  du  i5  Fé- 
vrier (;z)  1571,  cité  phis  haut,  ^  dans  le  contrat  de  fon  fécond  mariage  de 
l'an  (0)  1575,  il  efi  qualifié  Chevalier;  &  il  prend  le  titre  de  Chevalier  de 
l'Ordre  du  Roi ,  dans  les  ades  du  3o  Mars  {p)  1576,  7  Mars  ( q)  i58o,  &  9 
Décembre  (r)  1589,  que  l'on  vient  de  citer.  Il  avoit  époufé  en  fécondes 
noces,  par  contrat  du  3i  Juillet  {s)  1575  Demoifelle  Catherine  de  CHAS- 
TE A  U  VIEUX  (t),  fille  de  feu  Haut  &  Puiffant  Melfire  Claude  de  CHASTE  AU- 


{a)  Expédition  délivrée  peu  de  temps  après  la  date  de  l'ade ,  par  le  fuccelfeur  de  celui  qui  Tavoit  reçu. 

{b)  Original,     (c)  Original.     { d)  Prouvé  par  un  ade  original  du  3o  Mars  i  Syô  qu'on  va  citer. 

(e)  Nobiliaire  de  Touraine,  page  i38.     (J)  Original.  Titre  de  du  Mofnard. 

(g)  Original,     i 7î)  Cet  ade  ell  rapporté  en  original  au  dos  du  précédent.     (  0  Original. 

(A:)  Copie  collationnée  en  1734  par  deux  Notaires  de  Paris  fur  une  autre  copie  tirée  fur  l'original  en  ibyS. 

(i)  Original,     (m)  Original,     (n  )  Original,     (o)  Original.     (;?)  Original. 

iq)  Copie  collationnée  en  1734  par  deux  Notaires  de  Paris  fur  une  autre  copie  tirée  fur  l'original  en  1673. 

(r)  Original.  {s)  Original. 

(0  Elle  étoit  fœur  de  Joachim  de  Chalteauvieux,  Comte  de  Confolant,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi, 
Capitaine  des  Gardes  du  Corps  Efcolfoifes  du  Roi  Henri  IV,  Chevalier  d'honneur  de  la  Reine  mère  Marie  de 
Médicis,  Gouverneur  de  la  Ballille,  Bailli  de  Brcll'e  &  de  Bugey,  Gouverneur  de  Bourg,  &  avoit  pour  trifayeui 
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VIEUX,  Chevalier,  Seigneur  de  Chalkauvieux ,  Baron  de  Fromentes  &:  de 
Vergeon,  Maître  dHôtel  ordinaire  du  Roi,  fon  Bailli  en  Brefle,  &  de  Haute 
&  PuifTante  Dame,  Dame  Marie  de  MONTCHENU  fa  veuve,  Dame  de  la 
Villatte,  8:  de  la  Chaftre;  &  ils  firent  leur  teltament  le  19  Novembre  {a) 
1596,  par  lequel  ils  élurent  leur  fépulture  dans  TEglife  de  Droux  auprès  de 
leurs  prédécefïeurs.  Jean  de  Chamborant  mourut  en  i(5oi,  à  ce  qu'on  voit  par 
un  ade  du  i3  Odobre  {b)  i6o5,  temps  auquel  Catherine  de  Chafteauvieux 
ne  vivoit  plus.  Leur  teftament  fait  mention  de  leurs  enfans  au  nombre  de  cinq 
dans  Tordre  fuivant  : 

Second  Lit. 

6.  Gaspard   de    Chamborant  continuera    la  Branche  aînée   des  Seigneurs    de 

Droux. 
6.  JoACHiM  de   Chamborant   a   formé   celle    des    Seigneurs    de   Villevert.  On 

n'en    donnera   point   ici   le  détail,   ceux  qui    la  repréfentent  aujourd'hui 

n'ayant  point  produit  leurs  titres. 
6.  Marie  de  Chamborant  fut  légataire  de   fon  père  &   de   fa   mère   pour  la 

fomme  de  9000  livres  par  le  teftament  qu'ils  firent  le  19  Novembre  (c) 

1596. 
6.  Anne  de  Chamborant,  \  deftinées    à    l'Etat    Religieux    par    le    tefla 

I  ment  de   leurs  père  &  mère  le   19  Novem- 
(  bre  {d)    1596,   n'étoient  pas   encore  pour- 

6.  Catherine   de   Chamborant,  )  vues  le  i3  Odobre  (e)  i6o5. 

VI.  DEGRÉ. 

Gaspard  de  Chamborant,  Ecuyer,  Seigneur  de  Droux,  nommé  comme 
aîné  dans  le  teftament  de  fes  père  &  mère,  du  19  Novembre  (/)  iSgô,  donna 
partage  le  i3  Oclobre  (g)  i6o5  à  Joachim  de  Chamborant  fon  frère  dans  leur 
fuccellion ,  &  fit  fon  teftament  le  5  Mars  {h)  i623,  par  lequel  il  inftitua  fes 
enfans  fes  héritiers,  à  la  réferve  du  droit  d'aîneffe  en  faveur  de  Pierre  de  Cham- 
borant fon  fils  aîné,  &  laiffa  à  fa  femme  l'ufufruit  de  fes  biens.  Celle-ci  qu'il 
avoit  époufée ,  fuivant  un  Mémoire  domeftique ,  par  contrat  du  28  Février 
1606,  s'appelloit  Françoife  COURAUD-i^k  la  ROCHECHEVREUX ;  & 
elle  étoit  fille  de  Pierre  COURAUD ,  Seigneur  de  la  Rochechevreux ,  des 
Granges,  de  Riadoux  &c.  &  de  Jeanne  de  RECHIGNE  VOISIN. 

C'eft  tout  ce  qu'on  a  pu  recueillir  au  fujet  de  Gafpard  de  Chamborant  ;  &^ 
on  ne  fixera  point  ici  le  nombre  de  fes  enfans,  parce  que  ceux-ci,  c'eft-à- 
dire  leurs  fucceffeurs,  n'ont  point  produit  leurs  titres.  On  vient  de  remarquer 
qu'il  en  eut  plufieurs  : 

7.  Pierre  de  Chamborant  qui  fuit,  étoit  l'aîné. 

Aymon  de  Chafteauvieux,  Chevalier,  Seigneur  de  Chadcauvicux  iSc  de  Verjon ,  Gouverneur  de  Piémont,  de 
Champagne  &  de  Brie,  Bailli  &  Lieutenant  (Scnéral  en  Savoye  <S;  en  Rrell'e.  Guichcnon.  Hijloirc  de  Rrcffe , 
III''  Partie,  pa^es  140  &  149. 

{a)  {b)  le)  (d)  (e)  (/)  (^)  Cet  acte  fut  produit  en  1702  devant  feu  M.  d'IIozier,  oncle  du  Juge 
d'Armes,  pour  la  réception  d'Anne  de  Chamborant,  de  la  Branche  de  Villevert,  dans  la  Maifon  de  Saint  Cyr. 

(/î)  Ce  Titre  cil  énoncé  dans  l'Inventaire  des  ades  que  Pierre  de  Chamborant,  Seigneur  de  Droux,  Ion 
fils,  auteur  du  Vil'-  Degré,  produifit  en  1667  devant  M.  d'AguelTeau.  Intendant  de  Limoges,  pour  la  juiliti- 
cation  de  fa  Noblelfe  :  ledit  Inventaire  repréfenté  par  Expédition  délivrée  fur  la  minute  en  1730  par  M.  Clairam- 
bault,  Généalogifte  des  Ordres  du  Roi,  en  \ertu  d'Anéis  du  Confeil. 
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7.  Françoise    (a)    de   Chamborant   époufa    le    19    Septembre    i638  Jean  de 
MOURAUD,  Seigneur  de  la  Thibardiere. 


VII.  DEGRE. 

Pierre  de  Chamborant,  II.  du  Nom,  Ecuyer,  Seigneur  de  Droux ,  obtint 
le  8  Juillet  {b)  i635  une  CommilTion  de  Capitaine  de  cent  Hommes  de  guerre 
dans  le  Régiment  d'Infanterie  de  nouvelle  levée  du  Sieur  Baron  de  Saint  Mar- 
tial; &  repréfenta  les  titres  juflificatifs  de  fa  Nobleiïe  devant  M.  d'Aguefleau, 
Commiflaire  départi  à  cet  effet  dans  la  Généralité  de  Limoges,  qui  lui  donna 
ade  de  cette  repréfentation  le  10  Mars  (c)  1667.  Il  eut  (d)  pour  femme 
Anne  de  GALLIOT,  fœur  de  Marie-Madeléne  de  Galliot,  qui  époufa  François 
Bodet,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Feneftre,  &  fille  de  Jaques  de  GALLIOT,  Sei- 
gneur de  la  Saulaye-Baraton  &  de  la  Bobiniere  en  Poitou,  Gentilhomme  or- 
dinaire de  la  Maifon  du  Roi,  &  de  Françoife  de  MONTA  UZIER- LA 
CHAROULIERE .  De  fon  mariage  il  eut  pour  enfans  : 

8.  Pierre  de  Chamborant  qui  fuit, 

& 

8.  Henri  de  Chamborant  tué  en  1677. 

VIII.  DEGRÉ. 

Pierre  de  Chamborant,  III.  du  Nom,  Ecuyer,  Seigneur  de  Droux  &  de 
Montante,  Lieutenant  Colonel  du  Régiment  de  Saint  Germain,  époufa  Marie- 
Anne  de  LEGALIS,  fille  de  Gilles  de  LEGALIS ,  Prélident,  Tréforier  Gé- 
néral en  la  Généralité  de  Poitiers,  &  de  Marie  de  SERLAND.  Il  eut  trois 
enfans  : 

9.  N....     de    Chamborant,    Seigneur    d'Armantis,    Capitaine    au    Régiment 

de  Beaujolois,  tué  à  farmée,  n'a  pas  laiffé  de  poftérité. 

9.  Françoise  de  Chamborant  fut  mariée  par  contrat  du  3i  Janvier  (e)  1718 
avec  Louis  POT,  Ecuyer,  Seigneur  de  Piégu,  fils  de  Roland  POT, 
Ecuyer,  Seigneur  de  Piégu,  &  de  Dame  Marie  de  ROFFIGNAC. 

9.  Marie-Anne  de  Chamborant,  Dame  de  Droux,  époufa  le  28  Oflobre 
1726  ou  1728  Jean  de  CHAMBORANT ,  Seigneur  de  la  Grange- 
Pafloureau,  Capitaine  d'Infanterie  au  Régiment  de  Roziere.  Il  étoit  de  la 
Branche  de  Villevert  dont  on  donnera  le  détail  quand  les  titres  auront 
été  produits  par  ceux  qui  en  font  aujourd'hui  les  chefs. 


{a)  Cette  Françoife  nefl  connue  que  par  un  Mémoire  domeftiquc  drefle  vers  l'an  1702. 

(b)  Copie  collationnée  fur  l'original  le  10  Oiflobre  de  la  même  année  ib35. 

;c)  Expédition  délivrée  fur  la  minute  en  ijSo  par  M.  Clairambault,  Généalogifle  des  Ordres  du  Roi,  en 
vertu  d'Arrêts  du  Confeil. 

\d)  Les  faits  &  les  dates  qu'on  va  rapporter,  concernans  la  fin  de  cette  Branche  des  Seigneurs  de  Droux, 
ont  été  tirés  de  diflférens  Mémoires  domeftiques. 

{e)  Original. 
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SECONDE  BRANCHE. 

SEIGNEURS    DE    LA    CLAVIERE. 

IV.  DEGRÉ. 

Gaspard  de  Chamborant,  Chevalier,  Seigneur  de  la  Claviere.  &  d'Azai- 
le  Feron  en  Touraine,  troifiéme  fils  de  Gui  ou  Guyot  de  Chamborant,  Che- 
valier, Seigneur  de  Droux  &  de  la  Claviere,  &  de  Françoife  de  Salagnac  fa 
femme,  étoit  le  20  Septembre  {a)  1629  fous  la  tutelle  de  fa  mère,  &  acquit 
d'elle  le  27  Juin  {b)  i532  le  lieu,  Métairie,  Village  &  héritage  de  la  Sous- 
magne,  afTis  entre  les  Villages  de  la  Bufliere  &  des  Auges,  Paroifle  de  Droux. 
Il  donna  aveu  8c  dénombrement  le  10  Avril  (c)  \5/\5  pour  la  Terre  8c  Sei- 
gneurie de  la  Claviere  à  lui  échue  par  la  mort  de  Gui  de  Chamborant  fon  père. 
Dans  un  Rolle  {d)  du  payement  des  gages  des  cent  Gentilshommes  ordinaires 
de  l'Hôtel  du  Roi  Henri  II.  de  la  première  Bande,  étant  fous  la  charge  8: 
conduite  de  Claude  Gouffier,  Chevalier  de  FOrdre  du  Roi,  Comte  de  Cara- 
vas  &  de  Maulevrier ,  Seigneur  de  Boify,  ce  Rolle  commençant  au  premier 
Janvier  i55i,  vieux  ftyle,  c'elt-à-dire  i552  félon  le  nouveau,  &.  finiflant 
au  3i  Décembre  i552,  ell:  compris  Gafpard  de  Chamboran,  Seigneur  diidit  lieu, 
aux  gages  de  292  livres  10  fols;  &  avec  lui  font  nommés  dans  le  même  Rolle 
Jean  de  Navailles,  Sieur  de  Saint  Sandin;  François  du  Guefclin,  Sieur  de  la 
Roberie;  Jean  de  Gourdon-Genouillac,  Sieur  de  Vaillac;  Hector  de  Poitiers^ 
Seigneur  d'Alan,  &  autres  Gentilshommes  diflingués.  On  fçait,  comme  Ta  ob- 
fervé  le  Père  Daniel  dans  fon  Hifloire  de  la  Milice  Françoife  {e),  »  que  les  deux 
»  Compagnies  des  cent  Gentilshommes  ordinaires  de  la  Maifon  du  Roi  ont  été 
»  autrefois  regardez  fous  plufieurs  régnes  comme  la  plus  confidérable  8c  la  plus 
»  noble  Garde  de  nos  Rois  ;  qu'on  Tappelloit  la  grande  Garde  du  Corps  ;  qu'il 
»  n'y  avoit  que  des  Gentilshommes  dont  la  Nobleife  fût  bien  prouvée,  qui 
1)  pulfent  y  être  reçus;  qu'une  de  leurs  principales  fondions  étoit  d'être  autour 
»  du  Roi  dans  un  jour  de  bataille;  qu'enfin  en  iSyS  cette  Garde  étoit  encore 
»  en  fi  grande  confidération ,  que  François  le  Roy,  Comte  de  Clinchamps, 
»  quitta  la  Charge  de  Capitaine  des  Gardes  du  Corps ,  pour  prendre  celle  de 
»  Capitaine  de  la  première  Compagnie  des  cent  Gentilhommes;  que  le  Roi  en 
»  lui  donnant  celle-ci  crut  lui  faire  honneur;  &  que  Nicolas  d'Angennes,  Sieur 
»  de  Rambouillet,  quitta  pareillement  la  Charge  de  Capitaine  des  Gardes  en 
»  1587,  pour  celle  de  Capitaine  de  la  féconde  Compagnie.  «  On  ajoute  (/) 
que  Gafpard  de  Chamborant  occupa  cette  place  depuis  le  premier  Avril 
i552,  jour  auquel  il  fucceda  à  Jean,  Seigneur  de  Malefiroit ,  jufqu'au  pre- 
mier Janvier  i553,  qu'il  fut  remplacé  par  Gabriel  de  Chazeron  :  mail  il 
s'en   manque   apparemment    quelques    jours  ;  car  s'il  en  faut  croire   THermitc- 

{a)  Prouvé  par  un  acle  du  S  Mai  i  55i  ,  produit  en  original. 

{b)  Expédition  délivrée  fur  la  minute  en  i  SficS  parle  Commis  du  Grellicr  de  la  l^aronniede  Mait^nae. 

(c)  Prouvé  par  une  Déclaration  du  6   Mai  fuivant,  produite  par  copie  collationnée  lur  l'orit^inal  en    i()7o  par 
deux  Notaires. 

{d)  Extrait  d'un  Manuicrit  de  M.  du  l'ourny.  Auditeur  des  (Comptes. 

{e)  Tome  II,  pages  yç)  tSc  luivanies. 

(/)  Cette  addition  efl  tirée  du  manuicrit  cité  ù  la  note  I)  de  cette  page. 
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Souliers  {a),  il  mourut  à  (è)  Laon  au  fervice  du  Roi  le  ig  Décembre  i552, 
&  fut  enterré  Iblemnellement  dans  TEglife  du  lieu  avec  cette  Epitaphe  : 
Cy  gifi  Mejjire  Gafpard  de  Chamborant ,  Seigneur  de  la  Claviere  &  d'A{é-/e  Feron, 
Gentilhomme  ordinaire  de  la  Mai/on  du  Roy  fous  la  charge  de  Monfeigneur  de  Boify, 
lequel  trefpa[[a  à  Laon  &c. 

Il  avoit  époufé  avant  le  i8  Juin  (c)  1540  Demoifelle  Louife  (d)  de 
REILHAC,  Dame  d'Azay-le  Feron,  veuve  de  Jean  Frotier,  Seigneur  &  Baron 
de  Preuilly,  fille  de  Bertrand  de  Reillac,  Chevalier,  Seigneur  de  Mérinville  & 
de  Brigueil,  &  de  Renée  de  Brillac-d'Argi ,  nièce  ((?)  de  Chriftophe  de  Brillac 
Evéque  d'Orléans  &  enfuite  (/)  Archevêque  de  Tours.  Louife  de  Reillac 
qui  avoit  pour  {g  )  ayeul  &  ayeule  paternels  Pierre  de  Reillac-de  Mérinville 
Seigneur  de  Brigueil  &  Marguerite  Chabot-de  Jarnac,  étoit  le  21  Juillet  {h) 
i56i  &  le  3  Février  (/)  i563  (1564)  tutrice  des  enfans  mineurs  qu'elle 
avoit  eus  de  fon  mariage  avec  Gafpard  de  Chamborant,  &  ne  vivoit  plus  le 
26    Novembre  {k)  1572. 

Leurs  enfans  connus  font  au   nombre  de  cinq  : 
5.  Jean  de   Chamborant  continuera  la  defcendance. 
5.  François  de   Chamborant,   légataire   de  Jean  de   Chamborant  fon    oncle 

vers  fan  (/)  iSSg,  mourut  avant  le  21    Juillet  (m)   i56i. 
5.  Gabrielle  de  Chamborant  fut  mariée  par  contrat  du   3  Février  (n)  i558 
avec    Foucaud  FAUCON ,   Ecuyer,    Seigneur   de    Thouron;   &  mourut 
avant  le  26  Novembre  (o)   1572. 
5.  Françoise  de    Chamborant  tranfigea    avec    fa  mère  le    26  Décembre  (p) 
i562;    &    époufa    par    contrat    du    12    Février    {q)   i568   Gabrielle  de 
POUYENNES,  Ecuyer,   Sieur  de  Montlevis  au  Duché  de  Berri,  fils  de 
Louis  de   Pouyennes,    Ecuyer,   Sieur  de    VillebufTiere ,   &  de   Demoifelle 
Gabrielle   de  Saint  Mor. 
5.  Aimée  de  Chamborant  lit  un  accord  avec  fa   mère    le    26    Décembre   Tr) 
i562,   8c   un  autre   le   26  Novembre  {s)    i5j2  avec  Jean  de  Chamborant 
fon  frère  fur  la  fucceffion  de  leurs  père  &   mère. 

(a)  Nobiliaire  de  Touraine,  page  iSg. 

(b)  L'Hermite-Souliers  ajoute  que  ce  fut  au  Siège  de  Laon.  On  ne  voit  pas  dans  l'Hifloire  que  la  Ville  de  Laon 
ait  fouffert  un  Siège  en  1 552. 

(c)  Prouvé  par  un  Arrêt  du  9  Mai  i  543 ,  produit  par  Expédition  délivrée  vers  l'an  1 740  par  un  Greffier  du  Par- 
lement de  Paris. 

(  d  '}  Elle  étoit  fœur  de  François  de  Reillac ,  Seigneur  de  Brigueil  &  Vicomte  de  Mérinville ,  qui  eut  pour  fille 
Jaquette  de  Reillac ,  femme  de  Louis  de  Crevant ,  Seigneur  de  Cingé ,  bifayeul  de  feu  M""  le  Maréchal  Duc 
d'Humieres,  Grand  Maître  de  l'Artillerie,  Gouverneur  de  Flandres,  &  Chevalier  du  Saint  Efprit  :  ainfi, 
Meilleurs  de  Puilaurent  &  de  la  Claviere,  frères,  produifans,  font  parens  au  fixiéme  degré  de  Madame  la 
Duchefle  d'Humieres  d'aujourd'hui  (Anne-Louife- Julie  de  Crevant  d'Humieres,  femme  de  Louis  François 
d'Aumont ,  Duc  d'Humieres},  &  au  feptiéme  de  M""  le  Maréchal  Prince  d'Ifenghien  (  Louis  de  Gand-de  Me- 
rode-de  Montmorency). 

(e)  Prouvé  par  une  Généalogie  manufcrite  du  nom  de  Reillac,  drellée  en  1636. 

(fj  Gallia  Chrijliana,  Tome  VIII  ,  page  148 1. 

{g)  Prouvé  par  une  Généalogie  manufcrite  du  nom  de  Reillac ,  drelTée  en  i636. 

(/î)  Original.     (î)  Original,     i/r;  Original. 

(/)  Prouvé  par  une  Enquête  du  21  Juillet  i56i,  produite  en  original. 

(m)  Original. 

( n)  Copie  tirée  du  Cabinet  de  M''  Clairambault  Généalogifte  des  Ordres  du  Roi,  fignée  par  lui  le  24  No- 
vembre 1746,  lequel  allure  que  cet  acle  eft  énoncé  dans  une  Preuve  de  Noblelfe  faite  en  1599  devant  les  Com- 
milTaires  du  Roi  au  Régalement  des  Tailles  en  la  Province  du  Limoulin  par  Charles  Faucon  Sieur  du  Garrau  & 
de  Thouron,  Paroifle  de  Jourgnac,  Election  de  Limoges. 

(o)  Original,     {p  )  Original. 

{q)  Expédition  délivrée  peu  de  tems  après  la  date  de  l'acle. 

(r)  Original,     (s)  Original. 
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V.  DEGRE. 

Jean  de  Chamborant,  Chevalier,  Seigneur  de  la  Claviere,  de  Chaume  en 
Touraine,  8:  de  la  Bertaudiere  dans  la  Marche,  confentit  le  26  Décem- 
bre (a)  i562  avec  fes  fœurs  Françoife  &  Aimée  de  Chamborant,  que  Louife 
de  Reillac  leur  mère  jouît  fa  vie  durant  pour  fon  douaire  de  la  Seigneurie  de  la 
Claviere  ;  &  paroît  fous  le  nom  de  Jehan  de  Chambnran  S''  de  la  Claviere  au  nom- 
bre des  Hommes  d'Armes  dans  un  RoUe  de  la  Montre  &  Revue  faite  en  armes  à 
Paris  le  17  Novembre  ( b)  i56j  ,  de  vingt-neuf  Hommes  d'x^rmes  &  de  dix- 
neuf  Archers  du  nombre  de  cinquante  Lances  des  Ordonnances  du  Roi  ,  étant 
fous  la  charge  &  conduite  de  Gilbert  d'Aultefort  leur  Capitaine.  Jean  de  Cham- 
boran  S''  de  la  Claviere  efl  encore  compris  dans  un  autre  RoUe  de  la  Montre  &  Re- 
vue faite  en  armes  à  Satfrieres  le  28  Mai  (c)  iSyg,  de  la  Compagnie  de  M.  de 
Hautefort  Capitaine  de  cinquante  Hommes  d'Armes,  réduite  à  trente.  Le  26 
Nevembre  {d)  1572  il  avoit  tranfigé  avec  Aimée  de  Chamborant  fa  fœur  fur  la 
fuccefTion  de  leurs  père  &  mère.  11  efl  qualifié  Chevalier  dans  un  ade  de  Tan  (e) 
i586,  &  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi  dans  une  Sentence  rendue  le  20  Avril  (/) 
1602  entre  lui  &  Denys  de  Bridiers  Ecuyer.  Le  i3  Septembre  (g)  1604  il 
atrifta  au  contrat  de  mariage  de  haut  &  puiffant  Seigneur  MelTire  René  de 
Crevant,  Seigneur  &  Baron  de  Cingé,  fon  coufm  comme  fils  de  Jacquette  de 
Reillac,  avec  Demoifelle  Gabrielle  Prévofl  ;  &  rendit  hommage  au  Roi  le  29 
Janvier  (h)  16 10  pour  la  Terre  &  Seigneurie  de   la   Claviere. 

Il  avoit  époufé  par  contrat  du  20  Mars  (i)  \5']\  (où  il  elt  qualifié  puiffant 
Seigneur)  Demoifelle  Anne  de  RAZÉS  (k),  appellée  de  Razay  dans  une 
tranfaclion  du  26  Novembre  (l)  i5j2  &  dans  un  accord  du  9  Février  (m) 
1578,  veuve  d'Audebert  de  Magnac,  Ecuyer,  Sieur  du  Repaire,  &  fille  d'An- 
toine de  Razés,  Ecuyer,  Seigneur  d'Orfenne,  des  Lignes,  8:  de  la  Borne- 
longue,  (trois  Terres  que  Gui,  fils  de  Foucaud  de  Chamborant,  avoit  autre- 
fois (n)  poffédées  )  8c  de  Demoifelle  Marie  Jovion.  Anne  de  Razay  vivoit  en- 
core le  26  Avril  (o)  1606;  8:  de  fon  mariage  avec  Jean  de  Chamborant  étoient 
nés   quatre  enfans. 

6.  Pierre  de  Chamborant  continuera  la  defcendance. 

6.  Pierre  de  Chamborant  -  de  la  Claviere,  Ecuyer,  Sieur  du  Plex  ou  du 
Plaix  8:  de  Régnier,  fut  marié  par  contrat  du  26  Avril  (p)  1606  avec 
Demoifelle  Jeanne  de  la  MO  THE ,  veuve  de  Jean  de  Saint  Hirier, 
Ecuyer,    Sieur  de   Montvid   en    Bourbonnois,    qu'elle    avoit    époufé    par 

contrat 

{a)  Original. 

(b)  (c)  Copie  tirée  du  Cabinet  de  M"'  Clairambault  Généalogilte  des  Ordres  du  Roi.  qui  l'a  ccrtitiée  & 
lignée  en  174.  .  .  {d)  Original. 

(  e)  Cet  acle  fut  produit  en  1670  devant  feu  M''  d'Hozier,  pour  la  réception  de  Pierre  de  Chamborant  fon 
arriere-petit-tils,  auteur  du  VIII''  Degré  de  cette  Branche,  parmi  les  Pages  de  la  Grande  Kcurie  du  Roi. 

(/)  Original. 

{g)  Copie  tirée  du  Cabinet  de  M''  (Clairambault  Généalogifte  des  Ordres  du  Roi,  qui  l'a  certifiée  i"<:  (ignée  le 
24  Novembre  1 746. 

(/i)  Original. 

(i)  Expédition  délivrée  fur  la  minute  en  1624. 

(k)  On  trouve  dans  le  Tome  IV  des  Grands  Olliciers  de  la  Couronne,  page  161  ,  que  Fere  de  Razez,  fille 
d'IIélie  Seigneur  de  Razez,  étoit  femme  de  (iuillebaud  de  la  Trémoille  Seigneur  de  Chafteauviel,  de  Lulfac 
en  partie  &  de  la  Faye;  qu'elle  telta  l'an  1 23 1 ,  &  fit  des  legs  ù  l'Abbaye  de  Gramont ,  aux  termes  du  Cartulaire 
de  cette  Abbaye.  Et  dans  le  Tome  VIII  de  la  même  Hilloirc,  page  244,  il  e(l  dit  que  Souveraine  de  Pompadour, 
lilie  de  Guifier  Seigneur  de  Pompndour  t*v  d'Ifabelle  de  Comborn-Trignac,  époufa  avant  l'an  1447  ,)ean  de  Razes 
Chevalier. 

(/;  Original.       (»j!j  Original.       f»  .1  Voyez  ci-delfus,  page  3(3.       (0)    (;?}  Original. 
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contrat  du  17  Novembre  (a)  1598,  &  fille  de  Pierre  de  la  iMothe ,  Ecuyer, 
Sieur  de  la  Mothe,  d'Apremont  &  de  la  Chaftre,  l'un  des  cent  Gentils- 
hommes de  la  Maifon  du  Roi,  &  de  Demoifelle  Anne  Daymey.  Elle  étoit 
veuve  de  Pierre  de  Chamborant  le  16  Février  (b)  1628  &  en  avoit  eu 
un  fils ,  qui  fuit. 

7.  Jacques  (  c  )  de    Chamborant,    Ecuyer,    Sieur  de  Chamblet   &  du 
Plex,    pafTa   un  accord  le  9  Février  {d)   i635   avec   noble   homme 
Antoine  Billard;    &    époufa   Catherine   BILLARD ,  laquelle    étoit 
veuve  de  lui  le  7  Mai  {e)  i636   date    de  la    ratification    qu'elle   fit 
d'un   ade    du    3o    Avril     (/)   précédent    où   elle    efl:    dite   fille  de 
noble  Pierre    Billard,    Ecuyer,    Sieur    de   Nantillat,    Capitaine    de 
la     Chatellenie   Royale    de  Verneuil,    &    de    Demoifelle    Charlotte 
Confiant.    L'Hermite-Souliers    {g)  dit  de   lui,   qu'il  fut    »    tué    au 
»  Siège  de  Corbie  dans  une  occafion  aflez   remarquable  :   car  s'é- 
»  tant  rencontré  dans  un  endroit  où  il  vit  un  gros  des  Ennemis  qui 
»  tenoit  comme  engagé  le  Duc  de  Beaufort,  il  le  chargea  avec  par- 
»  tie  de  la  Compagnie  des  Chevaux-légers  «  (  d'Etienne  de  Cham- 
borant Seigneur   de  la  Claviere  )  ;    »  &  ce  fut  avec  tant  de  fuccès , 
»  qu'il  dégagea  ce  Prince  du  péril  évident    où  étoit  fon  Alteffe,  & 
»  lui  il  demeura    abattu   de    plufieurs  bleffures  mortelles,   dont    il 
»  mourut  fur  la   place   «    Ce   Siège  eft  de  l'an    i636. 
6.  Jean  de  Chamborant ,  ]  font    nommés    comme  vivans    dans  le  pre- 

I  mier    contrat    de    mariage    de    Pierrre    de 
I  Chamborant   leur    frère    aîné,    en   date   du 
6.  Marguerite  de  Chamborant,)  29  Décembre  {h)  1596. 

VI.  DEGRÉ. 

Pierre  de  Chamborant,  I.  du  nom.  Seigneur  de  la  Claviere,  de  Chaume 
&  de  Lavis,  reçut  le  8  Février  {i)  16 19  des  provifions  pour  l'Etat  &  Charge 
d'Enfeigne  de  la  Compagnie  des  cent  Gentilshommes  ordinaires  de  la  Maifon 
du  Roi,  qu'il  occupoit  encore  le  29  Juin  (k)  i632.  Mais  il  étoit  le  28  Mai  (/) 
1639  Lieutenant  de  cette  Compagnie;  &  il  en  prenoit  encore  la  qualité  le  i3 
Janvier  (m)  1659.  Ce  doit  être  lui  que  regarde  une  CommilTion  d  une  Com- 
pagnie de  cent  Hommes  de  guerre  dans  le  Régiment  de  nouvelle  levée  d'Hu- 
mieres  Infanterie,  donnée  par  le  Roi  le  28  Janvier  {n)  1625  à  Pierre  de  Chambo- 
rajit  S''  de  la  Claviere. 

Il  avoit  époufé  1°  par  contrat  du  29  Décembre  (o)  1596  Demoifelle  Diane 
de  gentils ,  fille  de  Charles  de  Gentils,  Ecuyer,  Sg^  de  la  Viz  ou  Lavis  Pa- 
roiffe  de  Villebernin  près  de  Palleau  en  Touraine,  de  Montecheri  Paroilfe  de 
Menetou    fous    Landais,  &  de   Braconneaux,  &  de  Demoifelle  Artuze  de  Com- 

(a)  Cet  ack  efl  énoncé  dans  le  précédent.         (b)  Original.  Titre  de  Mrs  du  Bouy. 

(c)  L'Hermite-Souliers  dans  fon  Nobiliaire  de  Touraine,  page  140,  &  la  Thaumalliere  dans  fon  Hiiloire 
de  Berry,  page  880,  (  celui-ci  paroît  avoir  copié  le  précédent  )  mettent  ce  Jacques  de  Chamborant  au  nombre  des 
enfans  de  Pierre  de  Chamborant  Seigneur  de  la  Claviere  &  de  Diane  de  Gentils  ;  mais  c'ell  à  tort.  On  a  vu  un 
titre  original  (*)du  23  Février  1628  où  il  efl  dit  qu'il  étoit  fils  de  Pierre  de  Chamborani-de  la  Claviere  S'"  du 
Plex  &  de  Jeanne  de  la  Mothe. 

(*  )  Ce  Titre  a  été  produit  par  Mrs  du  Bouy  ainfi  que  celui  du  16  Février  1628  cité  plus  haut. 

(d)  Original.  | 

/^N     ■^^r\-  ■     1     Turcs  de  Mrs  Bilard. 

(e)  [f]  Original.  ) 

(g)  Nobiliaire  de  Touraine,  page  140. 

(//)  Original,     (/j  Original,     (/r)  Original.     (/;  Original,     (m)  Original,     f h)  Original.     (Oy  Original. 


Regijlre  troifième.  P  P 


64 


DE  CHAMBORANT. 


298 


macre;  &:  en  faveur  de  ce  mariage  où  furent  préfens  Zacharie  de  Saint  Mor, 
Ecuyer,  Sieur  du  Lordoi  &  de  Lavau  -  de  Mefme ,  Philippes  de  Bridiers , 
Ecuyer,  Sieur  des  Solliers,  &  Chriftophe  de  Forges,  Ecuyer,  Sieur  de  Bar- 
naizon,  fon  père  8c  fa  mère  Tinftituerent  leur  héritier  univerfel.  Il  prit  une  fé- 
conde alliance  par  autre  contrat  du  i3  Janvier  (a)  i65g  avec  Demoifelle 
Renée  de  la  CHASTRE ,  fille  de  Silvain  de  la  Chalf re  ,  Seigneur  de  Paray  & 
de  Neupois,  &:  de  Demoifelle  Gabrielle  Pot;  mourut  avant  le  18  Mars  {b) 
1660;  &  de  fon  premier  lit  naquirent  plufieurs  enfans,  qui  fuivent. 
7.  Etienne  de   Chamborant  continuera  la  defcendance. 

7.  Claude  de  Chamborant,  Chanoine  (c)  Régulier  dans  TAbbaye  de  Saint 
Vincent,  8c  Prieur  {d)  de  Notre-Dame  d'Heure,  obtint  l'Abbaye  d'Uf- 
ferthal.  Ordre  de  Cîteaux,  près  de  Landau,  au  Diocèfe  de  Spire.  Ce  fut 
félon  les  Auteurs  de  la  nouvelle  Gaule  Chrétienne  {e)  Gafpard  Jon- 
gelin ,  qui  lui  réfigna  ce  Bénéfice  en  1648,  précifément  dans  le  tems 
où  en  conféquence  de  la  paix  de  Munlfer,  les  Religieux  d'Ulferthal  le 
virent  obligés  d'abandonner  leur  Monaftere ,  8c  de  céder  la  place  au 
Prince  Palatin  du  Rhin.  Cependant  Claude  de  Chamborant  prenoit 
encore  le  Titre  d'Abbé  d'Ulferthal  le  29  Mars  (/)  1677.  Deux  Hiffo- 
riens  du  tems  (g)  atteflent  qu'il  défendit  avec  beaucoup  de  zélé  8c  de 
bravoure  la  Ville  de  Worms;  qu'il  fe  jetta  dans  cette  Place  pendant 
que  les  Ennemis  de  la  France  la  tenoient  afTiégée;  qu'il  en  fit  lever  le 
Siège;  &  qu'il  la  maintint  dans  l'obéiffance  du  Roi. 
7.  Françoise    de   Chamborant    époufa    le    premier     Mai   (h)    1657   Claude 

DE  la  marche ,  Seigneur  de  Parnac  8c  Baron  de  Fins. 
7.  Isabelle  de  Chamborant  fut  mariée  par  contrat  du  26  Juillet  (/)  1637 
avec  Jean  BERTRAND ,  Ecuyer,  Sieur  de  Beaumont,  Paroiffe  de 
Chaignier,  fils  de  Georges  Bertrand,  Ecuyer,  Sieur  de  Boifverd ,  &  de 
Demoifelle  Françoife  Ajalfon. 
7.  Autres  filles,  qui  fuivant  le  témoignage  de  l'Hermite-Souliers  {k)  étoient 
de  fon   tems  Religieufes  à  Longeton. 


VIL    DEGRE. 

Etienne  de  Chamborant ,  Seigneur  de  la  Claviere ,  d'Aiguzon ,  de  Laviz,  de 
Puilaurent,  du  Noyer  8cc.  obtint  le  3  Juillet  (  /)  i633  un  Brevet  pour  la 
Charge  de  Lieutenant  d'une  Compagnie  de  Chevaux-légers  commandée  par 
le  Sieur  de  Montgon;  &:  fut  fait  le  14  Août  {m)  i638  Mefire  de  Camp  d'un 
Régiment  de  Cavalerie  légère  de  fix  Compagnies.  Il  acquit  en  (;?)  1644  la 
Terre  8c  Seigneurie  d'Aiguzon;   fut  pourvu  le  24  Juillet  (0;  de  la  même  année 

{a)  Original,     (è)  Original.  i  c)     ((i)  Nobiliaire  de  Touraine  par  l'Hermitc-Soulicrs.  page  140. 

(e)  Anno  iG^^ paâis  conditiunibus  pacis  in  Munjler.  .  .  .  loco  cédera  i^- Monajîerium  Palatino  Principi  red- 

dere  Monachi  (  Ulerina'  Vallis)  compulfifunt.  .  .  .  Anno  1 648  (  Gafpar  Jons^elinus  ) in  graliam  ejiis  quife- 

qiiititr  refignavit.  .  .  .  Claudius  dk  Chamborant  Canonicus  Rci^nilaris  S.  Aui^nijlini.  (hibcrnatoris  in  Phi- 
lifbiirff  1).  de  la  Claviere  germanusfrater,  per  ceffionem  Gafparis  lumc  Abbatiam  obliniiil.  qiiam  niox  reddere  Pa- 
latino Principi  coaâus  ejl.  Nouvelle  édition  de  la  Gaule  Chrétienne ,  Tome  V,  page  jb  1 . 

(f)  Original.  {g)  L'Hermite-Souliers,  Nobiliaire  de  Touraine,  page  140;  &  la  Thaumalliere,  Hirtoire 
de  Berri,  page  880.  {h)  Note  tirée  du  Cabinet  de  M''  Clairambault  Généalogille  des  Ordres  du  Roi, 
certifiée  &  (ignée  par  lui  le  24  Novembre  1746.       (/ )  Original.       (  k  )  Nobiliaire  de  Touraine ,  page  140. 

(/j  Original.  {m)  Original.  (71  j  Cet  ade  fut  produit  en  1670  devant  feu  M''  d'IIozier,  pour  la  récep- 
tion de  I^ierre  de  Chamborant  fon  fils  parmi  les  Pages  de  la  Grande  Kcurie  du  Roi. 

(o)  Expédition  délivrée  en  1744  fur  la  minute  étant  au  Dépôt  de  la  Guerre,  par  le  Tréforier  Général  des  (Jra- 
tifications  des  Troupes,  l'un  des  premiers  Commis  de  M''  le  Comte  d'Argenfon  Minillre  &  Secrétaire  d'Etat  de  la 
Guerre. 
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d'une  Commiffîon  pour  commander  la  Cavalerie  légère,  tant  Françoife  qu'é- 
trangère, dont  étoit  ou  devoit  être  compofée  TArmée  du  Roi  commandée  par 
le  Duc  d'Enguien,  fous  Tautorité  de  ce  Duc  &  en  Tablence  des  Colonel  & 
Meflre  de  Camp  Généraux;  obtint  en  (a)  1646  une  autre  CommifTion  de 
Mertre  de  Camp  d'un  Régiment  d'Infanterie  de  nouvelle  levée,  qui  devoit 
être  compofé  de  douze  Compagnies  de  cent  Hommes  chacune,  &  le  18 
Mai  (  b)  de  la  même  année  des  provifions  pour  l'Office  de  Commandant 
des  Ville  &  Château  de  Philisbourg;  fut  fait  Maréchal  de  Camp  par  Brevet 
du  24  Septembre  (c)  1647,  Gouverneur  de  la  Ville  &  ForterefTe  de  Philif- 
bourg  par  Lettres  du  i5  Mai  (d)  i65o.  Enfin  le  18  Mars  (e)  1660  il  fut 
pourvu  de  la  Charge  de  Lieutenant  de  la  Compagnie  des  cent  Gentilhommes 
ordinaires  de  la  Maifon  du  Roi,  vacante  par  le  décès  de  fon  père.  Pendant 
qu'il  commandoit  à  Philisbourg,  le  Prince  de  Condé  lui  écrivit  en  ces  termes  : 

Monfieur{î),  vos  lettresfaifant  mention  de  la  prétention  de  M""  de  Turenne  fur  Phi- 
lips bourg  m'ont  ejfé  rendues.  C'eji  une  choje  de  laquelle  l'on  n'a  jamais  parlé,  ôjî  cela 
euji  efié,  vous  deve^  bien  croire  quej'aurois  confidéré  po{  interejts  avec  autant d'affedion 
que  les  miens  propres ,  fur  quoy  vous  deve^  entièrement  vous  repofer.  Je  vous  prie  de 
contribuer  tout  ce  qui  dépendra  de  vous  pour  lefervice  du  Roy  dans  ce  quifepaffe  au- 
jourdliuy  pour  retirer  VA  rmée  d'A  llemagnedes  mains  de  M''  de  Turenne,  &  la  mettre 
en  celles  de  M""  d'Erlach ,  avec  lequel  vous  entretiendrez  s'il  vous  plaijl  toute  bonne 

correfpondance  &  intelligence  pour  le  bon  fuccès  de  ce  dejfein Cependant  croie^ 

en  votre  particulier  que  je  fuis  fort  véritablement , 
Monfieur , 

Votre  très-affeéîionné  à  vous  fervir, 

(Signé)  Louis  de  Bourbon. 

De  Ruel  le  6  Mars  1649. 

(Le  cachet  qui  ferme  la  lettre  repréfente  trois  fleurs  de  lys  avec  une  cotice 
alaifée,  en  bande.) 

(La  fufcription  ell)  ^  Monfieur,  Monfieur  de  la  Claviere,  Gouverneur  pour  le 
Roy,  de  Philipsbourg. 

Deux  jours  après ,  le  Cardinal  Mazarin  lui  écrivit  une  autre  lettre  {g)  qui  lui 
fait  beaucoup  d'honneur.  Ce  Minilfre   s'exprimoit  ainfi  : 

Monfieur,  Je  ne  fçaurois  afjés  vous  exprimer  le  gré  que  leurs  Majefîés  vous  fçavent 
de  la  conduite  que  vous  avés  tenue  dans  ces  derniers  rencontres,  qui  efi oient  a£ésfaf- 
cheux,  &  aiif quels  Dieu  a  voulu  donner  un  fuccès  fi  advantageux  au  fervice  du  Roy, 
&  qui  a  tourné  fi  fort  à  la  confufion  de  ceux  qui  voulaient  proffi  ter  de  nos  brouilleries 
intefî  ines .  Pour  vos  interefîs  particulier  s,  je  vous  prie  d'efire  afjéuré  que  je  ne  manqiie- 
raypas  à  la  parole  que  je  vous  ay  donnée  d'en  prendre  foing  comme  des  miens  propres . 
On  vous  renvoyer  a  dans  deux  ou  trois  jour  s  laper fonne  que  vous  avés  dépefchée  icy,  avec 
toutes  les  Expéditions  les  plus  favorables  que  lefîatprefent  de  nos  affaires  pourra  per- 
mettre pour  votre  Place.  Si  M.  d'Erlak  vous  demande  vos  deux  Compagnies  de  Cava- 
lerie, je  vous  prie  de  les  liiy  donner  pour  marcher  en  deçà;  &  fi  on  les  met  dans  mon 


[a)  Prouvé  par  une  CommifTion  de  Capitaine  dans  ce  Régiment,  du  26  Mai  de  la  même  année,  produite  en 
original.       {b)  Original.       i^c )  Original. 

{d)  Copie  collationncc  fur  l'original  par  deux  Notaires  le  3o  Mai  de  la  même  année  i65o. 
(e)  Original.     (/)  Lettre  produite  en  original.     (^)  Original. 
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Régiment  J'en  preudray  f oing,  &pous  les  feray  renvoyer  après.  Je  vous  fcrviray  en 
ce  que  vous  defire{  qu'on  change  j'otre  Lieutenant  de  Roy  ;  mais  en  ce  cas  je  m'afj'eure 
que  vous  ne  refuferés  pas  de  recevoir  pour  Major  un  Gentilhomme  qui  ejî  à  moy,fort 
brave,  &  capable  de  bien  fervir,  lequel  je  vous  envoyer  ay .  Cependant  croyésmoy  au- 
tant qu'il  fe  peut, 
Monfieur , 

Votre  très-aff"^  ferviteur, 
(Signé)  Le  Card'  Mazariny. 

A  Ruel  le  8  Mars  1 649 . 

TLa  fufcription  eft)  A  Monfieur,  Monjteur  de  la  Claviere,  Gouveriwur  de  Fi- 
lis  bourg. 

Enfin  la  Conférence  de  Ruel  ayant  amené  toutes  chofes  au  point  où  la 
Reine-Mere  le  défiroit,  le  Roi  lui  écrivit  encore  fur  ce  fujet  une  lettre  (a) 
qu'on  ne  peut  fe  difpenfer  de  tranfcrire  ici ,  quoiqu'elle  paroiffe  avoir  été  cir- 
culaire, parce  qu'elle  renferme  des  particularitez  intereffantes  fur  les  affaires 
générales  du  Royaume  pendant  la  minorité  de  ce  Prince.  Elle  étoit  conçue 
en  ces  termes  : 


Monfieur  de  la  Claviere ,  par  ma  Defpefche  (h)  du  dou{ieftne  Mars  dernier,  je  vous 
ayfaicîfçavo ir  com  meenfuite  de  la  Conférence  quefavois  trouvé  bon  eftre  tenue  à  Ruel 
fur  la  ceffation  des  mouvemens préfens ,  ilavoit  eflé  arrefié  l'un-{iefme  dudit  mois  des 
Articles  par  lefquel{  il  ejfoit  pourveu  à  toutes  les  chofes  qui  avoyent  eflé  agitées  en  la 
dite  Conférence .  Dès  lors  que  ma  Cour  de  Parlement  de  Pans  eiift  cognoiffance  du  dit 
Traiâé  de  Ruel,  elle  l'accepta  ;  mais  au  mefme  temps  elle  renvoya  vers  moy  les  Deppu- 
te^  qui  avoyent  affiflé  à  la  dite  Conférence  pour  me  faire  des  remonfïrances  fur  aucuns 
poinéîi  qui  la  concernoyent  ;  &  pour  faire  que  les  chofes  qui  regardoyent  les  Princes,  & 
ceux  qui  avoyent  pris  les  armes  avec  eux  encetteoccafion,fujfent  particulièrement  ex- 
plicquées.  Sur  quoy  ayant  trouvé  bon  d'accorder  à  la  dite  Cour  tout  ce  qui  a  eftépoffible 
fur  les  in  fiances  qu  elle  m' a f aides  pour  ce  qui  latouche,  comm'  aujfy  d' accorder  aiif dits 
Princes  tout  ce  qui  a  eflé faifable  pour  leursinterefli,  fans  caiifer  un  préjudice  trop  no- 
table à  mon  Eflat;  &  en  ayant  faid  expédier  une  Déclaration  du  mois  de  Mars  dernier, 
laquelle j' envoyé  lejourfuivant  de  l'expédition  en  ma  dite  Cour  de  Parlement,  elle  y  fut 
hier  leuë  &  enregiftrée  du  commun  confentement  de  toute  la  Compagnie,  &fans  qu'au- 
cun ayt  porté  fon  fujfrage  au  contraire.  Ma  Cour  de  Parlement  de  Rouen,  &  les 
autres  Cours  fouveraines  de  ma  Province  de  Normandie  ,  mon  Coufin  le  Prince  de 
Comty ,  mon  Coiijin  le  Duc  de  Longueville,  &  les  autres  Chef:^  qui  avoyent  pris  les 
armes  à  Paris ,  en  Normandie ,  &  ailleurs,  ont  aiijfy  accepté  le  dit  Traidé  ;  en  forte 
que  ma  bonne  Ville  de  Paris  efl  à  préfent  dans  la  mefme  tranquilité ,  foiibmiffion ,  & 
obeïjfance  à  mes  commandementi,  quelle  eftoit  avant  ce  trouble;  &  les  gens  de  guerre 
qui  avoyent  eflé  leve{  à  Paris  &  en  Normandie,  vont  fervir  àfortiffer  notablement 
mes  Armées ,  le  j  quelles  je  pour  ray  faire  marcher  au  premier  jour  contre  l'Archiduc, 
ficen  efl  qu  ayantdes]àcommencé  de faireretirer  afjeiavantvcrsf aFrontiere  ï  Avant- 
garde  de  fon  Armée  qui  efloit  entrée  dans  le  Royaume,  illafaffe  rejoindre  au  Corps, 
lorfqu'il  aura  des  nouvelles  de  l'effed  de  cet  accommodement ,  duquel  il  attendait  le 
fucce{  dans  le  ILaynault;  en  for  te  quefauray  moyen  défaire  rafraifchir  &  reflablir 
mes  Trouppes  pendant  quelque  temps,  pour  les  employer  plus  utilement  contre  les  Enne- 
mis de  cet  Eflat,  s'il\  ne  donnent  les  mains  à  la  paix  généralle,pour  laquelle  je  faid  \ 


(a)  Original,     {b)  On  n'a  point  produit  cette  Dépêche. 
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faire  toutes  les  infiances  qui  fe peuvent ,  afin  de  convenir  d'un  lieu  où  les  Deppute^  des 
deux  Couronnes  Je  rendent  pour  entraicîer.  Ce  que  f  ay  bien  voulu  vous  faire  fçavoir , 
&  vous  recommander  par  l'advis  de  la  Royne  Régente  Madame  ma  Mère,  de  donner 
part  de  cette  nouvelle  à  tous  ?nesferviteurs  &fubjed{  efians  en  la  Place  où  vous  com- 
mande:^,  &  de  la  publier  &  faire  valloir  autant  qu'il  fe  doibt,  comni'aujfy  de  faire 
congnoifire  à  tous,  que  par  cemoyenjeferay,  Dieuaydant,  en  efiat  de  pourvoir puijf ani- 
ment aux  affaires  du  dedans  &  du  dehors  du  Royaume;  en  forte  que  mes  Armées  fe- 
ront bientofi  en  efiat  d'agir  contre  celles  des  Efpagnols,  &  d'affeurer  toutes  les  Places 
tenues  par  mes  armes  contre  les  entreprifes  dont  il{  les  ont  menaffei  dè{  le  commence- 
ment de  ce  mouvement .  C'efi  ce  que  Je  vous  diraypar  cette  lettre,  priant  Dieu  qu'il  vous 
ayt,  Monfieur  de  la  Clavier e,  en  fa  fainte  garde.  Efcrit  à  Saint  Germain  en  Laye 
le  IIP  Avril  164g.  (Signé)  LOUIS.  (Et  plus  bas)  Le  Tellier. 

(La  fufcription  eft)  ^  Monfieur  de  la  Claviere,  Maréchal  de  mes  Camps  & 
Armées,  Commandant  pour  mon  fer  vice  dans  Philisbourg,  &  en  fou  abfence  à  celuy 
qui  y  commande. 

On  a  encore  deux  autres  lettres  de  Fan  i65o  produites  en  original,  Tune  {a) 
de  M.  le  Tellier,  Miniftre  &  Secrétaire  d'Etat,  l'autre  (^)  de  Gallon  de  France, 

»  {a)  Monfieur  *, 

»  J'ai  reçu  la  vôtre  du  2 1  du  mois  palfé  avec  la  copie  de  celle  que  M.  l'Electeur  de  Trêves  vous  a  écrite, 
»  &  de  la  réponfe  que  vous  lui  avez  donnée,  &  j'ai  fait  voir  le  tout  à  Monfeit;neur  le  Duc  d'Orléans,  qui  a  fort 
»  aprouvé  les  termes  &  tout  le  contenu  en  votre  réponfe  à  mondit  S.  rEle.;te\ir,  étant  à  propos  en  traitant  avec 
»  lui  dans  le  refpecl  que  vous  obfervez  très-bien,  de  lui  faire  connoître  que  ceux  qui  l'excitent  aux  plaintes  qu'il 
»  vous  fait,  font  aulli  mal  intentionnez  à  l'égard  de  ce  qui  le  touche  ,  comme  pour  les  affaires  &  intérêts  du  Roi. 
')  Et  l'on  peut  dire  qu'il  femble  que  ce  feroit  mal  reconnoîtrc  ralTiftance  que  mondit  S  l'Ele^leura  reçue  du  feu 
»  Roi  &  de  fa  Majefté  à  préfent  régnante,  par  les  foins  de  la  Reine  en  toutes  occafions,  dcp\iis  la  (îuerre  ou- 
»  verte,  &  dans  le  Traité  de  la  Paix  d'Allemagne,  que  d'entrer  dans  les  deffiances  que  l'on  veut  lui  donner 
»  fans  fondement  contre  vous  &  votre  garnifon.  Si  vous  recevez  quelque  réplique  à  cela ,  vous  pouvez  vous 
»  tenir  ferme  aux  chofes  portées  par  votre  lettre;  &  en  vous  conformant  en  toutes  chofes  au  Traité  de  la  Paix 
»  d'Allemagne,  il  ne  pourra  y  avoir  rien  à  dire.  Si  M.  l'Elecleur  fait  parler  par-deçà  de  pareilles  chofes,  on  lui 
»  répondra  en  conformité  de  votre  lettre.  Au  furplus,  Monfieur,  je  vous  afiure,  que  comme  l'on  voit  très- 
»  bien  quelle  eft  la  nécellitê  de  votre  garnifon ,  je  fais  toutes  les  infiances  polîibles  de  la  part  de  la  Reine  &  de 
»  S.  A.  R.  auprès  de  M'"  le  Surintendant,  qui  fait  de  fon  côté  tout  ce  qu'il  peut  afin  d'y  pourvoir;  &  j'efpere 
»  que  l'affaire  de  Bordeaux  étant  accommodée  comme  elle  l'efi,  l'on  trouvera  moyen  de  pourvoir  à  ces  dê- 
»  penfes  néceffaires.  entre  lefquelles  la  confervation  de  Philif bourg  efi  confidérée  comme  une  des  plus  impor- 
»  tantes.  Cependant  il  efi;  de  votre  prudence  &  zèle  pour  le  fervice  de  fa  Majefié  que  vous  continuiez  d'em- 
n  ployer  votre  crédit  pour  ne  pas  demeurer  en  état  d'appréhender  les  entreprifes  de  vos  voifins.  Ayant  eu  ordre 
»  de  S.  A.  R.  de  vous  faire  favoir  ce  qui  s'efi  palVê  entr'elle  &  M.  l'Archiduc  fur  les  ouvertures  qu'il  lui  a  faites 
»  de  traiter  de  la  Paix,  je  crois  que  je  n'y  puis  mieux  fatistaire  qu'en  vous  envoyant  les  copies  des  lettres  de 
»  M.  l'Archiduc  à  S.  A.  R.  &.  des  réponfes  qu'elle  lui  a  faites.  Il  vous  plaira  de  faire  connoître  à  ceux  que  vous 
»  jugerez  i  propos  combien  il  y  a- eu  d'artifice  dans  le  procédé  &  les  termes  de  parler  &  d'agir  des  Efpagnols  en  ce 
»  fujet  ;  &  comme  enfin  ils  font  toucher  au  doigt  à  tout  le  monde ,  &  montrent  aux  plus  fimples  que  leurs  paroles 
>i  n'avoient  nul  véritable  fondement,  ni  raport  avec  leurs  intentions,  qui  êtoient  de  faire  foulever  le  peuple  en 
»  offrant  la  Paix  par  leurs  lettres,  &  s'efforçant  au  même  temps  de  perfuader  par  des  Placards,  que  ces  offres  fe- 
»  roient  inutiles,  parce  qu'on  ne  vouloit  point  y  entendre  de  la  part  du  Roi.  Et  il  e(t  arrivé  au  contraire,  que 
1)  l'on  efl;  allé  au-devant  de  tout  ce  qu'ils  ont  témoigné  délirer,  &  qu'ils  ont  reculé  quand  ils  ont  viî  que  l'on 
>'  avoit  fait  deux  pas  après  qu'ils  en  avoient  avancé  un ,  &  fait  connoître  qu'ils  n'avoient  ni  bonne  volonté ,  ni 
»  pouvoir  d'effectuer  leurs  offres.  Après  cela,  Monfieur,  il  ne  me  refie  qu'à  vous  affurer  de  la  fatisfaéfion  par- 
»  faite  de  S.  A.  R.  de  votre  bonne  &  prudente  conduite,  &  de  vos  fervices;  &  que  je  fuis  de  tout  mon  cœur, 

»  Monfieur, 

»  Votre  très-humble  &  très-affeéfionné  ferviteur, 
{Signé ;  le  Tellier. 
»  A  Paris  3o  Septembre  i65o. 

*  Au  bas  de  la  première  page  de  cette  lettre,  on  lit  ces  mots  :  M.  de  la  Claviere. 

(b)  »  Monfieur  de  la  Claviere,  je  fuis  fi  perfuadé  delà  paffion  que  vous  avez  pour  tout  ce  qui  regarde  le  fer- 
»  vice  de  leurs  Majefiez,  que  je  ne  doubte  point  que  vos  foings  n'ayent  beaucoup  contribué  pour  conferver  Phi- 
>•  lifbourg  en  leur  obéilfance,  &  pour  faire  fubfifter  voz  foldatz  dans  la  néceflité  où  ilz  le  trouvent.  Aufii  pou- 
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Duc  d'Orléans ,  qui  prouvent  qu'il  travailla  efficacement  à  maintenir  Philis- 
bourg  en  rohéiiîance  du  Roi.  Mais  le  6  Août  (a)  de  Tannée  fuivante  il  pafla  un 
Traité  avec  Henri  de  Lorraine,  Comte  d'Harcourt,  Grand  Ecuyer  de  France, 
auquel  il  promit  fous  le  bon  plaifir  du  Roi  &  de  la  Reine  de  remettre  cette 
ForterelTe  avec  toute  T Artillerie  8:  les  Munitions  de  Guerre  qui  v  étoient, 
aulîi-bien  que  la  Charge  de  Meftre  de  Camp  d\m  Régiment  dlnfanterie,  qui  y 
étoit  en  garnifon,  le  tout  moyennant  la  fomme  de  looooo  livres,  que  ce 
Prince  s'engagea  de  lui  payer.  Il  en  reçut  à  compte  le  29  Septembre  (b)  fui- 
vant  la  Terre  &  Seigneurie  de  Puilaurent  (c)  fituée  dans  le  haut  Poitou,  Pa- 
roifTe  de  Saint  Georges  des  Landes  Sénéchauffée  de  Montmorillon,  avec  le 
Fief,  Terre  &  Seigneurie  du  Noyer,  ParoilTe  de  Saint  Sulpice;  le  tout  évalué 
à  la  fomme  de  80000  livres;  fe  qualifioit  le  18  odobre  (d)  1660  Confeiller 
du  Roi  en  fes  Confeils  d'Etat  &  Privé;  &  mourut  fuivant  THermite-Souliers  (e) 
en  1661.  Il  avoit  époufé  par  contrat  du  28  Mai  (/)  1639  Demoifelle  Marie 
PHE  LIPPES,  ou  PHILIPPE  S,  fille  de  Noble  homme  Fiacre  PHE  LIPPES, 
Confeiller  du  Roi,  Tréforier  de  France,  &  Général  de  fes  Finances  en  la  Gé- 
néralité de  Soiffons,  &  de  Demoifelle  Marie  GERMAIN  fa  femme.  Marie 
Phelippes  vivoit  encore  le  21  Juillet  (g)  1668.  Leurs  enfans  furent  au  nom- 
bre de  (h)  quatorze,  favoir, 

8.  Pierre  de  Chamborant,  qui  fuit, 

8.  Marie  de  Chamborant,  mariée  par  contrat  du  18  Odobre  (/)  1660, 
avec  François  de  BARBANÇOIS ,  Ecuyer,  fils  aîné  de  Silvain  de 
BARBANÇOIS,  Ecuyer,  Seigneur  de  Charron  &c.  &  de  Dame  Mar- 
guerite BERTRAND  fa  femme, 

8.  Isabelle  de  Chamborant,  femme  de  Paul  de  BRIDIERS ,  Baron  de 
Saint  JLilien, 

8.  Madelene  de  Chamborant,      j 

8.  Elisabeth  de  Chamborant,        Religieufes  (  Zr). 

8.  Marguerite  de  Chamborant,  ) 

& 

8.  Huit  autres  enfans  dont  les  noms  font  inconnus. 


»  vez-vous  croire  que  je  n  ay  pas  pluflolt  receu  votre  defpefche  que  j'ay  donné  les  ordres  néceffaires  pour  vous  faire 
»  envoyer  quelque  fondz  en  diligence  en  attendant  que  l'on  puilfe  fatisfaire  entièrement  au  payement  d'un  quar- 
»  tier  de  la  garnifon  de  cette  Place.  Outre  qu  elle  eft  de  très-grande  importance  à  l'Eftat,  les  inftances  que  vous 
»  faidles  font  fi  juftes ,  que  je  m'employeray  très-volontiers  pour  y  faire  pourveoir  ;  ne  defirant  rien  davantage  que 
»  de  vous  donner  des  preuves  de  l'eftime  que  je  fais  de  votre  mérite ,  &  de  vous  faire  connoiftre  à  quel  point  je 
"  fuis, 

»  Monfieur  de  la  Claviere , 

(**)  »  Voftre  bien  bon  amy, 
{Si^né)  Gaston. 
»  De  Paris  ce  XXIo  d'Odobre   i65o. 

(Lafiifcription  ejl)  »  A  Monfieur  de  la  Claviere,  Maréchal  des  Camps  &  Armées,  &  Gouverneur  de  Phi- 
"  lisbourg.  « 

(**)  Ces  quatre  derniers  mots,  avec  la  fignature  du  Prince  ,  font  écrits  de  fa  propre  main. 

{a)  Expédition  délivrée  la  même  année  par  le  Notaire  ponelfeur  de  la  minute. 

(è)  Original. 

{c)  Cette  Terre  ell  celle  qui  avoit  été  polledée  par  Antoine  de  l'Age,  en  faveur  duquel  la  Seigneurie  d'.M- 
guillon  fin  érigée  en  1634  en  Duché-l^airic  fous  le  nom  de  l'uilaurens.  Hijloire  des  Grands  Officiers  de  la  Cou- 
ronne, Tome  IV,  page  388. 

(rf)  Original,     (e)  Nobiliaire  de  Touraine,  page  141.     (/)  Original. 

{g)  Date  de  la  fignification  d'un  ack  du  2  Novembre  li'vi-i. 

{h)  La  Thaumadiere,  Ilifloirede  Herry,  pageSSi. 

(')  Original.     (/;;  l/lIermite-Souliers,  Nobiliaire  de  'l'ouraine,  page  141. 
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VIII.  DEGRE. 

Pierre  de  Chamhorant  II  du  nom,  Seigneur  de  la  Claviere,  de  Puilau- 
rent,  d'Aiguzon  &;  de  Villemandeur,  baptifé  à  Aiguzon  le  3i  Mars  {a) 
i655,  fut  reçu  Page  du  Roi  dans  la  Grande  Ecurie  en  1670,  &  fe  qualifioit  le 
3i  Juillet  {b)  1688  Capitaine  de  Cavalerie  dans  le  Régiment  de  Rorthé.  Il  avoit 
époufé  par  contrat  du  6  Avril  (c)  i683  Demoifelle  Marie-Anne  le  FORT, 
fille  de  Georges  le  Fort,  Baron  de  Cernoy  {d),  Seigneur  de  Villemandeur 
près  Montargis  8:c.  &  de  Dame  Anne  de  la  Lande.  Marie-Anne  le  Fort  fit  fon 
teitament  le  8  Novembre  {e)  ij23,  &  ne  vivoit  plus  le  20  Mars  (/)  1724. 
De  fon  mariage  avec  Pierre  de  Chamborant  font  fortis  quatre  enfans,  qui 
fuivent. 

9.  Alexandre -Etienne  de  Chamborant  appelle  le  Marquis  de  Puilaurent , 
Chevalier  de  TOrdre  Militaire  de  Saint  Louis,  naquit  le  26  Novem- 
bre {g)  i685,  &  fut  fait  Lieutenant  de  Vaiffeau  par  brevet  du  3o 
Août  {h)  1728.  Son  père  lui  céda  par  ade  du  20  Mars  (/)  1724  la  Terre 
&  Seigneurie  de  Puilaurent  qu'il  a  vendue  depuis;  &  il  obtint  le  3  Dé- 
cembre {k)  1726  des  Lettres  de  retenue  pour  la  Charge  d'un  des 
Ecuyers  de  main  de  la  Reine. 
9.  Claude  de  Chamborant  a  continué  la  defcendance. 

9.  Henri  de  Chamborant  fut  reçu  en  (/)  1704  Chevalier  de  minorité  en 
la  Langue  de  France  dans  TOrdre  de  Malte,  &  mourut  au  Château  de 
Looze  près  Joigny  le  10  Janvier  (m)  1705  âgé  de  fix  ans. 
9.  Marie-Anne  de  Chamborant  époufa  par  contrat  du  14  Novembre  (;z) 
172 1  André  HÉBERT ,  Seigneur-Baron  de  Chateldon,  Vicomte  de 
Ferieres,  Seigneur  de  Charnat,  de  Palieres  &  de  Saint  Alire,  Introduc- 
teur des  Ambaffadeurs  &  Princes  Etrangers  près  fa  Majefié. 

IX.  DEGRÉ. 

Claude  de  Chamborant,  Seigneur  de  la  Claviere,  d' Aiguzon  &  de  Ville- 
mandeur, appelle  lé  Comte  de  la  Claviere ,  né  le  3i  Juillet  (o)   1688,  a  été  fait 

{a)  Cet  acle  fut  produit  en  1670  devant  feu  M.  d'Hozier,  pour  la  réception  de  ce  même   Pierre  de  Cham- 
borant au  nombre  des  Pages  de  la  Grande  Ecurie  du  Roi. 
{b)  Date  de  l'Extrait  Baptiflairede  Claude  de  Chamborant  fon  tils,  délivré  en  1744. 

(c)  Expédition  délivrée  en  1723. 

(d)  Georges  le  Fort  pofledoit  cette  Terre  de  Cernoy  du  chef  de  Marie  de  Chenu  fon  ayeule  paternelle,  fem- 
me de  Richard  le  Fort  Seigneur  de  Villemandeur,  &  fille  de  Louis  de  Chenu  Seigneur  de  Cernoy  &  d'Autry, 
fils  de  Jean  Chenu  Seigneur  de  Charentonnay,  &  d'Edmée  de  Villeblanche  dont  le  père  nommé  Pierre  de  Ville- 
blanche  Seigneur  de  Cernoy  &  d'Autry,  étoit  fils  d'Antoine  de  Villeblanche  Seigneur  du  Pledis-Barbé ,  & 
d'Anne  de  HufTon-Tonnere  Dame  de  Cernoy  &  d'Autry  par  fuccefTion  d'Alix  de  Melun  fa  mère ,  Dame  de  ces 
deux  Terres,  femme  de  Geofi'roi  de  Huffon  Chevalier,  &  fille  de  Jean  de  Melun  Seigneur  de  la  Salle,  &  de 
Henriette  de  Sully  Dame  de  Cernoy  &  d'Autry,  née  du  mariage  que  contraderent  en  i320  Jeanll  du  nom, 
Sire  de  Sully,  &  Marguerite  de  Bourbon  fille  de  Louis  I  du  nom,  Duc  de  Bourbon,  douzième  ayeul  du  Roi. 
La  ThautuaJJiere,  Hijîoire  de  Berry.  pages  475,  lobi  £■  io63.  Hijloire  des  Grands  Officiers  de  la 
Couronne,  Tome  II,  page  858,  €■  Tome  V,  page  247. 

(e)  Prouvé  par  un  ade  original  du  20  Mars  1724. 
(/)  Original. 

:g)  Extrait  Baptifiaire  délivré  en  1728. 

(/i)  Original.  i)  Original.  (Ar)   Original. 

(/)  Extrait  tiré  des  Regillrcs  du  Trelbr  de  l'Ordre  de  Saint  Jean  de  Jérufalem  &  délivré  en  1733. 

(m)  Extrait  mortuaire  délivré  en  1747. 

(h)  Prouvé  par  un  ade  original  du  20  Mars  1724. 

10)  Extrait  Baptirtaire  délivré  en  1744. 
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Lieutenant  Colonel  du  Régiment  d'Enghien  Infanterie  le  12  Août  1725, 
Chevalier  de  l'Ordre  Militaire  de  Saint  Louis  en  17...,  Brigadier  des  Armées 
du  Roi  le  premier  Janvier  {a)  1740,  Maréchal  de  Camp  le  premier  Mai  1745, 
Capitaine  -  Gouverneur  du  Pont  d'Arlos  au  Pays  de  Bugey  par  provifions  du 
26  {b)  du  même  mois,  Gouverneur  de  Montmedy  en  1748,  Lieutenant  Gé- 
néral des  Armées  du  Roi,  &  Gouverneur  de  S.  A.  S.  le  Comte  de  la  Marche  en 
la  même  année  1748.  Il  a  été  honoré  de  plufieurs  commilïions  importantes 
en  Bavière,  en  Bohême  &  dans  le  haut  Palatinat.  Au  mois  d'Octobre  1742 
M'"  le  Maréchal  de  Maillebois  lui  confia  le  commandement  de  la  Ville  &.  du 
didricl:  d'Egra,  d'où  il  fortit  pour  aller  reprendre  à  TArmée  le  commande- 
ment de  la  Brigade  de  Bretagne  Infanterie.  M'  le  Maréchal  de  Broglie  lui 
donna  le  commandement  de  Thonaftauf  fur  le  Danube,  ainfi  que  celui  de  Re- 
genffauf  dans  le  haut  Palatinat  fur  la  petite  Rivière  de  Regen  dont  la  rive 
droite  étoit  occupée  par  T Armée  Autrichienne,  &  le  tira  de  la  Brigade  de 
Bretagne  pour  lui  donner  celle  de  Limoufm,  plus  ancienne  &  plus  forte  dYm 
Bataillon,  avec  laquelle  il  eut  ordre  de  le  jetter  dans  Egra  pour  y  commander  en 
fécond  fous  M''  d'Herouville  Lieutenant  Général.  Il  y  entra  au  mois  d'Avril 
1743;  &  fut  fait  prifonnier  de  guerre  au  mois  de  Septembre  de  la  même  année 
après  un  blocus  de  cinq  mois.  Le  Roi  le  nomma  le  5  Juin  (c)  1747  pour  com- 
mander dans  la  Ville  de  Sedan  &  dans  toutes  fes  dépendances. 

De  fon  mariage  accordé  par  contrat  du  18  Juin  {d)  1728  avec  Demoifelle 
Marie -Anne  AIORET-i^e  BOURNONVILLE  ,  fille  de  Louis  Moret  Seigneur 
de  Bournonville,  ancien  Colonel  du  Régiment  Colonel -Général  des  Dragons 
de  France,  (oncle  de  M""  le  Duc  de  Chatillon  ci-devant  Gouverneur  de  la 
perfonne  de  M.  le  Dauphin)  &  de  Dame  Catherine  Duret,  il  a  eu  quatre  en- 
fans,  qui  fui  vent. 

X.    DEGRÉ. 

10.  Louis  de  Chamborant,  né  le  7  Mars  1729,  eft  mort  âgé  de  quatre  ans. 
10.  André-Claude  de  Chamborant,  né   le   23   Février  {e)    1732,  a  été  reçu 

Page  de  la  Petite  Ecurie  du  Roi  le  2  Avril  1745. 
10.  Marie  -  Anne  -  Thérèse    de     Chamborant,     née   le     14    Septembre     (/) 

1734. 
10.  Agathe  -  Félicité    de    Chamborant,    née    le    17    Décembre   (g)    1738, 

eff  morte  le  2  Avril    1746  dans  le    Couvent    de   la   Vilitation   de  Sainte 

Marie  à  Montargis. 

SEIGNEURS 

(flj  Original.  (t)  Original. 

l'c)  »  Maurice  de  Saxe ,  Duc  de  Courlande  &  Semigalie,    Maréchal  Général  des  Camps  &  Armées  du  Roy. 

»  Il  eft  ordonné  à  M""  le  Comte  de  la  Claviere,  Maréchal  de  Camp  des  Armées  du  Roy,  de  fe  rendre  à  Sedan 
»  pour  commander  dans  cette  Place  &  dans  toutes  fes  dépendances. 

»  Mandons  &  ordonnons  ù  tous  gens  de  guerre,  foit  qu'ils  s'y  trouvent  de  garnilon  ou  de  pall'age,  aulli-bicn 
»  qu'aux  Magillrats  &  Habitans  de  ladite  Ville  &  de  fes  dépendances,  de  quelle  qualité  &  condition  qu'ils  foient, 
..  d'obéir  &  d'entendre  à  tout  ce  qui  leur  feroit  ordonné  pour  le  fervice  du  Roi  par  M.  le  Comte  de  la  Claviere 
»  Maréchal  de  Camp,  que  nous  établillbns  &  confUtuons  Commandant  dans  la  Ville  de  Sedan  (Se  dans  toutes 
»  fes  dépendances.  Fait  à  Malines  le  cinq  Juin  1747.  (Signé;  Maurice  dk  Saxe.  (&  plus  bas)  par  Mon- 
»  feigneur  Ciiaiiiikkt. 

{d)  Expédition  délivrée  fur  la  minute  en  1744. 

(<?)     (f)    (^O  Extrait  Baptiflaire  délivré  en  1744. 


l'Aiiis.  —  TiruuiiAi'iiiK  DK  l'iiiMiN  DiUdT  frtrt's.  (ils  el  Oie,  rue  Jacob,  .16. 
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